Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


V 


A ‘ 


HISTOIRE 


I>  E 


L EMPIRE, 

TOME  SIXIEME , 

Q.UI  CONTIENT 

Ta  fuite  de  l’Etat  particulier  des  Princes  & Villes 
& autres  Membres  de  l’Empire,  avec  la  Bulle 
d’Or , le  Concordat  Germanique , la  Trans- 
action de  Paflau  & la  Paix  de  Religion. 

Par  Mr.  H E I S S. 

Nouvelle  Edition  , augmentée  d’un  Diicours  Prélimfr 
naire , de  Notes  Hiftoriques  & Politiques , continuée 
jufqu’à  préfent,  & enrichie  de  Tailles-douces.. 


A AMSTERÛA  M,> 

Chciles  WETSTEINS  & SMITH.1 
H Dec;  XXXI IL 

Avt e Privilège  de  Nojfeign eurs  le t Etat*  Je  Holl»é'  J*  Wefifrfî*  • 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TABLE 


Des  Livres  & des  Cha’p^htre  s 

r • 

contenus  dans  ce  Sixième  Volume. 
5a2îa2aîa2îg2îa2a2îa5îa2aKg2a2aggas2a2gaaîg2a2 
SUITE  DU  LIVRE  SIXIEME. 

• i 

Chap.  XII.  Maifon  Palatine  du  Rhin.  i 
Chap.  XIII.  Etats  du  Roi  de  Suède  en  Al- 
lemagne. > 34 

Chap.  XIV.  Maifon  de  Brunswig  & de  Lu- 
nebourg.  40 

Chap.  XV.  Maifon  de  Mecklebourg.  66 
Chap.  XVI.  Maifon  de  Wirtemberg.  79 
Chap.  XVII.  Maifon  de  Hejfe.  . 9^ 

Chap.  XVIII.  Maifon  de  Bade.  117 

Chap.  XIX.  Hues  de  Saxe-Lawenbourg.  134 
Chap.  XX.  Maifon  de  Holftein.  144 

Chap.  XXI.  Maifon  de  Savoye. 

Chap.  XXII.  Princes  d’Anhalt.  184 

Chap.  XXIII.  Autres  Princes  & Marqui t 
de  P Empire.  iç« 

Chap.  XXIV.  Comtes  Palatins  , Landgra- 
ves, Margraves , Bur graves  , Comtes  fim- 
ples  j Barons , Gentilshommes  , Collèges  <& 
Villages , Immédiats  de  P Empire.  220 

Chap.  XXV.  Villes  Impériales.  306 

Chap.  XXVI.  Des  Villes  Anfiatiques.  348 
Chap  XXVII.  De  la  République  des  Suijfes. 

35 7 

P 1 ü’- 


1 Google 


Terne  VI. 


TABLE  DES  CHAPITRES. 


Pi  e’c e s Servant  de  Preuve  à PHiftoirc 

de  l’Empire. 

Remarques  fur  les  Loix  & Coutumes  de 

l’Empire.  3 7 1 

Bulle  d’Or  OU  Conflitution  de  r Empereur 
Charles  IV.  au  (ujet  des  Eleâtions  des  Em- 
pereurs , des  Fondions  des~  Electeurs , des 
fuccejjions  , & droits  des  Princes  Je  f Em- 
pire , &c.  Jlte 

Remarques  fur  le  Concordat  Germanique'. 

4-51 

Concordat  Germanique , fait  entre  le  Pape 
Nicolas  V.  d’une  part,  & l'Empereur  pri- 
déric  III . fur  la  manière  de  pourvoir  aux 
Bénéfices  d' Allemagne , &C.  457 

Remarques  fur  la  Paix  Publique.  ^ 475 

Transaction  conclue  ér  ratifiée  à Pajfau 
fous  V autorité  de  l’Empereur  Charles  V.  en- 
tre Ferdinand  Roi  des  Romains  <ér  quelques 
Etats  £ Allemagne , dite  la  Paix  publique . 

481 

Remarques  fur  la  Paix  de  Religion,  & fur 
la  Tranfaélion  de  Pajfau.  51? 

Extrait  du  Recès  ou  Réfultat  conclu , entre 
Ferdinand  Roi  des  Romains  , & les  Etats  de 
F Empire  , en  la  Diète  d’Aus  bourg  , l'a » 
1555.  dit  la  Paix  de  Religion.  520 

Déclaration  du  Roi  Ferdinand , faite  aux 
Etats  de  l'Empire,  en  la  Diète  d' Ausbourg,. 
le  14-  de  Septembre  1555.  pjr  laquelle  il 
régie  la  manière  dont  les  Prélats  Catholiques 
ont  à ufer  envers  leurs  fujets  de  la  Confef- 
fion  (F Ausbourg.. 

r H1S- 


e 


Digitizecfby  Gôog 


histoire 


D E 

4 

L’EMPIRE. 


SUITE  DU  LIVRE  SIXIÈME. 


CHAPITRE  XII. 

. * f ! I 

Maifon  Palatine  du  Rhin. 

Pays  qui  a été  rendu  à l’E- 
liSl  ledeur  Palatin  , en  éxécution 
||  des  Traités  de  Weftphalie,  eil 

appellé  le  bas  Palatinat.  Il 

ljnw  tire  fon  nom  & Ton  origine 

de  l’Office  de  Comte  Palatin , dont  l’Em- 
pereur pourvoyoit  ceux  qui  anciennement 
adminiftroient  en  fon  nom  la  Juftice  dans 
l’Empire.  Il  y en  avoit  deux  , l’un  du  cô- 
té du  Rhin  qui  la  faifoit  rendre  en  Franco- 
nie  & dans  les  Provinces  voifines  : l’autre 
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' en  Saxe  , & autres  Pays  fujets  au  Droit 
Saxon.  Sur  ces  deux  Offices  de  Comte 
Palatin  du  Rhin  , & de  Comte  Palatin  de 
Saxe  > font  fondés  les  deux  Vicariats  de 
l’Empire  , que  l’ Electeur  de  Bavière  , ou 
l’Eledteur  Palatin  , & l’Eledteur  de  Saxe , 
éxercent  chacun  en  fes  Provinces , quand 
l’Empire  manque  de  Chef. 

Dans  le  tems  que  les  Comtes,  Palatins  du 
Rhin  commencèrent  à faire  leurs  Charges , 
ils  ne  pofledoient  le  long  de  cette  Riviere, 
ni  Terres  , ni  Villes , ni  Châteaux  ; mais  y 
ayant  peu  à peu  fait  de  grandes  acquilîtions 
de  Domaines  par  mariages  , achats , enga- 
gemens , donations  Impériales  ou  autre- 
ment , ils  en  ont  formé  dans  la  fuite  une 
Principauté  très-confidérable.  De  forte 
qu’outre  plufieurs  Fiefs  fitués  entre  Coblents 
& Andernach  , & dans  le  Pays  de  Juliers 
qui.  en  relèvent  ^ & outre  les  Duchés  de 
Neubourgj  de  Suksbach,  de  Deux- ponts’, 
de  Birkenfelt , de  Weldents,  & autres  qui 
en  font  des  Appanages  ; l’Ele&eur  Palatin 
poflëde  encore  d’autres  Duchés  , Comtés , 
& plufieurs  Bailliages  de  bon  revenu  ; com- 
me font  ceux  de  Lindefelt  , Stronberg, 
Landech  , Altenftat , Morbach  , Neuftat 
fur  la  Hart , Federsheim , Fintzbeim , Ger- 
mersheim  , Altzheim,  Oppenheim,  & au- 
tres. s 

Pour  ce  qui  eft  des  Villes  qui  font  ré» 

Êanduës  dans  fes  Domaines , Heidelberg  eft 
i principale  , étant  célèbre  par  fon  ancien- 
ne Académie  , & par  fon  Château  , où  les 
Princes  de  la  Branche  de  Simmeren  fai- 

foient 
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foient  anciennement  leur  réfidence  ordinai- 
re. Cette  Ville  eft  renommée  par  un  fou- 
dre , c’eft  ainfi  qu’on  nomme  un  tonneau , 
ou  pour  mieux  dire  une  cuve  d’une  gran- 
deur démefurée  , dans  laquelle  on  conferve 
une  quantité  de  vin  , & dans  laquelle  on 
en  remet  du  nouveau  tous  les  ans  , enlbrte 
' qu’il  y en  a toujours  depuis  un  tems  très- 
confidérable.  On  tient  qu’on  y gardoit  du 
vin  depuis  l’an  134.3.  qu’on  y en  remettoic 
tous  les  ans  à melure  qu’on  en  prenoit , & 
fur  cela  on  difoit  qu’il  y avoit  du  vin  de 
plus  de  trois  cens  ans.  Il  y avoit  autrefois 
dans  le  Château  une  Bibliothèque  d’une  gran- 
de réputation  , c’étoit  celle  du  Prince  Pa- 
latin que  le  Comte  de  Tilly  fit  enlever  après 
la  prife  de  Heidelberg  en  1 621.  pour  l’en- 
voyer au  Pape  , & elle  fait  encore  le  plus 
bel  ornement  de  celle  du  Vatican. 

Manheim  eft  une  Ville  nouvellement  bâ- 
tie & fortifiée  à l’embouchure  du  Necker 
dans  le  Rhin. 

Caub , petite  Ville  avec  fon  Château  de 
Gudenfelts  fur  le  Rhin , vis-à-vis  de  laquel- 
le on  voit  un  Château  nommé  Pfslts  , qui 
étoit  autrefois  fortifié  au  milieu  du  Rhin. 

Delsbourg  , autre  Ville  avec  un  beau 
Château  fur  le  Necker. 

Quant  à celle  de  Franckendal , qui  eft 
la  mieux  fortifiée  de  tout  le  bas  Palatinat , 
l’Eleéteur  Fridéric  III.  commença  l’année 
1576.  à y donner  retraite  à piufieurs  Famil- 
les de  la  Religion  Prétenduë  Réformée 
chafïèes  des  Pays-Bas , avec  permiffion  de 
s’y  établir.  Ses  Succeflèurs  continuèrent 
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d’en  ufer  de  même  , & d’y  introduire  la  li- 
berté de  l’éxercice  de  cette  nouvelle  Reli- 
gion , aufli-bien  que  dans  leurs  autres  Ter- 
res. En  forte  que  la  rigueur  des  Edits  s’é- 
tant augmentée  contre  les  Religionnaires 
dans  les  Pays-Bas  , & les  Electeurs  Palatins 
leur  ayant  ainfi  ouvert  le  Palatinat , comme 
un  azile  pour  y faire  librement  leur  com- 
merce , ôc  l’éxercice  de  leur  Religion  ; ce- 
la rendit  Tes  Villes  fort  peuplées  & en  aug- 
menta la  richeflè. 

Les  Electeurs  Palatins , & leurs  Sujets, 
s’étant  alors  féparés  entièrement  de  l’Eglife 
Catholique , à l’imitation  de  plufieurs  autres 
Princes  Proteftans  , ils'  ne  négligèrent  pas 
l’occafion  de  dispofêr  des  biens  de- l’Eglife 
à leur  profit  , & d’anticiper  le  plus  qu’ils 
purent  fur  l’autorité  fpirituelle  , pour  l’ajoû- 
ter  à la  temporelle,  ils  augmentèrent  de 
cette  forte  leurs  droits  fouverains  ; & vou- 
lant faire  valoir  entr’autres  celui  de  condui- 
te fur  les  gens  & marchandées  qui  paflènt 
&'  repaflent  dans  leurs  Terres , les  faifant 
efcorter  par  leurs  Gardes  , ils  l’étendirent 
même  dans  les  Archevêchés,  Evêchés,  Ab- 
bayes , Comtés , & Seigneuries  voifines, 
en  vertu  d’un  Privilège  Impérial.  Ils  en 
uférent  de  même  pour  l’établiflèment  du 
droit  de  Wildfang,  ou  de  ^propriété  fur  les 
Etrangers  ou  gens  fans  aveu  , qui  viennent 
occuper  & habiter  quelques  maifons  dans 
l’étendue  de  ces  Terres  voifines  , & qu’il* 
réputent  pouf  leurs  Sujets. 

Par  ces  moyens , & p/r  les  autres  Impo- 
ficions  ordinaires  & extraordinaires  du  Pa- 
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lâtinac , l’Ele&eur  Palatin  a fait  monter  foiï> 
revenu  à une  femme  fort  confidérable.  Le 
véritable  intérêt  de  cet  Electeur  ferait  de 
fe  tenir  attaché  à fon  ferment  à l’Empire, 
& de  maintenir  l’éxécution  des  Traités  de 
Weftphalie  ; & en  cas  de  guerre  entre  l’Em- 
pire & la  France  , d’obtenir  une  neutralité 
pour  garantir  ainû  fon  pays  du  paffage  & 
du  logement  des  Troupes  j s’il  en  agiiïôit 
ainfi , il  pourroit  fe  dire  auffi  heureux  qu’au- 
cun Prince  d’Allemagne.  Comme  fon  pays 
eft  expofé  au-delà  du  Rhin , à la  discrétion 
de  la  Garnifon  Impériale  oui  eft  dàbs  Phi- 
lisbourg  , & au  deçà  du  Rhin  à celles  des 
Troupes  Françoifes  qui  y font  dans  les  Pla- 
ces voifines  , il  devrait  s’appliquer  pardeflus 
toutes  chofes  à ménager  fes  intérêts  avec 
ces  deux  Puiflances,  pour  garantir  fes  Etats 
des  malheurs  que  la  Guerre  y a portés  plu-' 
fieurs  fois.  C’eft  pour  n’avoir  pas  tenu  cet- 
te conduite  que  plu  fieurs  bonnes  Villes  du» 
Paladnat  ont  été  brûlées  & faccagées  y en - 
forte  qu’on  n’y  volt  plus  que  de  triftes  mar- 
ques de  leur  magnificence.  Celles  qui. 
etoient  les  plus  riches  font  celles  qui  ont 
auffi  le  plus  foufifert , comme  Heidelberg, 
Manheim  , Frankendal  , Openheim , Key- 
ferlautern,  &c. 

Les  Peuples  du  Palatinat  font  les  plus 
polis  & les  plus  civilités  d’Allemagne  j ils 
font  francs  & aiment  les  Etrangers , & quel- 
que défolé  que  ce  pays  paroifle  aujourd’hui , 
une  Paix  de  quelques  années  l’aurait  bien- 
tôt rétabli.  A l’égard  de  la  Religion  , ils 
en  ont  changé  quatre  ou  cinq  fois  depuis. 
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un  fîécle;  car  de  Catholiques  qu’ils  étoient, 
iis  devinrent  Luthériens  fous  le  régne  de 
Fridéric  IL  Enfuite  Fridéric  III.  les  rendit 
Calviniftes.  Louis  Ton  fils  les  ramena  an 
Luthéranisme»  & le  Duc  de  Neubourg  qui 
eft  Catholique,  étant  parvenu  à l’Eleétorat, 
y a rétabli  les  Catholiaues  qui  ont  pris  pof> 
feiïion  de  la  plupart  aes  Temples  qui  leur 
appartenaient  autrefois  , & .dont  les  Protef- 
tans  les  avoient  chafTés.  En  un  mot , pour 
çaieux  dire  , il  y a liberté  entière  , & les 
trois  Communions  y ont  toutes  trois  libre 
exercice. 

Ce  pays  étoit  autrefois  fort  peuplé  , & 
plus  qu’aucun  pays  de  l’Allemagne  » mais 
les  guerres  ont  caufé  la  défertion  de  quan- 
tité de  Tes  Habitans  qui  Le  font  retirés  ail- 
leurs pour  éviter  le  pillage  ou  ils  étoient  ex- 
pofés  tous  les  jours. 

[L’Ele&eur  Palatin  n’eft  aujourd’hui  que 
le  huitième  dans  le  Collège  Electoral , quoi- 
que la  Bulle  d’or  lui  donne  le  cinquième 
rang.  Ce  changement  a été  fait  par  la  paix 
de  Weftphalie.  Il  a droit  de  porter  la  Cou- 
ronne de  l’Empereur  àfon  Couronnement» 
& il  a pour  fous  Officier  le  Comte  de  Sint- 
Zcndorff.  11  a le  titre  de  Juge  de  l’Empe- 
reur ; mais  depuis  long-tems  il  n’ufe  plus 
de  ce  droit,  il  a perdu  auffi  le  droit  de 
convoquer  les  Electeurs  pour  l’Eleétion.  fî 
eft  en  diffèrent  avec  l’Ele&eur  de  Bavière 
au  fujet  du  Vicariat  de  l’Empire  dans  les 
Pays  du  Rhin  , de  la  Suabe  & de  la  Fran- 
conie.  Il  eft  fondé  fuivant  une  ancienne 
coutume  à créer  des  Nobles.  Il  jouit  du 

droit 
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droit  de  Wildfang  , par  lequel  le  Seigneur 
eft  maître  du  Corps  de  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  nés  en  légitime  mariage.  Il  s’at- 
tribue les  Isles  nouvelles  qui  fe  forment  dans 
le  Rhin.  11  avoit  le  droit  de  racheter  les 
biens  de  l’Empire  , qui  avoient  été  engagés  ; 
mais  depuis  la  paix  de  Weftphalie  qui 
maintient  les  poflefleurs  dans  la  jouïflàncc 
de  ces  biens , ce  droit  lui  eft  devenu  inutile. 
Il  eft  le  Dire&eur  du  Cercle  du  Bas  Rhin  : 
à caufe  de  fa  Principauté  de  Simmeren  , il 
eft  Direâeur  de  Cercle  du  haut  Rhin  avec 
l’Evêque  de  Worms  ; du  Cercle  de  Weft- 

Îhalie  avec  le  Roi  de  Pruflè  , à caufe  du 
Juché  de  Juliers.  11  a trois  voix  dans  le 
Collège  des  Princes  par  rapport  aux  Prin- 
cipautés de  Lautern  , de  Simmeren  , de 
Neubourg. 

Ses  Officiers  héréditaires  font  > le  Sr.  de 
Hirzhom  , Grand  Maître;  le  Comte  d’Er- 
pach  , Grand- Echanfon,  & les  Comtes  Pa- 
latins ont  la  Charge  de  Grand-Maréchal.  J 

Généalogie  de  la  Maifo»  Palatine  du  "Rhin. 

Afin  qu’on  puiffe  mieux  juger  de  tout 
ce  qui  concerne  cette  Maiion  , j’en  donne- 
rai la  Généalogie  que  je  remonterai  jusqu’à 
Rodolphe  I.  qui  étoit  le  frère  aîné  de  Louis 
de  Bavière  Empereur,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit  dans  la  Généalogie  des  Princes  de 
Bavière  ; puisqu’auffi*bien  la  confraternité 
de  fucceflion  mutuelle  au  défaut  des  miles , 
fubfifte  toujours  entre  cette  Branche  Pala- 
tine du  Rhin  & la  Bavaroife. 
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Rodolphe  Ele&eur  , né  l’an  1274. 
mourut  en  éxil  à la  Cour  du  Roi  d’Angle-  ** 
terre  l’an  1319.  il  avoir  eu  de  «Ton  premier 
mariage  avec  Me&ilde , fille  de  l’Empereur 
Adolphe  de  Naflàu  , Adolphe  , Rodolphe 
II.  Robert  I.  & Meélilde  j qui  fut  mariée 
avec  le  Comte  de  Spanheim.  Il  n’eut  point 
d’enfans  de  fon  fécond  mariage  avec  Mec- 
tilde  , fille  du  Roi  d’Angleterre  ; &c  c’eft  ce 
Rodolphe  qui  a donné  fon  nom  à la  lignée 
que  l’on  appelle  Rodolphine. 

Adolphe  Electeur,  né  l’an  1300.  ayant 
léfigné  l’Eleéforat  à fon  frère  Rodolphe  II. 
qui  fuit , mourut  l’an  1327.  & lailla  de  fon 
mariage  avec  Irmgarde  , fille  du  Comte 
Louis  d’Oettingen  , Robert  IL  & Meétil- 
de  , qui  fut  mariée  avec  le  Comte  Ménard 
d’OfFembourg. 

Rodolphe  II.  né  l’an  1309.  mourut 
l’an  1353-  & n’eut  de  fon  mariage  avec 
Anne , fille  du  Duc  Othon  de  Carinthie , 
qu’une  fille  nommée  Anne  , laquelle  époufà 
^Empereur  Charles  IV.  l’an  1356. 

Robert  I.  furnommé  le  Rouflèau , 
troifième  fils  de  Rodolphe  I.  fonda  & éri- 
gea l’Univerûté  de  Heidelberg  l’an  1345.  ' 
& mourut  Electeur  l’an  1390.  fans  enfant, 
ni  de  fon  premier  mariage  avec  Elifabeth , 
Comtefïe  de  Namur  , ni  de  fon  fécond 
avec  Béatrix , fille  du  Duc  de  Bergue. 

Robert  II.  fils  de  l’Eleéteur  Adolphe 
& neveu  de  Rodolphe  II.  & de  Robert  I. 
fut  furnommé  le  Petit  , le  Dur , & le  Te- 
nant, & mourut  Ele&eur  l’an  1398.  Il 
laiilà  de  fon  mariage  avec  Beatrix  3 fille  du 
* Roi 
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Roi  Etienne  d’Arragon  & de  Sicile  , trois 
enfans  ; {avoir  Robert  III.  Anne  époufe  du 
Duc  Guillaume  de  Juliers  &c  de  Bergue, 
& Elifabeth  , mariée  au  Marquis  Procope 
de  Moravie. 

Robert  III.  Eleâeur  , furnommé  le 
Bref  ôc  le  Débonnaire  , fut  élu  Empereur 
l’an  1400.  en  la  place  de  l’Empereur  Wen» 
ceslas  ) & mourut  l’an  14.10.  ayant  eu  de 
fon  prémier  mariage, 

1.  Robert  dit  le  Pimpant  > qui  mourut 
fans  enfans. 

De  fon  fécond  mariage  avec  Elifabeth , 
fille  du  Burgrave  Fridéric  IV.  de  Nurem- 
berg , il  eut , a.  Louis  le  Barbu , qui  a eu 
lignée.  3.  Fridéric  d’Amberg.  4.  Etien- 
ne , duquel  defcendent  les  derniers  Elec- 
teurs Palatins  j comme  on  le  verra  ci-après. 
5.  Marguérite  , époufe  du  Duc  Charles  de 
Lorraine-  6.  Agnès  époufe  du  Duc  Adol- 
phe de  Cléves.  7.  Elifabeth  , époufe  de 
l’Archiduc  Fridéric  d’Autriche;  8.  Othon> 
de  Mosbach  & de  Neumarch  , oui  mourut 
l’an  1461.  laiflànt  beaucoup  d’enfans  de 
Jeanne  , fille  du  Duc  Henry  de  Bavière- 
Landshut  ; lesquels  n’eurent  point  de  pofté- 
rité  , trois  ayant  été  d’Eglife , l’un  Evêque 
de  Ratisbonne , l’autre  Eveque  de  Strasbou  rg., , 
& un  troifième  Grand-  Prévôtdel’EgHfe  Ca- 
thédrale d’Ausbourg.  9.  Jean  de  Neubourg 
qui  mour  ut  l’an  144.3.  B avoit  eu  de  fon  ma- 
riage avec  Cathérine , fille  du  Duc  Ladiflas- 
de  Poméranie , outre  Chriftophe  qui  fut  élu1 
l’an  1439-  Roi  de  Suède  de  Dannemarc ,, 
& de  Norwégue  , & qui  mourut  fans  en- 
A j fan». 
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fans  Tan  14.48.  plufieurs  enfans  tous  morts 
dans  leur  bas  âge. 

Il  faut  reprendre  Louis  le  Barbu  qui  fut 
Electeur  après  Robert  III.  & mourut  l’an 
1439.  ayant  eu  de  Blanche  , fille  de  Henry 
IV.  Roi  d’Angleterre  fa  prémiere  femme, 
Robert  dit  l’Anglois  , qui  mourut  fans  en- 
fans  j & de  Mathilde  , fille  d’Amédée, 
Comte  de  Savoye  fa  deuxième  femme, 
Louis  j qui  fuccéda  à fon  père  en  l’Elec- 
torat > & eut  lignée  ; Fridéric  dit  le  Victo- 
rieux , né  l’an  1625.  qui  époufa  une  De- 
moifelle  nommée  Claire  de  Tettingen  , & 
fit  la  lignée  des  Comtes  de  Wertheim.  Il 
mourut  l’an  1476.  & Robert  qui  fut  Ar- 
chevêque & Electeur  de  Cologne,  & mou* 
rut  en  1480. 

Louis  II.  du  nom  Electeur , né  en 
1424.  mourut  en  1449.  laiflant  d’Amélie, 
fille  d’Albert , Electeur  de  Brandebourg  fa 
première  femme  , Mathilde  qui  fut  mariée 
a Louis , Duc  de  Wirtemberg  ; & de  fon 
fécond  mariage  avec  Marguérite  , fille  du 
Duc  Amédée  de  Savoye , Philippesfurnom- 
mé  le  Pofthume  fon  fils  unique. 

Philippes  le  Pofthume  , né  en  1448. 
fut  Electeur  , & mourut  l’an  1508.  ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Marguérite,  fille  du 
Duc  Louis  le  Riche  de  Bavière  plufieurs 
enfans , dont  trois  lui  fuccedérent  en  l’Elec- 
torat } favoir , Louis  dit  le  Pacifique  } Ro- 
bert 

Il  avoit  époulc  Dorothée  fille  aînéedeChriftierir 
11.  Roi  de  Danncmarck.  h,  dit  Stcphanius,  tanta  M*~ 
rmtmii  fduitatt  intumtfiau  , fo/fta^nam  rr&nii  txctjjfffit 
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bert  dit  le  Vertueux,  & Fridéric  IL 

Louis  III.  du  nom  , dit  le  Pacifique, 
comme  l’aîné  , fuccéda  le  prémier  à l’Elec- 
torat, & mourut  l’an  1544-  fans  enfans. 

Robert  le  Vertueux,  né  en  1481.  mou- 
rut l’an  1 754.  & laiflà  de  fon  mariage  avec 
Elifàbeth,  fille  du  Duc  George  de  Bavière , 
entr’autres  Othon-Henry,  & Philippcs,  qui 
mourut  fans  enfans  l’an  1548. 

Fridéric  II.  Electeur  , frère  de  Louis 
III.  dit  le  Pacifique,  fuccéda  en  l’Eleétorat, 
& mourut  l’an  1556.  fans  enfans , (a)  lais- 
fànt  l’Eleâorat  à Othon-Henry  fon  neveu. 

Othon-Henry  » né  l’an  1552.  mourut 
JLle&eur  fans  enfans  l’an  1559.  & laiflà  fon 
Etat  à Fridéric  III.  fon  coufin  au  quatrième 
degré  defcendu  d’Etienne  , quatrième  fils 
de  Robert  le  Débonnaire. 

C’eft  ce  qui  nous  oblige  de  remonter  à 
cet  Etienne  , qui  naquit  l’an  1385.  Sc 
mourut  l’an  1444-  laiflànt  de  fon  mariage 
avec  Anne , fille  héritière  du  dernier  Com- 
te de  Veldents  , Fridéric  de  Simmeren  & 
de  Spanheim  , & Louis  le  Noir  de  Deux- 

Cnts  & de  Veldents,  defquels dcfccndent 
Eleéteurs  d’à-préfènt,  les  Ducs  de  Neu- 
bourg,  de  Deux-ponts,  de  Birckenfelt  & de 
Veldents. 

Ce  Fridéric  de  Simmeren  & de  Span- 
heim, né  l’an  1417.  mourut  l’an  1480.  6c 
laiflà  de  fon  mariage  avec  Marguérite  , fille 

du 


fictr , fummxm  rtrum  in  DanU  tapit  4 IfeCIare  & deimept 
irifti*10  vtni  imperii  expeâatient  ho/lilU  non  nunquam  molitns  tf. 

ta  Mt-  Hift.  Chnft.  ni.  L a. 
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du  Duc  Adolphe  de  Gueldre  , Jean  I.  dte 
Simmeren  & de  Spanheim.  Ce  Jean  I. 
mourut  l’an  1509.  biffant  de  fon  mariage 
. avec  Suzanne  Comteffè  de  Nalfau-Sarbruclc, 
Jean  II.  de  Simmeren  & de  Spanheim,  qui 
mourut  Juge  de  la  Chambre  Impériale  de 
Spire  l’an  1557-  ayant  de  fon  mariage  avec 
Béatrix,  fille  du  Marquis  Chriftophe  de  Ba- 
de , entre  plufieurs  autres  enfans , Fridéric 
III.  qui  fuccéda  en  l’Ele&orat  après  la  mort  - 
d’Othon-Henry  fon  coufin. 

Fridéric  III.  Ele&eur  , né  l’an  1521. 
mourut  l’an  1576.  & laiflà  de  fon  mariage 
avec  Marie-Marguérite , fille  de  Cafimir 
Marguis  de  Brandebourg,  entr’autres  enfans.' 
Louis  IV.  & Jean  Cafimir.  Jean  Casimir, 
né  l’an  1543.  fut  tuteur  de  Fridéric  IV.  fon- 
petit-neveu  , & Adminiftrateur  pour  lui  de 
l’Ele&orat  : il  mourut  fans  enfans  mâles  l’an 
1592. 

Louis  IV.  né  l’an  1539.  embraflà  la 
Confeflion  d’Ausbourg  & mourut  l’an  1583. 
ayant  de  fon  mariage  avec  Elifabeth,  fille 
de  Philippes  Landgrave  de  Hefle-Caflèl  >. 
entr’autres  enfans , Fridéric  IV. 

Fridéric  IV.  né  l’an  1574.  changea 
au  (fi  de  Religion  > & profeffà  la  Prétendue 
Réformée.  Il  mourut  l’an  1610.  biffant  de 
fon  mariage  avec  Louïfe  Julienne  , fille  de 
Philippes  Prince- d’Orange  , Fridéric  V.  8c 
Louis  Guillaume  qui  a fait  la  Branche  de- 
Simmeren,  préfentement  éteinte. 

Fridéric  V.  Electeur , né  l’an  1*196. 
fut  appellé  par  les  Rébelles  à la  Couronne  de 
Bohème,  qu’il  accepta, & fut  couronné l’arn 
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1619.  Il  fut  dépouillé  de  fès  Etats  &del’E- 
leCtorat  ; après*  avoir  perdu  la  Bataille  de 
Weifemberg  , il  fut  contraint  de  fe  fa u ver 
en  Hollande  : ce  fut  en  cette  occafion  que 
l’Empereur  Ferdinand  II.  donna  la  dignité 
Electorale  à Maximilien  Duc  de  Bavière. 
Ce  Prince  mourut  fans  être  rentré  dans  foa 
EleCtorat  à Mayence  l’an  1632.  & laiiîa  de 
Ibn  mariage  avec  Elifabeth,  fille  duRoiJac- 

2ues  d’Angleterre  , fix  enfans  3 favoir , 

Ihar les-  Louis  qui  fuit.  2.  Robert , né  en 
1619.  qui  a vécu  en  Angleterre  dans  le  cé- 
libat. 3.  Edouard  > né  le  3.  Octobre  l’an 
1624.  mort  Catholique  à Paris  le  10.  Mar» 
Pan  1663.  ayant  laifle  defbn  mariage  avec 
la  Princeflè  Anne  de  Mantouë,  trois  filles  ; 
favoir,  Marie- Anne,  née  l’an  1644.  mariée- 
au  Prince  de  Salmj  Anne,  née  l’an  164.6. 
mariée  & à préfent  veuve  de  Louis  de  Con- 
dé,  prémier  Prince  du  Sang  de  France  ; & 
Bénédicte,  née  l’an  iffjx.  mariée  au  Duc 
Jean-Fridéric  de  Lunebourg-Hanover.  4. 
Elifabeth,  née  l’an  1618.  Abbeffe  Proteftan- 
te  de  Herworden  en  Weftphalie, morte  l’an* 
ï68o.  5.  Sophie , née  l’an  1630.  mariée  an 
Duc  Emeft  de  Brunfwic  & de  Lunçbourg, 
Prince  Evêque  Proteftant  d’Ofnabruck,  de 
depuis  de  Hanover  , par  la  mort  de  Jean- 
Fridéric  fon  frère.  6.  Louïfe-Hollandine,. 
née  l’an  1622.  à la  Haye , laquelle  après  avoir 
embrafle  la  Religion  Catholique  , vint  en 
France  fe  faire  Reli^jeufe,  & a étéAbbeflè- 
de  Maubuiflon  , célébré  par  fà  vie  éxem- 
nlaire  & fes  beaux  talens  t elle  mourut  le  n.. 
Fév  rit  r 1^09. 

A 7 Char.- 
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CHARX.Es-Louïs»néran  1617.  a été  ré- 
tabli dans  le  Palatinat , ôç,  dans  la  qualité 
d’Eleéteur  par  le  Traité  de  W eftphalie  ÿ c’eft 
en  ùl  faveur  qu’a  été  créé  un  huitième  Elec- 
torat aux  conditions  portées  par  ce  Traité. 
Il  eft  mort  le  5.  Septembre  1680.  (a).  Il  a 
laiflé  de  (on  mariage  avec  la  Princefle  Char- 
lotte de  Hefle-Caüe! , Charles  qui  lui  a (ac- 
cédé, & Elifabeth-Cbarlotte , nee  l’an  1652. 
le  17.  Mai,  mariée,  & préfentement  veuve 
de  Philippes  Duc  d’Orléans , frère  unique  de 
Louis  XIV.  Roi  de  France. 

Charles, né  le  31.  Mars  téfi.aépou- 
fe  en  1671.  Wiüelmine-Erneftine , fille  de 
Fridéric  III.  Roi  de  Dannemarc , eft  mort 
fans  enfans  (b)  le  12.  Mai  168e. 

L’E- 

(4)  La  Maitreflè  de  ce  Prince  étoit  la  Baronne  de 
Dagenfeld,  femme  illuftrc  & fçavante.  Il  en  a eu  cinq 
fils  appelles  communément  les  Rangrafen.  Elle  mourut 
en  1678. 

(b)  Peu  de  tems  avant  (à  mon,  il  voulut  le  marier 
de  la  main  gauche  à une  Demoilèlle  du  Pays  de  la  fà- 
mille  de  lUedt , & cela  par  le  confeil  de  fon  Dire&eux 
nommé  Langhans,  & de  Ibn  Médecin  nommé- Winc- 
kler,  mais  la  mort  le  prévint  le  16.  Juin  itf8f. 

(c)  Ce  Prince  lé  regardant  cumme  le  prélbmptif  hé-  „ 


(rj  Ce  Prince  le  regardant  cumme  te  preiomptit  ne-  , 
ritier  féodal  de  l’ Electeur  Charles»  qui  reftoit  (cul  de  la 
Branche  de  Simmeren,  lequel  n’avoit  pasd'enfâns,  l'o- 
bligea de  faire  avec  lui  le  Traité  de  Hall  en  Suabe , qui 
fut  figné  le  y.  de  Mai  i68y.  par  lequel  l’Eleâeur  le 
reconnoifloit  pour  fou  véritable  héritier  féodal  au  pré- 
judice du  Prince  de  Veldents  , lequel  quoique  d’une 
Branche  plus  éloignée , Ce  trouvoit  néanmoins  plus  pro- 
che d’un  degré.  Par  un  article  exprès  du  même  Traité 
Philippes-Guillaume  s’obligea  de  remettre  à Madame 
la  Ducheflè  d’Orléans,  feeur  unique  de  l’Elefteur  Char- 
les, fà  iucceflîon  allodiale,  qui  lui  appanenoit  fuivant 
les  ulàges  de  l’Allemagne.  Audi  tôt  après  la  conclufion 
de  ce  Traité , il  partit  de  Neubourg  avec  toute  ù Cous 
poux  fe  rendre  a Heidelberg  j il  trouva  en  y arrivant 
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L’Eledorat  a pafle  par  fa  mort  dans  la 
Branche  des  Ducs  de  Neubourg  -,  & Philip- 
pes  Guillaume  de  Neubourg  (c)  en  a été 
invefti. 

Remontons  maintenant  à Louis  le  Noir 
de  Deux-ponts  & de  Veldents  , fécond  üls 
d’Etienne  , qui  étoit  quatrième  fils  de  Ro- 
bert III.  ainfi  que  nous  avons  dit,&  qui  eft 
la  louche  de  la  Branche  de  Deux-ponts,  & 
des  autres  collatérales. 

Louis  le  Noir , Duc  de  Deux-ponts , & 
de  Veldents,  mourut  l’an  1489.  & laillà  de 
Ion  mariage  avf  c Jeanne  , fille  du  Duc  An- 
toine de  Croui,  plufieurs  enfàns,dont  l’aîné 
qui  lui  fuccéda  dans  lès  Etats  fut  Aléxandre, 
qui  naquit  l’an  14 6%.  & mourut  l’an  1514. 

ayant 

l’Ele&eur  mon.  Il  s’empâta  non  feulement  de  la  di- 
gnité Eleâorale  & de  tous  les  Fiefs , mais  encore  de 
toute  la  (ùcceflîon  allodiale  qui  ne  lui  appattenoit  pas. 
11  eft  vrai  qu’il  en  remit  depuis  une  peute  partie  à M. 
de  Moras  Préfident  au  Parlement  de  Mets  , qui  lui 
avoir  été  envoyé  de  la  paît  du  Roi  de  France  pour  lui 
en  demander  la  reftitutton  ; mais  il  aima  mieux  brouil- 
ler toute  l’Europe,  eu  engageant  l’Empereur Ibn gendre 
dans  la  guerre  qui  fe  déclara  en  1688.  que  de  reftituex 
le  relie.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne de  porter  lès  armes  dans  le  Palatinat , lequel  eft 
compofé  de  plufieurs  Terres  allodiales  qui  doivent  ap- 
partenir à Madame  la  Ducbcffe  d’Orleatu.  C’eft  auffi 
ce  <]ui  a donné  lieu  à l’Article  VIII.  & à l’Article  fé- 
paré  du  Traité  de  Ryswich , en  confequence  duquel  le 
font  tenues  les  Conférences  de  Francfort.  Comme  elles 
n’ont  pas  encore  décidé  la  difficulté  , l’affaire  fût  ren- 
voyée au  Pape  comme  fur-Arbitrc.  Mais  comme  il  fe 
trouve  plufieurs  nullités  dans  la  Sentence  rendue  à Ro- 
me par  les  Commiflaires  de  Clement  XI.  qui  ont  jugé 
en  faveur  du  Due  de  Neubourg  le  16  Février  170*. 
Sa  Majefté  très  Chrétienne  a prorefté  (blemneilement 
contre  ce  jugement , de  cette  affaire  n’cft  pas  entière- 
ment terminée. 


i6  HISTOIRE, 
ayant  de  fon  mariage  avec  la  fille  du  Comte 
Wolfgang  de  Hohenloë  , deux  fils,  Louis 
II.  de  Deux-ponts  , & Robert  de  Veldencs, 

3ui  a donné  l’origine  aux  Comtes  Palatins 
e Veldents,  dont  ci-après  eft  la  fuite. 

Louis  II.  de  Deux-ponts,  né  l’an  15:03. 
mourut  l’an  1532.  laiflànt  de  fon  mariage 
avec  Elifkbeth,  fille  du  Landgrave  Guillaume 
de  Heflè  Wolfgang,  & Chriftine  qui  mou- 
rut jeune. 

Ce  Wolfgang, ne  l’an  151 6.  (a) mou- 
rut portant  les  armes  pour  les  Proteftans  en 
France  l’an  1569.  & laiflà  de  fon  mariage 
avec  Anne , fille  de  Philippes  Landgrave  de 
Heflè  , entr’autres  enfans  que  nou6  paflons 
fous  filence  , parce  qu’ils  font  morts  les  uns 
jeunes  , les  autres  fans  poflérité  mafculine  j 
Philippes  Louis  de  Neubourg  , Jean  de 
~ Deux-ponts , & Charles  de  Birckenfeld , qui 
ont  tous  produit  des  Branches  dans  la  fa- 

mil- 


(4)  Ü mourut  à la  Charité  fur  Loire  de  trop  boire» 
fai  quoi  l’on  fit  ce  diftique. 

Pont  fuperavit  aquAt , fuperi trunt  ftcuU  Pont  cm , 

Fibre  tr entent  feril't , qui  tremor  trbit  crut . 

' (b)  Ce  rrince  paffoit  pour  le  plus  habile  de  toute 
• 1‘  Allemagne.  Sa  Famille  avoit  changé  de  parti  & de 
Religion  depuis  que  ion  Père  Wolfgang-Guillaume 
Duc  de  Neubourg , avoit  été  prêt  d’époufer  la  Princcflc 
Wolfgande  fille  d’Albert  Fridéric  Marquis  de  Brande- 
bourg. Les  Princes  Protellans  avoient  négocié  ce  maria, 
ge  pour  tâcher  de  régler  les  conteftations  qui  étoient 
entre  les  deux  Maifons  de  Brandebourg  & de  Neubourg , 
' toutes  deux  Proteftantes,  pour  la  fucceflion  de  Clèves 
te  de  Julie»  Le  mariage  étoit  prêt  à s’accomplit  lors- 
que dans  un  feftin  que  I’Ele&eui  de  Brandebourg  don* 
ooû  à fon  gendre  prétendu , quelques  paioles  mal  en- 

wn* 
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mille  des  Comtes  Palatins  , lef^uelles  Bran- 
ches fe  foutiennent  jufques  à prefent. 

Dues  de  Neubourg , dans  la  Branche  defyuels 
ejl  préfentement  pajfé  FEleftorat. 

• • 

Philippe-Louis  de  Neubourg  , né  l’an 
1547.  mourut  l’an  1614.  ayant  eu  de  Ton 
mariage  avec  Anne  fécondé  fille  du  Duc 
Guillaume  de  Juliers  , Clèves  , &c.  deux 
fils;  favoir , Wolfgang-Guillaume  de  Neu- 
bourg, & Augufle  de  Sultxbach. 

Wolfgang-Guillaume  de  Neubourg 
né  l’an  1578.  mourut  Catholique  l’an  1 653. 
laiiïànt  de  fon  mariage  avec  Madelaine, fille 
du  Duc  Guillaume  de  Bavière  , entr’autres 
enfans,  Philippes-Guillaume , qui  fuit. 

Philippes-Guillaume  de  Neubourg,. 

( b ) né  l’an  1615.  mourut  Catholique  le  2, 
Septembre  1690.  a époufé  en  première* 

no- 

renduës  le  portèrent  à lui  donner  un  foufiet.  Le  Prince 
de  Neubourg  fa  leva  de  table  , lortit  de  Berlin  & fut 
malgré  fon  Père  fe  jetter  entre  les  bras  des  Catholiques  , 
dont  il  embrafla  le  parti  en  époufànt  Madelaine,  lceur 
de  Maximilien  Elcdtcur  de  Bavière.  C’eft  par  ce  moyen 
que  la  Mailon  de  Neubourg  a toujours  demeuré  fort  at- 
tachée à la  Religion  Catholique,  & à la  Mailon  d’Au- 
triche. Philippes-Guillaume  fur-tout  s 'y  attacha  particu- 
liérement depuis  que  l’Empereur  Léopold  fut  devenu 
fbn  gendre  , & qu’il  lui  vit  prendre  autant  d’intérêt  à. 
rétabliflement  de  (à  Famille.  Ce  Prince  a eu  la  latis- 
fadion  de  voir  l’une  de  lès  filles , Impératrice  , la  fa- 
conde Reine  d’Efpagne,  la  troiliètne  Reine  de-  Portu- 
gal , la  quatrième  Grande  Ducheilè  de  Florence  , 1» 
dignité  Electorale  allurée  à fon  fils , & quatre  autres  * 
de  fes  enfans  revêtus  des  premières  dignités  Eccléfiafti- 
ques  ; enlbrte  que  d’une  famille  auflî  nombreufa  , il  n’y 
en  a pas  eu  un  auquel  il  n’ait  procuré  un  écabliflcmeat 
tiès-sonüderablc. 
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noces,  (a)  Anne-Cathérine  Confiance, fille 
de  Sigifmond  Roi  de  Pologne , morte  le  9. 
Octobre  165  V dont  il  n’a  point  eu  d’en  fans, 
a été  revêtu  de  la  dignité  Electorale  l’an 
1685.  après  la  mort  de  Charles  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  , a époufé  en  fécondés  noces 
Eiifabeth  Amélie,  fille  du  Landgrave  Geor- 
ges de  Hefïè  Darmflat  , dont  il  a eu  plu- 
iieurs  enfan’s  ; l'avoir,  1.  Eléonore* Made- 
laine-Thérèfe , née  le  6 ■ Janvier  1655.  ma- 
riée à l’Empereur  Léopold  en  1677.  2. 
Jean-Guillaume  qui  lui  a fuccédé.  3.  Volf- 
gang  Georges  né  le  5.  Juin  1659.  mort  l’an- 
née 1683.  4.  Louis- Antoine , né  le  9.  Juin 
1660.  Coadjuteur  du  Grand  Maître  de  l’Or- 
dre Teutonique  , qui  avoit  été  élu  Coadju- 
teur de  l’Archevêque  & Electeur  de  Ma- 
yence en  1691.  ôcpoftulé  Evêque  de  Worms; 
il  avoit  encore  été  élu  Evcque  de  Liège  le 
' 21.  Avril  1694.  par  une  partie  du  Chapitre; 
mais  une  maladie  l’enleva  le  4.  de  Mai  fui- 
vant.  5.  Charles- Philippes  , né  le  4.  No- 
vembre 1662.  il  étoit  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Maithe,  & pourvu  de  plufteurs  Bénéfices 
ou’il  a quitté  pourépoufer  le  1.  Août  1688. 
Louïfe- Charlotte  Radzivfl,  veuve  de  Louis 
Marquis  de  Brandebourg  , qui  eft  morte  le 
23.  Mars  1695.  6c  donc  il  n’a  qu’une  (b) 
fille  nommée  Sophie  Augufte,née  en  169^4 

(4)  Elle  fut  mariée  à Varfovie  en  ttf+a.  Voici  ce 
que  la  Chronique  raporte  de  (à  dot  : Ingens  pretü  gâtât 
( non  errant , qui  tara  dflimarct  dtiobus  millionibns  taltr «- 
rum  Gcrmanicorum ) afportata  cum  ta  fuit  in  pecunid  ne 
fùpelleftili  aurea  & argent  ta  , mode  queque  emnis  gentrit 
pTctiaJîjfstno  qualis  ex  4M  quantumvii  letnplctieri  Dignaflia 

tjferri 
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6.  Aléxandre  Sigifmond , né  le  16.  Avril 
1 663.  il  fut  fait  en  1681.  Coadjuteur  de  l’E- 
vêque d’Ausbourg  auquel  il  fuccéda  après 
fon  décès  arrivé  en  1690.  7.  François- 
Louis,  né  le  24.  Juillet  1664.  poftuléEvê- 

2ue  de  Breflaw  , en  Siléfie  , il  fuccéda  à 
>n  frère  en  l’Evêché  de  Worms , en 
la  dignité  de  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teu- 
tonique  , & en  la  Prévôté  d’Elwanghea  8. 
Fridéric-Guillaume,  né  le  10.  Juillet  166^. 
il  fut  tué  au  Siège  de  Mayence  le  23.  Juillet 
1689.  9 ■ Marie-Sophie  Elilâbeth  , née  le 
6.  Août  1 666.  a époufé  le  a.  Juillet  1687. 
Dom  Pédre  Roi  de  Portugal.  10.  Marie- 
Anne,  née  le  28.  Octobre  1667.  mariée  le 
x8.  Août  1689.  £c  à préfent  veuve  de  Char- 
les II.  Roi  d’Efpagne.  11.  Philippes-Guil- 
, laume  Augufte,  ne  le  18.  Novembre  i662. 
épouü  le  29.  Octobre  ifjio.  Marie-Fran- 
çoife, fille  de  Jules- François  Duc  de  labafle 
Saxe , eft  mort  à Reifehtad  le  10.  Avril 
1 693-  & n’a  iaifle  que  deux  filles  3 lavoir, 
Léopoldine-Eléonore née  le  22.  Octobre 
1*91.  & Marie- Anne  , née  le  30.  de  Jan- 
vier 1693.  12.  Dorothée-Sophie,  née  le 
5.  Juillet  1670.  mariée  en  prémières  noces 
k 3.  d’Avril  1690.  à Odoard  Farnèfe  Duc 
de  Parme  & de  Plaifance , lequel  étant  mort 
le  5.  Septembre  1693.  elle  époulà  en  fécon- 
des 

*Jftrri  non  fermîtteretur , idque  fro  conjugio  4 d nkimum  fie - 
tili.  Chronica  Pialccii. 

(b)  En  1701.  le  Grand  Tréforier  de  Lithuanie  Père 
de  cette  PrincelTe . demanda  qu’on  ôtât  l’adminiftration 
des  Biens  de  là  fille  au  Prince  Charles,  qui  étant  écran* 
ger  ne  la  pouvoir  avoir  félon  les  Lais  du  Pays. 
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des  noces  François  Farnèfe  , frère  de  fou 
défunt  mari  & fon  fuccefleur  le  8.  Décem- 
bre 1695.  13.  Hedwige-Elifabeth  Amélie, 
née  le  18.  de  Juillet  1673.  mariée  à Jac- 
ques-Louïs  Sobieski , fils  aîné  de  Jean  Roi 
de  Pologne  le  11.  Février  1601. 

Jean-Guillaume  , («)  Electeur.  Pala- 
tin,  né  le  19.  Avril  1685.  a fuccédé  à fon 
père  dans  la  dignité  Electorale  , & dans  fes 
Etats  le  2.  de  Septembre  1690.  a époufé 
en  préraiéres  noces  Marie-Anne  d’Autriche,- 
fceur  de  l’Empéreur  Léopold , morte  le  14, 
tf  Avril  1689.  Il  a époufë  en  fécondés  noces 
le  22.’  Avril  1691.  Anne-Marie-Louïfe  de 
Médicis  , fille  de  Côme  III.  Duc  de  Flo- 
rence, dont  il  n’a  point  d’enfans , non  plus 
que  de  là  prémiére  femme. 

Charles-Philippes  Electeur  régnant  aujour- 
d’hui a fuccédé  à fon  frère  Jean-Guillaume 
mort  le  8.  Juin  1716.  Il  a eu  de  Louïfc- 
Charlotte  de  Ratzivil  fa  prémiére  femme,. 

Sophie-Augufte  , née  en  1695.  morte  le 
30.  Janvier  1728.  Elle  avoit  époufé  le  2* 
Mai  1717.  Jofeph  Emanuel  Prince  de  Sultz- 
bach,  qui  eft  mort  le  18.  Juillet  1729. 

De  la  fécondé  femme  Thérèfe,  fille  de 
Jofeph-Charles  Prince  de  Lubomirsky , ma- 
riée en  1701. 

T héophile-  Eîifabeth-F  rançoife-Félicité  née 
le  13.  Novembre  1703.  & morte  le  31.. 
Janvier  1705. 

An- 

(4)  Ce  Prince  eft  dans  les  mêmes  intérêts  que  l’E- 
lcâeur  fon  père,  c’eft-à-dire,  qu’il  eft  entièrement op- 
pofe  à la  France  , contre  laquelle  il  le  dccl.'ic  ouverte- 
ment, 
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Anne  Elifabeth-Théophile-Félicité , née  à 
Infprùck  le  9.  Juin  1709. 

Le  Duc  Philippes-Guillaume  a eu  de  la 
Princefle  Anne-Marie  de  Saxe  Lawenbourg. 

Léopoldine-Eléonore  , mariée  le  5.  Fé- 
vrier 1709.  à Ferdinand  Marie  Prince  de 
Bavière. 

Et  Marie- Anne  Caroline, née  le  30.  Jan- 
vier, & morte  le  25.  Février  1693; 

Il  faut  maintenant  remonter  à Augufte  de 
Sultzbach  , fécond  fils  de  Philippes-Louïs 
de  Neubourg. 

Cet  Auguste  de  Sultzbach  , né  l’an 
1582.  mourut  l’an  1632.  laiffant  de  fon  ma- 
riage avec  Hedvige , fille  du  Duc  Jean  Adol- 
phe de  Holftein,entr’autres  enfâns  Chriftian 
Augufte  de  Sultzbach  né  le  16.  Juin  1622. 
Philippes,  né  le  19.  Juin  1630.  qui  a cher- 
ché là  fortune  à la  guerre  fans  fe  marier, & 
eft  mort  en  Mars  1703.  & deux  filles 3 fa- 
voir,  Anne-Sophie  , née  l’an  1620.  époufe 
de  Joachim  Otto  Comte  d’Oëttingen,  8c 
Augufte-Sophie  , née  l’an  1624.  époufe  du 
Prince  Lobkowitz. 

Christian-Auguste  de  Sultzbach , né 
le  1 6i  Juin  1622.  converti  à la  Religion 
•Catholique,  a eu  de  fon  mariage  avec  Amé- 
lie , fille  du  Comte  Jean  de  Naflàu , veuve 
de  Wrangel  , Connétable  de  Suède  , en- 
tr’autres  enfans.  1.  Hedvige  Augufte  , née 
le  15.  Avril  163a  fiancée  avec  le  feu  Ar- 

chi- 

ment,  & qu’il  eft  tout  dévoué  à la  Maifon  d'Autriche , 
dont  il  a cmbtaftc  le  parti  dans  toutes  forces  d’occa- 
ka os. 
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chiduc  Sigifmond  François  d’Infpruck  , & 
mariée  à Jules-François  Duc  de  Saxe-La- 
wenbourg,  morte  l’an  1680.  2.  AmélieSo- 
phie  née  le  30.  Mars  1650.  a embrafle  la 
vie  de  Religieufe  , & a fait  Profeffion  aux 
Carmélites  de  Cologne  le  19.  Mars  1683. 
3.  Jean  Augufte  , né  le  prémier  Décembre 
1654.  mort  l'an  1657.  4.  Chriftian  Ferdi- 
nand-Aléxandre  , né  l’an  1656.  mort  l’an 
1658.  5.  Théodore,  né  l’an  1659.  c’eft  le 
feul  des  enfans  mâles  de  Chriftian  Augufte 
de  Sultzbach  qui  ait  poftérité. 

Théodore  de  Sultzbach  né  l’an  1659. 
a époufé  le  9.  Juin  1692.  Marie- Eléonore- 
Amélie  , fille  de  Guillaume  Landgrave  de 
Heffe-Rodemberg,  il  en  a plufieurs  enfans  j 
favoir,  Marie-Anne  , née  le  7.  Juin  1693. 
Jofeph-Charles,  né  le  Novembre  1694. 
Chriftine-Françoife  , née  le  2 6.  Mai  1696- 
Erneftine-Elifabeth  , née  le  15.  Mai  1697. 
Jean-Philippes-Guillaume  , né  le  4.  de  Juin 
169  8. 


Ducs  de  Deux-ponts. 

Jean  I.  de  Deux-ponts , frère  de  Philip- 
pes-Louïs  de  Neubourg , & comme  lui  nls* 
de  Wolfgang  de  Neubourg  , né  l’an  1550. 
mourut  l’an  1604.  ayant  de  fon  mariage, 
avec  Madelaine,troifièmc  fille  du  Duc  Guil- 
laume de  Juliers , Clèves  & Bergue,  Jean 
IL  de  Deux-ponts  qui  fuit , Fridéric-Cafimir 
de  Landsberg  & Jean-Cafimir.  Ce  dernier 
fe  retira  en  Suède,  où  il  fe  maria. 

Jean  II.  de  Deux-ponts , né  l’an  1584. 

‘ ' mou- 
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mourut  l’an  16 35.  6c  tailla  de  fon  prémier 
mariage  avec  Catherine  , fœur  du  Duc  de 
Rohan , une  fille  unique  Madelaine- Cathe- 
rine époufe  de  Chriftian  de  Birckenfelt  ; 6c 
de  fon  fécond  mariage  avec  Louïfe,  fille  - 
de  Fridéric  IV.  Electeur  Palatin  , il  tailla 
Fridéricde  Deux-ponts,  qui  lui  a fuccédé. 

Fridéric,  né  l’année  1606.  mourutl’an 
1660.  taillant  de  fon  mariage,  avec  Anne- 
Julienne  Comteiïe  de  NaiTau-Sarbruck , trois 
Princefies  Elifàbeth  , née  le  22.  Mars 
1642.  Sophie-Amélie  , née  i’an  1646.  6c 
Charlotte  Fridérique,  née  l’an  1653. 

Remontons  à Fridéric  Casimir  de 
Landsberg , fécond  fils  de  Jean  I.  de  Deux- 
ponts  , né  l’an  1585.  il  mourut  l’an  1645. 

6c  eut  de  fon  mariage  avec  Amélie, fille  du 
Prince  Guillaume  d’Orange  ,Fridéric-Louïs 
de  Landsberg,  né  l’an  1609. 

Frideric-Louis  de  Landsberg  mourut 
le  15.  Avril  1645.  6c  a eu  de  fon  mariage 
avec  Madelaine-Cathérine , fille  de  Jean  de 
Deux-ponts  II.  du  nom  fa  coufine  germaine. 
1.  Guillaume-Louis  , né  le  13.  de  Février 
1648.  mort  fans  enfans.  2.  Charlotte-Amé- 
lie, née  le  14.  Mai  1653.  mariée  à Charles- 
Louis  Comte  d’ifembourg.  3.  Louïfe- Ma- 
delaine , née  le  3.  Juin  1654.  morte  l’an 
1672.  4.  Marie-Sophie , née  l’an  1655. 
morte  le  5.  Charles,  né  l’an  1659. 
mort  fans  enfans  devant  fon  père.  6.  Elifa- 
beth  Chriftine  , née  en  1661.  mariée 
à Emicon  Comte  de  Linange  Hartem- 
berg. 

Remontons  à Je  an  Casimir  » né  l’an 

1589. 

* 
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i5S9.troifième  fils  de  Jean  I.  de  Deux-ponts- 
Ce  Jean  Cafimir  s’étant  , comme  nous  ve- 
nons de  dire  , établi  en  Suède  , y mourut 
l’an  1652.  laiflànt  de  fon  mariage  avec  Ca- 
thérine  fille  du  Roi  Charles  IX  de  Suède , 
& fceur  du  grand  Guftave  1. 1.  Charles  Gus- 
tave. 2.  Adolphe-Jean.  3.  Chriftine-Made- 
laine  , née  l’an  1616.  femme  de  Fridéric 
Marquis  de  Bade-Dourlac , morte  l’an  1662. 
4.  Marie-Euphrofine  , née  l’an  1625.  fem- 
me  du  Comte  Magnus  de  la  Gardie  j &. 5. 
Eléonore-Cathérine , née  l’an  1626.  femme 
de  Fridéric  Landgrave  de  Heflè-Caflèl. 

Charles  Gustave  X.  du  nom , quant 
aux  Rois  de  Suède  , (a)  naquit  en  Suède 
l’an  1622.  ayant  fuccédé  à la  Couronne  de 
Suède  par  l’abdication  de  la  Reine  Chrifti- 
ne,  mourut  l’an  1660.  & laiflà  de  fon  ma- 
riage avec  Hedvig-Eléonore  } fille  du  Duc- 
Fridéric  de  Holftcin-Gottorp , Charles  XI. 
qui  fuit. 

Char- 

(4)  Le  Roi  de  Suède  veut  précéder  le  Duc  de  Neu- 
bourg  dans  le  Collège  des  Princes  de  l*Empire  en  venu 
du  Duché  de  Deux-ponts  & du  Majorât  qui  s’oblèrve 
dans  la  Mailbn  Palatine.  Il  eft  Chef  de  tous  les  Prin- 
ces Protcftans. 

(b)  Il  mourut  le  t y.  Avril  à Stokholm  dans  (à  4a. 
année  & 37.  de  Ibn  Régne.  Le  lendemain  le  Prince 
Ion  fils  fin  proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Charles  XII. 
dans  là  quinzième  année,  étant  né  le  27.  Juin  1682. 
La  Reine  Mae  du  deffunt 'fut Régente,  conformément 
aux  Loix  du  Royaume,  jufqu’à  ce  que  le  jeune  Roi 
fut  entré  dans  là  dix- huitième  année.  Cependant  les 
les  Etats  s'étant  affemblés  le  20.  Novembre , ils  le  dé- 
clarèrent Majeur  & capable  de  régner  lèul , quoiqu’il 
lui  manquât  encore  deux  ans,  pour  arriver  à là  Majo- 
rité. Plufieurs  ont  cru  que  Charles  XI.  étoit  impuiflànt , 
& que  pu  conféqucw  Charles  XII.  n’étoit  point  fon 
fil*.  (<)  Ce 
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Charles  XI.  Roi  de  Suède  , lié  le  14. 
Novembre  1655.  marié  l’an  1680.  avec 
Sophie  Hedvige  , fceur  du  Roi  de  Danne- 
marc  , (£)  mourut  le  5.  d’ Avril  1697.  & 
laiffa,  1.  Hedvige-Sophie , née  le  6.  Juillet 
1680.  mariée  à Fridéric  Duc  de  Holftein— 
Gottorp  en  1698.  & morte  en  1708.  2. 
Charles  XII.  du  nom  , à préfent  Roi  de 
Suède.  3.  Ulrique  Eléonore , née  le  21. 
Janvier  1688. 

Charles  XII.  du  nom  , {c)  à préfent 
Roi  de  Suède,  né  le  24.  de  Juin  1682.  & 
couronné  le  24.  Décembre  1697.  n’eft  point 
marié. 

Il  faut  reprendre  préfentement  le  Prince 
Adolphe-Jean  , fécond  fils  de  Jean  Cafimir. 

. Adolphe-Jean  , né  l’an  1628.  frère  de 
de  Charles  Guftave  , a eu  de  foti  fécond 
mariage  avec  Elifabeth  , fille  de  Nicolas 
Brahé , veuve  d’Eric  Oxenftiern  , Chance- 
lier de  Suède  , 1.  Cathérine  > née  le  30. 

No- 

(x)  Ce  Prince  qui  dans  une  suffi  grande  jeunefle  & 
une  auffi  grande  régularité  de  moeurs , a déjà  fait  paroî- 
trè  tout  ce  qu’on  peut  attendre  des  Conquérans  les  plu» 
fameux  & des  Capitaines  les  plus  confommés  dans  rare 
de  la  Guerre  , s’eft  attiré  l’averfion  du  dernier  Empe- 
reur Jofeph , en  voulant  avôir  raifon  des infultes quilui 
avoient  été  faites  par  l’Ele&eur  de  Saxe  devenu  Roi  de 
Pologne  fous  le  nom  du  Roi  Augufte.  Il  y a dan* 
l’Hiftoire  de  ce  Prince  des  événemens  fi  furprenans» 
que  la  poftérité  aura  peine  d'y  ajouter  foi.  C’eft  un 
véritable  Héros  dont  les  belles  aérions  font  en  fi  grand 
nombre  , qu’il  cft  impoffible  de  les  reflerrer  dans  la 
brièveté  d’une  note  comme  celle  ci.  Je  renvoyé  le  Lec- 
teur à la  Relation  de  Tes  Campagnes  qu’on  a donnée 
au  Public , dans  lefquelles  on  trouvera  un  détail  de  la 
conduire  8c  des  aftirôs  de  ce  Monarque. 

Tome  VI.  • B 
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Novembre  i£6i.  mariée  le  19.  de  Novem- 
bre 1696-  à Chriftophe  Comte  de  Gulden- 
fliem.  2.  Marie-Elifrbeth , née  le  14.  Avril 
1663.  Chanoineflè  d’Herfbrd.  3.  Jean  Ca- 
fimir  ,né  le  15.  Août  i66ç.  mort  en  1666. 

• 4.  Adolphe-Jean,  né  le  13.  Août  1666.  5. 
Guftave  Cafimir  , né  le  29.  Novembre 
1667.  mort  le  21.  d’Août  1669.  & Guft*- 
ve  (<*)  Samuel,  ne  le  1.  d’ Avril  1670.  seft 
fait  Catholique  en  1696. 

Sophie  Hedwige  , fille  de  Charles  XI. 
Roi  de  Suède  , veuve  de  Fridéric  Duc  de 
Holftein-Gottorp  , mourut  le  22.  Décem- 
bre 1708.  . 

La  Princeflè  Ülrique-Eleonore , iceur  du 
Roi  de  Suède,  époufa  le  14.  Avrü  1715, 
Fridéric  Prince  Héréditaire  de  Heflè-Caflèl, 
après  la  mort  du  Roi  fon  frère  , arrivée  le 
11.  Décembre  1718.  ayant  été  tué  à l’atta- 
que d’un  Fort  devant  Fridéricftat , dont  il 
faifoit  le  Siège.  Cette  Princeffe  fut  élevée 
frir  le  Trône  de  Suède , & proclamée  Reine 
le  20.  Décembre  de  la  même  année,  quoi- 
que 

(4)  Le  Duc  Guftave-Samucl-Léopold  , aujourd’hui 
Souverain  de  Deux-ponts  , en  prit  pofleffion  d’abord 
au’ii  eut  appris  la  mort  du  Roi  de  Suède  le  6.  Janvier 
1719.  comme  légitime  héritier  8c  chef  de  la  Branche 
Palatine  de  Deux-ponts,  dans  la  pofteme  d Adolphc- 
]cau  fie'w  de  Charles-Guftavc  Roi  de  Suède  8c  fils  de 
lean-Cafimir  Duc  de  Deux-ponts,  mon  en  165».  Cçt 
■Adolphesjean  eut  fix  fils  8c  trois  fillles.  11  en  cft  mort 
cinq  Princes  8c  une  Princeffe  fans  avoir  été  maries.  Jl 
en  eft  reûé  deux  en  vie;  Ravoir  Cathétine  irnnee  au 
Comte  Chriftophe  de  Guldenftiem  & Msrie-Elffabeth- 
Louïte,  qui  après  avoir  ete  Chanoineffe  d Erfort  , em- 
braffa  la  Religion  Catholique  en  1700.8c  le  retira 
dans  l’Abbaye  de  Maubuiflo»  Guftave-Saraud-Leo- 

pola  1 
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•que  les  Etats  du  Royaume  cuflènt  déclaré 
le  Trône  vaquant,  pour  marquer  que  le  droit 
d’hérédité  n’y  avoit  pas  lieu,&  que  la  Cou- 
ronne étoit  Ele&ive.  Ces  mêmes  Etats 
l’année  enfuite  ont  déclaré  Roi  le  Prince 
fon  mari. 

Ducs  Je  Birckenfeld. 


Charles  de  Birckenfeld  , troifième  fils 
de  Wolfgang  de  Neubourg  , né  l’an  1560. 
mourut  l’an  1600.  laifla  de  fon  mariage  avec 
Dorothée,  fille  du  Duc  Guillaume  de  Bruns- 
wic,  Georges-Guillaume  de  Birckenfeltj  de 
Chriftian  de  Bifchweiler. 

Georges -Guillaume  de  Birckenfelt 
né  l’an  1591.  mourut  l’an  1669.  & laiflà 
de  fon  prémier  mariage  avec  Dorothée  Com- 
teffe  de  Solm  , Anne  - Sophie  Abbeflè  de 
Quedelinbourg , Charles-Othon  ; Elifabeth- 
Julienne  ,&  Marie- Madelaine  femme  d’An- 
toine Gunther  , Comte  de  Schwartz-bourg. 

Charles-Othon  de  Birckenfelt  né  l'an 

1627. 


pold,  qui  relie  feul  de  cette  branche,  abjura  à Rome 
le  Luthéranifmc  le.  8.  Septembre  r 6a6.  Il  a épouié  la 
Trinceflc  Dorothée,  fille  de  Léopold- Louis  Comte  Pa- 
latin de  Veldents.  Le  Duché  de  Deux-ponts  eft  un  Etat 
Souverain  iitué  dans  le  Cercle  du  bas  Rhin , entre  la 
Lorraine»  l’Alûce  6c  le  Palatinat.  Son  étendue  eft  d’en- 
viron vingt  lieues  » <ùr  huit  de  large.  Il  eft  divifé  en 
cinq  grands  Bailliages,  qui  lont  ceux  de  Deux  ponts» 
Licntemberg  , Mcflenheim  , Landsperg  & Neucaflèl. 
On  mét  au  nombre  des  dépendances  de  ce  Duché , le 
Comté  de  Monfbrt  au  Duché  de  Bourgogne , qui  fut 
porté  en  mariage  ï Fridéric  Cafimit  Duc  de  Deux- 
ponts,  pat  Amélie  fille  de  Guillaume  Ptiace  d'Oraa- 


8e- 
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1615.  mort  l’an  1671.  laifla  de  fo n maria- 
ge avec  Marguérite  Hedvig-Craton  Com- 
teiïè  de  Hohenloë  , deux  mies,  Charlotte- 
Sophie-Elifabeth , née  l’an  1661.  & Hedvig- 
Eléonore-  Marie  née  l’an  1663. 

Christian  de  Bifchweiler  né  l’an  159?. 
fécond  fils  de  Charles  de  Birckenfelt , mou- 
rut l’an  1654.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Madelaine-Cathérine  fille  du  Duc  Jean  de 
Deux-ponts.  1.  Chriftian  II.  qui  fuit.  2. 
Jean-Charles  né  le  17.  Oûobre  1638.  a 
époufé  en  1685,  en  prémiéres  noces  Amé- 
lie-Sophie , fille  de  FridériCjDuc  de  Deux- 
ponts,  dont  il  n’a  qu’une  fille  nommée  Ma- 
delaine-Julienne  , née  le  21.  Février  1686. 
a époufé  en  fécondés  noces  Marie-Efther  de 
Wifleben  , dont  il  a Fridéric-Bemard  , né 
en  1697.  & Jean,  né  le  24.  Mai  1698.  3. 
Dorothée-Cathérine , née  l’an  1634.  mariée 
à Jean-Louïs  Comte  de  Naffau-Sarbruck.  4. 
Loùïfe-Sophie , née  l’an  1635.  morte  fille  le 
15.  Septembre  1691.  Anne-Madelaine,  née 
l’an  1640.  mariée  à Jean  Renard  Comte  de 
Hanau  , morte  le  13.  Décembre  1693. 

Christian  II.  de  Birckenfelt , né  le 
22.  Juin  1637.  a fuccédé  à Charles  Othon. 
au  Duché  de  Birckenfelt , a époufé  Cathéri- 
ne  Agathe  Comte  (Te  de  Ribaupiére,  dont 
fl  a eu,  1.  Magdelaine-Claude  , née  le  16. 
Septembre  1668.  mariée  en  1689.  à Phi- 
lippes  Reinard  Comte  de  Hanau.  2.  Chris- 
tian , né  le  7.  Novembre  1674.  & 3. 
Louïfe,  née  le  17.  O&obre  1678. 

Chrétien  III.  Chef  aujourd’hui  de  la 
branche  Palatine  de  Birckenfeld  fuccéda  à 
*.  j.  * Chré- 

m» 
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Chrétien  II.  fon  père  en  1717.  Il  a époufé 
le  21.  Septembre  1719.  Caroline  fille  de 
Louis  Craton  Comte  de  Naflàu  Sarbruck 
née  le  12.  Août  1704.  ^ 

De  ce  mariage  font  nés,  ^ 

Chriftine-Caroüne  le  9.  Mars  1721. 

Chrétien,  né  le  6.  Septembre  1722. 

Frédéric,  né  le  27.  Février  1724. 

Comtes  FaUstins  de  Veldents. 

Robert  de  Veldents , petit-fils  de  Louï* 
le  Noir , mourut  l’an  1544.  & laiffa  de  fa 
femme  Urfule,  fille  de  Jean  Rhingrave,un 
fils  nommé  Georges-Jean  , & deux  filles, 
Anne  & Urfule. 

Georges-Jean  , né  l’an  1543.  mourut 
l’art  1592.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Anne-Marie , fille  du  Roi  Guftave  I.  de 
Suède  , Georges  Guftave  de  Lautrec,  & 
Georges-Jean  de  Veldents.  ’ Ce  fécond 
mourut  l’an  1656.  fans  laiflèr  d’enfans  en 
vie. 

Georges-Gustave  de  Lautrec,  né  l’an 
1564.  mourut  l’an  1634.  & lai  Ha  de  fon 
fécond  mariage  avec  Marie-Elifabeth  , fille 
duDucJean  de  Deux-ponts,  Léopold- Louis-» 
qui  fuccéda  à Georges-Jean  de  Veldents  fon 
oncle. 

* 4 » v , l I 

Léopold- Louk,  ne  l’an  i{>2<f.  a eu  de 
fon  mariage  avec  Agathe-Ghriftine,  fille  du- 
Comte  Philippes  Wolfgang  de  Hanau-Lich- 
temberg ,.  qu’il  avoir  époufée  le  4.  de  Juil- 
let 1648.  & qui  mourut  le  7.  Décembre 
l68i.  j.  Anne-Sophie  , née  le  20,  de  Mal. 
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1650.  morte  611e  le  2.  Guftave-Phi- 
lippes,  né  le  17.  de  Juillet  1651.  mort  l’an 
1679.  V Elifabeth-Jeanne  , née  le  22»  Fé- 
vrier ujf?-  mariée  en  1669.  à Jean  Rhin- 
grave  cm  Morskinghem.  4.  Dorothée  , née 
le  16.  Janvier  1658.  5.  Charles-Georges , 
né  le  17.  Mai  1660.  tué  au  Siège  de  Bude 
te  12.  de  Juillet  1686.  6.  Agathe-Eléonore, 
née  le  29.  Juin  1662.  morte  le  1.  de  Jan-r 
vier  1664.  & 7-  Augufte  Léopold , né  l’an 
1663.  tué  au  Siège  de  Mayence  le  30. 
d’Août  1689. 

Parmi  les  Enfans  de  Léopold  - Louis  y 
Comte  Palatin  de  Veldents  ou  compte  en- 
core. 

Chrétien  , né  le  24.  Mars  1654.  mort 
le  18.  Février  1655.’ 

Chriftine-Louïfe,  née  le  11.  Novembre 
1655.  morte  le  14.  Avril  165 6. 

Chrétien-Louis,  né  le  5.  O&obre  1656» 
mort  le  15.  Avril  1658. 

Léopold-Louïs , né  le  14.  Mars  1 659. 
mort  le  7.  Mars  1660. 

.Armes  de  la  Maijbn  Palatine. 


L’Electeur  Palatin  portoit  autrefois 
trois  Ecus  liés  enfemble  deux  & unj 
au  prémier  pour  le  Palatïnat , de  fable  au 
lion  d’or  contourné,  [rampant]  armé,  lam- 
paflè , & couronné  de  gueules , ayant  la  queuë- 
nouée  ; au  fécond  pour  Bavière  , lofangé 
d’argent  & d’azur  de  vingt-une  pièces  mites 
en  bande  ; & au  troifième  pour  CEledorat  y 
de  gueules  plein  j avec  ecs  mots  Deus  pro- 
vider 
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videbit.  Cet  Eledeur  n’ayant  point  encore 
chargé  cet  Ecu  d’aucun  meuble  pour  fa 
Charge  d’Architréforier  de  l’Empire. 

Il  portoit  au  (Il  pour  le  Comté  pofiérieur  Je 
Spanheim  ; échiqueté  d’or  & d’az,ur , que  les 
Palatins  de  Simmeren  portoient  autrefois  j 
mais  l’Ele&eur  ne  joint  pas  ordinairement 
cet  Ecuflon  à fes  armes  principales. 

Le  Comte  Palatin  Duc  de  Neubourg 
portoit  parti  de  trois  traits  & coupé  d’un, 
faifant  huit  quartiers , quatre  en  chef , & 
quatre  en  pointe,. & un  fur  le  tout;  favoir, 
au  prémier,  de  Bavière  ; au  fécond  de  Ju- 
liers ; au  troifième,<&  Clèves^zu  quatrième, 
de  Bergue ; ces  quatre  ont  été  ci-devant  bla- 
fonnés ; au  cinquième,  de  Veldents , d’argent 
au  lion  d’azur  couronné , lampafle  , & ar- 
mé d’or;  au  fixième,  de  la  Mark ; au  fep- 
tième  , de  Raveufperg  ; ces  deux  auffi  ci- 
devant  blafonnés  y au  huidhnc , dt  Meufr, 
d’or  à-  la  face  de  fable  ; & fur  lé  tout  du 
Palatinat. 

£ L’Ecu  eft  timbré  de  de  cinq  Cafques  ou- 
verts : 

Le  1.  qui  eft  du  Palatinat  >a.u  Lion  con- 
tourné d’or  , acculé  entre  des  cornes  de 
Buffle. 

Le  2.  eft  de  Bavière. 

Le  3.  de  juliers. 

Le  4.  de  Clèves  & de  la  Marck. 

Le  5.  de  Bergue. 

Tous  ces  Cafques  ont  été  deforits  aux 
Armes  de  Saxe , de  Bavière  & de  Brande- 
bourg.] 

Depuis  que  l’Electorat  a pafle  dans  la 
B 4 Mai- 
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Maifonde  Neubourg  parla  mort  de  Charles 
Comte  Palatin  du  Rhin  arrivée  en  1685. 
l’Eleéteur  Philippes- Guillaume  compofa  Ton 
Ecuffion  des  diverfes  Armoiries  des  Etats 
dont  il  étoitenpofleflion , & mit  fur  le  tout 
en  la  place  d’honneur  les  trois  écus  (a)  acol- 
lés  ,que  portoient  les  Comtes  Palatins  du 
Rhin. 

[La  Maifon  Palatine  de  Sultzbach  porte 
les  mêmes  Armes  que  l’Eledeur  Palatin  ; fi 
ce  n’eft  que  l’arrangement  des  Quartiers  y 
eft  changé.  On  les  blafonne  ainfi  : Au  1. 
& 4..  du  Palatinat  j au  2.  & 3.  de  Bavière  $ 
au  5.  de  VeUents  j au  6.  de  Juhers  ; au  7. 
de  C lèves  ; au  8.  de  Bergue ; au  9.  de  Meurs 
OU  Mur  fie  ^ au  IO.  de  Marck  ou  de  la  Mar- 
the j & au  II.  de  Ravensberg.  Le  timbre 
eft  le  même  que  celui  de  l’Eleâeur  Palatin.  J 

Le  Duc  de  Deux-ponts  porte  parti  ; 
atf  prémier  écaillé  du  Palatinat  3 & de  Ba- 
vière , & fur  le  tout  de  Veldents  j & au  fé- 
cond , contre-parti  de  deux  traits  & coupé 
d’un , les  trois  quartiers  fupérieurs  de  Julitrsy 
de  Clèves  & de  Bergue , & les  trois  inférieurs, 
de  la  Marck , de  Ravensperg  & de  Meurs. 

Le  Comte  Palatin  Duc  de  Birckenfelt , 

porte 


(«)  Depuis  que  l’Empereur  Jplèph  i-profcricl’ Elec- 
teur de  Bavière,  & qu'il  a donné  (a  Charge  de  Grand- 
maître  d’Hôtel  de  l'Empire- à l’Eleûeur  Palatin,  cetE- 
leâeur  a rempli  l’Ecu  de  gueules  pleiu  qu’il  portoit 
dans  la  place  d’honneur  de  Tes  Armoiries  d’un  monde 
ou  pomme  Impériale  d’or,  qui  eft  la  marque  de  la  di- 
gnité de  Grand-Maître  d’Hôtel  de  l’Empire  qui  appar- 
tient à l’Ele&eur  de  Bavière;  mais  comme  l’Empereur 
Tofcph  a fait  ce  changement  de  Ion  autorité  abfoluc  fans 
Kitsaütc  , U conue  les  Loix  & les  Conftitutions  de 
. : l ...  i'Em- 
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porte  parti , au  premier  écartelé  du  Ralati- 
nat , & de  Bavière ; au  fécond  aufli  écartelé 
au  prémier  de  Veldentt  , au  fécond  de  Span- 
heim  , au  troifième  de  Rapoljlei n ou  de  Ri~ 
baupierre  , qui  eft  d’argent  à trois  Ecuflbns- 
de  gueules  deux  & un  i &.  au  quatrième  de 
Hohenek  , qui  eft  d’argent  à trois  têtes  ar- 
rachées d’a%les  (d’autres  difent  de  corbeaux) 
de  fable  couronnées  d’or. 

[Ces  Armes  font  timbrées  de  ftx  Calques. 
Le  i.  eft  furmonté  du  Bufte  d’un  Vieillard,, 
revêtu  d’argent,  couronné  d’un,  bonnet  à la 
Polonoife  d’argent & bordé  de  gueules  : ce 
Bufte  eft  chargé  de  trois  Ecuflbns  de  même-; 
défi  pour  Rappolftein.  Le  a.  qui  efi  peur  Vel- 
dents , eft  d’or  fans  couronne  , & furmonté. 
de  la  partie  de  devant  d’un  gros  chien  d’or 
£ms  jambes  , lampafle  & colleté  de  gueules. 
Le  3.  eft  celui  du  Palatinat.  Le  4.  eft  de  Ba- 
vière, Le  5.  pour  Spanheim  eft  furmonté  d’un 
chapeau  de  gueules  &c  d’argent  redoublé, 
bu  paré  d’argent  & de  gueules  ,.  & orné 
d’une  longue  queue  de  Paon  au  naturel.  Le 
6.  pour  Hohenek  eft  furmonté  d’un  Vol  fer- 
mé de  fable  , & tous  les  pignons  tournés 
d’un  côté  : ce  Vol  eft  chargé  de  trois  bâr 
. , • tons 

l’Empire,  c’eft  une  nouveauté  contraire  aux  droits  3c 
aux  libertés  des  Princes , & qui  ne  peut  lùbfiftei.  Le 
même  Empereur  a donne  la  Charge  d’Archi-Treforier 
de  l’Empire,  qui  avoir  été  ci-devant  attribuée  aux  E- 
leâeurs  Palatins,  i Georges-Louis  Duc  d’Hanover  y fils 
aîné  ôc  heritier  d’Erneft  Augufte,  qui  avoir  été  fait 
neuvième  Electeur  en  169a.  mais  tous  ces  changement 
étant  faits  nonobftant  les  oppofijions  3c  les  protellationt 
des  autres  Princes  de  l’Empite  > ils  fouf&ent  beaucoup 
de  difficulté  daai lcut  éxecution.  v.  . 
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tons  noueux , emmenchés  d’or  & d’argent.] 
Les  Comtes  Palatins  de  Veldents , ou  de 
Lautrec  , ou  de  Lutzelftein,  portent  écar- 
telé au  prémier  & quatrième  du  Palatmat, 
au  fécond  & troifième  de  Bavière,  & fur 
le  tout  de  Veldents. 


CHAPITRE  XIII. 

"Etats  du  Roi  de  Suède  en  Allemagne. 

NOus  avons  vu  dans  le  troifième  livre  . 

de  cet  Ouvrage  , l’expédition  du  Roi  * 
de  Suède  Guftave  le  Grand  , & le  progrès 
de  fes  armes  dans  l’Empire . même  après  & 
mort  , pendant  le  régne  de  la  Reine  Chris» 
tine  fâ  fille  unique  héritière  de  fa  Couronne. 
Nous  avons  vu,  disye  , que  ces  mêmes  ar- 
mes occupèrent  prelque  toute  l’Allemagne 
& que  les  Suédois  avoient  des  Garnifons 
jufqu’en  Autriche.  Audi  l’Empire  » pour 
fè  délivrer  d’une  fi  longue  & guerre  & de 
ces  Troupes  étrangères,  confcntit  par  le 
Traité  de  Weftphalie  de  donner  à la  Cou- 
ronne de  Suède  pour  là  fatisfa&ion,  outre 
une  grande  Comme  d’argent  , les  pays  ici 
mentionnés. 

. Duché’  de  Bre’meJ 

Le  Duché  de  Brème  autrefois  Archevê- 
ehé  ydepuis  fecularifé  par  les  Traités  de  Weft- 
phalie > & cédé  avec  titre  de  Duché  à Ist 
, Cou?; 
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ronne  de  Suède  en  Fief  de  l’Empire , donne 
au  Roi  de  Suède  comme  Membre  de  l’Em- 
pire > féance  & voix  dans  les  Diètes  & au- 
tres Aflèmblées  Impériales,  parmi  les  autres  • 
Ducs  des  Maifons  Éleâorales,  attendu  qu’il, 
eft  de  la  Palatine , comme  on  le  peut  voir 
dans  la  Généalogie  des  Ducs  de  Deux-ponts. 
Ce  Duché  eft  d’autant  plus  confidérable' 

?ue  fon  pays  eft  baigné  par  trois  côtés  de 
Elbe  , du  Wefer , & de  la  mer;  & qu’il 
eft  fort  fertile , & peuplé  de  gens  laborieux,, 
robuftes  & guerriers.  Mais  la  Ville  de  Brè- 
me qui  donne  le  nom  comme  Capitale  à 
tout  le  pays , n’en  dépend  pas  étant  Ville 
libre  & Impériale  , qui  depuis  qu’elle  fê  fut 
fouftraite  de  la  Jurifdidtion  des  Archevêques,, 
les  obligea  d’aller  faire  leur  réfidence  à Brè- 
men-Vorden  , où  eft  à préfent  la  Chancel- 
lerie du  Duché  ; & d’où  le  Confeil  d’Etat 
qui  dirige  les  affaires  du  pays  pour  la  Cou- 
ronne, de  Suède,  a été  transféré  à Stade.  Cet- 
te dernière  Ville  eft  une  Place  forte  dans  un 
parais  fiir  la  Rivière  cTEfchuinga,  8e  eft 
tenue  pour  la  plus  ancienne  de  toute  la  Saxe. 
Mais  le  nombre  de  fes  Habitans  eft  fort  di- 
minué depuis  Tannée  1659.  que  les  trois 

Suarts  de  fes  Maifons  furent  réduits  encen- 
res  par  le  feu. 

Si  la  Couronne  de  Suède  fê  fait  confidé- 
rer  des  Princes  de  lt  Baffe  Saxe  , par  1a  fi- 
tuation  avantageufe  de  ce  Duché  de  Brème, 
elle  ne  fe  fait  pas  moins  craindre  de  la  Cou- 
ronne de  Dannemarck  ,par  la  même  raiibn. 
Car  ce  Duché  coupant  au  Roi  de  Danne- 
marck: la  communication  de  fon  pays  de 
B 6 " HoU 
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Holftein , avec  fes  Comtés  d’Oldenbourg  & 
de  Delmenhorft , il  ne  fert  pas  moins  à faci- 
liter ou  à interrompre  le  commerce  de  la 
Rivière  de  Wéfer  aux  habitans  des  pays  de 
Brunfwic , de  Lunebourg , de  Hefle , & de 
Munfter  , avec  ceux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-bas. 

Duché’  de  Verden. 

Cette  Principauté  étoit  aufli  un  Evêché, 
dont  S.  Suibert  avoit  été  Evêque  dans  le  fep>- 
tième  fiècle.  Elle  fut  feculariÊe  & érigce 
en  Duché  au  profit  de  la  Couronne  de  Suè- 
de par  la  pacification  de  Weftphalie.  La 
Ville  de  Verden  eft  fituée  fur  la  Rivière  d’ Ai- 
re, & médiocrement  fortifiée.  La  Ville  de 
Rotemberg  appartient  à cette  Principauté, 

& fon  Château  eft  eûimé  pour  le  principal 
du  Pays  (*). 

j POMERANIE  CiTE’RIEüRE.  . 

Le  plus  confidérable  Domaine  dont  la 
Couronne  de  Suède  s’eft  affùré  la  poflèflîon 
par  les  Traités  , c’eft  la  Principauté  de  Rugen, 
avec  les  Ports, les  Places  fortes  & les  Villes 
qui  en  dépendent.  Les  principales  font  Sté- 
tin  qui  a un  beau  Château  fur  la  Rivière  d’O- 
der , & qui  eft  la  Ville  Capitale  de  cette  - 

> Pro- 

(<»)  Ce  Duché  non  plus  que  le  précédent  n’appartien- 
nent plus  à la  Suède.  George  I-  Roi  d’Angleterre  8c 
Electeur  de  Hanover  les  acquit  en  . . du  Roi  de  Danr 
•cjuarc , qui  les  avoit  conquis , fur  les  Suédois  dans  la 

det- 
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Province  , comme  elle  Féroit  autrefois  de 
tout  le  Duché. 

Stralfund  eft  une  Ville  forte , puiflânte  & 
riche  , avec  *n  bon  Port  fur  la  Mer  Balti- 
que. Elle  ne  reconnoît  le  Roi  de  Suède 
pour  fon  Prince  qu’à  condition  d’être  main- 
tenue dans  fes  franchifes  & dans  fes' Privilè- 
ges. Ses  Bourgeois  ont  la  plupart  de  leurs 
Terres  dans  PI  fie  de  Rugen,  qui  n’eft  lèpa- 
* rée  de  cette  Villeque  par  undétroit  de  de- 
mi-lieue. 

Bergen  eft  le  principal  lieu  de  la  principau- 
té de  Rugen , quoique  ce  ne  foit  qu’un  Bourg? 
Tribèfée  avec  fon  fon  Château,  Bart,  Gru- 
men,  &c  Loits,  font  Villes  dépendantes  de 
k’même  Principauté. 

Wolgaft  eft  une  aflez  grande  Ville  avec 
un  beau  Château, où  les  précédens  Ducs  de  - 
Poméranie  faifoient  leur  réfidence. 

Wolin  eft  une  Ville  forte  àPembouchure 
de  Fun  des  bras  de  la  Rivière  d’Oder,  où 
étoit  autrefois  unie  des  grandes  Villes  de  PEu- 
rope  nommé  Jvlinum  , ou  Vineta  qui  fut 
confumée,  comme  Sodôme  , par  le  feu  du 
Ciel  , au  même  jour  que  les  Payens  célé- 
brant une  de  leurs  fêtes,  y blafphémoient 
Jefus-Chrift  par  des  éxécrations  horribles 
Cette  Ville  a toujours  été  depuis  fujette  à 
être  brûlée  j n’ayant  jamais  pu  recouvrer  fon 
ancienne  fplendeur.  Son  Port  eft  gardé  par 
un  Fort  qui  s’appelle  Divenau,  * 

Nous 

dermite  guerre.  Il  furent  confùme's  à l’Ele&cur  George 
par  le  Traité  de  Paix  qu’il  fit  avec  la  Reine  de  Suide». 

CU  * f • , ^ 

B7 
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Nous  avons  dit,  que  la  Province  de  Po- 
méranie (a)  étoit  divifée  en  Citérieure  & 
Ultérieure  , & que  l’Ultérieure  étoit  de- 
meurée à l’Eleéteur  de  Brandebourg.  U. 
n’eft  donc  pas  nécelFaire  de  le  répéter  ici. 

W I S M A R. 

Wifmar  -eft  une  Ville  Anféatique,  a fiiez 
grande  & bien  fortifiée,  avec  un  beau  Port»  * 
défendu  par  un  Fort  qu’on  appelle  Walfifefcb 
fur  la  Mer  Baltique.  Elle  eit  fituée  dans  le 
Duché  de  Mecklebourgj  & elle  appartenoit 
auparavant  au  Duc  Adolphe  Fridéric  de 
Mecklebourg,  comme  étant  du  partage  qui 
lui  étoit  échu  fuivant  le  Teftament  de  ion 
père.  Mais  les  Suédois  ayant  conqqis  cette 
Ville,  fe  la  firent  accorder  par  le  Traité  de 
Weftphalie  , avec  les  Bailliages  de  Neven- 
clofter,  & de  Pœl;  excepté  les  Villages  de 
Schedorf > Weidendorf,  Brandenheuflfen , 6c 
Wangers  , qui  dépendoienfc  du  Bailliage  de 
Pœl,  & quij demeurèrent  au  Duc  Adolphe- 
Fridéric  de  Meckletnbourg  , & à fes  Suc- 
eeflèurs , aufquels  d’autre  part  on  céda  en 
compensation  l’Evêché  de  Mecklembourg  ôc 
1 es  deux  Evêchés  dé  Schuerin  & de  Ratz- 
bourg  , laifîant  de  plus  à la  difpofition  du 
Duc  Guftave-Adolphe  de  Mecklembourg 
fon  neveu  deux  Canonicacs , un  à Magde- 
bourg,  & l’autre  à Halberftad. 

Les 

(<»)  Les  Sclaves  qui  habitent  la  Poméranie  , étoient 
autrefois  une  Nation  libre;  mais  en  1181.  Sous  le  Ré- 
gne de  Fridéric  Baxbc-rouilc,  ils  fit  fournirent  à l’Em- 
pire* 
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Les  Suédois  tirent  de  grands  avantages  de 
Wifmar  , tant  par  le  débit  qu’ils  y font  de 
leurs  Marcbandifes , que  par  celui  de  leurs 
bierres  qui  s’envoyent  de-là  dans  les  Pays  du. 
Nord,  au  préjudice  delà  Ville  de  Roftok y 
laquelle  y faifoit  auparavant  un  grand  trafic 
de  fcs  bierres  par  le  moyen  de  la  petite  Ri- 
vière de  Vame.  Mais  les  grands  Impôts 

Îue  les  Suédois  ont  mis  fur  les  Marchandi- 
s de  Roftok  , au  Portappellé  Wamemun- 
de  qu’ils  ont  confthüt  à l’embouchure  de 
cette  Rivière  , ont  prefque  ruiné  tout  fbn 
commerce.  C’eft  en  la  Ville  de  Wifmar 
que  les  Suédois  ont  établi  l’an  1653.  leur 
Tribunal  ordinaire  de  Juftice. 

La  Généalogie  des  Rois  de  Suède  , com- 
me poffeffeurs  des  Etats  qui  font  Membres 
de  l’Empire,  eft  au  Chapitre  ci-devant  à la. 
Généalogie  des  Ducs  de  Deux-ponts. 

Armes  du  Roi  de  Suède  de  la  Maifin 
'Palatine. 

Le  Roi  de  Suède  aujourd’hui  régnant , 
étant  de  la  Maifon  Palatine  de  Deux-ponts  y 
porte  pour  Armes  écartelé  au  premier  8c 
quatrième  quartier  d’azur  à trois  couronnes 
d’or , deux  8c  une,  eft  de  Suède-,  au  fé- 
cond & trôifième  d’or  à trois  fleuves  d’azur, 
pôles  en  barre  au  lion  de  gueules  couronné 
d’or  brochant  fur  le  tour,  peur  la  Gothie , 

- ou 

pire  ; feue  Prince  fut  créé  Duc  ; Ce  depuis  leur  Pays  » 
etc  regardé  oomme  Territoire  de  Germanie. 
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eu  le  Royaume  des  Gotbs.  Sur  le  tout  écarte- 
lé, au  premier  de  Bavière  , au  fécond  de 
Juhers , au  troiiième  de  Clèves , au  quatrième 
de  Bergue  ; & fur  le  tout  du  tout  > du  Pala- 
tinat  du  Rhin. 

Il  porte  de  plus  pour  le  Duché  de  Brème  r 
de  gueules  à deux  clefs  d’argent  paflees  en 
làutoir. 

Pour  Verden  d’argent  à une  croix  de  la- 
bié , & pour  la  Poméranie  Citérieure  , de 
même  que  porte  Brandebourg  pour  la  Pomé- 
méranie  Ultérieure.  Mais  le  Roi  de  Suède 
ne  joint  point  ces  quartiers  à fes  Armes  prin- 
cipales^- . 


. CHAPITRE  XIV. 

Maifon  de  Brunfwtc  & de  Lunebourg. 

LEs  Ducs  de  Brunlwic  (a)  & de  Lune- 
bourg  ont  leur  féance  dans  le  Collège 
des  Princes  immédiatement  après  ceux  des 
Mailbns  Electorales , (b)  avant  toutes  les 
autres  Maifons  i & cela  avec  d’autant  plus 
de  raifon  j qu’ils  font  Princes  de  l’Empire  des 
plus  anciens  & des  plus  .confidérables , tant 

par. 

(m)  Ce»  Ducs  font  traités  par  tôt»  les  Princes  de 
l’Empire  de  StreniJfirua.Celfitudt , & ne  donnent  aux  au- 
tres Ducs  fie  Princes  qui  ne  (ont  pas  de  la  MaifônEIcc- 
torale  que  le  Titre  de  Celfitudo  WuJIriffima. 

(b)  Cette  Maifon  prétend  être  prefcntement  Ele&O» 
laie  , depuis  que  l'Empereur  Léopold  en  1692,  créa 
un  nouvel.  Ele&orat  en  favem  d’Etaeû-Auguftc  dé 
Krunfwic  Hanovre. 

(r).  Brui». 
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par  l’étendue  de  leurs  Etats , que  par  leurs 
forces  & leurs  revenus,  ils  ont  de  plus  une 
politique  très-louable,  qui  eft  que  bien  que 
leur  Maifon  foit  divifée  en  trois  Branches, 
ils  entretiennent  entr’elles  une  fi  bonne  cor- 


refpondance  , qu’on  peut  dire  que  ce  n’eft 
qu’un  même  efprit  qui  les  conduit  ,&  qu’el- 
les n’ont  qu’un  même  intérêt.  Audi  leurs 
Confeils  agiflànt  inceflàmment  fur  ce  fonde- 
ment , ils  ont  toujours  été  loués  pour  leur 
prudence  , & fur-tout  pour  le  fecret  qu’on 
y obferve  , qui  en  eft  la  véritable  marque. 
Un  des  effets  vifibles  de  cette  bonne  con- 


duite , c’eft  la  bonne  iffuë  qu’eut  le  Duc 
Rodolphe- Augufte  de  Brunfwic  Wolfenbu- 
tel,  qui  affifté  du  Confeil , & des  Troupes 
des  autres  Princes  de  fa  Maifon  , s’empara  > 
de  la  forte  Ville  de  Brunfwic ,,(r)  qui  s’émit 
long-tems  auparavant  fouftraite  de  leur  do- 
mination , fous  prétexte  d’être  libre  & Im- 
périale ; il  s’en  rendit  maître  fans  que  per- 
lonne  eût  preffenti  ce  deffein. 

Les  trois  Branches  de  cette  Famille , qui 
ne  font  qu’une  même  Maifon  , font  celles 
de  Wolfembuttel , de  Zell , & de  Hano- 
ver  ; elles  veillent  fans  ceffe  à leur  mutuel- 
le confervation  ; 8c  n’ayant  point  d’intérêts 
feparés,  elles  font  une  leçon  publique  à tou-  . 


tes 


(c)  Brunswic  s’étoit  (ôuftrait  depuis  plus  de  500.  an» 
de  la  domination  de  (es  légitimes  Princes,  mais  le  Duc 
de  Wolfenbutel  l’ayant  aiîiégé  en  1671.  au  mois  de 
Mai,  la  remit  (bus  (bn  obéïilance  le  10.  Juin  (lavant ( 
ayant  endormi  la  vigilance  du  Magiftrat  de  la  Ville  pat 
la  feinte  qu’il  fit  de  vouloir  déclarer  la  Guerre  à l'Evê- 
que de  Muniiei  avec  qui  il  avoir  quelque  démêlé. 
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tes  les  Maifons  de  l’Europe , que  l’union 
entre  des  Princes  de  même  fang  & de  mê- 
mes intérêts,  fait  leur  propre  falut,  comme 
elle  procure  aufli  celui  de  leurs  Sujets. 

Wolfembuttel  eft  la  Place  la  plus  remar- 
quable des  Etats  de  cette  Branche.  Elle 
eft  fortifiée  & bien  munie  , & le  Prince  y 
fait  fa  réûdence  ordinaire  dans  un  grand 
thâteau  fort  agréable.  Il  y a dedans  un 
bel  Arfenal , & une  ample  Bibliothèque  de 
plus  de  Gx  mille  volumes  ; parmi  lesquels 
fe  trouvent  quinze  à feize  cens  Manuscrits 
très-rares  , que  le  Duc  Augufte  a ramaffés 
avec  grand  foin  de  tous  les  endroits  du 
monde. 

Il  a aufli  d’autres  Places  & Châteaux  af- 
fèz  forts  dans  fbn  Pays  , favoir  Calvorde , 
Heflèn  , StaufFenbourg  , Supplingcnberg  , 
Bardorf,  & autres. 

Le  Due  de  Lunebourg  , & de  2-eIÎ  fait 
Tautre  Branche  ; il  a fa  réfidence  à Zell  au 
Duché  de  Grubenhagen.  Ce  Duché  con- 
fifte  en  plufieurs  bonnes  Villes  & Places, 
entre  lesquelles  font  les  Villes  & Château 
de  Zell , la  Ville  de  Lunebourg  où  fe  fait 
le  débit  d’une  grande  Quantité  de  Sel  j 
Campen , Carlembourg , Harbourg  fur  l’El- 
be , Pleckede , Schartzfelz,  Diepholtz,  6c 
autres  Châteaux  forts. 

Hanover  eft  la  troifième  Branche  de  la 
Maifon  de  Brunswic  : le  Duc  de  ce  nom 
feifoit  autrefois  fa  réfidence  à Hanover , qui 
eft  une  des  principales  du  Duché  , auffi- 
bien  que  celles  de  Hamel  fur  la  Rivière  de 
Hamel  , de  Northeim , de  Neuftat , & 
quelques  autres.  Tout 
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Tout  le  Pays  de  ces  trois  Ducs  eft  fertile 
en  hommes  , en  bleds , & en  pâturages  : il 
y a à Harts  une  mine  d’argent  très-bonne  > 

3ui  paffe  pour  l’une  des  plus  eonfidérables 
’ Allemagne  j elle  appartient  au  Duc  de 
Hanovet , & lui  produit  un  revenu  affez 
fort.  Ce  Pays  fe  trouve  aboutir  à l’Elbe  , 
& au  Wezer,  & cette  fituadon  donne  lieu 
d’y  entretenir  un  grand  commerce  , tant 
avec  les  Etats  qui  font  vers  l’embouchure 
de  ces  Rivières , qu’avec  ceux  qui  ont  leur 
trafic  fur  Mer.  Aufli  ces  Princes  font-ils 
puiffatK , & fur  tout  recommandables  par  1 i 
bonne  économie  qu’ils  tiennent  dans  leurs 
Finances  : ils  peuvent  mettre  fur  pied  & 
entretenir  commodément  une  armée  de 
quinze  à vingt  mille  hommes. 

Entre  les  Etats  qui  les  avoifinent , il  n’y 
en  a point  avec  qui  ils  ayent  plus  d’intérêt 
de  bien,  vivre  >.  qu’avec  ceux  des-  Provinces" 
Unies  des  Pays-Bas.  Car  les  Sujets  de  Brufis- 
wic  & de  Lunebourg  , ayant  grande  faci- 
lité de  débiter  leurs  beftiaux , leurs  bleds  * 
leurs  bois , & autres  denrées  de  leurs  Pays 
en  Friz.e  , & dans  les  autres  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  , qui  en  ont  befoin  ce 
ferait  fe  détruire  eux-mêmes  que  d’inter- 
rompre leur  bonne,  intelligence.  C’efl  pour- 
quoi ces  Ducs , & les  Etats  Généraux  ont 
toujours  entretenu  jusqu’à  préfent  une  étroi- 
te amitié  les  uns  avec  les  autres. 
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Généalogie  de  la  Ma'tfon  de  Brutuwic  & de 
Lune  bourg. 

Cette  Maifon  eft  d’autant  plus  à c^nfidé- 
rer  qu’elle  eft  très-ancienne.  LeuTs  Ancê- 
tres qui  étoient  Comtes  Palatins  du  Rhin  » 
& Ducs  de  Bavière  & de  Saxe  , ayant  fui- 
vi  la  fortune  des  Lombards  , occupèrent 
autrefois  l’Italie  ; ôc  c’eft  de  là  que  font  if- 
fuës  les  Branches  anciennes  des  Ducs  d’Eft 
& de  Modene. 

; Mais  n’en  ayant  pu  trouver  de  Généalo- 
gie bien  fidèle  , que  depuis  Henry  le  Lion , 
je  me  contenterai  d’en  marquer  ici  les  des- 
cendans  en  ligne  diredte  , jusques  aux  Ducs 
d’à  préfent. 

Henry  le  Lion  profcrit  l’an  1180.  mou- 
rut l’an  1195.  laiffànt  de  fon  mariage  avec 
Mechtilde  , fille  du  Roi  Henry  IL  d’Angle- 
terre-,  Guillaume. 

- Guillaume  mourut  l’an  1213.  & laiflà 
de  fon  mariage  avec  Hélène  , fille  du  Roi 
Woldemar  de  Dannemarck,  Othon. 

Ot  h o n encore  en  bas  âge  céda  le  titre 
de  Duc  de  Saxe  à Albert  II.  Electeur  de 
Saxe  , & fut  fait  Duc  de  Brunswic  & de 
Lunebourg  par  l’Empereur  Fridéric  II.  8c 
mourut  l’an  1252.  ayant  de  fon  mariage 
avec  Mechtilde  , fille  du  Marquis  Albert  de 
Brandebourg  r Albert  le  Grand. 

Albert  le  Grand  mourut  l’an  1176. 
laiflànt  de  Ton  mariage  avec  Elifabeth  , fille 
du  Duc  Henry  le  Magnanime  de  Brabant  >. 
Albert  le  Gras. 
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Albert  le  Gras  mourut  l’an  13^.  & 
laifla  de  Ton  mariage  avec  Richfe  , fille  du 
Duc  des  Hérules  & des  Vandales , Magnus 
le  Débonnaire. 

• Magnus  le  Débonnaire  mourut  l’an 
1368.  & eut  de  fon  mariage  avec  Sophie, 
fille  du  Marquis  Henry  dç  Brandebourg, 
Magnus  Torquatus. 

Magnus  Torquatus  mourut  l’an 
1364.  avant  fon  père  , laiffant  de  fon  ma- 
riage avec  Cathérine  , fille  de  l’Eleéteur 
Woldemar  de  Brandebourg,  entr’autres  en- 
fans  Bernard  & Henry.  Ce  fécond  eut 
pour  partage  le  Duché  de  Brunswic.  Mais 
parce  que  la  poftérité  a manqué  dans  la  fep- 
tième  génération  en  Fridéric- Ulric  , Duc 
de  Brunswic  , qui  eft  mort  fans  enfans  mâ- 
les l’an  1634.  & en  Chriftian  fon  frère 
Evêque  de  Halberftat  mort  en  guerre  con- 
tre l’Empereur  , auffi  fans  enfans  l’an  1625. 
nous  paflons  fous  filence  les  Princes  de  cet- 
te Branche  qui  les  ont  précédés , pour  re- 
venir à Bernard. 

Bernard  mourut  l’an  1434.  ayant  eu 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  , fille  de 
Venceflas , Electeur  de  Saxe , Fridéric  dit 
le  Jufte. 

Fridéric  le  Jufte  mourut  l’an  1478. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Madelaine  , fil- 
le de  l’Ele&eur  Fridéric  de  Brandebourg, 
Othon  le  Conquérant. 

Othon  le  Conquérant  mourut  l’an  1471.' 
avant  fon  père  , ayant  laififé  de  fon  mariage 
avec  Anne  , fille  du  Comte  de  Nalfau, 
Henry  le  Jeune  , qui  fuccéda  à fon  grand- 
père.  & à les  Oncles.  ~ Hen-J 
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Hênry  le  Jeune  , né  l’an  1468.  mou- 
rut l’an  1531.  laiilànt  de  Ton  mariage  avec 
Marguérite  , fille  du  Duc  Erneft  de  Saxe  , 
Erneft  & François. 

Ernest  de  Saxe,  né  l’an  1497.  foufcri- 
vit  à la  Confclfion  d’Ausbourg  avec  foi» 
frère  François  j’an  1530.  & mourut  l’an 
154 6.  après  avoir  eu  de  fbn  mariage  avec 
Sophie  , fille  du  Duc  Henry  de  Meckel- 
bourg,  Henry  de  Danneberg,  qui  fuit,  du- 
quel defcendent  les  Ducs  de  Wolfembuttel, 
& Guillaume  , duquel  defcendent  les  Ducs 
de  Brunswic  , de  Lunebourg  & de  Hano- 
ver  à préfent  vivans. 

Wolfembuttel. 

Henry  de  Danneberg  , né  l’an  1533. 
mourut  l’an  1598.  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Urfule  , fille  de  François  , Duc  de  la 
baffe-Saxe , Augufté  de  Wolfembuttel. 

Auguste  deW olfembuttel , né  l’an 
1579.  n’eut  point  d’enfàns  de  fon  premier 
mariage  , mourut  l’an  1666.  laiffant  de- fon 
fécond  avec  Dorothée , fille  du  Prince  Ro- 

dol- 


(<j)  Rodolphe- Augufte  de  Wolfenbutel  , aufli-bien 
que  Ion  frère  Antoine  Ulric  qui  lui  a fuccédé,  ont  ré- 
tabli l’ancienne  Abbaye  de  Stedenbourg  , qui  éroit  au- 
trefois de  l’Ordre  de  S.  Auguftin,  fondée  l'an  1000. 
pour  des  Filles.  Ils  en  ont  fait  un  Chapiue  de  Çhanoi- 
nefles  Séculières.  Madame  Dorberg  leur  première  Ab- 
befle  en  prit  pofTeflîon  le  3.  O&obrc  1654,  Ces  Cha- 
noinefies  doivent  faire  preuve  de  Nobleflê > elles  fuivent 
la  Confeflion  d’Ausbourg.  Elles  peuvent . en  quittant 
leur  Canopicat , & remettre  dans  le  inonde  8c  fc  ma- 
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dolphe  d’Anhak.  1.  Rodolphe -Augufte, 
qui  fuit.  2.  Sibille-Urfule  > née  le  6.  Dé- 
cembre 1629.  mariée  avec  Chriftian  , Duc 
de  Holftein-Glucksbourg.  3.  Claire- Au- 

f ufte  y née  le  7.  Juin  1631.  mariée  avec 
ridéric  , Duc  de  Wirtemberg  , en  1653. 
4.  Antoine  Ulric. 

Et  de  fon  troiûème  marine  avec  Sophie- 
Elilâbeth  , fille  du  Duc  Albert  de  Meckle- 
bourg.  f . Ferdinand-Albert,  & 6.. Marie- 
Elifabeth  , née  le  5.  Janvier  1638.  mariée 
avec  Adolphe-Guillaume  de  Saxe-Eifenach. 

Rodolphe-Auguste  (a) , Duc  de 
Wolfembuttel-j  né  le  1 6.  Mai  1672.  mort 
le  16.  de  Janvier  1704.  a époufé  Cbriftine- 
Elifabeth  , Comtefle  de  Barby  > .dont  il  a 
laifle  deux  filles , favoir  , Dorothée-Sophie , 
née  l’an  1653.  mariée  avec  Jean-Adolphe  » 
Duc  de  Holftein-Ploen , & Chriftine-So- 
phie  , née  le  3.  Avril  1654.  a été  d’abord 
Abbeflè  de  Gandersheim  > & depuis  mariée 
à Auguftc-Guillaume  , Duc  de  Brunswic , 
ion  côuûn  germain  le  26.  Janvier  1695. 

Antoine-Ulric  dè  Wolfembuttel  (b) 
a fuccédé  à fon  frère  Rodolphe- Augufte  « 

ü 


(b)  Le  Prince  Antoine-Ulric  de  Wolfcnbutel  a eu- 
fcraffé  la  Religion  Catholique  en  1710.  après  avoir 
marié  la  Princefle  Elifabetn  Chriftine  là  petite  fille  à 
l’Archiduc  Charles  d’Autriche.  Sa  railbn  a été  que  lec 
Minières  de  la  Confefiion  d’Ausbourg  ayant  répondu 
lors  du  mariage  de  l’Archiduc  > que  la  PrinceiTe  pou- 
voir fort  bien  laite  Ion  làlut  dans  la  Coinunion  Romai- 
ne, & que  les  Catholiques  Romains  lôutenant  que  hors 
l’Egli fe  Romaine  il  n’y  avoit  point  de  làlut , ü vouloir 
prendre  le  parti  le  plus  fur. 
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il  eft  né  le  4.  O&obre  1633.  a époufé  le 

27.  Août  1656.  Elifabeth-Julienne  , fille  de 
Fridéric  , Duc  de  Holftein-Norbourg , qui 
eft  morte  le  4.  Février  1704.  Il  en  a eu, 
X.  Augufte-Fridéric  , né  le  24.  Août  1657. 
qui  a été  fiancé  à Sophie-Dorothée  fa  cou- 
üne  , fille  de  Georges-Guillaume  , Duc  de 
•Lunebourg  & de  Zell,  & qui  avant  lacon- 
ibmmation  du  mariage  , a été  tué  au  ficge 
de  Philisbourg  te  22.  Août  1676.  2.  EÜ- 
fabeth-Eléonore  , née  le  21.  Septembre 
1658.  mariée  à Jean-Georges  , Duc  de 
Mecklebourg  Schwerin.  3.  Anne-Sophie, 
née  le  24.  Octobre  1659.  mariée  à Charles- 
Guftave  , Marquis  de  Bade.  4.  Augufte- 
jGuillaurpe  , né  le  8.  Mars  1662.  a époufé 
en  premières  noces  Chriftine-Sophie  fa  cou- 
ine germaine  , fille  de  Rodolphe- Augufte , 

• dont  il  n’a  point  eu  d’enfans  , a époufé  en 
fécondés  noces  le  7.  Juillet  1694.  Sophie- 
Amélie  , fille  de  Chriftian- Albert , Duc  de 
Holftein  Schleswich.  f.  Augufte-Dorothée* 
née  le  16.  Décembre  1 666.  mariée  en 
11684.  à Antoine  - Gunther  , Comte  de 
. Schwartsbourg  en  Armftadt.  6.  Henriette- 

Chriftine  , née  le  19.  Septembre  1669.  eft 
Abbeflè  de  Gandersheim.  7.  Louïs-Ro- 
.dolphe  , né  le  22.  Juillet  1671.  a époufé  le 
12.  Avril  1690.  Chriftine-Louïfe  , fille  de 
Albert-Erneft  , Prince  d’Oettingen  fa  cou- 
. fine  , dont  il  a Elifabeth-Chriftine  , née  le 

28.  Août  1691.  qui  a époufé  l’Archiduc 

Charles  d’Autriche  le  21.  d’ Avril  1708.  & 
Charlotte-Chriftine-Sophie , née  le  29 -Août 
.1694.  mariée  depuis  peu  au  Prince  fils  aî- 
né du  Czar  de  Moscovie.  Re- 


\ 
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Remontons  maintenant  à .Ferdinand-Al- 
bert , troifième  fils  & né  du  troitième  lit 
d’Augufte  de  Wolfembuttd. 

Ce  Ferdinand- Albert,  né  l’an  1636. mou- 
rut le  23.  Avril  1683.  Il  avoir  époui'é  Chrif- 
tine , fille  de  Fridéric  de  Hefiè-Caflel-Efch- 
wegen  , dont  il  eft  refté  , 1.  Sophie-Eléo- 
nore , née  le  5.  Mars  1674.  qui  s’eft  faite 
à 20  ans  Chanoinefle  dans  l’Abbaye  de 
Gandersheim.  2.  Augufte-Féïdinand  , né 
le  29.  Décembre  1^77.  3.  Ferdinand-Al- 
- bert , né  le  19.  Mai  1688.  4.  & 5.  Fer- 
dinand- Chriftian,  & Erneft-Ferdinand,  gé- 
meaux nés  le  4.  Mars  1682.  6.  Henry- 
Ferdinand,  né  le  14.  Avril  1684. 

La  Poftérité  de  Ferdinand- Albert,  a con- 
tinué par  fon  fils  Ferdinand-Albert , né  en 
1680.  qui  épouû  le  15.  Octobre  1712.  An- 
toinette-Amélie de  Blanckenbourg  , & qui 
a eu  de  ce  mariage , # 

1.  Charles,  né  le  1.  Août  1713. 

2.  Antoine-Ulric , né  le  a8.  Août  1714.' 

3.  Eli&beth-Chriftine , née  le  8.  Novem- 
bre 1717. 

‘ . 4.  Louïs-Emeft  , né  le  27.  Septembre 
1718. 

5.  Augufte  , né  le  23.  Novembre  1719. 
mort  le  26.  Mars  1720. 

6.  Ferdinand,  né  le  12.  Janvier  1721. 

7.  Louïiè- Amélie  , née  le  29.  Janvier 
1722. 

8.  Sophie-Antoinette,  née  le  23.  Janvier 
i72+- 

9.  Albert,  né  le  4.  Mai  1727. 

Tme  VI,  Ç xo.  Fri- 


5o  histoire 

’ io.  Fridér ic-Charles-F crdinand  , né  le  5* 
Avril  1729-  . , 

Cette  même  branche  a encore  continue 
par  le  Duc  Erneft-Ferdinand  , qui  a époufé 
le  5.  Août  1714-  Eléonore  Charlotte  , fille 
de  Fridéric  Cafimir,  Duc  deCourlande,  ÔC 
en  a eu  les  enfin?  fuivans , 

1.  Augufte-Guillaume  , né  le  10.  Octo- 
bre 1715.  , 

2.  Chriftine-Sophie  , née  le  aa.  Janvier 

1717.  A 

3.  Fridérique-Albertine , née  le  ai.  Août 

17 19. 

4.  Georges  - Louis  , né  le  a.  Janvier 
1J22' 

5.  Fridéric -Georges  , né  le  24.  Mars 
172^3. 

6.  Amélie- Chriftine,  née  le  a.  Juin  1724.' 

7.  Charles-Guillaume  , né  le  27.  Juin 

1725.  ♦ ■ " 

8.  Fridéric- Augufte , en  1726.  mort  le 
30.  Mars  1729. 

La  Branche  d’Antoine  Ulric  de  Wolfem- 
buttel  a été  continuée  par  fon  fils  Louis- 
Rodolphe,  né  le  a2.  Juillet  1671.  Il  épou- 
fa  le  20.  Mars  1690.  Chriftine-Louïfe  , fil- 
le d’Albert-Erneft  , Prince  d’Oettingen, 
- dont  il  a eu , 

Outre  les  deux  Princeffes  , favoir  , l’Im- 
pératrice Régnante  & la  femme  du  Prince 
héréditaire  de  Mofcovie. 

Antoinette- Amélie,  née  le  21.  Avril  1 696: 
mariée  à Ferdinand-Albert , Duc  de  Bruns- 
wic  le  15.  Octobre  171a. 

Bruns- 
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Brunswic-Lunebourg-Zell-Hannover. 

GUillaume,  Duc  de  Lunebourg  à 
Zell , né  en  1535.  frère  de  Henry 
de  Danneberg  , mourut  l’an  1592.  laiflant 
de  fon  mariage  avec  Dorothée , fille  du  Roi 
Chriftian  III.  de  Dan'nemarck  , entr’autres 
enfàns  Georges  qui  fuit. 

Georges,  né  l’an  1582.  mourut  l’an- 
née 1 64  t.  ayant  laifle  de  fon  mariage  avec 
Anne-Eléonore , fille  du  Landgrave  Louïs 
de  Hefle  Darmftat  , quatre  fils  j favoir,  t* 
Chriftian- Louis,  2.  Georges -Guillaume. 
2.  Jean-Fridéric.  4.  Erneft-  Augufte.  y. 
Et  une  fille  nommée  Sophie- A melie  , ma- 
riée à Fridéric  III.  Roi  de  Dannemarek. 

Christian-Louïs  , né  l’an  1622.' 
Duc  de  Lunebourg  à Zell  , marié  avec 
Dorothée  , fille  de  Philippes,  Duc  de  Hol- 
ftein-Glucksbourg  , mourut  l’an  1665.  fans 
enfans.  _ , 

Georges-Guillaume  , né  l’an  1624.: 
de  la  ConfeûGon  d’Ausbourg , lui  ayant  fuc- 
cédé , alla  réfider  à Zell,  & laiflà  fon  frère 
Jean  -Fridéric  réfider  à Hannover.  Il  épou- 
fa  une  Françoife  nommée  Eléonore  Des- 
tniers,  fille  d’Aléxandre,  Seigneur  d’Olbreu- 
iè  , & de  Jaquette  Pou  (fard  de  Vaudrcy, 
d’une  ancienne  Maifon  noble  du  Pays  d’Au- 
nist  II  eut  tant  d’amitié  pour  elle  , qu’il  la 
fit  créer  Comte  (Te  de  Harbourg  par  l’Em- 
pereur  , & l’époufa  de  la  main  droite, 
(«)  ne  l’ayant  auparavant  époufée  que  de  la 

r J gau- 

(4)  C’eftun  ufagç  que  les  Princes  d’Allemagne  ont 
C a lotF 
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-gauche.  Il  ne  leur  eft  refté  de  leur  maria- 
ge que  Sophie-Dorothée  , née  en  1 666. 
fiancée  en  1675.  à Augufte-Fridéric  de  Wol- 
fembuttel  fon  coufin  , lequel  étant  mort 
avant  le  mariage  , elle  époufa  enfuite  Geor- 
ges-Louis (a)  fon  coufin  germain  , lequel 
en  étant  devenu  jaloux  > fit  divorce  avec 
elle  , & fe  fit  autorifer  pour  cet  effet  par 
Sentence  du  28.  de  Décembre  1694.  Le’’ 
Duc  Georges-Guillaume  de  Lunebourg  eft 
mort  le  21.  d’Août  1705. 

J e a n-F rideric,  né  l’an  1625.  avoit 
embrafle  la  Religion  Romaine  , il  fuccéda 
en  la  réfidence  de  Hannover  à fon  frère 
Georges-Guillaume  qui  la  pofledoit  , lors- 
qu’il paflà  à celle  de  Zell.  Il  n’eft  refté  de 
ce  mariage  avec  la  PrincefTe  Bénédicte , 
fille  du  Prince  Palatin  du  Rhin  , que  deux 
Princeffes  qui  ont  été  élevées  dans  la  Re- 
ligion Catholique  ÿ favoir  , Charlotte-Féli- 
cité, née  le  8.  de  Mars  1671.  mariée  le  x8. 
de  Novembre  1695.  à Renaut  d’Eft  , Duc 
de  Modéne  , & Guillelmine-Amélie  , née 
le  26.  d’ Avril  1673.  à préfent  veuve  de 
l’Empereur  Jofeph  dernier  mort.  Le  Duc 

Jean- 

iorfqu’iis  époufent  une  perlbnne  d'une  qualité  inférieu- 
re à la  leur , de  l’époufer  de  la  main  gauche.  Les  cn- 
fans  qui  naiffent  de  ces  mariages  ne  laiflent  pas  d’être 
légitimes,  & d’être  reconnus  Comtes  ou  Barons  5 mais 
ils  ne  peuvent  füccédcr  à leurs  pères  dans  leurs  princi- 
paux États } s’ils  ne  lônt  réhabilités  par  l’Empereur  » 
encore  faut- il  que  les  autres  Princes  de  l’Empire  don- 
nent leur  contentement  à cette  réhabilitation  qui  doit 
être  faite  dans  une  Diète. 

(s)  C’cft  depuis  ce  mariage  qu’on  a tant  parlé  au  (■- 
des  amours  de  cette  ïrmeefle  avec  le  Comte  de 

- •> 

y 
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Jean-Fridéric  de  Hannover  , mourut  le  28. 
de  Décembre  1679.  de  mort  fubite  à Augs- 
bourg , & a eu  pour  Succefleur  en  Tes  Eiats 
de  Hannover  , Erneft-Augufte  fon  frère  qui 
fuit. 

Ernest- Auguste  , né  l’an  1629.  fut 
d’abord  Adminiftrateur  de  l’Evêché  d’Os- 
nabruk  pour  la  Cenfeflîon  d’Ausbourg  j il 
fut  enfuite  Duc  de  Hanover  , & hérita  des 
Etats  de  fon  frère  Jeàn-Fridéric  : ce  fut«en 
fa  faveur  que  l’Empereur  Léopold  (b)  créa 
un  neuvième  Eledtorat  en  1692.  11  lui 

donna  la  qualité  d'Archi-porte-banniére  de 
l’Empire. 

[Une  des  conditions  de  cette  Inveftiture 
portoit , que  la  fuccefôon  à la  dignité  Elec- 
torale feroit  feulement  dévolue  aux  defcen- 
dans  d’Erneft  Augufte  , fuivant  le  droit  de 
primogéniture.  Mais  aujourd’hui  on  travail- 
le à étendre  jusqu’à  la  ligne  de  Wolfembut- 
tel  le  droit  de  fuccéder  à cet  Eledtorat.  En-» 
tre  les  Princes  qui  s’oppoférent  à cette  nou- 
veauté , les  Electeurs  difoient , que  l’Empe- 
reur n’avoit  pas  feul  le  droit  de  créer  un 
Eledtorat  j outre  que  cette  création  étoit 

con- 

KoDingsmarck  trouvé  en  robe  de  Chambre  dans  Ion 
Appartement.  Comme  le  Comte  a dilpatu  depuis  cette 
avanture’,  l’opinion  commune  cft  que  le  Duc  d’Hano- 
ver  l’a  fait  tuer  fecrettement. 

(b)  L’Empereur  Léopold  en  créant  le  neuvième  E- 
le&orat  en  faveur  de  ce  Prince , n’a  pas  eu  égard  aux 
oppofitions  & aux  protestations  des  Pttnccs  de  l’Etnpi- 
ic  , qui  n’étoient  pas  contens  de  cette  ére&ion;  ainlice 
Prince  n’cft  pas  reconnu  généralement  pour  Electeur , 
il  n’cft  traité  dans  beaucoup  de  Cours  que  de  Duc  do 
Bruulwich. 

Ci 


54-  HIS  TOIRe 

Œhllie  V*  d’°r  & * h Paix  de 
Prorcitans  dans  Je  ^ÎJ5ntojf  le  nombre  des 
le  ColE  d«  Pr,n,  gC  IE]edt0ral-  Dans 

. grand  nombre  d’opmfais  ' V r°  f ^ U° 
fur  ce  m.’nnP  ' 11  fe  fondoient 

une  espèce  HTM  1 C dernarc'he  introduirait 

EiSaSi  fi *£**£?-  dans  le  Collège 

bres  qui  ^ei?n,  7 ***  entrer  les  MeiS- 

f -“us: 

wig  , la  c^r  aHonV2"5-  3 Maifonde  Bruns- 

vcur*,  comme  Ch' ÏT  ,fe  en  fa  fa’ 
11  arrL  2 Chef  de  ,a  Branche  aînée. 

fieurs  Princ^îunfrr^0  rti0u, 5 que  Plu* 

oeig  3 & peu  s en  fallut  que  l’on  n’en 

vînt 

(*)  La  cérémonie  de  Mqvefliture  fe  fir  u eu 
fuivanre.  Le  Baron  d Obéré  Mimftf-.  a-r  « a forme 
extraordinaire  du  Duc  Tjanov^  1 u '?•  Envoyé 
Erairne  de  «uldeberg  , SK ’du  ^ Daniel 

rendirent  dans  Ja  Cour  *TpSk  “ ™?me  ?uc  • 
Ayant  traverfe'  Ja  Salle  des  Gardée  il  Çaroflès. 


Ayant  traverfe  la  SaHc  des^ardes , TCnc 
la  fécondé  anti-Chambre  , paf  le  fécond  Cham^l^3”5 
qut  les  conduifit  dans  la  Salled’Audiance  l'^T  an  * 
v était  aJïîs  fur  fon  Trône,  & avokà  fadmttelT^^1^ 
éarécbal  de  la  Cour,  tenant  l’épée naë  & ?ad 

otes  Croient  les  princiuanv  ».  . deux 


qui 

y 

•Maréchal  oc  Ja  «-our,  tenant  l’épée  naë  <V  rr(.c_J"'‘'* 
cotes  étoient  les  principaux  Seigneurs  & Officié 

M«a  Les  ac«£.,ofes-,,p?0dSS£ŒTSfig 

a^jrcs 
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vînt  à une  rupture  ouverte.  Avant  que 
cette  affaire  fût  -terminée  Erneft  Augufte 
mourut]  le  28.  Janvier  1698.  11  avoit  épou- 
fé  Sophie  , 611e  de  l’Eleéteur  Palatin  Fridé- 
ric  V.  en  1658.  dont  il  a eu  fept  enfuis; 
favoir,  1.  Georges-Louis  qui  lui  a fuccédé. 
2.  Fridéric-Augufte  > né  en  1661.  tué  en 
Hongrie  dans  un  combat  qui  fut  donné 
contre  le  Comte  de  Tekely  le  21.  Décem- 
bre 1691.  3.  Maximilien-Guillaume  , né 
en  1 666-  étoit  Général  de  l’Armée  des  Vé- 
nitiens en  1686.  eft  mort  le  . 4. 

Sophie-Charlotte^  née  en  1668.  mariée  à 
Fridéric,  Electeur  de  Brandebourg  en  1684. 
y.  Charles-Philippes  , né  le  13.  Octobre 
1660.  tué  dans  un  combat  contre  les  Turcs 
en  Êulgarie  le  prémier  jour  de  l’an  1690. 

6.  Chriftian  , né  le  29.  Septembre  1676. 
noyé  dans  le  Danube  le  31.  de  Juillet  1703. 

7.  & Erneft-Augufte  , né  le  17.  Septem- 
bre 1674.  , * 

Georges-Louis  a fuccédé  à {on  père 
dans  fes  Etats  & dans  le  neuvième  (a)  E- 
leélorat  (b)  dont  il  fut  invefti  par  l’Empe- 
reur Léopold  le  28.  Janvier  1698,  [D’a- 

* bord 

après  avoir  fait  trois  révérences , mettant  un  genou  en 
terte,  le  Baron  d’Oberg  demanda  l’Inveftiturc  par  un 
petit  difeours  , 6e  le  Comte  de  Zeilcrn  Vice-Prelident 
du  Confeil  Auliquc  la  lui  accorda  au  nom  de  l’Empe- 
reur. Ils  prêtèrent  enfuite  le  ferment  de  fidelité  au  nom 
du  Duc  , ôc  baiférent  le  pomeau  de  l’Epée  que  l’Em- 
pereur leur  prélènta  > l’ayant  prife  des  mains  du  Grand 
Maréchal.  Alors  le  Sieur  Huldcberg  , fit  fon  remercie- 
ment à l’Empereur  , puis  ils  fe  retirèrent  faisant  troi* 
révérences  comme  ils  avoient  fait  en  arrivant. 

(6)  Lorfque  l’Empereur  Jofeph  a mis  au  Ban  Impé- 
rial» contre  toute  apparence  de  droit  6c  contre  lescon- 
C + fti- 
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bord  les  Princes  ne  parurent  pas  plus  fâvo^ 
râbles  au  fils  qu’au  Père.  Néanmoins  la 
guerre  étant  furvenuë  à l’occafion  de  la  fue- 
ceffion  d’Espagne  , l’aigreur  des  efprits  fe 
diflîpa,  & l’on  vit  les  Etats  de  l’Empire  re- 
connoître  les  uns  après  les  autres  le  Duc  de 
Hannover  en  qualité  d’EleCteur.  Mais  quoi- 
que presque  tous  les  Princes  de  l’Empire 
l’euflènt  reconnu  en  cette  qualité  , on  avoit 
encore  de  la  peine  à convenir  de  la  maniè- 
re dont  fe  devoit  faire  l'Introduftion  : de 
l»  forte  que  la  mort  de  l’Empereur  Léopold 
étant  furvenuë  dans  ces  entrefaites  , l’afïàire 
de  l’Introduérion  d’un  nouveau  Membre 
dans  le  Collège  Electoral  fut  propofée  à la 
Diète  par  le  principal  Commiflaire  Impé- 
rial , comme  une  chofe  dont  on  n’auroit  pas 
encore  traité.  . Là  deflus  par  une  conclu- 
fion  des  trois  Collèges  > arrêtée  le  30.  de 
Janvier  1708.  il  fut  réglé  d’un  fêntiment 
unanime  , que  la  Dignité  Electorale  feroit 
confirmée  au  Duc  de  Hannover  ; de  façon 
néanmoins  que  cet  Eleétorat  ne  fubfifteroit 
plus  j au  cas  que  les  Mâles  vinffent  à man- 
» quer.  On  ajouta  que  fi  , pendant  que  cette 
dignité  Electorale  fubfifteroit  , l’ÉleCtorat 

Pa- 

ftitutions  de  l’Empire  l’Elc&eur  de  Bavière  1 il  a don- 
né au  Prince  Ernell-Augufte  la  Charge  de  Grand  Tré- 
iôrier  de  l'Empire,  qu’avoit  l’Ele&eur  Palatin  , & à 
l’Eleéteur  Palatin  la  Charge  de  Grand-Maître  d’Kôrel 
de  l’Empire  qui  appartient  au  Duc  de  Bavière,  parce 
que  la  Charge  d’Archi-porte  Baniére  de  l’Empire  qui 
avoit  e'té  attachée  au  prétendu  neuvième  Ele&orat , cfl: 
difputèc  par  les  Ducs  de  Wirteraberg,  qui  prétendent 
que  leur  Famille  eft  en  poflefliou  de  cette  qualité. 
Les  Députés  de  ce  Duc  qu’il  envoya  à la  Diète  n’en- 
, . , rent 
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Palatin  venoit  à tomber  entre  les  mains 
d'un  Prince  Proteftant , le  premier  Eledteur 
Catholique  auroit  un  fuffiage  fumuméraire. 
Cette  Conclufion  ayant  eu  facilement  l’ap- 
probation de  l’Empereur , le  Duc  d’Hanno- 
ver  fut  introduit  dans  le  Collège  Electoral» 
le  12.  de  Septembre  1708. 

Le  nouvel  Ele&eur  fut  invefti  en  même 
tems  de  l’Office  d’Archi-porte-Banniére  de 
l’Empire  ; Office  qu’il  devoit  éxercer  lors- 
que ^Empereur  tiendrait  là  Cour.  L’Elec- 
teur de  Saxe  ne  s’oppofa  point  à cette  dis- 
pofition,  parce  que  fEledeur  de  Hannover 
déclara  que  cette  Charge  ne  porterait  au- 
cun préjudice  à celle  de  Saxe , laquelle  étoic 
militaire , au  lieu  que  celle  qui  lui  étoic 
conférée  étoit  purement  Civile.  En  effet 
il  ne  prétendoit  porter  la  Bannière  de  l’Em- 
_pire  , que  dans  les  Cérémonies  publiques  > 
dans  lesquelles  l’Electeur  de  Saxe  portoit 
l’Epée  de  l’Empire  devant  l’Empereur, 

Cependant  le  Duc  de  Wirtemberg  , qui 
prétendoit  à la  Charge  d’Archi-porte-Ban- 
niére de  l’Empire,  à caufe  de  fon  Château 
de  Groningen  , le  difputa  au  nouvel  Elec- 
teur. Mais  on  lui  oppofoit , que  la  Ban- 
. . niére 


rent  point  d’abord  entrée  au  Collège  Ele&oral  , 8c  n’y 
ont  été  admis  que  bien  long  tems  aptes  8c  même  non- 
obftant  pluficurs  proteitations  ; calorie  que  la  qualité 
d’Ele&eur  que  prend  pré  lentement  le  Duc  de  Btunlwic 
ne  lui  eft  pas  donnée  généralement  pat  tous  les  Prin- 
- ces  , il  n’y  a que  ceux  qui  (but  dans  Ibn  parti  qui  le 
nomment  l’Eleéteur  de  Brunlwic  ou  l'Eleéteur  d’Hano- 
ver.  Les  autres  l’appellent  Amplement  le  Duc  d’Hano- 
»«. 
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niére  de  Groningen  n’étoit  pas  le  Grand 
Etendart  de  l’Empire  ; mais  feulement  la 
Bannière  de  Suabe  ou  celle  des  Princes  de 
l’Empire  ",  ôc  que  par  conféquenc  l’Eledeur 
d’Hannover  ne  pouvoit  préjudicier  à fes  droits 
en  ponant  l’Etendart  de  l’Empire  au  Cou- 
ronnement de  l’Empereur. 

Au  milieu  de  ces  disputes,  l’Eledeur  Pa- 
latin ayant  obtenu  la  Charge  d’Archi-Maî- 
tre  d’Hôtel , il  céda  celle  d’Archi-Tréforier 
à l’Eledeur  d’Hannover,  qui  fut  confirmé 
dans  cette  Dignité  par  une  Conclufion  de  . 
la  Diète  du  13.  Janvier  1710.  Mais  com- 
me l’Eledeur  de  Bavière  a été  depuis  réta- 
bli dans  (à  Charge  d’Archi-Maître  d’Hôtel , 

& que  l’Eledeur  Palatin  eft  rentré  dans 
celle  d’Archi-Tréforier  , on  a cherché  à 
donner  un  nouvel  Office  à l’Elefteur  d’Han- 
nover : on  n’a  cependant  encore  rien  déter- 
miné là-deflus. 

L’Eledeur  George  Louïs]  a époufé  So- 
phie-Dorothée fa  coufine  germaine,  fille  du 
Duc  Georges-Guillaume  de  Zell  le  21. 
Novembre  1681.  de  laquelle  il  s’eft  fait  fé- 
parer  en  1694.  Il  en  a eu  deux  enfans; 
(avoir,  Georges- Augufte  qui  fuit,  né  le  30.  . 
Octobre  1685.  & Sophie-Dorothée  , née 
le  16.  Mars  1687.  . * 

Georges-Auçuste  II.  du  nom  , né 
le  30.  Odobre  1683.  fut  déclaré  Prince  de 
Galles  en  1714.  & à la  mort  de  fon  père 
arrivée  le  22.  Juin  1727.  Roi  d’Angleterre 
& Eledeur  deHannover,  couronné  à Lon- 
dres le  22.  Odobre  1727.  Il  a époufé  le 
2.  Septembre  1705.  Wilhelminc-Charlotte, 
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fille  de  Jean-Fridéric , Margrave  d’Anfpach , 
& a eu  de  ce  mariage. 

Fridéric-Louïs , né  le  31.  Janvier  1707. 
Duc  de  Cornouaille  , déclaré  Prince  de 
Galles  en  1727. 

Anne,  née  le  2.  Novembre  1709. 

Amélie-Sophie-Eléonore,  née  le  10.  Juil- 
let 1711. 

Elifabeth-Caroline , née  le  10.  Juin  1715. 

Une  Princeflè  , née  le  20.  Novembre 
171 6. 

Georges-Guillaume  , né  le  13.  NoVem- 
bre  1717,  mort  le  17.  Novembre  1718.  . 

Guillaume  -Auguftc  , né  le  26.  Avril  ' 
1721. 

Marie,  née  le  7.  Mars  1723. 

Louffe,  née  le  16.  Décembre  1724. 

Ern  est-Auguste,  Duc  de  Brunàwic 
Lunebourg  , Electeur  & Evêque  d’Osna- 
brug , mourut  le  3.  Février  1698.  âgé  de 
69  ans. 

La  Princeflè  Willelmine  de  Brunswic 
époufa  à Modéne  par  Procureur  Jofeph , 
Archiduc  d’Autriche  & Roi  des  Romains 
le  17.  Janvier  1699. 

Rodolphe -Augufte  , Duc  de  Brunswic 
Lunebourg  Wolfembuttel , mourut  le  1 6. 
Janvier  1704. 

Elifabeth-J ulienne  de  Holftein-Norbourg 
époufe  d’Antoine-Ulric  , Duc  de  Bruns- 
wic-Lunebourg  Wolfembuttel  , mourut  le 
4.  Février  1704. 

Le  Prince  Benoît  de  la  Maifon  de  Bruns- 
wic-Wolfembuttel  fut  tué  au  Combat  de 
Schellenberg  le  2.  Juillet  1704. 

Henriette-Sophie  Charlotte  de  Brunswic- 
C 6 Han- 
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Hannover  , époufe  de  Fridéric  III.  Mar- 
quis de  Brandebourg  , mourut  le  1.  Février 
170?. 

Henry-Guillaume  , Duc  de  Brunswic- 
Lunebourg  , mourut  le  22.  Août  1707. 
âgé  de  81  ans. 

Le  Prince  de  Brunswic-Beveren  , Colo- 
nel de  Wolfembuttel  fut  tué  à la  journée 
de  Turin  le  7.  Septembre  1706. 

Sophie-Dorothée  de  Bruns wic-Hannover, 
fille’deGeorges- Louis  de  Brunswic  , époufa  le 
Prince  Electoral  de  Brandebourg  , le  14. 
Novembre  1710. 

La  Princefîe  Electorale  de  Brunswic-Lu- 
nebourg,  accoucha  le  31.  Janvier  1707. du 
Prince  Fridéric  Louis. 

* La  Princeffe  Elilâbeth-Chriftine  de  Bruns- 
wic-Wolfembuttel , fille  de  Louis  Rodol- 
phe , Duc  de  Brunswic- Wolfembuttel  & 
. 4e,  Ch r i ftine- L oui fe , Princefle  d’Oettingen , 
époufa  le  23.  Avril  1708.  Charles  , Archi- 
dudc  d’Autriche  , depuis  Empereur  d’Alle- 
magne. 

. tj,  , Sophie- Amélie  de  Holftein  , féconde 
femme  d’Augufte- Guillaume  , Duc  de 
Brunswic-Wolfembuttel , mourut  en  Mars 
1710. 

Charlotte-Félicité  de  Brunswic-Hanno- 
ver  , qui  avoit  époufé  le  18.  Novembre 
169  j.  Renaud  d’Efte  , Duc  de  Modéne , 
mourut  en  Couches  le  29.  Septembre  1710. 

Sophie- Eléonore  de  Brunswic  Beveren  , 
Chanoinefîè  de  Gandersheim  » mourut  le 
14.  Janvier  1711. 

La  Princeffe  Electorale  d’Hannover  ac- 
coucha 
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Coucha  de  la  Princeflè  le  io.  Juillet  1711. 

Charlotte- Louïfe-Sophie  de  Brunswic , 
feconde  fille  de  Louis  Rodolphe  de  Bruns- 
wic Wôlfemb'uttel , époufa  le  2 y.  Octobre 

1711.  le  Prince  fils  du  Czar  de  Mofcovie* 
& mourut  le  1.  Novembre  1715. 

Le  Duc  Ferdinand-Albert  de  Brunswic- 
Lunebourg  Beveren  , époufa  le  15.  Odtobre 

1712.  la  Princeflè  Antoinette-Amélie  de 
Brunswic  , fceur  de  l’Imjpératrice  , & elle 
accoucha  le  prémier  Août  1713.  du  Prin- 
ce Charles. 

Antoine  Ulric  , Duc  de  Brunswic  Wol- 
ferabuttel , mourut  le  27.  Mars  1714.  en 
là  81.  année. 

. Sophie  de  Bavière  Palatine , née  le  1 3.  Oc- 
tobre 1630.  veuve  d’Erneft  Augufte  , Duc 
de  Brunswic-Lunebourg  Hannover  , Elec- 
teur, quiavoit  été  déclarée  la  prémiére  dans 
la  fucceflion  à la  Couronne  d’Angleterre, 
mourut  le  8.  Juin  1714.  en  f à quatre -vingt- 
quatrième  année. 

La  Ducheflè  de  Beveren  , fceur  de  l’Im- 

F Oratrice  accoucha  le  28.  Août  1714.  du 
rince  Antoine  Ulric. 

La  Princeflè  époufè  du  Duc  Erneft  Fer- 
dinand de  Brunswic  Beveren , accoucha  le 
10.  O&obre  1715.  du  Prince  Augufte  Guil- 
laume. è 

Armes  de  la  Maifon  de  Brunswic , & 
de  Lunebourg. 

LEs  bues  de  Brunswic  & de  Lune- 
bourg  portent  j parti  de  deux  traits  cou- 
C 7 pés 
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pés  de  trois , qui  font  douze  quartiers. 

Au  premier  pour  Lunebourg  , d’or  femé 
de  coeurs , (d’autres  difent  de  feuilles  de  ro- 
fes)  de  gueules , au  lion  [rampant]  d’azur, 
lampaflë  & armé  de  gueules. 

Au  fécond  pour  Brunswie  , de  gueules  à 
deux  léopards  paflant , d’or  l’un  fur  l’autre  , 
lampaffés  & armés  d’azur  (a). 

. Au  troifième  pour  le  Comté  cfEberJlein , 

d’azur  au  lion  d’argent  couronné  & lam- 
pafle  de  gueules. 

Au  quatrième  , pour  le  Comté  de  Hom- 
bourg , de  gueules  au  lion  d’or , armé  & 
lampaflë  d’azur  , à la  bordure  componéc 
d’argent  & d’azur.  * 

Au  cinquième  , pour  le  Comté  de  Diep- 
bolt , coupé  d’or  fur  azur , l’or  chargé  d’un 
lion  couronné  de  gueules  , l’azur  chargé 
d’un  aigle  d’argent.  Mais  il  faut  noter  que 
ces  Princes  féparent  ces  Armes , & en  font 
deux  quartiers  l’un  fur  l’autre  ; en  forte  que 
le  lion  en  champ  d’or  fait  le  cinquième  ; & 
l’aigle  en  champ  d’azur  , fiait  le  huitième 
quartier. 

Au  fixième,  pour  le  Comté  de  Lauterberg , 
tu  Lutterberg , coupé  de  gueules  fur  or  , le 
gueules  chargé  d’un  lion  d’or  > & l’or  fa- 
cé  de  gueules. 

Au  feptième  , pour  le  Comté  d\  Hoya , 
écartelé  au  prémier  & quatrième  d’or  à 
\ deux  pattes  d’ours  de  fable  pofées  en  pal, 

qui 

(*)  Richard  Roi  d’Angleterre  > ôta  ce*  deux  Léo- 
pards de  fes  armes  & en  fit  don  au  Duc  Henri  le  Lion  > 
qui  étoit  Ion  Gendre. 

\ 
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qui  ëft  Hoya  ; au  fécond  coupé  , la  partie 
fupérieure  d’argent  & de  gueules  , jui  eft 
Bruckhaufen  moderne  ; '&  l’inferieure  giron- 
née  d’argent  & d’azur  , qui  efi  Bruckhaufen 
ancien. 

Au  huitième  d’azur  à l’aigle  d’argent, 
comme  il  a été  dit  ci-deffus  en  blafonnant  les 
firmes  de  Diepholt. 

Au  neuvième,  pour  le  Comté  de  Honfteht , 
échiqueté  d’argent  & de  gueules. 

Au  dixième  , pour  le  Comté  de  Reinjlein , 
ou  Regenjlein  , d’argent  à la  perche  de  cerf, 
chevillée  de  quatre  andouillers  de  gueules , 
potée  en  bande  , [félon  d’autres , pofee  en 
fàfce.] 

A l’onzième,  pour  la  Seigneurie  de  Labr: 
& de  Clettemberg , d’argent  au  cerf  de  fa- 
ble. 

Au  douzième  , pour  le  Comté  de  Blanc-  . 
kembourg , d’argent  à la  perche  de  cerf,  che- 
villée de  quatre  andouillers  de  fable  , pofée 
en  barre. 

Quelques  Auteurs  blafonnent  ces  deux 
quartiers  de  Reinjlein  & de  Blanckembourg , 
l’un  de  fable  à la  perche  de  cerf  de  gueu- 
les j & l’autre  de  gueules  à la  perche  de 
cerf  de  fable , contre  les  régies  du  Blafon. 

[D’autres  blafonnent  ainfi  les  armes  de 
Brunswig- Hannover  : Parti  de  2.  coupé  de 
f . un  Ecu  fur  le  tout  en  abîme,  & la  poin- 
te de  UEcu  partie  : fa  voir  au  1.  du  Duché 
de  Brunswig.  Au  2.  de  la  Saxe  ijrférieure. 
Au  3.  du  Duché  de  Lunebourg.  Au  4.  du 
Comté  d’EberJiein.  Au  5.  du  Comté  de  Hom- 
beurg.  Au  6.  &C  7.  du  Comté  de  Diepboltz . 
/ Au 
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Au  8.  un  Champ  vuide  où  les  Marques  de 
la  nouvelle  Dignité  Electorale  fe  doivent 
placer  un  jour.  An  9.  & io.  du  Comté  de 
Lauterh^rg.  Au  il.  du  Comté  de  C le t ten- 
ter g.  Au  12.  des  Comtés  de  Hoya  & de 

Bruchaufen.  Au  17,.  du  Comté  de  Hobfteisi. 
Au  14.  du  Comté  de  Reinfiein.  Au  15.  & 
dernier  quartier , du  Comté  de  Blanc kenberg. 

Cinq  Casques  ouverts  & couronnés  font 
le  timbre  de  ces  Armes  : Le  1.  qui  efi  pour 
Hobnflein-Lauterberg  , eft  orné  d ime  queue 
de  Paon  , qui  s’élève  entre  deux  perches  de 
Cerf  * dont  l’une  eft  de  gueules  & l’autre 
d’argent.  Le  2.  qui  efi  de  Hoya  , eft  fur- 
monté  de  deux  pattes  d’Ours  } une  de  cha- 
que côté.  Le  3.  qui  eft  de  Brunswig  > eft 
furmonté  d’une  Colomne  , furmontée  en-  • 
core  elle  même  d’une  Couronne  d’or  , du 
milieu  de  laquelle  fort  une  queue  de  Paon , 
& au  bout  une  Etoile  brillante  d’or  (a)  : 
cette  Colomne  à fon  milieu  eft  traverfée 
d’un  Cheval  gay  & courant  d’argent  ; la  Co- 
lomne & le  Cheval  font  accoftés  de  deux 
faucilles  appointées  d’argent , emmanchées 
de  gueules  & parées  fur  le  dos  de  petites 
hupes  de  plumes  de  Paon  , pofées  de  dis- 
tance en  diftance,  jusqu’à  la  pointe  des  fau- 
cilles : leurs  manches  entrent  dans  la  Cou- 
ronne du  Heaume  & fe  fichent  dans  le  Cas- 
que une  de  chaque  côté.  Le  4.  qui  efi  pour 
Bruchaufen , eft  furmonté  d’une  paire  de  cor- 
nes de  Buffle  , coupées  chacune*  d’argent 

& 

1 • ‘ , 1 

[a)  Cette  Etoile  y fut  ajoutée  par  l’Empereur  Maxi- 
milien I.  comme  une  marque  glorieufc  de  la  bravoure 

\ d“ 
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& de  gueules,  & entre  ces  deux  cornes  s’é- 
lèvent fix  banderolles  coupées  de  même. 
Le  5..  qui  eft  pour  Reinfiein  & Blanc  ken- 
bourg , eft  furmonté  d’une  paire  de  cornes 
de  Buffle  d’argent , accoftées,  de  deux  per- 
ches de  Cerf , l’une  de  fable  & l’autre  de 
gueules.] 

Le  Duc  de  Brunswic  d’Hannovet  n’a  en- 
core rien  de  certain  pour  la  marque  du  pré- 
tendu neuvième  Eleélorat  , dont  il  a été 
invefti  ; il  vouloir  prendre  fur  le  tout  de 
gueules  au  Drapeau  ou  Bannière  Impériale; 
mais  les  Ducs  de  Wirtemberg  lui  difputent 
cette  marque  d’honneur. 

11  eft  bon  aulfl  de  faire  obferver , que  les 
Armes  des  trois  branches  de  Brunswic-Lu- 
nebourg  ont  quelques  quartiers  différens  les 
unes  des  autres.  [Elles  portent  douze  Quar- 
tiers des  Armes  de  Brunswig-Hannover  ; & 
les  arrangent  ainfi  : Le  1.  de  Brunswig:  Le 

а.  de  Lunebourg  ; Le  3.  d’Eber/lein  : Le  4. 
de  Hombourg  : Le  5.  de  Lauterberg  : Le 

б.  de  Hoya  & de  Bruchaujen  : Le  7.  & le  8. 
de  Diepbolt  : Le  9.  de  Honfiein  : Le  10.  do 
Clettenberg  : Le  11.  de  Reinfiein  : & le  12. 
de  Blanckenbourg.  , 

Leur  timbre  eft  de  cinq  Casques  ouverts , 
arrangés  de  la  forte  : Le  1.  de  Brunswig  : 
Le  2.  de  "Hoya  : Le  3.  de  Bruchaufen  : Le  4. 
de  Hohnfiein  & de  Lauterberg  ; ÔC  le  5.  Je 
Reinfiein  Sc  de  Blanckenbourg .] 

du  Duc  Eric  le  jeune  > qui  lui  fauva  la  vie  à la  Batail- 
le donnée  conue  les  Bohémiens  en  1 5 04. 
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CHAPITRE  XV. 

Maifon  de  Mecklebourg. 

IL  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons 
dit  ci-devant  livre  V.  chapitre  troifième  * 

Ïu’il  y a dans  l’Empire  cinq  Maifons  de 
rinces  qui  fe  précédent  alternativement  les 
unes  les  autres  dans  les  Aflèmblées  } favoir 
Poméranie  > dont  l’alternative  regarde  le 
Roi  de  Suède  ôc  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
conjointement  , Mecklebourg,  Heflè,  Ba- 
de , & Wirtemberg.  On  a déjà  fait  men- 
tion de  la  Poméranie  , en  parlant  des  Etats 
du  Roi  de  Suède  & de  ceux  de  l’Elcéteur 
de  Brandebourg  i il  ne  refte  qu’à  traiter  des 
autres  Quatre  , en  commençant  par  Mec- 
* klebourg  , fans  préjudice  du  rang  des  au- 
tres. 

Le  Duché  de  Mecklebourg  eft  fitué  le 
long  de  la  Mer  Baltique  , entre  la  Poméra- 
nie & la  Rivière  d’Elbe.  C’eft  un  pays 
plat , abondant  en  blçds , couvert  de  bois , 
& coupé  d’étangs  poiflonneux  , de  landes 
& de  pâturages.  Les  Habitans  y vivent  à ' 
leur  aife  , ayant  la  facilité  de  débiter  leurs 
Denrées  & Marchandées  par  le  moyen  de 
la  Mer  Baltique,  & de  l’Elbe. 

* Rof- , 

(«)  Ces  Ducs  ayant  été  dépofféde's  de  leurs  Etats  pat 
l'Empereur  Ferdinand  II.  qui  en  avoit  invefti  Walftcin 
{on  Général  , y furent  rétablis  le  ay.  Juin  1631.  par 
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Roftock  eft  une  belle  & grande  Ville 
avec  un  beau  Port , mais  qui  eft  bien  dé- 
chue depuis  que  les  Suédois  qui  ont  un 
Fort  à Warnemunde  à l’embouchure  de  la 

* Rivière  de  Varne  dans  la  Mer  Baltique, 
mettent  des  impôts  à difcrétion  fur  la  bierre 
qui  vient  de  Roftock  , & fur  les  autres 
Marchandées.  Ils  traverfent  par  ce  moyen 
lç  trafic  de  cette  Ville  , & le  détournent 
en  celle  de  Wismar  qui  leur  appartient, 
comme  il  a été  dit. 

Les  deux  Branches  de  la  Mailbn  de  Mec- 
klebourg  pofledoient  cette  Ville  , y éxer- 
çoient  la  Jurisdidlion  fouveraine  , & en  ti- 
roient  le  revenu  en  commun. 

La  Nobleflè  du  pays , qui  fait  l’Etat  on 
le  principal  Membre  du  Duché , reconnoif» 
fbit  aulîi  en  commun  ces  deux  Branches 
de  leurs  Princes , & leur  étoit  fort  attachée. 

La  première  Branche  faifoit  f à réfidence 
à Schwerin  , & en  portoit  le  nom  , l’autrô 
faifoit  la  (ienne  à Guftrau  : elles  tâchoient 
toutes  les  deux  de  ménager  en  toutes  fortes 
d’occafions  , autant  qu’elles  le  pouvoient, 
la  Couronne  de  Suède  , comme  un  Eatt 
voifin  qui  les  ayant  dépofledés  de  Wismar , 
( a ) peut  leur  faire  encore  du  bien  & du 
mal  à toute  heure. 

Elles  avoient  chacune  un  péage  fur  l’El- 
be , la  branche  de  Schwerin  à Domits, 
qui  eft  une  Fortereflè  à quatre  baftions, 

* & 

Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède  leur  Coufin  Germain. 
Ils  étoicnr  tous  trois  Fils  de  deux  Filles  d’Adolphe  Duc 
de  Holilcin. 
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& un  païïàee  fur  l’Elbe , où  elle  entretenoi* 
une  Garniion. 

La  Branche  de  Guftrau  a le  lien  à Boir- 
Zembourg  , qui  eft  un  Bourg  fans  aucune 
fortification  , & auffi  un  pailage  fur  la  me-  » 
rne  Rivière.  Mais  depuis  que  ces  Etats  ont 
été  réunis  en  la  perlonne  de  Fridéric-Guil- 
laume  , qui  a fuccédé  à Guftave  Adolphe 
de  Guffcrau  , tout  appartient  au  Duc  de 
Mecklebourg  Schwerin  , fuivant  le  Juge- 
ment rendu  en  la  Chambre  Impériale  le  12. 
Janvier  1697. 

Schwerin,  d’Evêché  qu’il  étoit  ci  devant, 
eft  devenu  Principauté  fëcularifée  au  profit 
du  Duc  de  Mecklebourg.  Jean  Scot  qui 
en  a été  le  prémier  Evêque , fut  martyrifé 
l’an  10 66.  par  les  Vandales  Apoftats  dans 
la  Ville  de  Mecklebourg.  Cette  Ville  a 
été  depuis  ruinée  auffi  bien  que  celle  de 
Butzau  , où  les  Evêques  faifoient  leur  réû- 
dence. 

Ratzbourg  étoit  auffi  un  Evêché  , qui  a 
été  de  même  fécularifé  en  faveur  du  même 
Duc  , pour  le  dédommager  de  la  Ville  de 
Wismar  cédée  aux  Suédois  par  le  Traité 
de  Weftphalie  , comme  il  a été  dit.  Cette 
Maifon  eft  plus  confidérable  par  fon  ancien- 
neté & par  lès  alliances  , qu’elle  ne  l’eft  par  * 
fes  Places  fortes  & par  (es  Ports  de  Mer  ; 
c’eft  pourquoi  il  faut  paflèr  à fa  Généalo- 
gie. 

Gf- 

% \ 


0»)  Lorlque  l’Empereur  Charles  IV.  reçut  les  Due» 
Albert  8c  Jean  au  nombre  des  Etats  de  l’Empire»  il  ne 
leur  donna  point  le  Titre  de  Prince  1 car  ils  l'itoient  ,• 

mai» 
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Généalogie  des  Ducs  de  Mechlebourg. 

. / * 

H e N R t le  Lion , Prince  des  Vandales-, 
defcendu  des  anciens  Rois  des  Obotrites, 
Duc  du  pays  de  Mecklebourg  , ayant  reçu 
du  Roi  Chriftophe  de  Dannemarck  la  Vil- 
le de  Roftock  pour  la  pofféder  en  tous 
droits  à perpétuité  , l’incorpora  à fon  Du- 
ché. Il  mourut  l’an  1329*  laiffant  de  fon 
premier  mariage  avec  Beatrix  , fille  d’Al- 
bert ou  de  Voldemar  , Marquis  de  Brande- 
bourg , laquelle  lui  avoit  apporté  en  maria- 
ge le  pays  de  Stutgard  , Mechtilde , qui  fut 
mariée  avec  Otbon  , Duc  de  Lunebourg  : 
& de  fon  deuxième  avec  Anne  , foeur  de 
Rodolphe  I.  Ele&eur  de  Saxe  , entr’autres 
enfans. 

Albert  I.  qui  fut  le  prémier  ( a ) reçu 
Prince  de  l’Empire  d’entre  ceux  de  fa  Mai- 
fo n,  par  la  conceffion  de  l’Empereur  Char- 
les IV.  l’an  1348.  & Jean  , Duc  de  Mec- 
klebourg & de  Stutgard  , duquel  la  lignée 
a manqué  de  mâles  au  quatrième  degré. 

- Cet  Albert  I.  mourut  l’an  1380.  laiflànt 
de  fon  mariage  avec  Euphémie  , fille  du 
Roi  Magnus  de  Suède  , entr’autres  enfans  > 
Albert  II  Magnus  I.  & Henry.  Le  pre- 
mier , favoir  Albert  II.  ayant  été  élu  Roi 
de  Suède  , & arrêté  prifonnier  avec  Eric 
ion  fils , par  Marguéritc  > Reine  de  Suède, 

mou- 


xnais  il  les  mit  feulement  fous  la  proteôion  de  l’Empi- 
re pour  vivre  fous  lès  Loix  & contribuer  à fesbdoias, 
commue  les  auucs  Pliâtes  4’ Allemagne» 
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mourut  l’an  1394.  laiflànt  pluüeurs  enfans , 
qui  n’eurent  point  de  males.  Le  fécond 
qui  eft  Magnus  I.  a continué  la  poftérité , 
& le  troifieme  Henry  eut  pour  fais  Albert 
IÏI.  & pour  petit-fils  (a)  Eric , Roi  de  Suè- 
de , Dannemarc  , & Nortwégue  , qui  ne 
laiflà  point  d’enfans. 

Magnus  l.  Duc  de  Mecklebourg  mou- 
rut l’an  1384.  & laiflà  de  fon  mariage  avec 
Agnès  Rugienne , Jean  qui  fonda  l’Univer- 
* fité  de  Roftock  l’an  1419-  & fut  élu  Roi 
d^  Suède  l’an  1422. 

Jean  mourut  l’an  1423.  laiflànt  de  fon 
mariage  avec  Cathérine  , fille  du  Duc  Eric 
III.  de  Saxe  Lawembourg , Henry  le  Gras , 
qui  après  la  mort  de  Guillaume  dernier 
Prince  des  Hennetes  , hérita  de  Guftrau  , 
& de  la  Principauté  des  Vandales. 

Henry  le  Gras  mourut  l’an  1497.  ayant 
de  fon  mariage  avec  Dorothée  , fille  de 
l’Eleéteur  Friaeric  de  Brandebourg , entr’au- 
très , Albert  qui  mourut  fans  enfans  , & 
Magnus  II.  qui  continua  la  poftérité. 

Magnus  II.  mourut  l’an  *1503.  & eut 
avec  Sophie , fille  d’Eric  II.  Duc  de  Pomé- 
ranie , Henry  le  Pacifique,  duquel  les  en- 
fans n’ont  point  laifle  de  mâles  , & Albert 
nommé  le  Bel- 

Cet  Albert  le  Bel  eut  guerre  avec  fon  »- 
frère  Henry  , & mourut  l’an  1547.  laiflànt 
de  fa  femme  Anne  , fille  de  Joachim  Elec- 
teur 

(*)  C’cft  Eric  VIIT.  qui  eft  auteur  d’une  Chronique 
des  Rois  de  Dannemarc  depuis  Danus  I.  julqu’à  Pan 
ia88.  laquelle  il  auroic  continué  làns  doute  1 u (on  ré* 
fine  eût  été  plus  tranquille. 

(i)  Cc- 

» 
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teur  de  Brandebourg,  Jean  Albert , qui  ia- 
troduiût  la  Confeflion  d’Ausbourg  dans  fon 
pays. 

Jean  Albert  mourut  l’an  1576.  bif- 
fant de  fon  mariage  avec  Sophie , fille  du 
Duc  Albert  de  Pruflè , Jean  qui  fuit. 

Jean  né  en  1558.  mourut  l’an  1591.  & 
laifla  de  fon  mariage  avec  Sophie , fille  du 
Duc  Adolphe  de  Holftein,  Adolphe  Fridé- 
ric , qui  a fait  la  Branche  de  Schwerin  , & 
Jean  Albert , qui  a fait  celle  de  Guftrow  » 
tous  deux  alors  mineurs , dont  la  tutelle  fut 
donnée  à Charles  de  Meckelbourg , Evêque 
de  Ratzbourg,  leur  grand  oncle. 

Branche  de  Schwerin. 

Adolphe-Frideric  qui  a fait  la  Branche 
de  Schwerin,  mourut  l’an  1658.  laiflant  de 
fon  premier  mariage  avec  Anne-Marie  fille 
du  Comte  Ennon  d’Oftfrife  , 1.  Chriftian- 
Louïs  né  l’an  1623.  qui  fut  marié  en  pré- 
miéres  noces  avec  Chriftine-Marguérite  de 
Mecklebourg  Guftrow  fa  couûne  germaine, 
veuve  de  François  Albert  Duc  de  Saxe  La- 
vembourg,  morte  (ans  enfans  l’an  1660.  & 
qui  a époufé  en  fécondés  noces  Ifabelle-An- 
gélique  (h)  de  Montmorency  * veuve  de 
Gafpard  de  Coligny.  Il  fe  fit  Catholique 
pour  époufer  cette  Princeflè  le  29.  Oétobre 
1663.  & reçut  du  Roi  de  France  l’Ordre 

. du 

(i)  C’étoit  la  S ceiv  du  Maréchal  Duc  de  Luxem- 
bourg, morte  le  2.9.  Janvier  169  s.  trois  femaincs  après 
fon  nérc.  . 
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du  Saint  Efprit.  Il  mourut  fans  enfans  à la 
Haye  le  ai.  Juin  1692.  & la  Princeflè  fon 
époufe  mourut  à Paris  le  24..  Janvier  1697.  ' 

2.  Charles  , né  Tan  1626.  mort  en  1670. 
fans  avoir  été  marié.  3.  Jean  Georges,  né 
l’an  1629.  mort  en  1675.  fix  mois  après 
fon  mariage  fans  laiffer  de  poftérité.  4.  Gus- 
tave Rodolphe  , né  l’an  1632.  mort  fans 
laiffer  d’enfans  en  1670.  5.  Sophie  Agnès 
née  l’an  1615.  fiancée  à Ermand-Auguftede 
Brandebourg  3 mais  ce  Prince  mourut  avant 
la  confommation  du  mariage, & cette  Prin- 
ceffe  eft  reliée  fille: elle  eft  morte  en  1694. 

6.  Anne-Marie  , née  l’an  1627.  mariée  à 
Aueufte  Duc  de  Saxe  Hall. 

Adolphe-Fridéric  a eu  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Marie-Chrilline  , fille  du  Duc 
Jules-Erneft  de  Brunfwic.  7.  Julienne  Sibil- 
le,  née  l’an  1633.  mariée  à N.  8.  Fri- 
déric,  qui  fuit.  9.  Chriftine,  née  l’an  1639. 
a été  Abbefle  de  Gandersheim , eft  morte 
en  Juin  1693.  10.  Marie-Elifabeth,  née  l’an 
1646.  a été  Doyenne  du  Chapitre  de  Gan- 
dersheim , eft  morte  en  1689.  11.  Anne- 
Sophie,  née  l’an  1647.  mariée  à Jules  Sigis- 
mond  Duc  de  Wirtemberg.  12.  Philippes- 
Louïs,  né  l’an  1652.  mort  en  bas  âge.  13. 
Henry-Guillaume 3 né  l’an  1653.  mort  aufli 
en  bas  âge.  14.  Adolphe  Fridéric  , né  l’an 
idy  8.  lequel  a été  marié  , & a laiffé  pofté- 
rité , que  nous  reprendrons  après  avoir  mar- 
qué .les  enfans  de  Fridéric. 

Fridéric  , né  l’an  1638.  mourut  le  28. 
Avril  1688.  il  avoit  époufe  Chriftine  Wil- 
ielmine , fille  de  Guillaume-Chriftopbe  Land- 

gu- 
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grave  de  Heile  Hombourg,  dont  il  a 1 aille, 

1.  Fridéric-Guillaume,  qui  fuit.  2.  Charles- 
Léopold  de  Mecklebourg , né  le  26.  No- 
vembre 1679.  3.  Chriftian- Louis , né  le 
15.  de  Mai  1683.  4.  Sophie-Louïlé , née 
le  6.  Mai  1685..  mariée  à Fridéric-Guillau- 
me  Electeur  de  Brandebourg. 

FRiDERic-GüiLLAUME.né  le  29.  Mars 
1676.  fuccéda  en  1692.  auDuchédeSchwe- 
rin  par  la  mort  de  Ton  Oncle  Chriftian- 
Louïs  j ôc  à celui  de  Guftraw  par  la  mort 
du  Duc  Guftave  Adolphe,  & raflembla  en 
fa  perfonne  les  Etats  de  ces  deux  Princes 
fuivant  le  Jugement  qui  en  a été  donné  dans 
la  Chambre  Impériale  le  ia.  Janvier  1697. 
il  en  reçut  l’inveftiture  le  14.  Mars  1697. 
& en  eft  préfentement  en  poiïèffion.  Il  a 
époufé. 

Sophie-Charlotte  , fille  du  Landgrave  de 
Heflè-Caffel  le  2.  Janvier  1704. 

Charles-Léopold  fon  frère  a époufé  le  27. 
Mai  1708.  Sophie  Hedwige,  fille  de  Henry 
Cafimir  Prince  de  Naflàu  Dietz  Stadhouder 
héréditaire  d’Oeft-Frife.  Il  l’a  répudiée  le 
a.  Juin  1710.  & a époufé  en  fécondés  no- 
ces Cathérine  Ivanowa  , fille  du  Czar  Juan 
Aléxiowitz  le  19.  Avril  1716.  de  laquelle  il 
a eu, 

Elifabeth-Cathérine , née  le  18.  Décem- 
bre 1718. 

Chrétien-Louis  autre  frère  de  Fridéric- 
Guillaume  , a époufé  le  13.  Novembre 
1714.  Guftave- Caroline  fille  d’Adolphe-Fri- 
déric  II.  Duc  de  Mecklebourg  Strelitz,  de 
laquelle  il  a eu , 

Tome  VI.  D Fri- 
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Fridéric,  née  le  9.  Novembre  1717. 
Ulrique-Sophie,  née  le  1.  Juillet  1723. 
Louis,  né  le  6.  Août  1725. 

Remontrons  préfentement  à Adolphe- 
Frideric  II.  démier  enfant  d’Adolphe  Fri- 
déric I. 

Cet  Adolphe  Fridéric  II.  né  l’an  1658.  a 
époufé  le  24.  Septembre  1634.  Marie,  fille 
de  Guftave  Adolphe  Duc  de  Mecklebourg, 
de  laquelle  ü a eu  , Adolphe  Fridéric  III. 

Îui  fuit  , & Guftave  Charlotte,  née  le  11. 
uillet  1694.  mariée  i Chrétien-Louis  Duc 
de  Mecklebourg  le  13.  Novembre  1714. 

Adolphe  Fridéric  III.  né  le  7.  Juin  i6$6. 
fuccéda  à fon  père  en  1708.  Il  a époufé  le 
14.  Avril  1709.  Dorothee-Sophie  , fille  de 
Tean- Adolphe  Duc  de  Holftein  Ploën,dont 
' il  a eu, 

Marie-Sophie,  née  le  4.  Mai  1710. 
Madelaine  Chrétienne,  née  le  ai.  Juillet 
1700.  morte  le  27.  Janvier  1713. 

Branche  de  Gujltanu  (a). 

Jean  Albert,  qui  a fait  la  Branche  de 
Guftraw  , né  l’an  1590.  mourut  l’an  1636. 
a eu  de  fon  premier  mariage  avec  Margué- 
rite-Elifabeth  , fille  de  Cnriftophe  Duc  de 
Mecklebourg  , Sophie-Elifabeth  , née  l’an 
161 3 mariée  à Augufte  Duc  de  Brunfwic , & 
Chriftine-Marguérite,  née  l’an  1615.  mariée 
premièrement  avec  François-Albert  Duc  de 
^ , Saxe 

(a)  Cette  Branche  eû  éteinte  par  la  mort  du  Due 
Gaftave  Adolphe  arrivée  le  17.  Octobre  1693.  & lès 

Etau 
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Saxe  Lavembourg  , & en  fécondés  noces 
avec  Chriftian  Duc  de  Mecklebourg  Shwe- 
rin. 

De  fon  fécond  mariage  avec  Elifabeth, 
fille  de  Maurice  Landgrave  de  Heflè,  morte 
l’an  1625.  il  n’a  point  eu  d’enfans  : mais  de 
fon  troiûème  avec  Eléonore-Marie  , fille  de 
Chriftian  Prince  d’Anhalt  , il  a eu  Anne 
Sophie,  née  l’an  1628.  mariée  à Louis  Duc 
de  Lignitz,  & Guftave  Adolphe  qui  fuit. 

Gustave-Adolphe  né  l’an  1633.  mou- 
rut le  26.  Oétobre  1693.  il  avoit  époule 
Madelaine  Sibille,  fille  de  Fridéric  Duc  de 
Holftein  , dont  il  a eu  Marie  , née  l’an 
1659.  mariée  à Adolphe  Fridéric  II.  fon 
coufin  en  1684.  Madelaine, née  l’an  1660. 
Charles  qui  fuit , & Hedwige-Eléonore  , 
née  l’an  1 666.  mariée  le  29.  Mars  1692.  à 
Henry  Duc  de  Saxe  frère  de  l’Eleéteur. 

On  compte  encore  au  nombre  des  Enfâns 
de  Guftave  Adolphe.  # 

Jean,  né  le  2.  Décembre  1655.  mort  le 
6.  Février  1 660. 

, Eléonore,  née  le  1.  Juin  1657.  morte  le 
24..  Février  1672. 

Sophie,  née  le  11.  Juin  1662.  mariée  à 
Chrétien  Ulric  Duc  de  Wirtemberg  Bern- 
ftad  le  6.  Décembre  1700.  veuve  depuis 
1704. 

Chriftine,  née  le  14.  Août  1663,  mariée 
à Louis-Chrétien  Comte  de  Stoiberg,  le 
14.  Mai  1683.  morte  le  27.  Août  1710. 

Louï- 

Etats  ont  été  adjugés  iFridéric-GuillaumeDucdc  Mcc- 
• klcbourg  Schwcrin  par  Jugement  du  12.  Janvier  1697. 
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Louïfe,  née  le  28.  Août  1667.  mariée  à 
Fridéric  IV.  Roi  de  Dannemarck  , le  5. 
Décembre  1695.  morte  le  15.  Mars  1721. 

Elifabeth  , née  le  16.  Décembre  1668. 
mariée  à Henry  Duc  de  Saxe  Mersbourg 
de  Spremberg,  le  29.  Mars  1692. 

Augufte,  né  le  27.  Décembre  1674. 
Charles j né  l’an  16(54.  le  18.  Novem- 
bre, a époufé  le  8.  Août  1687.  Marie  Emi- 
lie fille  de  Fridéric-Guillaume  Electeur  de 
Brandebourg  , & eft  mort  le  15.  de  Mars 
1682.  fans  enfans. 

Marie  de  Mecklebourg  Guftraw , époufe 
d’Adolphe  Fridéric  Duc  de  Meckelbourg 
Strelitz,  mourut  le  16.  Janvier  1701. 

Le  Duc  de  Mecklebourg  Schwerin  épou- 
fà  le  2.  Janvier  1704.  la  Princefle  Sophie- 
Charlotte  Duchefle  de  CafTel. 

LaPrincelTe  de  Mecklebourg  Strelitz  ac- 
coucha en  Mars  1708.  du  Prince. 

Adolphe  Fridéric  Duc  de  Mecklebourg 
Strelitz  , mourut  le  12.  Mai  1708.  en  fa 
cinquantième  année. 

Sophie-Louïfe  de  Mecklebourg  Schwerin 
époufale9.  Novembre  1708.  Fridéric  ÎII. 
Electeur  de  Brandebourg. 

La  Duchefle  de  Meckelbourg  Strelitz 
accoucha  le  27.  Juin  1713.  de  Fridérique-' 
Sophie. 

Fridéric-Guillaume  , Duc  de  Meckle- 
bourg Schwerin , mourut  à Mayence  le  13. 
Juillet  1713. 

Le 

• ' 

(a)  D’autres  difent  pour  la  Principauté  de  Wenden , 
acquifc  par  droit  de  facccffion  à la  Maifon  de  Meckle-  * 

bourg , 
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Le  Prince  Chriflian-Louïs  de  Meckle- 
bourg  , frère  du  Duc  Régent  Charles- Léo- 
pold de  Mecklebourg  Schwerin  époufa  en 
Novembre  1714-  la  Princeflè  Guftave- 
Charlotte  de  Mecklebourg  Strelitz  ; foeur 
du  Duc  Régent  Adolphe -Fridéric  de 
Meckelbourg  Strelitz. 

Armes  de  la  Maifon  de  Mecklebourg. 

IL  ne  fe  remarquoit  aucune  différence  dans 
les  Armes  des  deux  Branches  de  Meckle- 
bourg, Schwerin»  5c  Guflraw.  Elles  por- 
taient, parti  d’un  » coupé  de  deux  traits, 
faifant  fix  quartiers , ôc  un  fur  le  tout  qui  fait 
le  feptième.  * 

Au  préraier  , pour  le  Duché  de  Mec  k le- 
bourg , d’or  à une  tête  de  bufle  de  front, de 
fablé , bouclée  5c  accornée  d’argent  , cou- 
ronnée de  gueules.  1 

Au  fécond , pour  la  Principauté  de  Pojlocky 
(a)  d’azur  au  griphon  d’or. 

Au  troifième  , four  la  Principauté  de 
Schiuer'm  , ci  devant  Evêché , coupé  au 
premier  d’azur  au  griphon  d’or  ; au  fécond 
d’argent  rempli  de  fynople , ou  bien  de  fy- 
nople  à la  bordure  d’argent. 

Au  quatrième,  pour  la  Principauté  de  Pat- 
xebourg  , ci-devant  Evêché , de  gueules  à 
la  croix  pâtée  alaifée  [5c  quelquefois  cou- 
ronnée,] d’argent. 

Ail 

bourg,  à la  mort  du  dernier  Prince  de  Wcnden  , en 

14  jO. 
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Au  cinquième  ,pour  le  Comte  de  Scbwerm, 
de  gueules  à un  bras  nud  de  Carnation , vê- 
tu au-deflus  du  coude  , d’un  habillement 
d’argent , lié  d’un  ruban  de  même , fortant 
d’une  nuë  mouvante  de  la  pointe  féneftret 
lùpérieure  du  chef , tenant  en  main  une  ba- 
gue d’or , (a)  le  chaton  garni  d’une  pierre 
précieufê.  - 

Au  fixième,  pour  la  Principauté  de  Vandalié  , 
d’or  à une  Tête  de  baffle  de  fable,  lampaflëe 
de  gueules  , accornée  & couronnée  de  mê- 
me» [&  mife  de  profil.] 

Et  fur  le  tout  j pour  la  Seigneurie  de  Stuf- 
gard , coupé  de  gueules  fur  or. 

[Le  Timbre  eft  compolé  de  cinq  Cas- 
ques ouverts  & couronnés.  Le  i.  pour 
Meckleboûrg  ,eft  furmonté  de  cinq  Palségui- 
les  & joints  enfemble  par  en  bas;  le  i.  d’a- 
xur  ; le  z.  d’or  ; le  3.  de  gueules  ; le  4. 
d’argent;  le  y.  de  fable  : ces  cinq  Pals  font 
âirmontés  d’une  tête  de  Buffle  de  fable  , 
couronnée  de  gueules  , accornée  d’argent , 
contournée  & pofée  de  profil  ; & derrière 
la  tête  fe  voit  une  queue  de  Paon,  attachée 
par  en  bas  au  haut  des  Pals.  Le  2.  Cafque, 
four  Wenden , eft  furmonté  de  deux  aîlea 
l’une  d’azur  & l’autre  d’or.  Le  3.  pour  Star- 
gard  eft  furmonté  de  deux  cornes  de  Enf- 
ile, coupées  de  gueules  & d’or.  Le  4.  pour 

Scinve- 

(4)  Cette  bague  eft  une  pie'ce  qui  marque  la  Char- 
ge qu’a  le  Duc  de  Schwerin  de  tenir  la  bague  de  l’Em- 
pereur, quand  Sa  Majefté  Impériale  lave -les  mains  , 
devant  & après  le  repas. 

{b)  Les  Ducs  de  Wiftembcrg  le  font  oppofés  à la 
qualité  de  Grand  Portc  hanmcrc  de  l’Empire , quel’Em- 

•pc- 
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Scb<werin  , eft  furmonté  d’un  demi  Griffon. 
Le  5 . pour  Ratzebourg  , eft  furmonté  de  7 , 
Lances  d’argent , aufquelles  font  attachées  » 
rers  les  pointes,  autant  de  petites  Bannières 
de  même. 

Les  Supports  font  à droite  un  Buffle  , & 
i gauche  un  Griffon.] 


CHAPITRE  XVI. 

Msifon  de  Wirtemberg. 

LE  Duché  de  Wirtemberg  eft  un  Pays 
fort  fertile  , bien  peuplé  , rempli  de 
quantité  de  Villes,  Châteaux,  Bourgs  , Vil- 
lages , ayant  quantité  de  Forêt»  , Terres  la- 
bourables, V ignobles.  Prairies,  & étant  ar- 
rofe  de  plufieurs  ruiflèaux  ,auffi-bien  que  du 
Danube  d’un  côté  , & du  Necker  de  l’au- 
tre. Il  tire  fon  nom  du  Château  de  Wir- 
temberg , fitué  entre  Eslingen , & Stut- 
gard. 

Le  Duc  de  Wirtemberg,  qui  a d’ailleurs 
la  Charge  de  Grand  Veneur  de  l’Empire,. 
& de  porter  la  Bannière  Impériale , (b)  eft 
Prince  & Seigneur  diredt , faifant  éxercer 
dans  fon  Pays  la  Juftice  en  fon  nom  fouve- 

rai- 

pereur  Lcopold  avoir  attaché  au  neuvième  Eleftorat 
qu’il  a créé  en  faveur  d’ErneftDucdc  Brunfwic  d’Han- 
novcr , prétendant  que  cette  qualité  apparcenoit  à leur*, 
familles  & alléguant  Ica  Armoiries  de  leur  tiaifou  pour 
leur  titre. 
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rainement  & fans  appel , pour  le  criminel  ; 

Mais  pour  le  civil  , avec  appel  à la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire.  Véritablement  il  ne 
peut  rien  changer  , ni  faire  aucunes  Loix; 
non  plus  qu’impolèr  aucunes  Tailles  ou  cho- 
ferfcmblables  dans  fon  Duché,  que  du  con- 
fentement  des  Etats  du  Pays  \ mais  ils  lii 
accordent  ordinairement  ce  qu’il  demande, 
quand  cela  ne  tend  pas  à la  diminution  de 
leurs  privilèges. 

La  Maifon  d’Autriche  prend  le  nom  & 
les  Àrmes  de  Wirtemberg  dans  fes  Tit'es> 

& cela  vient  de  ce  que  le  Duché  de  W ir- 
temberg  ayant  été  confifqué  fur  fes  Ducs  au 
profit  de  Ferdinand  I.  frère  de  Charles- 
Quint , fut  rendu  à ces  Princes  à condition 
de  relever  leur  Duché  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. Mais  cette  fujetion  féodale  fut  étein- 
te en  1601.  fous  Fridéric  Duc  de  Wirtem- 
berg y & changée  en  une  Tranfa&ion  , par 
laquelle  il  fut  dit  Amplement,  que  le  Duché 
de  Wirtemberg  feroit  dévolu  à la  Maifon 
d’Autriche  faute  d’hoirs  mâles  dans  celle  d« 
Wirtemberg. 

C’a  été  pour  ce  fujet  que  les  Ducs  de 
Wirtemberg  fe  font  fouvent  attachés  à là 
France , & cet  attachement  leur  a été  avan- 
tageux, puifqu’on  peut  dire  qu’ils  lui  ont  en 
paitie  l’obligation  de  leur  rétabliflèment  en 

leurs 

-»• . 

[a)  Ony  compte  Villes,  9/8.  Bourgs,  6 4/.  Vil- 

lages Si  *4.  Abbayes  de  gros  retenus. 

(b)  11  faut  au  moins  être  né  Gentilhomme  pour  être 
admis  Feniionnaire  dans  le  Collège  de  cette  Univeifi- 
te. 

Tl  y a dans  la  même  Ville  un  Préfidial  compofe  de 
cinq  Gentilshommes , de  quatre  Do&curs,  Si  ae  qua- 


^ 

Digitized  by  Google 


pe  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  81 
leurs  Etats  , par  la  dernière  pacification  de 
Weftphalie. 

Le  Prince  peut  mettre  en  peu  de  jours 
plus  de  quinze  mille  hommes  iur  pied  pour 
la  défenfe,  ou  pour  aflfifter  Tes  amis,  (a)  lia 
d’ailleurs  beaucoup  de  bonnes  Places,  telles 
que  font  les  Fonerefles  de  Hohenasberg , de 
rlohentwiel , Hornberg,  Hellenilein,  Au- 
rach  , Schorendorf , Kircheim  , Nagolt, 
Nieffen  , Sultz.  avec  fon  Château  très-fort 
nommé  Alberck,  Weinsberg  & autres. 

C’éft  dans  la  V ille  de  Stutgard  qu’il  fait  là 
réfidence  ordinaire , & où  il  y a un  bel  Ar- 
fenal.  On  y voit  de  plus  une  Orangerie 
dont  les  Arbres,  quoiqu’en  pleine  terre,  fe 
confervent  en  Hiver  comme  en  Eté  par  le 
moyen  d’un  toiét  & d’une  cloifon  à coulifle 
qui  eft  bien  fermée  , dans  laquelle  on  allu- 
me en  Hiver  plu  heurs  Fourneaux  pour 
cchauflfèr  l’Orangerie. 

• Tubingen  eft  ( b ) une  Ville  recomman- 
dable pour  fon  Univerfité  , qui  eft  fort  cé- 
lébré par  toute  l’Allemagne. 

Le  Duc  jouît  de  l’Abbaye  de  Maulbron  & 
de  beaucoup  d’autres  Bénéfices  & biens  d’E- 
glife,  dont  il  employé  les  revenus  à l’entre- 
tien de  l’Uni  verfité,&  des  Hôpitaux,  Tem- 
ples, & Miniftrcs  Protcftans  (c). 

G/- 

tre  Bourgeois  qui  jugent  définitivement  de  tous  les  dif- 
férées Civils  ôc  Criminels;  & un  Coniiftoire  conipolé 
de  quelques  Théologiens  fie  Jurifconfultes,  juge  de  celle» 
qui  touchent  au  Spirituel)  comme  des  Mariages  fie  des 
Adultères. 

(c)  Dans  l’année  1470.  l’Empereur  Fride'ric  III.  mit 
par  un  privilège  particulier , fous  la  protection  fpeciale 
D / «* 
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Généalogie  des  Ducs  de  Wirtemberg. 

• On  fait  defcendre  les  Princes  de  cette 
Mail'on  d’Ebertat , Grand  Maître  de  la  Cour 
de  Charlemagne  ; & d’Everhard  Grand 
Maître  de  la  Cour  de  Charles  le  Simple, 
Rois  de  France;  mais  cette  defcente  eft  in- 
certaine & fabuleufe  , au  lieu  que  celle  qui 
fuit  eft  véritable. 

Everhard  le  jeune  , Comte  de  Wir- 
temberg , qui  avoit  ordinairement  en  ù.  Cour 
fit  Princes,  huit  Comtes  , cinq  Barons & 
fbixante-dix  Gentilshommes  , mourut  en  la. 
fleur  de  fon  âge  l’an  1429.  laiflànt  de  foiï 
mariage  avec  Henriette  , fille  & héritière 
d’Henry  , dernier  Comte  de  Montbéliard  , 
Louis  & Ulric. 

Louis  fut  le  prémier  Comte  de  Wirtem- 
<berg , qui  fit  battre  monnoye  , après  avoir 
acheté  du  Comte  de  Helfenftein  les  Seigneu- 
ries de  Balingen  , Dutlingen , & Blabeuren 
pour  quarante  mille  écus  d’or.  Il  mourut 
Fan  1450.  & eut  de  fon  mariage  avec  Mech- 
tilde,  fille  de  Louis  Electeur  Palatin,  Ever- 
hard I.  nommé  le  Barbu,  à caufe  de  la  lon- 
gue barbe  qu’il  portoit.  Cétoit  un  Prince 
fort  fàge , auffi  fut-il  pour  fon  mérite  hono- 
ré du  Cordon  de  la  Toifon  d’or,  & créé 

Duc 

des  Çomtes  de  Winemberg  , les  Juifs  qui  demeurent 
dans  les  Diocèfes  de  Mayence  > de  Trêves  > de  Saltz- 
bourg  6c  de  Belànjon. 

(m.)  Dans  une  Diète  tenue  à Worms.  Ce  Prince  avoit 
^pouiê  Barbe  de  Gonzague. 

(h)  Ce  Comte  Henry  étant  prifonnier  de  Charles  der- 
nier Duc  de  Bourgogne  1 promit  de  lui  rendre  le  Châ- 
teau.. 
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Duc  de  Wirtemberg  par  Maximilien  (a)  I. 

Il  mourut  l’an  1496.  fans  enfans. 

Ulric  , frère  de  Louis  étoit  mort  dès 
Fan  1480.  il  avoit  laifle  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Elifabeth,  fille  du  Duc  Henry  de 
Bavière»  Everhard  & Henry. 

Everhard  IL  fuccéda  à la  vérité,  à fon 
coufin  germain  Everhard  I.  au  Duché  de 
Wirtemberg;-  mais  il  en  fut  chafle  par  Ma- 
ximilien I-  & mourut  fans  enfans  à Heidel- 
berg (b)  l’an  1504. 

Henry  fon  frère  quittant  la  Coadjutore- 
rie  de  l’Archevêché  de  Mayence , où  il  avoit 
été  promu  > fuccéda  à'fon  frere  Everhard 
II.  & mourut  l’an  1719.  biffant  de4©»-pré- 
mier  mariage  avec  Elifabeth , fille  du  Com- 
te de  Deux-ponts , Ulric  de  Wirtemberg , & 
de  fes  fécondés  noces  avec  Barbe,  fille  du 
Comte  Jean  de  Salm  > Georges  de  Mont- 
béliard. 

Ulric  , Duc  de  Wirtemberg,  né  l’an 
1487.  fut  chafle  de  fon  Etat  l’an  1519.  par 
l’Empereur  Charles- Quint , & rétabli  l’an 
1534.  à condition  qu’il  releveroit  fon  Du-  ' 
ché  de  l’Archiduc  Ferdinand  frère  de  Charr- 
ies-Quint.  Ce  fut  lui  qui  introduifit  dans 
fon  Pays  la  Confeflion  d’ Ausbourg ,-  s’enga- 
gea dans  la  Confédération  de  Smalkalde , & 
acheta  de  la  veuve  de  Klingenberg  le  Châ- 
teau* 

teau  dé  Monbéliard  , mais  il  ne  put  tenir  là  parole  > 
car  la  Coutume  de  Monbéliard  elt  telle  , dit  OL  de  Ut' 
Marche- chap.  y.  du  a.  1.  de  lès  Ment.  plutôt  ver- 
raient let  Seudeytrs  ctttpcr  U tin  A leur  Seigneur  , que  dk 
rendre  une  telle  P Uct,  mats  U gardent  jufqu'au  dernier  de* 
3tt trieurs  qui  demmtra  tu  vie. 
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teau  de  Hohcnthuiel.  Il  mourut  l’an  15^°- 
laifl'ant  de  fon  mariage  avec  Sabine  , fille  du 
Duc  Albert  de  Bavière,  Chriftophe. 

Christophe  dit  le  Pacifique,  né  l’an 
15 15.  après  avoir  été  aflîégé  & fait  prifon- 
nier  dans  le  Château  de  T ubingen  , fut  éle- 
vé fans  aucun  éclat  pendant  l’éxil  de  fon  pè- 
re; mais  quand  il  fut  parvenu  à la  Régence, 
il  fe  rendit  célébré  en  ce  qu’il  fit  compofèr 
& publier  l’an  1555.  le  Droit  écrit  qui  s’ob- 
ferve  au  Pays  de  Wirtemberg.  Il  mourut 
l’an  1568.  laifl'ant  de  fon  mariage  avec  An- 
ne-Marie, fille  du  Marquis  Georges  de  Bran- 
debourg, entr’autes  enfans,  Louis. 

Louis  dit  le  Débonnaire  , né  l’an  1554. 
fonda  l’Univerfité  de  Tubingen,  & n’ayant 
point  eu  d’enfans  de  deux  lits  (a)  il  inftitua 
pour  fon  héritier  Fridéric  de  Montbéliard 
fon  coufrn  , comme  nous  allons  voir,  & 
mourut  l’an  1595. 

Remontons  maintenant  h Georges  de 
Montbéliard  , fils  de  Henry  le  Coadjuteur, 
& frère  d’Ulric  de  Wirtemberg.  Ce  Geor- 
ges de  Montbéliard  naquit  l’an  1498.  & 
mourut  l’an  1558.  laifl'ant  de  fon  mariage 
avec  Barbe,  fille  du  Landgrave  P hilippes de 
Heflè , Fridéric  qui  fuit. 

Frieeric,  né  l’an  15^7.  fut  inftitué  l’an 
1593.  héritier  du  Duché  de  Wirtemberg 
par  . Louis  le  Débonnaire  Duc  de  Wirtem- 
berg, 

j,  * 

(a)  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Dorothée  Ur~ 
fu le  Marquilè  de  Bade,  & en  fécondes  Urfule  Princef* 
fe  Palatine. 

[t)  Par  use  Tranfa&ion  faite  à Prague  entre  l’Empe- 
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berg,  qui  n’avoit  point  de  fils,  & honoré 
de  la  Chevalerie  des  Ordres  de  faint  Michel 
par  le  Roi  de  France , & de  la  Jarretière 
par  celui  d’Angleterre  , fit  éxempter  l’an 
1601.  ainfi  qu’il  a été  dit,  fon  Duché  delà 
fujettion  féodale  (b)  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. Il  mourut  l’an  1608.  laiflfant  de  fon 
mariage  avec  Sibille , fille  du  Princejoachrm- 
Erneft  d’Anhalt , Jean-Fridéric  qui  fera  la 
lignée  de  Stutgard  j Louïs-Fridéric  qui  fera 
celle  de  Montbéliard  ; & Jules-Fridéric,  qui 
fera  la  Branche  Julienne. 

Branche  de  Wirtemberg-Stutgard. 

JEan-Frideric  dit  le  Magnifique  qui  a 
donné  l’origine  à la  Branche  de  Stutgard , 
naquit  l’an  1582.  & mourut  l’an  161%. 
ayant  laifle  de  fbn  mariage  avec  Barbe- 
Sophie,,  fille  de  l’Eledteur  Joachim-Frldé- 
ric  de  Brandebourg , entr’autres  enfans  Ever- 
hard  , Fridéric  & Ulric  , qui  ont  été  tous 
trois  mariés. 

Everhard  , né  l’an  1614.  mort  en  1674. 
a eu  de  fon  prémier  mariage  avec  Anne- 
Cathérine, fille  du  Rhingrave  Jean-Cafimir, 
quatorze  enfans  , dont  cinq  Princes  font 
morts  fans  être  mariés  , les  autres  font,  1. 
Sophie  Louïfê  , née  l’an  1642.  rfcariée  à 
Chriftian-Erneft  , Marquis  de  Brandebourg 

Cul  tu- 
teur Rodolphe  II.  & lui  » la  Maifon  d'Autriche  fê  re- 
fcrvant  feulement  le  nom  Sc  les  Armes  de  Wirtem- 
bcrg.  Se  le  droit  de  fiiccéder  à ce  Duché  au  défaut  des 
mâles  dans  cette  maifon 
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Culmbach.  2.  Dorothée- Amélie  morte  jeu- 
ne. 3.  Chriftine-Fridériaue,  née  l’an  1644. 
mariée  à Albert-Erneft  Comte  d’Oettingen  > 
morte  l’an  1674.  4.  Chriftine-Charlotte  , 
née  l’an  1645.  mariée  à Georges-Chriftian  f 
Prince  d’Oftfrife.  5.  Guillaume- Louis  qui 
fuit.  6.  Anne-Cathérine  y née  l’an  1648. 
morte  fans  avoir  été  mariée  en  1689.  7. 
Everhardine  Cathérine,née  l’an  itfçi.  mor- 
te fille  en  1683.  8.  Fridéric-Charles,nél’an 
1652.  Adminiftrateur  du  Duché  pendant  la 
tutelle  de  Fridéric  - Louis  fon  neveu.  9. 
Charles- Maximilien  , né  l’an  1654.  more 
fans  avoir  été  marié  le  9.  Juin  1689. 

Everhard  a eu  de  fon  fécond  mariage  avec 
Marie-Dorothée-Sophie  , fille  du  Comte 
Joachim-Emeft  d’Oettingen,  10.  Georges- 
Fridéric  , né  l’an  1657.  tué  d’un  coup  de 
Canon  au  Siège  de  Caflovie  le  8.  d’O&o- 
bre.1685.  11.  Louis,  né  l’an  1661.  mort 
le  30.  de  Novembre  1698.  12.  Jéan-Fri- 
déric , né  en  1669.  fut  tué  en  duel  par  le 
Comte  de  Palfy  le  15.  d’Odtobre  1693. 
13.  Sophie  , née  en  1671.  mariée  à Jean- 
Georges  Duc  de  Saxe  Eifenac  le  20.  de 
Septembre  1688. 

Guillaume- Louis,  né  l’an  1647.  mourut 
lé  24.  Juin  1677.  il  avoit  époufé  Madelaine- 
Sybille , fille  de  Louis  Landgrave  de  Heflè- 
Darmftat , de  laquelle  il  a eu  Eléonore- 
Dorothée,  née  l’an  1674.  morte  fille  le  2 6. 
Mai  1683.  Marie-Willelmine,  néel’an  167Ç. 
mariée  à Charles-Guillaume  Marquis  deBa- 
de-Dourlac  , & Everhard-Louis  qui  lui  a 
feccédé. 

Ever#- 
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Everhard-Louis,  né  l’an  i6j6.  a fuc- 
cédé  à Ton  père.  Comme  il  n’avoit  qu’un 
..an,  il  a été  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Fri- 
déric- Charles,  Adminiftrateur  du  Duché  de 
Wirtfemberg  ; a époufé  le  6.  Mai  1697. 
Elilàbeth  , fille  de  Fridéric  Magnus,  Mar- 
quis de  Bade- Dourlac , dont  il  a euFridéric- 
Louïs  qui  fuit. 

Frideric-Louis  , né  le  14.  Décembre 
1698.  a époufé  le  8.  Décembre  17 16.  Hen- 
riette-Marie,. fille  de  Philippes-Margrave  de 
Brandebourg  - Suet , & a eu  de  ce  ma- 
riage. 

Eberhard- Fridéric  , né  le  4.  Août  1718- 
mort  le  19.  Février  1719. 

Louïfe  - Fridérique  , née  le  3.  Février 
1722. 

Frideric-Charles,  Adminiftrateur  du 
Duché  pendant  la  tutelle  de  fon.  neveu  Ever- 
hard-Louïs  , né  l’an  165:2.  avoit  époufé  le 
30.  Octobre  1682.  Eléonore-Julienne,  fille 
d’Albert  Marquis  de  Brandebourg  d’Ansbach. 
Il  mourut  le  17.  Décembre  1698.  ilalaifle, 
1.  Charles- Aléxandre  , né  le  24.  Janvier 
1684.  2.  Henry-Fridéric,  né  le  16.  Octo- 
bre 1687.  3.  Maximilien-Emanuel , né  le 
25.  Février  1689.  4.  Fridéric-Louïs,  né  le 
5.  Novembre  1690.  5.  Chriftine-Charlot- 
te,  née  le  20.  Août  1694. 

Charles-Aléxandre  fils  aîné  de  Fridéric* 
Charles  , Général  des  Troupes  de  l’Empe- 
reur, fe  fit  Catholique  en  1712.  Il  a époufé 
le  premier  Mai  1727.  Augufte  fille  d’Anfel- 
me-François,  Prince  de  la  Tour  de  Taxis. 

Chrétienne-Charlotte  a été  mariée  le  28. 

Août 


1 


88  HISTOIRE 

Août  1709.  à Guillaume-Fridéric  Margrave 
d’Ansbach  , & eft  morte  le  7.  Janvier 

*7*3. 

Il  faut  encore  compter  au  nombre  des 
fans  de  Fridéric-Charles. 

Dorothée-Charlotte,  née  le  prémier  Sep- 
tembre 1685.  morte  le  18.  Mars  1687. 

Fridéric-Charles, né  le  i8.0étobre  1686. 
mort  le  10.  Mars  1693. 

Remontons  maintenant  àFRiDERic  frère 
d’Everhard,  fécond  fils  de  Jeau  le  Magnifi- 
que. 11  a établi  fa  rélidence  de  Neuftat , où 
il  a époufé  Claire-  Augufte,  fille  du  Duc  Au- 
gufte de  Brunfwich  Wolfenbuttel , dont  il  a 
eu  1.  Fridéric-  Augufte  né  l’an  1654.  qui  a 
époufé  Albertine-Sophie-Efther  Comtefle 
d’Eberftein , dont  il  lui  refte  deux  filles  : fa- 
voir  Augufte-Sophie  née  le  24.  Septembre 
1691.  & Eléonore  Willelmine  née  le  24. 
Juin  1694.  2.  Albert  né  l’an  1657.  mort 
fins  lignée  l’an  1671.  y Sophie- Dorothée 
née  l’an  1658.  mariée  a Louis  Chriftian , 
Comte  de  Stalberg.  4.  Ferdinand-Guillaume 
né  l’an  1679.  Lieutenant  Général  des  Trou- 
pes du  Roi  de  Dannemarc.  5.  Antoine  Ul- 
ric  né  l’an  1661.  mort  fins  lignée  le  19. 
Juillet  1680.  6.  Charles-Rodolphe , Colonel 
dans  les  Troupes  de  Dannemarc. 

Ulric  , ( a ) troifième  fils  de  Jean  le 

Magnifique  , né  l’an  1617.  auflî  frère  d’É- 
verhard  , homme  de  guerre  aufli-bien  que 

lôn 

• 

(«)  Cet  Ulric  faim  l’Autriche  Sc  la  Bavière  en  fou- 
tenant  avec  deux  Bataillons  d’infanterie  & deux  gros 
de  Cavalleric  , k eboe  des  Armées  de  France  & de 

Sue-; 
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Ton  frère  Fridéric,  mourutl’an  1671.  ne  laiffa 
de  fon  fécond  mariage  avec  lfabelle  fille  du 
Prince  d’Arenberg , veuved’ Albert-François 
Comte  de  Hocnftraten , qu’une  fille  nommée 
Marie- Anne-Ignace  née  l’an  1653. 

Branche  de  Wirtemberg  Montbéliard. 

Louis  Fridéric  qui  a donné  l’origine  à 
la  branche  de  Montbéliard  , étoit  frère  de 
Jean  Fridéric  dit  le  Magnifique.  Il  naquit 
l’an  1586.  & mourut  l’an  1631.  laiflànt  de 
fbn  prémier  mariage  avec  Elifabeth-Madc- 
laine  fille  du  Landgrave  Louis  de  Heffc- 
Darmftat , Henriette  Louïfe,née  l’an  1623. 
mariée  avec  Albert  Marquis  de  Brandebourg- 
Ansbach  , & LéopOld  Fridéric,  né  l’an 
1624..  mariée  avec  Sibille  fa  coufine  ger- 
maine, fille  de  Jean  Fridéric  Duc  de  Wir- 
temberg, & mort  fans  enfans  l’an  1662.  & 
de  fon  fécond  mariage  avec  Anne-Eléonore, 
fille  deJcanCazimir  Comte  Naflàu-Sarbruk , 
Georges. 

Georges  né  l’an  1626.  a eu  de  fbn  ma- 
riage avec  Anne  , fille  du  Duc  Gafpar  de 
Châtillon,  Maréchal  de  France,  Henriette, 
née  l’an  16J4.  morte  l’an  1680.  Eléonore- 
Charlotte,  née  l’an  1656.  mariée  avec  Syl- 
vius  Fridéric  Duc  de  Wirtemberg  ; Anne, 
née  l’an  1660.  Elifabeth  , née  l’an  1667. 
mariée  le  9.  de  Septembre  1689.  à Fridéric 

Fer- 


Suéde , qui  pourriraient  les  Troupes  Impériales  & Ba- 
varois , après  la  mort  de  Melander  leur  Général:  pu 
ou  les  liens  eurent  le  leifir  de  le  retirer. 
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Ferdinand  , Duc  de  Wirtcmberg  Weü- 
tinghen,  Edwige,  née  l’an  1667.  Léopold 
Everhard  né  l’an  1670.  Colonel  dans  les 
Troupes  de  l’Empereur. 

Léopold  Everhard  a été  le  dernier  de 
cette  ligne.  Il  eft  mort  le  25.  Février  1725. 
âgé  de  53.  ans.  Il  avoit  époufé  le  Si  Juin 
1695.  Anne  Sabine  fille  de  Jean-Georges 
Hedwiger  , Seigneur  de  Goltxdorff  en  Silé- 
fie , que  l’Empereur  en  confidération  de  ce 
mariage  déclara  Çomteflè  de  Sponeck  le  2. 
Août  1701.  Elle  a été  féparée  de  ion  Epoux 
le  6.  Octobre  1714.  il  en  a eu  les  En  fans 
fuivans. 

Léopold  Everhard, né  le  30.  Mars  1695. 
mort  le  7.  Mars  1709. 

Léopoldine  Everhardine  , née  le  iç.  Fé- 
vrier 1697.  mariée  le  31.  Août  1719.  à 
Charles  Léopold  de  Sanders  Leten  Comte 
de  Coligny. 

Georges  Léopold  Comte  de  Sponeck , né 
le  12.  Décembre  1697.  mariée  le  22-  Fé- 
vrier 1719.  à Eléonore-Charlotte  de  Sanders 
Leten  Comtefle  de  Coligny. 

Charlotte  Lcopoldine , née  le  14.  Février 
1700.  morte  le  3.  Février  1703. 

Il  y a une  grande  conteftation  entre  le 
Duc  de  Wirtemberg  de  Stutgard  & les  hé- 
ritiers de  Léopold-Everhard  pour  la  fucces- 
fion  du  Duché  de  Montbéliard,  en  attendant 
qu’elle  foit  décidée  le  Duc  régnant  de  Stur- 
gard  s’en  eft  mis  en  poflèflion  en  vertu  d’un 
Mandement  de  la  Cour  Impériale. 


Bran - 
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Branche  Julienne. 

Jules-Frideric  réûdant  en  Siléfie,  qui 
t donné  le  nom  à la  Branche  Julienne, étoit 
frère  de  Jean-Fridéric  le  Magnifique.  Il  na- 

3uit  l’an  1588.  & mourut  l’an  1635.  laifiànt 
e fon  mariage  avec  Anne  Sabine  , fille  du 
Duc  Jean  de  Holftein  , entr’autres  enfans, 
Silvius-Nimrod,  & Manfréde. 

Silvius-Nimrod  né  l’an  1 622.  mourut 
l’an  1564.  (a)  lsûiïknc  de  fon  mariage  avec 
Elifabeth-Marie , fille  de  Charles  Fridéric 
dernier  Duc  de  Monfterberg  , Ferdinand- 
Charles  né  l’an  1650.  mort  l’an  1667.  Sil— 
. vius-Fridéric  , né  l’an  16 ci.  mariée  avec 
Eléonore-Charlotte  * fille  de  Georges  Duc 
de  Wirtemberg  MontbéÜard , Chriftian  Ul- 
ric  qui  fuit  3 & Jules  - Sigiimond  né  en 
1653. 

Christian  Ulric  né  l’an  idça.aépou- 
& en  prémiéres  noces  Anne-Elifabeth , fille 
de  Chriftian  Prince  d’Anhalt.  En  fécondés 
noces  Sibille-Marie , fille  de  Chriftian  Duc 
de  Saxe-Mersbourg.  En  troifième  noces 
Sohie- Willelmine  , fille  d’Erneft  * Louis 
Comte  d’Oft-Frife.  Il  a eu  du  prémier 
lit  Louïfe-Elifabeth , née  lé  22.  Février 
1673.  mariée  à Phiüppes  Duc  de  Saxe- 
Mersbourg  , & Sophie -Angélique , née  le 
20.  Mai  1667.  Du  fécond  lit  il  a eu  Char- 
les-Fridéric  , né  le  7.  Février  1690.  & 

Chriftian- 

(a)  Laquelle  lui  apporta  pour  dot  la  Principauté 
d’Oels  en  Siléüc. 
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Chriftian-Ulric  > né  le  17.  Janvier  1691I 
Du  troifième  lit  il  a eu  Augufte-Louïfe, 
née  le  14.  Août  1698. 

La  Branche  de  Ch  rétien -Ulric  de  la  ligne 
de  Wirtemberg  Julienne  a continué  .dans 
Chrétien  Ulric  par  le  mariage  qu’il  a fait  le 
i}.  Juillet  1711.  avec  Charlotte- Philippine, 
fille  d’Herdman  Comte  de  Redern  en  Silé- 
fie , dont  il  a eu  les  Enfans  qui  fuivent. 

Élifabeth -Sophie-Charlotte  , née  le  21.' 
Juin  1714  morte  le  10.  Avril  1716. 

Ulrique-Louïfe,  née  le  21.  Mai  1717. 

Charles-Chrétien  Erdman  né  le  26.  Oc- 
tobre 1715. 

Jules-Sigismond,  fécond  fils  deSilvius 
Nimrod  , mourut  le  6.  Odobre  1684.  & 
a laiffé  d’Anne-Sophie  fille  d’Adolphe-Fridé- 
ric  Duc  dé  Mecklebourg,  un  feul  fils  nom- 
mé Charles,  né  le  1.  de  Mars  1682. 

Ce  Charles  qui  fait  fa  réfidence  à Bern- 
ftadt  en  Siléfie  a époufé  le  20.  Décembre 
1763.  Wilhelmine-Louïfe  fille  de  Bernhard 
Duc  de  Saxe  Meiningen  née  le  19.  Janvier 
r686. 

Il  faut  remonter  à Manfrede  » fécond 
fils  de  Jules  Fridéric  , & frère  de  Silviuî 
Nimrod.  Il  naquit  l’an  1626.  mourut  l’an 
1662.  & lai  (Ta  de  fon  mariage  avec  Julienne, 
fille  d’Antoine  Comte  d’Oldenbourg  & de 
Delmeahorft,  1.  Fridéric  Ferdinand  né  l’an 
1654.  qui  époufa  le  9.  de  Septembre  1689. 
Elifabeth  , fille  de  Georges  Duc  de  Wir- 
temberg ; il  en  a eu  Julienne-Sibille-Char- 
lotte  , née  le  14.  de  Novembre  1690.  & 
Edwige  Fridérique  , née  le  18.  d’Odobre 

1691. 
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1691.  & mourut  le  7.  de  Juin  1701.  2. 
Augufte,  né  l’an  1655.  & 3.  Manfréde,né 
l’an  1658.  Ces  deux  derniers  font  morts  fort 
jeunes. 

La  Ducheflè  de  Wirtemberg  accoucha  le 
24.  Décembre  1708.  à Stutgard  du  Prince 
Fridéric- Louis.  Elle  fe  nomme  Jeanne-Eli- 
fâbeth  de  Bade  Dourlach , époufe  d’Everard 
Louis  Duc  de  Wirtemberg. 

Le  Duc  Fridéric-Charlesde  Wittemberg, 
ci-devant  Adminiftrateur  du  Duché, mourut 
le  30.  Décembre  1698.  laiflânt  poftérité.  . 

Chriftine-Charlotte  de  Wirtemberg  veuve 
de  Georges- Chriftian  Prince  d’Gftfrife  , 
mourut  en  Mai  1699.  laiflânt  poftérité. 

Georges  Duc  de  Wirtemberg,  Prince  de 
Montbéliard,  mourut  le  n.  juin  1699. 
âgé  de  73.  ans  avec  poftérité. 

La  Ducheflè  de  Wirtemberg  mère  du 
Prince  Charles  mourut  le  6.  O&obre  1 700. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  Gouverneur  de 
l’Eclufe  en  Flandre  mourut  le  7.  Juin  1701. 

Le  jeune  Prince  de  Wirtemberg  âgé  de 
3.  mois,  mourut  le  21.  Oétobre  1701. 

Sophie-Louïfe  de  Wirtemberg  , fécondé 
femme  de  Chriftian  - Erneft  Marquis  de 
Brandebourg  Bareith  , mourut  en  O&obre 
1702. 

Le  jeune  Duc  de  Wirtemberg  , Colonel 
au  fervice  du  Czar  , mourut  en  O&obre 
1709.  âgé  de  20.  ans. 

Madelaine-Sibille  fille  de  Louis  Landgra- 
ve de  Heflè  Darmftat  qui  avoit  époufé  le 
6.  Novembre  Guillaume- Louis  de  Wirtem- 
berg , mourut  en  Septembre  1712.  laiflant 

Everard- 
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Everard-Louïs  Duc  de  Wirtemberg  entr’au* 
très  Enfâns. 

Armes  de  la  Maijon  de  Wirtemberg.. 

Les  Armes  de  la  Maifon  des  Ducs  de 
Wirtemberg  font  écartelées. 

Au  premier  quartier , four  le  Duché  de 
Wirtemberg  , d’or  à trois  demi-bois  ou  per- 
ches de  cerf  arrachées  de  fable  péries  en  fa- 
ce i l’une  fur  l’autre  3 fommées  chacune  de 
quatre  andouiliers  de  même  ; d’autres  difent 
chevillées  de  cinq  cornichons  ou  dagues  de 
même  } la  tige  du  côté  dextre } les  corni- 
chons en  haut. 

Au  fécond  ,pour  le  Duché  de  Teck } lofangc 
d’or  & de  fable. 

Au  troifième  , pour  la  Bannière  de  F Em- 
pire d’azur  à une  Bannière  d’or  polee  en  ban- 
de , chargée  d’un  aigle  éployée  (&  à deux 
têtes)  de  fable  (a). 

Au  quatrième  } pour  le  Comté  de  Montbé- 
liard , de  gueules  à deux  truittes  d’or  ados- 
fées  & pofees  en  pal. 

(Le  timbre  eft  de  3.  Cafques  ouverts 
d’or.  Le  1.  ôc  le  3.  couronnés  de  même. 
Le  1.  eft  furmonté  d’un  Cor  de  chaffe  de 
gueules , lié  enguiché  & virolé  d’or;  l’em- 
bouchure garnie  de  plumes  d’argent»  d’azur 
& de  gueules  qui  en  fortent  ; il  e/l  de  Wir- 
temberg , <&  originairement  du  Comté  d'XJrach 
ou  cFAurach  , incorporé  dans  le  Comté  de 

Wir- 

(4)  Ce  quartier  marque  la  Dignité  de  Porte-Eten- 
dard» ou  plutôt  Porte-Bannière  de  l’Empire,  que  l’Em- 
pereur 
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Wurtemberg  ; au  treizième  ftécle , les  Comtes 
d’Uracb  étoient  Veneurs  ou  Maîtres  de  la  Chaf- 
Je  de  l'Empire  j ce  qui  a donné  lieu  à ce  Cor 
de  cbaffe  dont  ce  prémier  Cafque  ejl  furmonté. 
Le  x.  qui  ejl  pour  Teck  , eft  furmonté  du 
Col  & de  la  Tête  d’un  Chien, lofangés  d’or 
& de  fable.  Le  3.  qui  ejl  de  Montbelliard , 
eft  furmonté  d'un  Bufte  d’une  Fille  revêtue 
de  gueules  , couronnée  d’or  , ayant  deux 
Truittes  d’or  au  lieu  de  bras,  avec  leurs  têtes 
attachées  à la  poitrine.  Les  Lambrequins 
du  Cafque  du  milieu  font  d’or,  & ceux  des 
Calques  des  deux  côtés  font  d’or  & d’azur. 

Les  Ducs  de  Wirtemberg  de  la  Branche 
de  Siléfie  portent  fur  le  tout  , de  Siléjie  j 
c’eft>  à-dire  d’or  à une  Aigle  efployée  de  fa- 
ble, couronnée  d’or,  chargée  en  coeur  d’un 
Croiflànt  croifé  d’argent.) 


CHAPITRE  XVII. 

Maifon  de  Hejfe. 

LE  pays  de  HefTe  eft  un  Landgraviat 
(qui  veut  dire  un  Comté  Provincial) 
fitué  au  milieu  du  pays  entre  le  Rhin  & le 
Wefer  , coupé  par  des  forêts,  montagnes, 
prairies  , & terres  labourables.  Les  mon- 
tagnes ont  des  mines  de  fer  propre  à foire 
du  Canon,  & autres  gros  ouvrages. 

Il 

pereur  Louis  Y.  donna  en  1 3 jd.  au  Comte  Ulric  de 
Wincnbcrg. 
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Il  y a deux  Princes  régnans  dans  cette 
Maifon.  Le  Landgrave  de  Hefîè-Caflèl  , 
& celui  de  Heffe-Darmftat.  Celui  de  Cafîèl 
fait  profeflion  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée , & s’eft  attaché  autrefois  aux  inté- 
rêts de  la  France, autant  que  ceux  de  l’Em- 
pire le  lui  pouvoient  permettre , en  quoi  cet- 
te Maifon  a mieux  réufli  que  celle  de  Heflè- 
Darmftat  de  la  Confeffion  d’Ausbourg , qui 
n’a  pasétéheureufeàiuivrelepartidela  Mai- 
fon d’Autriche  dans  les  dernières  guerres, 
ayant  avec  peine  confervé  le  pays  & les  pla- 
ces qui  lui  appartiennent  : au  lieu  que  la 
Maifon  de  Cailèl  , qui  a embraflë  le  parti 
contraire  , a profité  de  fa  bonne  fortune. 
En  effet  elle  l’a  fçu  fi  bien  ménager, qu’elle 
s’eft  fait  donner  par  le  Traité  de  Munfter, 
outre  de  grandes  fommes  d’argent , l’Abbaye 
de  Hirfchfelt , & l’a  fait  ériger  en  Princi- 
pauté. 

Outre  cela  on  a cédé  au  même  Landgra- 
ve le  Domaine  diredt  & utile  des  Baillia- 
ges de  Schaumbourg  , de  Buckenbourg  , 
de  Saxenhagen  , & de  Stathagen  , qui 
avoient  été  autrefois  ajugés  à l’Evêché  de 
Minden. 

La  Ville  de  Caffel  bien  fortifiée  avec  un 
beau  Palais  bien  muni  ; eft  la  réfidence  du 
Landgrave  de  HefTe  } comme  celle  de  Zi- 
genheim , eft  fa  principale  Fortereffe  par  (a 
fituation  dans  un  marais  & pays  plat. 

Ce  même  Landgrave  poflëde  encore  la 
Ville  de  Marbourg  , confidérable  par  fon 
Univerfité  & par  un  Château  fort.  Rin- 
celen  lui  appartient  auffi  , Ville  réguliè- 
rement 
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rement  fortifiée  fur  la  Rivière  de  We- 
fer. 

Je  ne  ferai  pas  ici  autre  mention  d’Efch- 
wegen  & de  Rheinfels  , qui.  font  lieux  de 
réfidence  occupés  par  les  Princes  appa'nagés 
de  cette  Maifon  de  Caflel , ni  de  tous  les 
Bailliages  & Châteaux  forts  appartenant  à 
cette  Branche. 

Il  fuffit  de  dire  que  le  pays  eft  fort  peu- 
plé, & que  les  gens  y font  laborieux,  aguer- 
ris & attachés  à leur  Prince. 

Le  Landgrave  de  Hefle-Darmftat  fait  fâ 
réfidence  en  la  Ville  de  Darmftat  dans  un 
Palais  j l’un  & l’autre  aflèz  bien  fortifiés. 

La  Ville  de  Gifen  eft  fa  principale  Place 
forte  fur  la  Rivière  de  Lotin , fort  célébré 
pour  fon  Univerlité.  Il  poflede  encore 
quelques  autres  Places  & Châteaux  forts  fur 
le  Mein , & ailleurs  dans  le  pays , dont  quel- 
ques-uns fervent  de  réfidence  aux  Princes 
collatéraux  de  cette  Branche. 

Et  afin  que  l’on  puiflè  diftinguer  ces  deux 
Familles , j’en  ferai  une  Généalogie  fuccin- 
te  , après  avoir  fait  remarquer  que  cette 
Maifon  a fait  un  paéte  de  Famille  avec  cel- 
le de  Saxe,  de  fucceffion  mutuelle  des  unes 
aux  autres , au  défaut  de  mâles. 

Généalogie  de  la  Maifon  de  Hejfe. 

Henry,  appelle  l’Infant  de  Brabant, res- 
ta feul  Landgrave  de  HefTe  , après  avoir 
laiflelaThuringe.au  Marquis  Henry  de  Mis- 
nie  & de  Luface  , qui  étoit  petit-fils  du 
Landgrave  Herman  de  HefTe,  & de  Thu- 
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ringe  du  côté  de  fa  fœur  Judith,  (a)  Ce 
font  eux  qui  firent  l’accord  de  Famille  qui 
fubfifte  encore  entre  les  Maifons  de  Saxe  & 
de  HcfTe,  airfujetde  la  fucceflion  mutuelle 
dont  nous  venons  de  parler.  On  tient  que 
du  chef  de  cet  Infant  , (b)  cette  Maifon  il- 
luftre  en  Héros,  tire  fon  origine  de  Charle- 
magne. 

•Henry  l’Infant  mourut  l’an  1308.  laiiïànt 
de  fon  mariage  avec  la  Ducheffe  Alix  de 
Brunfwic,  entr’autres  enfans,  Othon. 

Othon  mourut  l’an  1326.  laiffant  defbn 
mariage  avec  Alix  Cômtefle  de  Ravens- 
bourg,  Louis. 

Louis  mourut  l’an  1328.  ayant  eu  de  fon 
mariage  avec  une  Comtefl'e  de  Spanheim , 
Herman. 

Herman  mourut  l’an  1413.  ou  1414. 
n’ayant  point  eu  d’enfans  de  fon  prémier 
mariage  avec  la  ComtefTe  JeannedeNaflàu; 
mais  il  laiffa  de  fon  fécond  avec  Marguéri- 

te, 

(4)  Anfam  huic  paffo  pr&buit  bellum  novtme , quodHen- 
ricus  lllujlris  diffus  gelfit  cmn  Scphia  Ludovici  Landgravia- 
Hajfice , (y  S.  Elifabetht  film  defonfata  Duci  Brabantino 
4 ».  1268.  confirmante  Rodolphe  I.  Imper atorc.  Chytraeus 
in  Chron.  Sax.  1.  18.  Renovatum  eft  hoc  paffum  JuueJft- 
tison  infer  Auj>ufium  Elcfforem  Sax.  Joachimum  Eleff- 
“Brandeb.  & fihos  Joannis  Fridcrici  II.  <b-  Landgravios  Haf. 
fit,  Nauburgi  ad  falam.  alnno  i j-yj.  Fleïdan. 

(5)  La  Maifon  de  Hefle  eft  une  Branche  des  anciens 
Ducs  de  Brabant,  autrement  dit  de  la  baffe  Lorraine, 
Du  May  Dialogue  4..  de  fon  Etat  de  l’Empire , parle 
ainfi  de  la  Mailon  de  Heffe.  Le  Landgrave  Georges , dit- 
il  , m’a  raconte'  autrefois , que  fa  Maifon  de  fend  de  Char- 
lemagne ; & peu  après  étant  à Cajfel  , feue  Madame  la 
Landgrave  me  montra  un  Arbre  Généalogique  , qui  la  tire 
du  coté  de  cet  Empereur  -,  mais  par  la  voye  des  Femmes . 
Henry  de  Brabant , ajoûte  t-il  , dont  les  Frédéccjfeurs  a. 

voient 
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te  , fille  de  Fridéric  Burgrave  de  Nurem- 
berg , entr’autres  enfans  , Louis  II.  qui 
fuit. 

Louis  II.  dit  le  Pacifique,  né  l’an  14.02. 
Comte  de  Nide,  & de  Ziegenheim  , fut  à 
l’âge  de  douze  ans  fruftré  par  le  Duc  de 
Bourgogne  de  la  fuccellion  de  Brabant,  la- 
quelle lui  appartenoit  après  la  mort  des  au- 
tres mâles  de  la  Famille  de  Brabant.  Il  fut 
élu  Empereur  l’an  1440.  mais  il  ne  voulut 
pas  accepter  cette  Dignité  j & mourut  l’an 
14.53.  laiBànt  de  fon  mariage  avec  Anne- 
Marguérite  , fille  de  PEleétcur  Fridéric  de 
Saxe  entr’autres  enfans  , Louis  III.  qui 
fuit. 

Louis  III.  furnommé  Fran-cœur  né  en 
1438.  mourut  de  poilon  L’an  1471.  laiflfant 
de  fon  mariage  avec  Me&ilde  fille  du  Com- 
te Louis  de  Wirtemberg,  Guillaume  , qui 
mourut  fans  lignée  l’an  1509.  & de  fon 
deuxième  mariage  avec  Anne  Princeffe  de 

. Meckle- 


voitnt  porté  le  nom  île  Comtei  de  Louvain , de  Hainaalt , de 
Retel,  d'Iroy  & de  Ducs,  de  Mofell  , de  Lorraine  <ùr  de 
‘Brabant,  e'poufa  Sophie  Landgrave  de  Thuringe  qui  defcen- 
doit  aujji  de  Charlemagne  par  la  voye  de  Louis  le  Germa- 
nique , fécond  filt  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  fit  la  Guerre 
neuf  ans  durant  à Henry  Marquis  deMilhie,  qui  com- 
me lui  prétendoit  aux  Principautés  de  Thuringe  & de. 
Heffc,  & enfin  il  s’accordèrent  en  lorte  , que  l’un  eut* 
la  HelTe  & l’autre  la  Thuringe , à la  charge  que  la  fa- 
mille qui  furvivroit  l’autre  en  leroit  héritière;  & cet 
accord  tient  encore  entre  les  Ducs  de  Saxe,  qui  font 
les  Landgraves  de  Thuringe  ôc  les  Landgraves  de  Hef- 
fc. " .• 

Le  Landgrave  de  Hefle , marche  & prend  leance  im- 
médiatement après  les  Ducs  de  Brunfwic  & de  Lune- 
bourg.  Les  Rois  du  Nord  le  traitent  de  lUuJlnJfma  Ctl- 
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Mecklebourg,  Philippes  qui  eft  le  feul  d’en- 
tre quelques  autres  enfans  , dont  la  poftérité 
fubfifte. 

Philippss  furnommé  le  Magnanime  né 
l’an  1504  profeffa  le  Luthéranifme  , ap- 
paifa  la  fédition  de  fes  Etats,  rétablit  le  Duc 
Ulric  de  Wirtemberg  en  fes  Etats,  calma 
le  défordre  du  pays  de  Munfter,  fit  prifon- 
nier  le  Duc  Henry  de  Brunfwic  avec  fon 
fils  Charles- Vi&or,  & prit  la  Ville  deWol- 
fembutel:  Mais  à la  fin  il  fiat  lui-même  auffi 
fait  & détenu  prifonnier  par  Charles-Quint 
cinq  ans  durant,  au  bout  defquels  il  fut  re- 
mis en  liberté  par  l’entremife  du  Roi  de 
France,  de  l’Eleéleur  de  Saxe,  & de  fon 
propre  fils.  Il  érigea  l’Univerfité  de  Mar- 
bourg  ; & après  avoir  partagé  par  Tefta- 
ment  entre  fes  enfans,  mais  inégalement  tout 
fon  pays  , il  mourut  l’an  1567.  laiffant  de 
ion  mariage  avec  Chriftine  fille  du  Duc 
Georges  le  Barbu  de  Saxe  , entr’autres  en- 
fans , Guillaume  qui  a fait  la  Branche  de 
Heffe  Caffel , & Georges,  qui  a fait  la  li- 
gnée de  Heffe- Darmftat. 

Hef 


(a)  Ce  changement  donna  lieu  à un  grand  démêlé 
enrre  Maurice  & Louis,  qui  prétendoit  exclure  l’autre 
. de  la  fucceflîon  de  leur  Oncle  Louis,  qui  par  lôn  TcP 
rament  en  privoit  celui  qui  contraindroit  fes  Sujets  à 
changer  de  Religion.  Ayant  pris  des  arbitres  , il  fut  ju- 
gé que  Maurice  avoir  droit  en  qualité  de  Prince  de 
l'Empire  , d’obliger  fes  Sujets  à fuivre  fit  Religion. 
Mais  Louis  ayant  appelle  de  cette  Sentence  à l’Empe- 
reur, en  obtint  une  contre  Maurice,  & fut  mis  en  pof- 
feflion  des  Terres  de  fon  partage,  dont  lui  & Georges, 
fon  fils  jouirent  paifiblcment  jufqu’en  1646.  qu’Ame- 
lie  Elilàbeth  veuve  de  Guillaume  Landgrave  de  Heflo- 
Cafld  , chaflà  Georges  dçs  Terres  de  Maurice  , & le 
• . con- 
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HeJJe-CaJfel. 

Guillaume  , dit  le  Sage  , qui  eft  la  ti- 
ge de  la  Branche  de  Heffe-Caffel  , habile 
Aftrologue  , obtint  par  Teflament  de  fon 

K're  la  moitié  du  Landgraviat.  Il  naquit 
n 1591.  & mourut  l’an  1592.  ayant  eu 
de  fon  mariage  avec  Sabine , fille  du  Duc 
Chriftophe  de  Wirtemberg,  Maurice. 
Maurice,  (a)  né  en  1572.  ayant  chan- 

Îé  & fait  changer  à fes  Sujets  la  Religion 
luthérienne  en  celle  de  Calvin,  mourut  l’an 
1632.  laiffant  de  fon  prémier  mariage  avec 
Agnès , fille  de  Jean-Georges  Comte  de 
Solms,  entr’autres  enfans  mâles  Guillaume 
qui  fuit  j & de  fon  fécond  mariage  avec  Ju- 
lienne, fille  du  Comte  Jean  de  Naflàu  Dil- 
lembourg , entr’autres  enfans , Erneft  de 
Rhinfels  , dont  les  enfans  feront  rapportés 
plus  bas. 

Guillaume  furnommé  le  Confiant  9 
né  l’an  1602.  mourut  en  Oflfrifè  l’an  1637. 
laiffant  (b)  de  fon  mariage  avec  la  Comtcf- 

fe 


contraignit  d’entendre  à un  accommodement. 

(i)  L'Amazone  d’Allemagne  Amélie-Elifabeth  rele- 
va fon  Etat  abbatu , ôc  par  une  prudence  inouïe  , aug- 
menta fes  forces . loriqu’on  la  croyoit  accablée  apres  la 
mort  de  Guillaume  V.  ion  mari.  Elle  avoit  à la  con- 
clufion  de  la  Paix  de  Munfter  y 8.  Cornettes  de  Cava- 
lerie en  y.  Régimens,  ôc  166.  Compagnies  d’infante- 
rie en  13.  Reeimens,  fans  compter  14.  Compagnies 
franches.  Du  A Uj  Etat  de  l'Entp.  DiaUg.  10.  Les  Com- 
tes de  Hanau  ont  autant  de  bien  qu’un  grand  Prince , 
& une  Juftice  de  laquelle  leurs  Sujets  ne  peuvent  point 
apDeller  : 6c  ayant  louvent  pris  6c  donné  des  filles  aux 
Màifons  de  l’Empire  . ils  ont  eu  le  bonheur  de  voir 
£ 3 une 
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fe  Amelie-Elifabeth  de  Hanau , cette  Héroï- 
ne, (a)  qui  a fi  bien  gouverné  & fait  pros- 
pérer les  Etats  de  Ton  fils  pendant  fà  mino- 
rité. x.  Amélie,  née  l’an  1 626.  mariée  l’an 
164.8.  avec  le  Prince  de  Tarante.  2.  Char-  ’ 
lotte  , née  l’an  1627.  mariée  à Charles- 
Louis  Electeur  Palatin.  3.  Guillaume  qui 
fuit.  4.  Et  Elifabeth  , née  l’an  1634.  faite 
Abbefle  d’Herford  en  1686. 

Guillaume  dit  le  Bon,  né  l’an  1629. 
mourut  l’an  1663.  & laifla  de  fon  mariage 
avec  Hedvige-Sophie  , fille  de  l’Eleéteyr 
Georges-Guillaume  de  Brandebourg  , 1. 
Charlotte-Amélie , née  l’an  1650.  fhariée au 
Roi  de  Dannemarck  en  1667.  2.  Guillau- 
me, né  l’an  1651.  mort  garçon  à Paris  l’an 
1670.  3-  Charles,  né  le  3.  Août  1654.  qui 
a fuccédé.  4.  Philippes,  né  le  14.  Décem- 
bre 1655.  dont  les  enfans  feront  rapportés 
ci-après.  5.  Georges  , né  l’an  1658.  mort 
• à Généve  l’an  1675.  fans  lignée,  & 6.  Eli- 
fabeth-Henriette , néel’an  1661.  mariée  avec 
Fridéric  Prince  Electoral  de  Brandebourg. 

- Charles  , né  le  3.  Août  1654.  Succé- 
da à fon  frère  Guillaume  qui  mourut  en. 
France,  & époufa  Amélie,  fille  de  Jacques. 
Duc  de  Courlande,  qui  avoit  été  deftinée  à 
. fon 


une  Héroïne  de  leur  famille  , tenir  le  timon  de  l’Etat 
de  Hefi'e , & le  conduire  heureufement  au  Port  pendant 
la  plus  horrible  tempête  qui  ait  afîailli  l’Empire  depuis- 
plulieurs  liécles.  Ibid.  Dial.  7.  Les  Heffiensn’ont  jamais 
été  mieux  régis  que  par  Ainélie-Elifabeth  , & jamais. 
Roi  n’a  été  plus  modéré  en  fa  prolpérité , ni  plus  con- 
fiant en  adverfité  que  cette  He'roinc.  En  1647.  fes 
Troupes  ayant  été  contraintes  de  lever  le  Siège  de  Par 
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fon  frère  Guillaume , & en  a,  1.  Fridéric , 
né  le  28.  Avril  167 6.  2.  Sophie-Charlotte, 
née  le  16.  Juillet  1678.  3.  Charles  , né  le 
12.  Juin  1680.  qui  a époufé  le  3.  Février 
1700.  Louïfe-Dorothée-Sophie  , fille  de 
rÉleûeur  de  Brandebourg.  4.  Guillaume, 
né  le  10.  Mars  1682.  5.  Léopold  , né  le 
30.  Décembre  1684.  mort  garçon  en  No- 
vembre 1704.  àStutgard.  6.  Louis,  né  le 
5.  Septembre  1686.  7.  Marie-Louïfe,  nce 
le  7.  Février  1688.  mariée  à Guillaume  de 
NaiTau  Stathouder  de  Frilë  & de  Gronin- 
gen en  Mai  1708.  8.  Maximilien  , né  le 
28.  Mai  1689.  & Georges,  né  le  8.  Juillet 
1691. 

Fridéric  fils  aîné  de  Charles,  époufa  e» 
prémiéres  noces  Louïfe-Dorothée  , fille  de 
Fridéric  Roi  de  Pruffe  le  ri.  Avril  1700.. 
çaorte  le  3.  Décembre  1705.  & en  fécon- 
dés noces  Ulrique  Eléonore,  fœur  de  Char- 
les XII-  Roi  de  Suède  le  4.  Avril  1715. 
Ëlle  fut  déclarée  Reine  de  Suède  en  1717. 
& déféra  à fon  mari  la  Couronne  le  2.  A- 
vril  1720. 

Guillaume  autre  fils  de  Charles,  époufa 
le  27.  Septembre  1717.  Dorothée-Wilhel- 
' mine , fille  de  Maurice-Guillaume , Duc  de 

Saxe 

terborn , elle  en  reçut  le*  nouvelles  étant  à Table , 5e 
«Jit:  Mes  Troupes  oui  été  battues,  fie  obligées  de  lever 
le  Siège  d'une  Place  qui  m’importoit  beaucoup.  Dial.  . 

+ (4)  Ce  fût  elle  qui  fe  fit  donner  par  la  Paix  de  Wcft- 
• phalie  l’Abbaye  d’Hitfchfeldt , ôdes  Prévôtés  de  Schawm» 
bourg , de  Buckenibourg,  de  Saxenhagcn , fie  de  Stalu- 
bagen , fie  6 00000.  écus  d’indemnité. 
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Saxe  Zeitz,  dont  il  a eu. 

Charles , né  le  21.  Août  171?.  mort  le 
i5..0&obre  1719. 

Fridéric,  né  le  14.  Août  1720. 

Marie-Amélie,  nee  le  5.  Juin  1721. 

Un  troifième  fils  du  Landgrave  Charles , 
nommé  Maximilien  , épouia  le  29.  No- 
vembre 1720.  Fridérique-Charlotte  , fille 
d’Erneft- Louis  > Landgrave  de  Darmftat, 
dont  il  a eu  un  Prince  le  30.  Septembre 
1721.  mort  en  1722. 

Ulrique  Fridérique-Wilhelmine  , née  le 
31.  Odtobre  1722. 

Et  un  Prince,  né  en  Janvier  1715. 

Philippes*  autre  fils  de  Guillaume  le 
Bon  > a époule  la  fille  du  Comte  de  Solms 
Laubach  , dont  il  a,  1.  Guillelmine  Hed- 
wige  , née  le  9.  Odtobre  1681.  2.  Char- 
les , né  le  23.  Septembre  i582.  3.  Amé- 
lie, née  le  22.  Février  1684.  4.  Philippes, 
né  le  3.  Juillet  1686.  5.  Friaérique-Hen- 

riette,  née  le  16.  JuiHet  1688.  6.  Guillau- 
me , né  le  2.  Avril  1692.  7.  Sophie,  née 
le  6.  Avril  1695. 

Philippes,  né  en  1686.  eft  mort  en  1717. 
a été  marié  à Marie  , fille  de  Georges- Al- 
bert, Comte  de  Limbourg  Stirum  en  1714. 
dont  il  a eu , 

Amélie-Sophie  , née  le  8.  Juin  1716. 
morte  en  1718. 

Et  Guillaume  , né  en  1692.  a époule 
Wilhelmine-Charlotte  , fille  de  Lebrecht, 
Prince  de  Bernbourg  le  31.  Odtobre  1724. 
dont  il  a eu  une  Princefle  le  1.  Mai  1725. 

Pour  revenir  àERNEsrdc  Rheinfels, 

né 
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né  l’an  1623.  il  embraffa  la  Religion  Ca- 
tholique l’an  2-  avec  Marie-Eléonore, 
fille  du  Comte  Philippes  Renard  de  Solms 
fon  époufe  , dont  il  eut  Guillaume , né  l’an 
1648.  & Charles  , né  l’an  1649.  marié  en 
premières  noces  avec  Sophie-Madelaine , 
fille  d’Eric-Adolphe  , Comte  de  Solms } & 
en  fécondés  noces  Aléxandrine -Julienne, 
fille  du  Comte  de  Linanges.  Il  a eu  du 
prémier  lit , r.  Guillaume  , né  l’an  1671. 
Chanoine  de  Cologne.  2.  Fridéric,  né  l’an 
1673.  Chanoine  de  Cologne,  mort  en  Hon- 
grie l’an  1692.  & 3.  Philippes,  né  en  1674. 
mort  fans  lignée  en  Savoye  en  1694.  Du 
fécond  lit , il  y a , 4.  Charlotte  Amélie, 
née  le  8.  Mars  1679.  mariée  à François, 
Prince  Ragodxi,  à Cologne  le  27.  Septem- 
bre 1694.  y.  Sophie-Léopoldine  , née  le 
17.  Juillet  1681.  6.  Marie-Anne  , née  le 
8.  Janvier  1687.  mariée  le  18.  Août  1708. 
au  Prince  de  Naffau  , Gouverneur  hérédi- 
taire de  Frife.  7.  Chriftine  Françoife  , née 
le  23.  Mai  1688.  8.  Chriftian  , né  le  17. 
Juillet  1689.  9.  Julienne-Elifabeth  , née 
le  20.  Oétobre  1690.  & 10.  Eléonore  Ber- 
nardine, née  le  21.  Février  1695. 

Guillaume,  né  l’an  1648.  a époufé 
Marie- Anne  , fille  de  Ferdinand-Charles, 
Comte  de  Lowenftein-Wertheim  , dont  il 
a eu  , 1.  Marie-Eléonore- Amélie  > née  le 
25.  Septembre  1 675.  mariée  le  9.  Juin 
1692.  à Théodore,  Comte  Palatin  de  Sultz- 
bach.  2.  Elifabeth-Cathérine , née  en  1678. 
mariée  à François- Aléxandre  , Prince  de 
tfaûàu  Hadamar.  3.  Anne-Jeannette, .née 
E j le 
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le  13.  Septembre  1-680.  4.  Emeffine- 

LouiTe  , née  au  mois  d’Odobre  1681.  5Y 
Erneft- Léopold , né  le  25.  Juin  1684. 

E r n e st-L  e o p o l d le  Landgrave  ré- 
gnant, Chef  de  la  Branche  deHeffe-Rhein- 
fcls  a fuccédé  à Guillaume  fon  père  en 
1715.  11  époufa  le  r2.  Novembre  1704. 

Eléonore-Marie-Anne  , fille  de  Maximilien- 
Charles  , Prince  de  Lowenftein  , dont  il  a 
eu  les  enfans  qui  fuivent. 

Joleph  , né  le  22.  Septembre  1705.  ma- 
rié le  9.  Mars  lyaé.àChriftine  Anne-Louï- 
fe  , fille  de  Louis  Orton , Prince  de  Salm 
née  le  29.  Avril  1707. 

Polixène  , née  le  21.  Septembre  1706. 
mariée  le  23.  Juillet  1724.  à Charles  Ema- 
nuel,  Prince  de  Piedmont. 

Guillaume , né  en-  1708.  mort  au  ber- 
ceau. 

Sophie,  née  en  1709.  morte  au  berceam 

Eléonore-Philippine  , née  le  1 8.  Oéiobre 
1712. 

Caroline,  née  le  r8.  Août  1714-  mariée 
k Louis-Henry  , Duc  de  Bourbon  , Chef 
de  la  Branche  de  Condé,  le  2.  Juillet  1728. 

Conftanrin,  né  le  prémier  Mai  1716. 

Chriftine-Henriette , née  le  24.  Novem- 
bre 1717. 

Cette  branche  de  Heffe-Rheinfels  qui 
eft  l’aînée  , eft  diftinguée  par  le  nom  de 
Rottenbourg  , de  celle  de  Wanfried  qui  eft 
la  cadette  du  Chef  de  Charles,  né  en  1649,. 
fils  d’Erneft. 

Ce  Charles  mort  en  1711.  a eu  de  lon> 
mariage  avec  Sophie- Ma delaine  4e  Sain#, 
- le& 
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fes  trois  Princes  qui  fuivent , 

Guillaume  , né  en  1671.  qui- a époufé 
Erneftine  Elifabeth  , fille  de  Théodore, 
Comte  Palatin  de  Sultzbach  le  19.  Septem- 
bre 1719.- 

Fridéric  , né  le  17.  Mai  1^73.  mort  en 
Hongrie  en  1691. 

Et  Philippes , né  en  1674.  mort  en  Sa« 
voye  en  1694. 

De  Ton  fécond  mariage  avec  la  fille  du 
Comte  de  Linanges,  veuve  de  Georges  Ilf. 
Landgrave  de  HefTe-Lauterbach , il  a eu , 

Charlotte-Amélie  > née  le  8.  Mars  1679.- 
mariée  le  2 5.  Septembre  1694.  à François 
Ragotzki  , Prince  de  Tranfilvanie  , morte 
le  18.  Octobre  1712.  à Paris. 

Sophie- Léopoldine  , née  le  17.  Juillet 
1681.  mariée  en  1700.  à Philippes-Charles, 
Comte  de  Hohenlohe  Barten. 

Marie-Anne-Jeanne  , née  le  8.  Janvier 
168s.  mariée  le  8.  Juillet  1702.  à Daniel, 
Comte  d’Ingelheim. 

Chriftine  Françoife-Polixène  , née  le  23» 
Mai  1688.  mariée  le  28.  Février  1712.  à 
Dominique-Marquard  , Prince  de  Lowen- 
ftein-Wertheim  , morté  en  couches  le  14. 
Juillet  1728. 

Julienne-Elifabeth  , née  le  20.  Octobre 
1 690.  mariée  à Otton  Erneft  , Comte  de 
Styrum. 

Eléonore-Bernardine  , née  le  xi.  Février 
1695.  mariée  en  1717.  à Herman-Fridéric , 
Comte  de*  Bentheim. 

Chrétien  , né  le  11.  Juillet  1689.  qui  a: 
fuccédé  a fon  père  à Wanfied  en  1711. 

E 6 . Bran- 
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Branche  de  HeJJe-Darmjlat. 

Rappelions  maintenant  Georges  IL  fils 
du  Landgrave  Philippes  le  Magnanime.  Ce 
Georges  furnommé  le  Débonnaire  , né  Pan 
1547.  mourut  l’an  1596.  laiflànt  de  fon  ma- 
riage avec  Madelaine  , fille  du  Comte  de 
Lippe  , beaucoup  d’enfàns  , entre  lesquels 
Louis  de  Darmftat  & Fridéric  d’Hom- 
bourg  ont  multiplié  la  lignée  mafculine; 
(avoir, 

Louis  furnommé  le  Fidèle,  qui  a fon- 
dé PUniverfité  de’  Gieflèn  , & introduit 
avec  fes  frères  le  droit  d’aînefle  dans  la 
Maifon  de  Darmftat , né  Pan  1577.  mou- 
rut Pan  1626.  laiflànt  de  fon  mariage  avec 
Madelaine  , fille  de  PEleéteur  Jean-Georges 
de  Brandebourg , entr’autres  enfàns  Georges 
& Fridéric-Louïs. 

Ce  Frideric-Louïs,  né  Pan  1616. 
ayant  embrafle  la  Religion  Catholique  , fut 
reçu  Chevalier  de  Malthe  , & enfuite 
Grand  Prieur  de  l’Ordre  de  S.  Jean  en  Al- 
lemagne , puis  Evêque  de  Breflau , ôc  Car- 
dinal du  Saint  Siège.  Il  eft  mort  Pan  1682. 

Georges  fon  frère  aîné,  né  Pan  1605. 
mourut  en  1661.  a continué  la  lignée , ayant 
eu  de  fon  mariage  avec  Sophie-Eléonore, 
fille  de  PEleéteur  Jean-Georges  de  Saxe, 
entr’autres  enfàns,  Louis,  né  l’an  1630.  & 
Georges  , né  Pan  1632.  Louis  l’aîné  de 
tous  eft  mort  le  4.  Mai  1678.  ayant  eu  de 
fon  prémier  mariage  avec  Marie-Elifabeth, 
fille  du  Duc  Fridéric  de  Holftein , 1.  Ma- 

• • • de-. 
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delaine-Sibille  , née  l’an  1652.  mariée  à 
Guillaume- Louis,  Duc  de  Wirtemberg.  2. 
Marie-Elifabeth  , née  l’an  1656.  mariée  à 
Henry  , Duc  de  Saxe  Remhild.  3.  Au- 
gufte-Madelaine  , née  le  6.  Mars  1657. 
morte  Tan  1674*  4.  Louis,  né  le  22.  Juin 
1658.  mort  le  30.  d’Août  1678.  pendant 
que  l’on  faifoit  les  préparatifs  de  fes  noces 
avec  Ermuth‘ Dorothée  , fille  de  Maurice 
de  Saxe  , Adminiftrateur  de  Naumbourg. 
y.  Fridéric  , né  le  prémier  Odtobre  165:9. 
mort  en  bas  âge.  6.  Sophie-Marie  , née 
le  7.  Mars  1661.  époufe  de  Chriftian , Duc 
de  Saxe  Ecfenberg. 

Et  du  fécond  mariage  avec  Elifabeth- 
Dorothée , fille  d’Erneft , Duc  de  Saxe  Go- 
tha , il  eut , 7.  Erneft-Louïs  qui  fuit.  8. 
Georges , né  l’an  1669.  mort  (ans  lignée  i 
Barcelone  le  4.  Septembre  1705’.  9.  So~ 
phie-Louïfe  , née  l’an  1670.  mariée  à AI- 
bert-Erneft,  Prince  d’Oettingen  le  11.  Oc- 
tobre 1688.  10.  Philippes  , né  l’an  1671. 

qui  a épouféie  25.  M|rs  1693.  Marie-E- 
léonorc-Jofephe  , fille  de  Ferdinand-Fran- 
çois de  Crouy,  Duc  d’Havré.  11.  Henry, 
né  le  22.  Septembre  1674.  lz-  & Frédé- 
ric , né  le  18.  Septembre  1677.  s’eft  fait 
Prêtre , & a été  Chanoine  de  eft 

mort  en  Février  1679. 

Ernest-Louïs,  né  le  1 y.  Décembre 
1667  eft  le  Landgrave  qui  gouverne  au- 
jourd’hui en  la  régencd  de  Darmftat , a é- 
poufé  le  prémier  Décembre  1687.  Doro- 
thée-Charlotte , fille  d’Albert , Marquis  de 
Brandebourg  Anlpach,  dont  il  a eu,  1.  Do- 
E 7 ro- 
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rothée-Sophie , née  le  14.  Juin  1689.  2.' 
Louis  , né  le  f . Avril  1691.  3.  Charles- 
Guillaume,  né  le  17.  Juin  1693.  4.  Fran- 
çois-Ernefii,  né  le  25.  Juin  1695. 

On  compte  encore  parmi  les  enfans  d’Er- 
neft-Louïs  une  Princeflé  gommée  Fridéri- 
que-Charlotte , née  le  8.  Septembre  1698. 
mariée  le  28.  Novembre  1720.  à Maximi- 
lien, Prince  de  Hede-Caflel. 

La  Branche  de  Heflè-Darmftad  conti- 
nue aujourd’hui  par  le  mariage  de  Louis  > 
Prince  héréditaire  , fait  le  5.  Avril  1717- 
avec  Charlotte-Cbriftine,  fille  de  Jean  Stein- 
hard  , Comte  de  Hanau  , née  le  2.  Mai- 
1 700.  dont  il  a eu , 

Louis,  né  le  13.  Décembre  1719. 

Charlotte,  née  le  8.  Octobre  1720; mor- 
te le  16.  Février  1721. 

Georges-Guillaume  , né  le  11.  Juillet 
1722. 

Charlotte-Lou ife,  née  le  n.  Juillet  1723. 

Louïfe-Augufte , née  le  16.  Mars  1723. 

La  Branche  cadetgr.de  Darmftad  a été  con- 
tinuée par  Philippes  , né  en  1671.  marié 
avec  la  fille  du  Duc  Ferdinand  - François 
d’Havré , de  laquelle  il  a eu , 

Jofeph,  né  le  22.  Janvier  1 699. 

Théodore  , née  le  6.  Février  1706.  qui 
a époufé  le  23.  Février  1727.  Antoine  Fer- 
dinand , Duc  de  Guaftalle. 

Léopold,  né  le  11.  Avril  1708. 

Et  Charles,  né  le  9. Juillet  1710.  mort 
le  22.  Septembre  enfuite. 

Remontons  à prêtent  àFRiDERicde 
Hombourg  , fils  de  Georges  furnommé  le 

Dé- 
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Débonnaire  , né  l’an  1585.  il  mourut  l’an 
*638.  laiflànc  de  Ton  mariage  avec  Margué- 
rite  Elifabeth  , fille  du  Comte  Chriftophe 
de  Leitringhen  Wefterbourg.  ».  Guillau- 
me-Chriftophe  de  TBingenheim  , mort  fans 
enfans  mâles  l’an  1681..  2.  Georges-Chrif- 
tian  qui  s’eft  fait  Catholique  , a été  marié 
avec  une  Damoifelle  de  Rantzau  , ôc  elb 
mort  fans  enfans  l’an  1677.  3.  Anne- Mar-. 

Ïuérite  , née  l’an  162 9.  mariée  à Philippes- 
.ouïs , Duc  de  Holftein  Sonderbourg.  4* 
Fridéric  » né  l’an  163  3.  qui  n’a  point  eu 
d’enfans  de  fâ  première  femme  Marguérite 
Brahé > veuve  de  deux  Barons  Oxenftiern> 
Suédois  , mais  qui  a eu  de  fa  deuxième 
nommée  Louïfe-Elifabeth  , fille  de  Jacques 
de  Courlande,  Charlottè-Sophie-Dorothée  , 
née  le  17.  de  Juin  1671.  mariée  à Jean  Er- 
neft,  Duc  de  Saxe  Weimar  ; Charles  Chré- 
tien , né  le  24.  de  Mars  1674.  tué  au  Sié- 

fe  de  Namur  le  8 de  Septembre  16^.. 

ridéric-Jacques  , né  le  19.  de  Mai  1673.. 
Philippes  > né  le  24.  de  Mars  1676.  Cali- 
mir  Guillaume  , né  le  23.  de  Mars  1690. 
& pluûeurs  filles.  Il  mourut  en  Janvier 
1708 

Les  filles  du  Landgrave  Fridéric  de  Hom- 
bourg  de  lôn  fécond  mariage  avec  la  Prin- 
eeflè  de  Courlande,  font, 

Charlotte-Dorothée-Sophie  , née  le  17.  . 
Juin  1672.  mariée  à Jean  Erneft  , Duc  de 
Saxe  Weimar  le  4.  Novembre  1694. 

Hedwige-Louïfe  , née  le  2.  Mars  1677. 
mariée  en  1719.  à.  Georges-Chriftophe ,, 
Comte  de  ScbJrieben. 

Wfl- 
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Wilhelmine-Marie  , née  le  7.  Janvier 
1678.  mariée  le  19.  Mai  1711.  à Antoine- 
Claude  d’Altenbourg. 

Eléonore-Marguérite,.néc  le  23.  Septem- 
bre 1679. 

Elifabeth-Julienne-Françoife  , née  le  6. 
Janvier  1681.  mariée  le  7.  Janvier  1702.  à 
Fridéric-Guillaume  , Prince  de  Naflâu-Sie- 
gen,  morte  le  12.  Novembre  1707. 

Fridérique-Erneftine-Henriette  , née  le 
a8.  Avril  1682.  morte  le  10.  Avril  1698. 

De  Ton  troifième  mariage  avec  la  fille  du 
Comte  de  Linanges  Werfterbourg  : il  a eu, 

Fridérique-Sophie  , née  le  16.  Décembre 
1693.  morte  le  4.  Avril  1694. 

Léopold  , né  le  ie.  Avril  & mort  le  12.' 
Juin  jé9f. 

La  Branche  aînée  de  Heflè-Hombourg 
a continué  parFridéric-Jacques,  quiaépou- 
fé  en  1700.  Elifabeth-Dorothée  , fille  de 
Louis  VI.  Landgrave  de  Heffe-Darmftad , 
dont  il  a eu  les  enfans  qui  fuivent. 

Une  Princeflè  , née  le  28.  Novembre 
1700. 

Fridérique- Dorothée , née  le  29.  Septem- 
bre 1701.  morte  le  11.  Mars  1704. 

Fridéric-Guillaume-Louïs , né  le  prémièr 
O&obre  1702.  mort  le  19.  Août  1703. 

Louïfe-Wilhelmine  , née  le  2.  Décem- 
bre 1703.  morte  le  20.  Août  1704. 

Louïs-Jean,  né  le  15.  Janvier  1707. 

Jean-Charles,  né  le  25.  Août  1706.  mort 
à Mofcou  le  10.  Mai  1728. 

Erneftine-Louïfe  , née  le  29.  Novembre 
& morte  le  19..  Décembre  1707. 

Fri- 
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Fridéric,  né  le  i.  Septembre  1721. 

La  Branche  cadette  de  Heffe-Hombourg , 
appellée  d’Oberfuntheim  , a continué  par 
Louis-Georges  , né  en  1693-  marié  le  28. 
Mai  1710.  avec  Chriftine-Madelaine-Julien- 
ne,  fille  de  Wolrad,  Comte  de  Limbourg, 
dont  il  a eu 

Marie,  née  le  9.  Avril  1711. 

Fridérique-Sophie , née  le  17.  Mars  1713. 
morte  le  10.  Août  enfuite. 

Et  Anne-Frkiérique  , née  le  19.  Février 
171+. 

Guillaume-Christophe  deBin- 
gensheim  , né  l’an  1625.  époufa  le  2.  Avril 
1650.  Sophie-Eléonore  , fille  de  Georges 
Darmftat  , dont  il  eft  refté  deux  filles, 
Chriftine  Wilhelmine  , mariée  en  1671.  à 
Fridéric  j Duc  de  Mecklebourg , & Made- 
laine-Sophie  , mariée  en  1679.  à Guillau- 
me-Maurice de  Solms.  Il  a eu  un  fils  nom- 
mé Georges- Léopold  , né  en  1674-  mais 
il  eft  mort  en  bas  âge.  Il  n’a  point  eu  d’en- 
fans  de  fa  fécondé  femme  Anne-Elifâbeth  * 
fille  d’Augufte  de  Saxe  Lawenbourg.  Il  eft 
mort  en  1681. 

La  Princeffe  Guillelmine  Hedwige , fille 
de  Philippes , Landgrave  de  HefTe-Caffel , 
mourut'en  Août  1699. 

Le  Prince  Fridéric  de  Heffe-Caflel , fils 
aîné  de  Charles,  Landgrave  de  Heffe-Caf- 
fel , époufa  le  31.  Mai  1710.  Louïfe- Do- 
rothée-Sophie » Princeffe  Electorale  de  Bran- 
debourg, fille  de  Fridéric  III.  Electeur,  & 
d’Elifabeth  - Henriette  de  HefTe-Caffel  fa 
première  femme. 

Jean- 


. - 


Digitized  by  Google 


H4  HISTOIRE 

Jeanne  Comteflè  de  Sain  , veuve  de 
Jean,  Landgrave  de  Heflè-Darmftat,  & de 
Jean-Georges , Duc  de  Saxe  Eifenach , mou- 
rut le  28.  Septembre  1701. 

Elifabeth-Julienne  , Princeflè  de  Heiïè- 
Seaubourg  , époufa  le  9.  Janvier  1702.  le 
Prince  de  Naflau-Siegen. 

Le  Prince  de  HeiTe-Seaubourg  fut  trou- 
vé parmi  les  morts  après  la  bataille  de  Spi- 
re le  15.  Novembre  1703. 

La  Princeflè  Sophie- Charlotte  de  Heflè- 
Calïel  , époufa  le  Duc  de  Mecklebourg 
Schwerin  le  2.  Janvier  1704. 

Le  Prince  Léopold,  un  des  fils  du  Land- 
grave de  Heflè-Caflèl , mourut  en  Septem- 
bre 1704. 

Le  Prince  Georges,  Landgrave  de  Heflè 
Darmftat  , Chevalier  de  la  Toifon  , 8c 
Grand  d’Efpagne  , fut  tué  au  Siège  de  Bar- 
celonne  le  14.  Septembre  1705.  fans  allian- 
ce, âgé  de  3 6 ans. 

Lou ife- Dorothée-Sophie  de  Brandebourg, 
époufe  de  Fridéric  , Prince  de  Heflè-Caf- 
fel , mourut  le  19.  Décembre  1705.  âgéo 
de  25  ans 

Le  Prince  Louis  de  Heiïe-Caiïel  , Co- 
lonel d’infanterie , fut  tué  au  combat  de 
Ramilly  le  23.  Mai  170 6. 

Le  Prince  Guillaume  de  Heflè  Darm- 
ftat, mourut  le  17.  Mai  1707. 

Le  Prince  Fridéric  , Landgrave  de  He£ 
fè-Seaubourg , mourut  le  24.  Janvier  1708. 

La  Princeflè  de  Heflè  , fille  du  Land- 
grave de  Heflè-Càflel , époufa  le  26.  Avril 
î_7°9-  Prince  de  Nailàu  , Stadhouder  de 
*rifè.  £Ji_ 
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Elifabeth- Amélie- Madelaine  de  Hefle- 
Darmftat  , veuve  de  Philippes-  Guillaume 
de  Bavière  , Comte  Palatin,  Duc  de  Neu- 
bourg,  mourut  le  4.  Août  1709. 

La  Princefïe  de  Heflè  Darmftat  , ac- 
coucha à Naples  le  9.  Juillet  1710.  du 
Prince. 

Le  Landgrave  de  Heiïb-Rhinsfels  , mou- 
rut le  prémier  Mars  1711. 

Marie- Amélie  , fille  de  Jacques , Duc  de 
Courlande  , qui  avoit  époufé  le  21.  Mai 
1673.  Charles  , Landgrave  de  Heflè-Cafi- 
Tel,  mourut  le  16.  Juin  1711. 

La  Margrave  de  Hefle-Caflèl , mourut 
en  Juin  1711. 

Sophie-Marie  de  Heflè  Darmftat , veuve 
de  Chriftian,  JDuc  de  Saxe  Gotha,  mourut 
en  Août  1712- 

Madelaine-Sibille  , Ducheflè  Darmftat  , 
veuve  de  Guillaume-Louïs  , Duc  de  Wir- 
temberg,  mourut  en  Septembre  1712. 

La  Princefle,  époute  de  Philippes,  Prin- 
ce de  Heflè  Darmftat,  mourut  le  20.  Mars 
1714. 

Charlotte- Amélie  de  Heflè-Caflel,  veuve* 
de  Chriftian  V.  Roi  de  Dannemarck,  mou- 
rut le  27.  Mars  1714. 

Fridéric  , Prince  héréditaire  de  Heflè- 
Caflèl , époufa  le  4.  Avril  1715.  la  Prin- 
cefle  Ulrique-Eléonore  , fceur  du  Roi  de. 
Suède. 
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Armes  de  la  Maifon  de  Hejfe. 

LEs  Princes,  Landgraves  de  Heflè,  por- 
tent l’écu  de  leurs  Armes , parti  d’un 
& coupé  de  deux  traits , faifant  fix  quar- 
tiers , & un  fur  le  tout  fait  le  feptième. 

Au  prémier,  pour  la  Principauté  de  Hirfcb- 
feld  , autrefois  Abbaye , d’argent  à une  Ion-  1 
gue  croix  double,  ou  Archiépifcopalè  alai- 
fee  de  gueules. 

Au  fécond  , pour  le  Comté  de  Ziegenbeimx 
de  fable  à l’étoile  d’or,  coupé  d’or. 

Au  troifième  , pour  le  Comté  de  Catzene- 
lenbogen , d’or  au  léopard  lionné  de  gueules, 
armé  & couronné  d’azur. 

Au  quatrième  , pour  le  Comt/  de  Dietz , 
de  gueules  à deux  lions  léopardés  d’or , lam- 
pafles  & armés  d’azur  , [paflant  l’un  fur 
'l’autre.  3 

Au  cinquième  , pour  le.  Comté  de  Nyden  , 
ou  N idda , de  fable  à deux  étoiles  d’or , cou- 
pé d’or. 

Au  fixième  , pour  le  Comté  de  Schaum- 
bourg , de  gueules  à trois  doux  de  la  paffion 
d’argent , pofes  en  perle  , accompagnés  de 
trois  feuilles  d’ortie  auffi  d’argent , _ pofées 
en  triangle  chevronné  , & appointées  au 
coeur  de  l’écu  , qui  eft  chargé  d’un  petit 
ccuflon  d’argent  coupé  de  gueules.  Ce  font 
aujji  les  Armes  de  Holftein. 

Et  fur  le  tout  , pour  le  L,andgyaviat  de 
Hejfe  , d’azur  au  lion  rampant,  burelé  d’ar- 
gent, & de  gueules  de  dix  pièces,  [6c  cou- 
ronné d’or.  • 

* Ces 
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Ces  armes  dont  timbrées  de  cinq  Cas- 
ques ouverts  : Le  1.  pour  Hejfe  , elt  cou- 
ronné & furmonté  de  deux  cornes  de  Buf- 
fle d’argent , paflees  en  dehors  fur  les  cô- 
tés , avec  de  petites  branches  feuillées  de 
finople  attachées  de  diftance  en  diftance. 
Le  1.  pour  Hirfchfeld , eft  auiïi  couronné 
& furmonté  d’une  queue  de  Paon.  Le  3* 
pour  Ziegenheim  , elt  furmonté  d’un  Bouc 
de  fable , à cornes  & piés  d’or  3 & ailé  d’un 
vol  coupé  de  fable  &c  d’or  , à une  étoile 
*d’or  fur  le  fable.  Le  4.  pour  Catzenebibo- 
gen  , eft  couronné  & furmonté  de  deux  ai- 
les de  fable , chargées  d'une  Rondache  d’or , 
au  léopard  d’or  , couronné  d’azur.  Le  5. 
pour  Scbaumbourg , eft  de  cinq  petites  ban- 
nières marquées  de  feuilles  d’ortie , & ac- 
coftées  de  deux  bâtons  d’argent , dont  les 
•extrémités  fupérieures  font  garnies  de  plu- 
mes de  Paon.] 

La  Branche  de  Hefle  Darmftat  ajoute 
à ces  Armés  pour  le  Comté  d’IJembourg,  d’ar- 
gent à deux  faces  de  fable. 


CHAPITRE  XVIII. 

Maifoti  de  Bade. 

LE  Marquifat  de  Bade  n’eft  pas  un  pays 
d’Etats  , comme  le  font  quelques  au* 
très  Provinces  d’Allemagne.  Il  eft  fournis 
à la  domination  de  fes  Princes  Régens  qui 
peuvent  mettre  des  Impoütions  fur  leurs 

peu- 
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peuples  pour  les  dépenfes  publiques  & au- 
tres , foit  d’Etat  , (oit  de  Famille  > fans  en 
demander  le  confentement  de  leurs  Etats. 

Le  Marquis  de  Bade-Baden  > qui  fait  la 
Branche  des  aînés  , tient  fa  réfidence  en  la 
Ville  de  Bade  , célébré  par  fes  eaux  chau- 
des & faines , qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
Bains  en  Allemand.  Il  profefle  avec  tous 
fes  Sujets  la  Religion  Catholique.  Sa  por- 
tion dans  le  Marquifat  qui  eft  fitué  le  long 
du  Rhin  , s’appelle  le  Marquifat  mitoyen^ 
parce  qu’il  eft  entre  le  haut  & le  bas  Mar- 
quifat que  pofféde  le  Marquis  de  Bade  Dour- 
lach.  Ils  n’ont  ni  l’un  ni  l’autre  aucune 
Fortereiïè  confidérable.  Celui  de  Bade  a 
garnifon  dans  la  petite  Ville  de  Stolhoucn , 
plus  forte  par  fa  fituation  marécageufe  , que 
par  fes  baftions  qui  ne  font  que  de  terre. 

Cette  Branche  fe  trouve  obligée  à la  Mai- 
fon  d’Autriche , de  ce  qu’elle  l’a  maintenue 
en  fon  Marquifat  , au  préjudice  des  Mar- 
quis de  Bade  Dourlach  , qui  prétendoient 
en  dépofleder  le  Marquis  Guillaume  , à 
caufe  du  mariage  qu’Edouard  le  Fortuné 
ion  père  avoit  coiitradté  avec  une  fimple 
Demoifelle  ; raifon  que  l’on  croit  fort  plau- 
fible  en  Allemagne , quoiqu’un  peu  mal  fon- 
dée. Et  comme , outre  ce  bienfait , l’Em- 
pereur avoit  pourvu  le  même  Marquis  de 
la  Charge  de  Juge  principal  de  la  Chambre 
Impériale  de  Spire  , ce  Prince  demeura 
toujours  attaché  lui  & fes  enfans  aux  inté- 
rêts de  la  Mailbn  d’Autriche. 

* Le  Marquis  Fridéric  de  Bade-Dourlach , 
qui  faifoit  l’autre  Branche  , ne  s’éloignoic 

pas 
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pas  des  maxiçnes  , que  Tes  PrédécefTeurs 
avoient  obfervées  depuis  deux  tiécles  , d’ê- 
tre du  parti  de  la  France  > & de  ceux  qui 
s’y  engageoient  , ayant  pour  cet  effet  con- 
trarié mariage  avec  la  fœur  du  Roi  Char- 
les Guftave  de  Suède  , afin  que  cette  allian- 
ce lui  Çervît  d’appui  près  de  la  France , par 
la  confédération  qu’elle  avoit  alors  avec  la 
Suède. 

Il  faifoit  profelïion  de  la  Religion  d’Aus- 
bourg  avec  tous  fes  Sujets  ; & il  ménagcoit 
d’autre  côté  fi  bien  fes  affaires  à l’égard  de 
la  Maifon  d’Autriche  , qu’il  avoit  été  agréé 
en  la  Charge  de  Général  de  l’Armée  de 
l’Empire,  & que  fon  frère  le  Marquis  Guf- 
tave Adolphe  de  Bade  , qui  étoit  Catholi- 
que , avoit  été  non  feulement  reçu  Abbé 
de  Fulde  , mais  fait  Cardinal  à la  recom- 
mandation de  l’Empereur  en  confidération 
de  fon  mérite. 

Tous  les  Princes  de  cette  Maifon  font 
d’une  taille  fort  avantageufe  j jusques-là  qu’il 
s’eft  trouvé  un  de  ces  Marquis  appellé  Ro- 
dolphe le  Grand  , qui  avoit  douze  pieds  de 
haut , à ce  qu’on  allure. 

La  valeur  de  ces  Princes  ay^nt  toujours 
répondu  à leur  taille  , on  peut  dire  qu’il  y 
a eu  de  très-grands  hommes  dans  cette 
Maifon.  Nous  l’allons  voir  par  leur  Généa- 
logie fort  ancienne  & très-illuftre. 

Généalogie  des  Primes  de  Bade. 

Berthold  , Duc  de  Zering  > dont 
les  Prédéceflèurs  avoient  long-tems  aupara- 
vant 


lao 
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vant  fleuri  en  Suiffe  , laifla  après  là  mort 
deux  fils , Hermand  de  Z<ering  , & Gebe- 
hard  : Ce  dernier  mourut  Eveque  de  Con- 
ftance. 

Le  Duc  Herman  de  Zering  ayant 
obtenu  de  l’Empereur  Fridéric  I.  le  Mar- 
quifat  de  Véronne  ( a ) , dont  il  avoir  porté 
quelque  tems  le  nom  , époufa  Judith  héri- 
tière du  Marquifat, de  Bade:,  & peu  de  tems 
après  fe  retira  ; favoir  l’an  1 1 50.  au  Mo- 
naftére  de  Cluni  du  confentement  de  fa 
femme  , laiflànt  de  fon  mariage  Herman  I. 
Marquis  de  Bade. 

* Cet  Herman  mourut  l’an  1180.  laif- 
Tant  de  fon  mariage  avec  Berthe  , fille  du 
t)uc  Mathieu  de  Lorraine  , deux  fils  Her- 
. man  II.  Marquis  de  Bade  , & Henry,  Mar- 
quis de  Hochberg  , tous  deux  mariés.  Et 
parce  que  les  Defcendans  mâles  de  Henry 
ont  failli , & laifle  le  Marquifat  de  Hoch- 
berg à ceux  de  Herman  , je  déduirai  la 
Généalogie  de  Henry  jusques  à fa  fin  -,  & 
reprendrai  enfuite  celle  de  Herman. 

Henry  , Marquis  de  Hochberg,  lailTa 
entr’autres  enfans  de  fon  mariage  avec  la 

Com- 

(4)  Ceux  qui  veulent  que  cette  Maifon  (bit  Ibrtie 
d’Italie,  difent  que  Fridéric  Barberouflc  en  amena  Her- 
man Marquis  de  Véronne,  & lui  donna  le  Marquifat 
de  Hochberg  5 mais  cela  ne  peut  être , puilqu’au  tems 
de  l’Empereur  Conrad  II.  il  y avoit  déjà  des  Marquis 
à Bade  & à Hochberg.  Il  eft  donc  plus  vrai-femblablc 
que  Berchtold  I.  donna  à Berchtold II.  fon  fils  aîné,  la 

Elus  confidérable  partie  de  fon  Etat , avec  le  Titre  de 
iuc  de  Zeringen  , & l’autre  à Herman  fon  puîné'  avec 
le  titre  de  Marquis  : qu'Herman  ayant  époufé  Judith 
héritière  de  Baden,  fit  prendre  à fon  fils  Herman  II. 
le  nom , le  titre  fie  les  Armes  de  £1  itJcre  : Que  l’Etn- 

P«- 
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Comteflè  Agnès  de  Habsbourg  , Rodol- 
phe I. 

Rodolphe  I.  laiflà  de  fon  mariage 
avec  l’héritiére  de  Rôthelen  &c  de  Saufen- 
berg , Fridéric. 

Frideric,  biflà  Burchard. 

Bdrchard  mourut  l’an  1279.  laiflànt 
Albert. 

Albert  qui  fit  bâtir  la  Ville  de  Ro- 
tembourg  fur  le  Necker  , a laifle  entr’au- 
tres  enfans , Rodolphe  II. 

Rodolphe  II.  furnommé  le  Furieux, 
qui  fut  détenu  prifonnier  à Balle  l’an  1536. 
laifla  de  fon  mariage  avec  ‘"une  Comteflè 
de  Naflau,  Othori.  .V-  « 

Othon  tué  par  Léopold  d’Autriche  l’an 
1386.  laifla  Rodolphe  III. 

Rodolphe  III,  mourut  l’an  1418.  bif- 
fant de  fon  mariage  avec  la  Comteffe  Anne 
de  Fribourg,  Guillaume. 

Guillaume,  Marquis  de  Hochberg, 
& Comte  deNeufchâtel,  mourut  l’an  1458. 
& eut  de  fon  mariage  avec  Elifabeth  , fille 
du  Comte  Guillaume  de  Montferrat , Ro- 
dolphe IV. 

Ro- 

pereur  Piidéric  Barberouffe  ayant  ruine  Milan  & aflu- 
fetti  la  Lombardie  > mit  Herman  de  Baden  Gouverneur 
à Veronne , d’où  le  Marquis  fut  depuis  appelle  , Mar- 
quis de  Véronnc  , ce  qui  à caufé  l’erreur  de  ceux  qui 
font  defcendre  la  Mailbn  de  Baden  de  celle  de  la  S ca- 
la qui  polTédoit  autrefois  l’Etat  de  Veronne  en  Lom- 
bardie. 

r Les  Archives  de  la  Maifon  montrent  qu’elle  vient 
des  anciens  Comtes  d’Altembourg  en  Suide  , defquels 
font  venus  au  ffi  les  Ducs  de  Zeringen , de  Tek,  les  Con- 
tes de  Habfpurg  St  les  Archiducs  d’Autriche. 
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Rodolphe  IV.  mourut  l’an  148(5.  ayant 
de  fon  mariage  avec  la  Comteffe  Marie  de 
Vienne,  Philippes. 

Philippes,  dernier  Marquis  de  cette 
Branche  de  Hochberg  , mourut  l’an  1509. 
biffant  au  Marquis  Chriftophe  de  Bade  fon 
coufin  le  Marquifat  de  Hochberg  , & à 
Jeanne  fâ  fille  unique  le  Comté  de  Neuf- 
châtel  en  Suiflè  , qu’elle  porta  en  mariage 
au  Duc  Guillaume  de  Longueville  fon  ma- 
ri , lequel  a laiffé  depuis  à la  Maifon  de 
Longueville  ce  Comté  de  Neufchâtel. 

Revenons  à préfent  aux  aînés , dont  la 
poftérité  fubfifte  en  affez  bon  nombre. 

* Herman  II.  Marquis  de  Bade  , mourut 
Pan  1190.  laiflànt  de  fon  mariage  avec  Ir- 
mengarae , fille  du  Comte  Palatin  Henry 
Guelphe  , laquelle  lui  avoit  porté  en  maria- 
ge les  Seigneuries  de  Pfortzheim  , Dour- 
lach  & Etlingen  , Herman  111.  & Rodol- 
phe IV.  ‘ ; 

Herman  DI.  mourut  l’an  1248.  & laif- 
fa  de  fon  mariage  avec  Gertrude  , fille  de 
Fridéric  le  Sévére , Duc  de  la  baffe  Autri- 
che , un  fils  nommé 

Fridéric  qui  auroit  fuccédé  à fâ  mère 
au  Duché  d’Autriche  , fi  à l’âge  de  dix-huit 
ans  il  n’eût  ras  eu  la  tête  tranchée  à Naples 
avec  Conradin  dernier  Duc  de  Suabe. 

Par  la  mort  de  Fridéric  , le  Marquifat 
de  Bade  paffa  à Rodolphe  V.  fon  oncle, 
qui  laiffa  de  fon  mariage  avec  Cunigondé, 
fille  du  Comte  Othon  d’Eberftein  , entr’au- 
tres  enfàns , Herman  IV. 

Herman  IV.  mourut  fan  1290.  ayant 

‘ •* 1 - * k eu 
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eu  de  fon  mariage  avec  Berthe  , ComtefTe 
de  Tubingen  , entr’autrcs  enfans , Rodol- 
phe VI. 

Rodolphe  VI.  mourut  l’an  120  y.  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  une  ComtefTe 
d’Eberftein  , Rodolphe-Heffo  , & Rodol- 
phe-Wecher. 

Rodolphe-Hesso  étant  mort,  laifïà 
à la  vérité  des  enfans  , mais  ceux-ci  mou- 
rurent fans  en  laifTer.  , 

Rodolphe-Weche R , mourut  l’an 
I3ïd.  & eut  de  fon  mariage  avec  Alix, 
fille  du  Baron  d’Ochfenfteim  , entr’autres , 
Fridéric. 

Frideric,  mourut  l’an  1373.  laiflànt 
de  fon  mariage  avec  la  ComtefTe  Margué- 
rite  de  Ferrette,  entr’autrcs,  Rodolphe  IX. 

Rodolphe  IX.  que  l’on  dit  avoir  eu 
douze  pieds  de  haut , & avoir  été  Favori 
de  l’Empereur  Charles  IV.  mourut  l’an 
1372.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Mech- 
tilde  , fille  de  Jean  l’Aveugle  , Comte  de  . 
Spanheim  , du  chef  de  laquelle  une  partie 
du  Comté  de  Spanheim  eft  venue  à la  Mai- 
fon  de  Bade  , entre  plufieurs  autres  enfans, 
Bernard. 

Bernard  , mourut  l’an  1431.  laiflànt 
de  fon  mariage  avec  Anne  , fille  de  Louis , 
Comte  d’Oëtingen,  entr’autres  enfans,  Jac- 
ques. 

J a c Q.U  e s , mourut  Tan  1453.  & laiiïà 
de  fon  mariage  avec  Cathérine  , fille  du 
Duc  Charles  de  Lorraine , entr’autres  en- 
fans , Charles. 

|)C  h a rl  es  , mourut  Tan  1475.  & eut 

F a -i  -v-  àc 
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de  Ton  mariage  avec  Cathérine  , fille  d’Er- 
neft  de  Fer  , Duc  d’Autriche  , fceur  de 
l’Empereur,  Fridéric  III. 

Albert  qui  fut  tué  en  Flandre  fans  laifièr 
d’enfans  j Fridéric  élu  Evêque  d’Utrecht, 
* . 8c  Chriftophe. 

Christophe,  Marquis  de  Baden , Com- 
te de  Spanheim  , 8c  de  Sufenberg  , Sei- 

fneur  de  Rôtelen  né  l’an  1458.  fuccéda  à 
hilippes , dernier  Marquis  de  Hochberg  (a) 
fon  coufm  , dans  le  Marquifat  de  Hochberg 
l’an  1503.  6c  mourut  l’an  itfiç.  lai  (Tant 
de  fon  mariage  avec  Ottilie  , fille  du  Com- 
te Philippes  de  Catxenelenbogen , entre  plu- 
fieurs  enfans  , Bernard  qui  a fait  la 
Branche  aînée  , ayant  obtenu  le  Marquifat 
de  Bade  par  le  Jugement  rendu  fur  le  par- 
tage de  la  fuccefiion  paternelle,  6c  Ernest 
qui  a fait  l’autre  Branche  , ayant  eu  pour 
fon  partage  Pfortzheim  6c  le  Marquifat  dç 
Hochberg  , avec  les  Seigneuries  de  Sufem- 
berg  , Badenweiler , 8c  Rôtelen.  Ils  em- 
braflerent  tous  deux  la  Confeffion  d’Aus- 
bourg. 

Bade-Badett. 

r ' • 1 * * ; ! - • , ' / j : 

Bernard  , mourut  l’an  1537.  laiffànt 
de  fon  mariage  avec  Françoifè  , fille  de 
Charles  de  Luxembourg , Comte  de  Brien- 

ne, 

• r *•  ■ 4 % • , .«.J 

(a)  Par  un  accord  fait  le  14.  Août  1490.  entre  Chrif- 
tophe Marquis  de  Baden  , & Philippes  Marquis  de 
Hochberg  , il  fut  dit  que  celle  des  deux  Maifonb^i 
refteroit  Ta  dernière , hériteroit  de  l’autre  : & cela  fWfit 
à cautc  que  cm  deux  Faeulles  etoieat  fouies  d’une  mê- 
me 
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ne , Philibert  & Chriftophe. 
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de  Montcontour  en  1569.  avoit  laiffé  de 
. fon  mariage  avec  Mechtilde  , fille  du  Duc 
Guillaume  de  Bavière  ,un  fils  unique  nom- 
mé Philippes , & trois  filles , dont  les  Prin- 
ces de  Bavière  eurent  la  tutelle  , & réta- 
blirent la  Religion  Catholique  dans  le  Mar- 
quifat.  ' ; 

Philippes,  mourut  en  i?88. pendant 
qu’il  fe  dispofoit  à époufer  Sibille  de  Juliers, 
& laiffa  par  fa  mort  fes  Etats  aux  enfans  de 
fon  oncle  Chriftophe. 

Christophe,  mourut  l’an  1575  & 
laiffa  de  fon  mariage  avec  Cecile  , fille  du 
Roi  Guftave  I.  de  Suède , Edouard-For- 
tuné. 

Edouard-Fortune',  mourut  l’an  \6co. 
lai  (Tant  de  fon  mariage  avec  la  Baronne 
d’Eicke,  Dame  de  Rivière,  Guillaume.  L 

Guillaume  , né  l’an  1593.  mourut 
le  12.  Mai  1677.  Il  étoit  Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Toifbn  , Juge  principal  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire.  Il  a eu  de 
fon  prémier  mariage  avec  Cathérine-Urfu- 
le,  fille  du  Prince  Jean-Georges  deHohen» 
iollern.  1.  Ferdinand-Maximilien  qui  fuit. 
2-  Léopold-Guillaume  , né  l’an  1626.  3. 
Herman  , né  l’an  1628.  Chanoine  de  Co- 
logne , mort  le  2.  d’OÆobre  1691.  11 

avoit 

. t 

me  tige.  L’Empereui  Maximilien  I.  confirma  cet  ac- 
cord fait  en  forme  de  Teftament  5 ôc  Philippes  étant 
mort  en  1503.  Chriftophe  réunit  les  deux  Mailbns  en 
fa  perfonne , & pofleda  les  deux  Marquilàts  jufqu’eu 
ij ij.  qu’il  mourut 
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feil  de  Guerre  de  l’Empereur  , & Commif 
faire  pour  Sa  Majefté  Impériale  à la  Diète 
de  Ratisbonne.  4.  Catherine- Françoifê> 
née  l’an  1631.  Religieufe  à Befànçon.  y. 
Anne  , née  l’an  1634.  morte  fille.  Et  de 
ion  fécond  mariage  avec  Marie  Madelaine» 
fille  du  Comte  fcrneft  d’Oëttingen  Waller- 
fteim  j il  a eu:  6.  Marie  Anne  Guillemet- 
te  , née  l’an  1655.  mariée  avec  Ferdinand > 
«Prince  de  Lobkowitz  en  1680.  & 7.  Char- 
les Bernard  , né  l’an  1657.  tué  proche  de 
Rhinfeld  l’an  1678.  le  j.  de  Juillet  fans  qu’il 
eût  été  marié. 

Ferdinand-Maximilien  , né  l’an 
1625.  époufa  Louïfe  Chriftine  * fille  du 
Prince  Thomas  de  Savoye  Carignan.  Elle 
lui  donna  un  fils  qui  fut  nommé  Louis- 
Guillaume*  né  à Paris  le  8.  Avril  1655. 
Depuis  la  naiflànce  de  ce  fils,  elle  n’a  point 
eu  d’autres  enfans,  étant  demeurée  en  Fran- 
ce auprès  de  la  Princeflè  de  Carignan  fa 
mère , & le  Prince  fon  mari  s’en  étant  re- 
tourné en  fes  Etats  j où  comme  il  defccn- 
doit  un  jour  d’un  chariot  de  chaffe  , en 
s’appuyant  fur  une  Arquebufe , elle  vint  à 
lâcher  , & lui  perça  le  bras  de  deux  balles , 
dont  il  mourut  peu  de  tems  après  le  8. 
d’O&obre  1669. 

Lou  is- Guillaume  s’attacha  au  fervice 
de  l’Empereur , & devint  fon  Capitaine  des 
Gardes.  Il  fit  des  merveilles  en  Hongrie 
contre  les  Turcs.  Il  commanda  enfuite  les 
Troupes  de  l’Empereur  fur  le  Rhin.  Il 
époufa  le  27.  de  Mars  1600.  Francoife  Si- 
> • bille 
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bille  Augufte  , fille  de  Jules  François,  Duc 
de  la  Baüb-Saxe  , dont  il  a eu  Charles-Jo- 
feph  > né  le  30.  de  Septembre  1697.  mort 
au  mois  de  Mars  1701.  N......  , né  au 

mois  de  Juin  170a.  Le  Prince  Louis  de 
Bade  eft  mort  à Raftadt  le  4.  de  Janvier 
1707. 

La  Branche  aînée  de  Baden  continue 


dans  Guillaume-Georges  , Prince  régnant 
aujourd’hui , fils  de  Louis-Guillaume  , né 
le  6.  Septembre  1703.  Il  a fucçédé  à fon 
père  en  1707.  il  a époufé  le  17.  Mars  1711. 
Marie-Anne  , fille  d’ Adam-François , Prin- 
ce de  Schwartzenberg  , née  le  25.  Décem- 
bre 1706.  Il  a de  ce  mariage, 

Elüabeth-Augufte-Françoife , née  à Raf- 
tadt le  18.  Mars  1726. 

Charles-Louïs-Damicn-Georges  , né  le 
2?-  Août  I7T& 

i~.es  autres  enfans  de  Louis  Guillaume 
font, 

Augufte-Marie-Jeanne , née  à Raftadt  le 
10.  Novembre  1704.  mariée  le  13.  Juillet 
,1724.  à Louis , Duc  d’Orléans  , premier 
Prince  du  Sang  de  France  , & morte  le  8. 
Août  1726.  à Paris, 

Augufte-Guillaume-Geoiges  Simpert , né 
le  14.  Janvier  1706.  a été  fait  en  1721. 
Doyen  de  la  Cathédrale  d’Ausbourg. 

Remontons  préfentement  à Léopold* 
Guillaume,  fécond  fils  de  Guillaume, 
& oncle  du  Prince  Louis  de  Bade.  Il  na- 
_quit  l’an  1626.  & mourut  le  1.  de  Mars 
l’an  1671.  lai  (Tant  de  fon  fécond  mariage 
avec  Marie*Françoifë,  fille  du  Comte  Egon 
‘ F 4 de 
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de  Furftemberg  , veuve  du  Duc  Wolfgang 
Guillaume  de  Neubourg  j deux  enfâns  ; la- 
voir Léopold -Guillaume  , né  muet  l’an 
1667.  & Gharles-Fridéric-Ferdinand  , ne 
l’an  1668.  & qui  mourut  le  14..  de  Sep- 
tembre 1680.  fans  laiflèr  d’enfâns. 

. t 

Bade-Dourlacb. 

: ■ M . ■ > :.) 

Ernest  que  nous  avons  dit  être  , fils 
de  Chriftophe  & frère  de  Bernard  , qui  a 
fait  la  Branche  des  aînés , naquit  l’an  1482. 
& eut  pour  fa  part  de  l’hérédité  de  fon  pè- 
re Pfbrtzheim  , & le  Marquifat  de  Hoch- 
berg  , avec  les  Seigneuries  de  Sufemberg , 
Badenweiller  , & de  Rôtelen.  Il  mourut 
l’an  1552.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Eli- 

fabeth  , fille  du  Marquis  Fridéric  de  Bran- 
oet>ourg  , entre  piulcmo 

Charles  IL  ■>  -• 

Charles  II.  né  Tan  1529.  mourut  l’an 
1577.  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  avec 
Anne  , fille  du  Comte  Palatin  Robert  de 
Veldentz , entr’autres  enfâns , Georges  Fri- 
déric. • • >•  t 

George s-F rideric3  né  l’an  1573. 
profcrit  par  l’Empereur  (a)  Ferdinand  II. 
après,  avoir  perdu  la  bataille  de  Wimjtfen, 
&c  cédé  les  Etats  à fon  fils  Fridéric  I.  mou- 
rut à Génève  l’an  1638.  Il  avoit  eu  quin- 
ze enfâns  de  fon  prémier  mariage  avec  Ju- 
lienne Urfule,  fille  d’un  Rhingrave,  & en- 

-,  ••  - ’•  ■ tr’au- 

! : ■ • ii  . ; 1 

(“)  Il  avoit  presque  gagné  la  Bataille,  lorique  le  feu 
prit  à fes  Poudres , & mit  la  coufufion  dans  fon  Ar- 
mée. 
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tr’autres  ce  Fridéric  , & Jeanne  qui  fut 
mariée  à Jean  Banier  , Général  Suédois,  & 
puis  à Henrv  , Comte  de  Thurn  , auffi 
Suédois. 

Fridéric  1.  né  l’an  1594.  mourut  l’an 
1559.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Barbe, 
fille  du  Duc  Fridéric  de  Wirtemberg  , Fri- 
déric If.  qui  fuit.  Sibille  , née  l’an  1620. 
morte  fille  le  24.  d’Août  1679.  & Charle- 
magne, né  l’an  1621. 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  la  Com- 
tefle  Eléonore  de  Solms  , Guftave-Adolphe 
né  l’an  1631.  Abbé  de  Fulde,  & Cardinal, 
mort  le  24.  Décembre  1677. 

Fridéric  II.  né  l’an  16 17.  mort  l’an  ' 
. 1677.  a eu  de  fon  mariage  avec  Chriftine- 
JMadelaine  , fille  du  Comte  Palatin  Jean- 
Cafimir  de  Deux-ponts  , fœur  de  Charles- 
Guftave,  Roi  de  Suède,  entr’aurresenfâns, 
1.  Chriftine,  née  l’an  1645-.  mariéeauMaf- 
quis  Albert  d’Ansbach.  2.  Fridéric-Mag- 
nus  qui  fuit.  3.  Charles-Guftave  , né  Pan. 
1648.  qui  époufa  Anne-Sophie  , fille  d’An- 
toine Ulric  , Duc  de  Brunswic  dont  il  n’a 
eu  qu’une  fille.  4.  Cathérine-Barbe  , née 
Pan  1650.  Chanoinefle  d’Herford.  y.  Et 
Jeanne-Elifabeth  ,,  née  l’an  1651.  épotife  de 
Jean-Fridéric  , Marquis  de  Brandebourg 
Ansbach. 

Frideric-Magnus,  né  Pan  1647.  eft 
mort  en  Juin  1700.  Il  avoit  épouïe  Au- 
gufte  Marie  , fille  du  Duc  Fridéric  de  HoL- 

ftein- 

méc.  Ed  fécondés  noces  il  époufit  Agathe , fille  de 
Georges,  Comte  d’Etbach. 
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ftein-Gottorp  , fceur  de  la  Reine  de  Suède  , 
de  laquelle  il  a eu  , i.  Charles-Guillaume, 
né  l’an  1679.  le  7.  Janvier,  qui  a époufé  le 
37.  Juin  1697.  MadelaineWïlhelmine,  fille 
de  Guillaume- Louis  de  Wirtemberg.  2. 
Jeanne-Elifabeth  , née  le  3.  O&obre  1680. 
mariée  en  1697.  à Everhard- Louis , Duc 
de  Wirtemberg.  3.  Albertine  Fridérique, 
‘née  le  3.  Juillet  1682.  4.  Chriftophe  , né 
le  28.  Septembre  1684* 

Charles-Guillaume  , né  en  1679;. 
2 continué  la  Branche  aînée  de  Bade-Dour- 
lach  en  fuccédant  aux  Etats  de  fon  père  en 
1709.  Il  a époufé  le  27.  Juin  1697.  Wil- 
helmine  , fille  de  Guillaume- Louis , Duc 
de  Wirtemberg  , de  laquelle  il  a eu  les  En- 
fans  fuivans. 

Charlemagne , né  en  1701.  mort 
à Laufanne  le  12.  Janvier  1712. 

Frideric  , né  le  7.  O&obre  1703.  ma- 
rié le  3.  Juillet  1727.  à Charlotte-Amélie, 
Princeflè  de  Naffau  Dietz  de  laquelle  il  a 

Un  Prince,  né  le  22.  Novembre  1718. 

Auguste-MadelaiNe  , néç  le  4.  No- 
vembre 1706.  morte  à Baie  le  25.  Août 

- *709- 

La  Branche  cadette  de  Bade  Durlach  eft 
continuée  par  Chriftophe  , né  en  1684.  qui 
a époufé  en  1711»  Marie-Chrétienne-Félici- 
té , fille  de  Jean-Charles-Augufte  , Comte 
de  Leiningen-Wefterbourg  , née  le  29.  Dé- 
cembre 1692.  dont  il  a eu  les  enfans  qui 
fuivent. 

C h a R l e s- Auguste  , Jean  Reinchard , 
ne  le  14.  Novembre  1712.'  * 

Char- 
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Charles-Guillaume  Eugène  , ne 
le  IJ.  Novembre  17^,  , ' - 

Christophej  né  le  j.  Juin  1717. 

A Regard  de  Charlemagne  , fécond 
fils  de  Fridéric  I.  né  l’an  1621.  frère  de 
Fridéric  II.  il  mourut  l’an  1658.  ayant  lait 
fe  de  fon  mariage  avec  Marie-Julienne  , fil- 
le du  Comte  Georges  Fridéric  de  Hohen- 
loë:  Cbarles-Fridéric , né  l’an  i6çï.  qui  eft 
mort  Catholique  & Chevalier  de  Malthe, 
l’an  1676.  & Charlotte-Sophie  , née  l’an 
1652.  mariée  avec  Ernrion,  Comte  de  Lt 
cange  Hartersbourg. 

La  Princeflê  de  Bade  Dourlâch  , accou- 
cha le  2i.  Janvier  1701.  du  Prince  Charle- 


magne. 

Charles-Joseph  , fils  unique  du  Prin- 
ce Louis-Guillaume  de  Bade  3 mourut  en 
■Mars  : 1701.  > . 

Mariil-Françoise  de  Furftemberg, 
veuve  de  Wolfgang  Guillaume  de  Bavière , 
Comte  Palatin  du  Rhin  de  Neubourg  , & 
de  Léopold  Guillaume  , Prince  de  Bade;, 
mourut  en  Mars  1702. 

La  Princeflê  de  Bade  > accoucha  d’un 
Prince  le  7.  Juin  1702. 

La  Princeflê  de  Bade  , accoucha  d’un 
Prince  le  5.  Septembre  1703. 

Le  Marquis  Chartes  Guffave  de  Bade- 
Dourlach,  mourut  en  Odtobre  1703. 

La  Princeflê  époufe  du  Prince  Louis- 
Guillaume  de  Bade  , accoucha  d’un  troifiè>- 
me  Prince  le  14.  Janvier  1706.  . 

Lou  i s-Guillaume  > Marquis  de  Bade 
te  de  Hochberg , Prince.  & Maréchal  de 
V. " P 6 Camp> 
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Camp  , Général  de  l’Empire,  mourut  le  cf. 
Janvier  1707.  en  fa  5 année. 

Le  Margrave  Fridéric  Magnus  de  Bade 
Dourlach  , mourut  eh  Juin  1709.  âgé  de 
6 a ans, 

■ . ; • ! 

Armes  de  la  Maifon  de  Badè. 

La  Maifon  de  Bade-Baden  , porte  parti 
de  deux  traits  6c  coupé  de  même. 

Au  prémier  quartier  , pour  le  Comté  Ulté- 
rieur de  Spanheim  , échiqueté  d’argent  6c  de 
gueules.  ■' 

Au  fécond  , coupé  \ au  prémier  d’argent  à 
une  rofe  de  gueules  chargée  en  cœur  d’un 
faphir  , qui  Jont  les  Armes  modernes  du  Com- 
té d’Eberftein ; 6t  au  fécond  d’or  au  lànglier 
de  fable  paflànt  fur  un  tertre  de  finople, 

2ui  font  les  anciennes  Armes  du  mâtne. 
lomté  d’Eberftein. 

c Au  troifième  , pour  le  Landgraviat  de 
Brisgow , d’argent  à un  lion  de  gueules  cou- 
ronné d’or  contourné.  Quelques-uns  dijent 
que  ces  Armes  font  celles  du  Marquifat  de 
Hochberg : :•••  •»  • • rtu 

Au  quatrième  , pour  la  Seigneurie  de  Ba- 
Jemveiler  de  gueules  à un  pal  d’or  chargé  de 
trois  chevrons  de  fable. 

• Au  cinquième  , pour  le  Marquifat  de  Ba- 
de, d’or  i la  bande  de  gueules. 

- Au  fixième  , pour  la  Seigneurie  dUfemberg 
& de  Kenfnge  , d’azur  à un  vol  , d’autres 
difent  un  demi  vol  d’argent  , chargé  d’un 
demi  cercle  fouillé  d’or. 

Au  feptième  y pour  le  Marquifat  Rotbele n 

d’ot 
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d’or  au  lion  naiflfant  contourné  ; coupé, 
’d’azur  à deux  faces  d’argent. 
f Au  huitième»  d’or  à la  face  de  gueules, 
pour  la  Seigneurie  de  Lahr  , parti  d’or  au 
lion  de  fable  couronné  , pour  la  Seigneurie 
de  Mablberg.  * 

Au  neuvième  , pour  le  Comté  CHerieur  dè 
Spanheim , échiqueté  d’or  & d’azur. 

[Tout  l’Ecu  eft  furmonté  & accofté  de 
dix  Casques  ouverts  , dont  le  i.  qui  eft  pour 
Bade  , eft  couronné  , & furmonté  de  deux 
cornes  de  Bouc  , l’une  de  gueules , l’autre 
d’or.  Le  2.  pour  Brisgoiu  , eft  auffi  cou- 
ronné & furmonté  d’un  Lion  naiffant  de 
gueules , couronné  d’oT.  Le  3.  pour  Ufetn- 
ierg,  eft  furmonté  d’un  Bufte  manchot  d’un 
homme  revêtu  d’azor , portant  fur  la  tête 
un  bonnet  de  même  doublé  d’argent , de- 
chargé  du  demi  Vol  du  fixième  Quartier. 
Le  4..  qui  eft  pour  Spanheim  , eft  couronné, 
furmonté  & paré  d’une  queue  de  Paon.  Le 
5.  pour  Badentueiler  , eft  furmonté  du  bufte 
dhin  Garçon  , revêtu  de  gueules  & chargé 
du  Pal  du  4 Quartier.  Le  6.  pour  Rothe- 
ten , eft  furmonté  & paré  d’une  Mitre  He 
gueules , parée  d’or-  & à la  pointe  de  plu- 
mes de  Paon.  . Le  7.  pour  Ebrrftein , eft 
furmonté  de  deux  cornes  de  Buffle  d’argent, 
parées  en  dehors  fur  les  côtés  de  feuilles  de 
finople  : entre  les  deux  cornes  il  y a une 
rofe  de  gueules.  Le  8.  qui  eft  encore  pour 
Eberftein  » eft  furmonté  d’un  Bufte  man- 
chot d’homme  , revêtu  d’or  & couronné 
d’une  Mitre  de  même  , parée  à la  pointe 
d’une  aigrette  de  plumes  de  Paon.  Le  9* 
* 7 pour, 
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pour  Mahlberg  , eft  furmonté  d’une  Table  i 
ou  plutôt  d’un  Bouclier  hexagone  d’or,  char- 
gé du  Lion  de  fable  du  8.  Quartier.  Le  io. 
enfin  , pour  L,*hr , eft  furmonté  du  Bufte 
d’un  Garçon  revêtu  d’or,  chargé  d’une  fas- 
ce  de  gueules  , auquel  Bufte  au  lieu  de  bras 
<on  voit  attachées  deux  cornes  de  Buffle  d’or 
fafcées  de  gueules.] 

La  Branche  de  Bade-Dourlach  dispolé 
les  quartiers  de  fes  Armes  autrement.  Elle 
porte  au  l.  de  Brisgovx  t au  a.  dUfembergy 
au  3.  do  Spanherm  Ultérieur  , au  4.  d’Eber- 
fiein  ancien  ; au  5.  de  Bade  ,*  au  6.  d'Eber-* 
fiein  moderne  ; au  7.  de  Badenweiller  j au  8*  ) 
de  Rothelen  ; au  9.  de  Lahr  j au  10.  de  Malt* 
ber  g , [&  le  Timbre  eft  le  même  que  ce- 
lui des  Margraves  de  Bade-Bade».] 

; - .•  ' 

r 1 

C H A PITRE  XIX. 

* •.  • * . v • 

Ducs  de  Saxe  Lavsembourg.  A 

■ - * / 

LE  Duché  de  Saxe  Lawembourg  ou  de 
la  baffe  Saxe  > eft  fitué  le  long  des 
deux  bords  de  1a  Rivière  d’Elbe  , depuis 
Pomits  jusqu’à  trois  lieues  près  de  Ham- 
bourg : & quoiqu’il  ne  (bit  pas  d’une  gran- 
de largeur , & n’ait  pas  des  Villes  bien  con» 
fidérables  , il  ne  laiffe  pas  d’être  de  bon  re- 
venu , étant  bien  peuplé  & abondant  en  grain» 
& en  beftiaux. 

Le  Duc  de  Saxe  Lawembourg  d’aujour- 
d’hui profeffe  la  Religion  Catholique.  11 

* ' .1  faif 
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fait  fa  réfidence  au  Château  de  Lawembourg  , 
fitué  près  de  l’Elbe  fur  une  éminence  , & 
accompagné  d’une  petite  Viile  , d’où  les 
Ducs  ont  pris  leur  nom  de  Saxe- Lawem- 
bourg. 11  fait  auffi  garder  vis-à-vis , & de 
l’autre  côté  de  l’Elbe  , un  autre  Château 
fortifié  nommé  Ertemberg , lequel  avec  ce- 
lui de  Lawembourg  forment  un  paflàge  de 
grande  importance  fur  l’Elbe.  Il  a outre 
cela  un  autre  Château  de  défenfe  , nommé 
Neuhaus  ou  Nienhaus  , d’où  dépend  un 
Bailliage  confidérable. 

Comme  le  Duc  eft  grand  Terrien  dans 
le  Royaume  de  Bohème  , il  s’attache  aux 
intérêts  de  la  Maifon  d’Autriche  > pour  être 
maintenu  fie  pour  s’aggrandir  dans  les  occa- 
fions , fuivant  l’exemple  de  fon  Ayeul  fie 
de  fon  père.  L’on  connoîtra  mieux  les  par- 
ticularités de  cette  ancienne  Famille  par  la 
Généalogie  fuivante. 

Généalogie  des  Dues  de  Lawembourg. 

Albert  furnommé  l’Ours  , ou  de  Ba- 
ringarn  , Comte  d’Afcanie  ou  d’Achersle- 
ben  , Ballenftat  > ôc  Barembourg,  fut  pre- 
mièrement fait  Marquis  de  Soltwedel  par 
l’Empereur  Henry  V.  parce  qu’il  étoit  forti 
de  la  Maifon  de  Billingien  du  Chef  de  Hel- 
lica  , fille  du  dernier  Comte  nommé  le  Ri- 
che de  Ballenftat  6c  de  Wolphe.  Il  obtint 
enfoite  de  l’Empereur  Conrad  III.  l’an  1153. 
la  Marche  avec  l’Eleélorat  de  Brandebourg,. 
' pour  la  tenir  en  Fief,  fie  mourut  l’an  1169. 
lai  liant  de  fon  mariage  avec  Sophie , fille 

* •>  dit 
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du  Comte  Othon  de  Reineak  , Othon  £' 
duquel  defcendoient  les  anciens  Electeurs 
de  brandebourg  , & Bernard  dont  fon  iffus 
les  Electeurs  de  Saxe  , comme  on  a pu  re- 
» marquer  dans  leur  Généalogie. 

Othon  I.  Electeur  de  Brandebourg, 
mourut  Tan  1198-  ayant  de  Ton  mariage 
avec  Anne,  fille  d’un  Duc  de  Saxe,  Othon 
II.  qui  mourut  Eledteur  de  Brandebourg  fans 
enfans,  & Albert  II. 

Albert  II.  mourut  Eledteur  de  Bran- 
debourg l’an  1221.  biffant  de  fon  mariage 
avec  Mechtilde , fille  du  Marquis  Conrad 
de  Luface  , Jean  I.  & Othon  III.  Jean  I. 
mourut  Eledteur  de  Brandebourg  l’an  1266-. 
& laiffa  de  fon  mariage  Jean  II.  Othon  IV. 
& Conrad.  Les  deux  prémiers  font  morts 
.Electeurs  fans  enfans  males. 

Conrad  fut  après  eux  Eledteur  de 
Brandebourg,  & mourut  l’an  1304..  laiffant 
de  trois  mariages  qu’il  avoit  contradtés  , le 
premier  avec  Confiance  , fille  du  Duc  Pri- 
miflas  de  Poméranie  , le  fécond  avec  Bri- 
gide  , fille  du  Marquis  Théodore  de  Mis- 
nie  , & le  troiûème  avec  Sophie  , fille  du 
Roi  Eric  VIII.  de  Dannemarck  , entr’au- 
tres  enfans , Jean  III.  mort  Eledteur  fans 
enfans  l’an  1505.  Conrad  mort  Grand-Maî- 
tre de  l’Ordre  Teutonique  l’an  1382.  Wol- 
demar  mort  Eledteur  fans  enfans  l’an  1319» 
& Henry  nommé  fans  Terre. 

Henry  fans  Terre  mourut  l’an  1318* 
fens  venir  à l’Eledlorat , laiffant  de  fon  ma- 
riage avec  Agnès  Saugerhofane  de  Meckle- 
bourg,  Woldemar  II.  & Jean  IV. 

~ ' Wol: 
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Woldemar.  II.  mourut  Eleûeur  fans 
énfans  l’an  1322.  Jean  IV.  mourut  auffi 
Elefteur  de  Brandebourg  en  la  même  an- 
née 1322.  quatorze  jours  après  fon  frère, 
fins  laiffer  non  plus  d’enfans  mâles. 

Le  Prince  Albert  le  Jeune  d’Anhalt,' 
comme  venant  de  la  poftérité  de  Bernard 
II.  fils  d’ Albert-Louis  , ainû  que  l’on  verra 
tout  à l'heure,  prétendoit  à cette  fucceflion  i 
mais  l’Empereur  Louis  IV.  donna  à Louis 
fon  fils  aîné  , la  Marche  avec  l’Ele&orat  de 
Brandebourg.  Ce  qui  fit  cjue  cet  Eleétorat 
fut  fort  contefté  , & pofledé  tantôt  par  les 
uns , & tantôt  par  les  autres,  jusqu’en  l’an- 
née 1415.  en  laquelle  l’Empereur  Sigismond 
le  conféra  à Fridéric  IV.  Burgrave  de  Nu- 
remberg , en  confidération  des  fervices  qu’il 
avoir  rpndut  à l’Empire  d ano  Ica  Guerres  de 
Bohème  & de  Hongrie,  & cela  moyennant 
la  fomme  de  quatre  cens  mille  florins  d’or, 
pour  en  jouir  lui  & fes  Succeffeurs , en  cas 
que  l’Empereur  vînt  à mourir  , comme  fl 
arriva , fins  enfins  mâles.  On  a vu  dans 
la  Généalogie  de  Brandebourg  les  defeen- 
dans  de  ce  Fridéric  IV.  . . 

Revenons  à Bernard  fécond  fils  d’Albert 
l’Ours  créé  Ele&eur  de  Saxé , l’an  1 1 80.  par 
l’Empereur  Fridéric  Barberouflè  , qui  avoit 
dépouillé  de  cet  Etat  Henry  le  Lion , Elec- 
teur de  Saxe  & Duc  de  Bavière.  Ce  fut  ce 
Bernard  qui  le  prémier  chargea  l’écu  des  Ar- 
mes de  Saxe,  qui  font,  comme  il  a déjà 
été  dit , ficé  ou  hurelé  d’or  & de  fable, 
au  crancelin  ou  demie  couronne  de  ruë  , 
de  finople  brochant  fur  le  tout  pofé  en  ban- 
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de.  Il  mourut  l’an  121a.  lauflànt  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Juthe  , fille  du  Roi  Ca- 
nut de  Danncmarck , Albert  IL  & Henry 
dit  le  Vieux,  & de  fon  fécond  mariage  avec 
Sophie  , fille  de  Louis  de  Fer  Landgrave 
de  Hefle,  Henry  le  Jeune. 

C’efl  ce  Henry  le  Vieux,  fécond  filsdu 
premier  mariage  de  Bernard  , qui  a fait  la 
Branche  des  Princes  d’Anhalt,  comme  on 
verra  en  leur  Généalogies  où  il  eft  aufli fait 
mention  de  Henry  le  Jeune. 

Albert  II. . mourut  Electeur  de  Saxe 
J’an  1260.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Hé- 
lène, fille  de  l’Empereur  Othon  III.  Albert 
III.  & Jean  qui  a continué  la  Branche  des 
Ducs  de  Saxe  Lawembourg. 

Albert  1IL  mourut  Ële&eur  de  Saxe 
l’an  T3f*  ayant  de  fon  mariage  avec  A- 
gnès , fille  de  l’Empereur  Rodolphe  de  Hau» 
bourg,  entr1  autres  enfans  Rodolphe  1. 

Rodolphe  I.  mourut  Eleâeur  de  Saxe 
l’an  1351.  & laiflant  de  fon  premier  maria- 
ge avec  Judith  , fille  du  Marquis  Othon  de 
'Brandebourg  , Rodolphe  II.  & de  fon  fo- 
cond  lit  avec  Cunigonde  de  Pologne,  Ven- 
ceflas. 

Rodolphe  II.  mourut  Electeur  fans  en- 
fans  l’an  1376. 

Venceslas  mourut  Eleéteur  l’an  1388J 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Cecile,  fille  du 
Marquis  François  de  Carare , entr’autres  , 
Rodolphe  III.  & Albert  IV. 

Rodolphe  III.  mourut  Electeur  fans  en- 
fans  l’an  1418.  . ' ■ ! 

.Al- 
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Albert  IV.  mourut  Electeur  fans  en- 
fans  l'an  1422.  & ce  fut  là  le  dernier  Elec- 
teur de  cette  Branche,  parce  que  Fridéric 
le  Belliqueux  Landgrave  de  Thuringe  & 
Marquis  de  Mifnie,  lui  fuccéda  en  l’Eleéto- 
rat  par  copceflîon  de  l’Empereur  Sigifmond, 
comme  on  a vu  dans  la  lignée  Electorale  de 
Saxe. 

Il  faut  préfentement  reprendre  Jean  I. 
frère  de  l’Eledteur  Albert  III.  & petit  fils  de 
Bernard  auffi  Elefteur  de  Saxe.  Il  fut  le 
premier  Duc  qui  prit  le  nom  de  Duc  de 
oaxe-Lawembourg , & mourut  l’an  1287. 
laiflànt  de  fon  mariage  avec  Ingemburge , 
fille  du  Roi  Eric  de  Suède , (d’autres  lui 
donnent  pour  femme  Hélène  DuchefTe  de 
Schleswich)  Albert  IV.  de  Eric. 

; ' Albert  IV.  mourut  l’an  1314.  n’ayant 
qu’un  fils  qui  fut  nommé  Eric  I.  qui  mou- 
rut fans  enfans. 

Eric  IL  frère  d’Albert  IV.  fuccéda,  & 
laiflà  de  fon  mariage  avec  Elilàbeth  de  Po- 
méranie, Eric  III. 

Eric  III.  mourut  Pan  1376.  ayant  de  fon 
mariage  avec  Agnès  de  Holftein,  Eric  IV. 

Eric  IV.  ayant  fuccédéàEric  III.  mou- 
rut l’an  14 11.  laiflànt  de  fon  mariage  avec 
Sophie,  ou  félon  d’autres , Cathérine,  fille 
de  Magnus,  Duc  de  Brunfwic  , entr’autres 
enfans,  Eric  V.  & Bernard  II. 

Eric  V.  eft  celui  à qui  l’Empereur  Si- 
gifmond refufa  , comme  nous  avons  dit  en 
un  autre  endroit , l’Ele&orat  de  Saxe  , par- 
ce qu’il  ne  lui  en  avoit  pas  demandé  aflez  à 

tems 
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tems  Hnveftiture  (a) , & que  cet  Empereur 
l’avuic  déjà  conférée  à Fridéiii.  le  Belliqueux. 
Landgrave  de  Thuringe  & Marquis  de  Mit 
nie  l’an  1424.  Cet  Eric  V.  mourut  fans  en- 
fans  l’an  1431. 

B ta  nard  II.  frère  d’Eric  V.  mourut 
l’an  1463.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Adé- 
leide  ou  Alix  de  Poméranie,  Jean  IV. 

Jean  IV.  mourut  l’an  1507.  & laifïa  de 
fon  mariage  avec  Dorothée,  fille  de  l’Elec- 
teur Frideric  II.  de  Brandebourg , entr’au- 
tres  enfans , Eric  VI.  qui  mourut  Evêque 
de  Hildesliein  <5c  de  Munlter  l’an  1522»  de 
Magnus  II.  • 

Magnus  II.  après  avoir  été  quelque  tems 
excommunié  par  le  Pape  , & proferit  par 
l’Empereur , fut  le  prémier  qui  s’abftint  de 

Çjrter  le  Titre  d’Eleéteur  de  Saxe,  que  fes 
rédéceffeurs  avoient  toujours  continué  de 
prendre.  Il  mourut  l’an  1543.  de 

Ion  mariage  avec  Cathérine  , fille  du  Duc 
Henry  le  Vieux  Duc  de  Brunfwic,  entr’au- 
tres  enfans,  François  I. 

François  I.  mourut  l’an  1581.  & eut 
de  fon  mariage  avec  Sibille , fille  du  Duc 
Henry  le  Pieux  de  Saxe,  Magnus , qui  mou- 
rut fans  enfans  l’an  1603.  & François  II. 

François  II.  mourut  l’an  1619.  laiflànt 
de  fon  prémier  mariage  avec  Marguérite,  fil- 
le de  Philippes  Duc  de  Poméranie,  entr’au- 
tres  enfans  , 1.  Augufte.  Et  de  fon  fécond 

ma- 

; . . i 

(-)  Ces  Princes  ne  laiffêrent  pas  de  conferver  le  titre 
«PEIe&eurs,  & ne  pouvant  avoir  (cancc  au  Collège  E- 
lc 61  oral,  ils  négligèrent  de  fe  trouver  aux  Aflemblées, 

o» 
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mariage  avec  Marie , fille  de  Jules  Duc  de 
Brunfwic  , entr’autres  enfans  , 2.  François 
Jules.  3.  Jules-Henry.  4.  François-Charles. 
5.  François- Albert.  6.  François- Henry.  7. 
Emeft-Louïs  , né  en  1597.  qui  mourut  en 
1620.  8.  Et  Rodolphe-Maximilien,  quis’eft 
marié  avec  une  noble  Vénitienne.' 

Auguste,  fils  aîné  de  François  II.  mou- 
rut l’an  1656.  n’ayant  eu  de  Ton  prémier  ma- 
riage avec  la  Ducheffe  Elifabeth-Sophie  de 
Holftein,  que  deux  filles;  fçavoir,  Anne- 
Elifabeth,  née  l’anj624.  époufe  de  Guillau- 
me-Chriftophe  Landgrave  de  Heflè-Hom- 
bourg,  & Sibillc  Hedwige , née  l’an  1625. 
femme  do  François  Erdman  Duc  de  Save- 
Lawembourg  fon  coufin  germain,  &defbn 
deuxième  avec  la  Comtefie  Cathérine  d’Ol- 
dembourg,  il  n’a  point  eu  d’enfàns. 

François-Jules  , fécond  fils  de  Fran- 
çois II.  mourut  l’an  1634.  fans  laiflèr  d’en- 
fons  vivans  de  fon  mariage  avec  Agnès,  fil- 
le du  Duc  Fridéric  de  Wirtemberg. 

Jules-Henry  , troifiéme  fils  de  Fran* 
çois  II.  mourut  l’an  1 665.  laiffant  de  fon 
troifiéme  mariage  avec  Anne-Madelaine  Pop- 
pel de  Lockouitx , entr’autres  enfàns,  Julesr 
François  , dont  il  fera  parlé  ci-après  , & 
Marie-Bénigne  Françoife,  mariée  à Oétave 
Piccolomini  , Duc  d’Amalfy.  Il  avoit  eu 
avec  fa  fécondé  femme  Elifabeth-Sophie  , 
fille  de  Jean-Georges  Electeur  de  Brande- 
bourg. 

' 'où  ils  perdirent  ainfî  la  prlféance  qui  leur  appartenoit 
'de  droit  fut  les  cinq  Maitons  alternantes  , qui  font  Po- 
/tuctanic,  Mcckkbourg,  Wirtemberg , Heuc  5c  Badcn, 
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bourg.  François-Erdman  , qui  mourut  l’an 
1 666.  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  fa  cou» 
fine  germaine  Sibille  Hedwige. 

François-Charles  , quatrième  fils  de 
François  II.  mourut  l’an  1660.  fans  laiffer 
d’enfans  en  vie , ni  de  fes  premières,  ni  de 
fes  fécondés , ni  de  fes  troifièmes  noces. 

. François-Albert  , cinquième  fils  de 
François  II.  mourut  auiïi  fans  enfans  de  fbn 
mariage  avec  Chriftine-Marguérite , fille  de 
Jean-Albert  Duc  de  Mecklebourg  l’an 
1642. 

François-Henry  , né  l’an  1504.  fixé» 
me  fils  de  François  II.  mourut  l’an  1658. 
laiflànt  de  fon  mariage  avec  Marie-Julienne, 
fille  du  Comte  Jean  de  Nafiau,  deux  filles. 
Sophie,  née  l’an  1644.  mariée  avec  Gufta- 
ve-R  odolphe  Duc  de  Mecklebourg , & Eléo- 
nore-Charlotte, née  l’an  1646. 

Jules-François  , né  l’an  1640.  fils  dç 
Jules-Henry  , a époufé  l’an  1668.  Marie» 
Hedwige-Augufte  , fille  de  Chriftian-Au- 
gufte  Prince  Palatin  de  Sultzbach.  Ce  Ju- 
les-François ayant  renouvellé  fa  prétention 
lùrl’Eleâorat  deSaxe,  fit  l’année  1671.  avec 
Jean-Georges  Eleéleur  de  Saxe  , un  Traité 
de  fuccefion  mutuelle  entre  la  Maifon  Elec- 
torale de  Saxe,  & celle  de  Saxe-Lawen- 
bourg.  Il  mourut  le  29.  de  Septembre  1689. 
& ne  laiflà  que  deux  filles } fçavoir,  Anne- 
Marie-Françoife  , née  Je  13.  de  Juin  1672, 
mariée  premièrement  le  29.  d’Odtobre  1690. 
à Philippes-Guillaume-Augufte  Palatin  , le- 
quel étant  mort  en  1693.  elle  paflà  à de  fé- 
condes noces  le  2.  de  Juillet  1697.  avec 

Jean 
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Jean  Gafton  de  Médicis,  fécond  fils  du  Duc 
de  Tofcane  ; & Françoife-Sibille-Augufte  , 
née  le  21.  de  Janvier  1675.  marié  le  27.  de 
Mars  1690.  à Louis-Guillaume  Marquis  de 
Bade. 

Ce  Jules-François  étant  ainfi  mort  fans  en- 
fans  mâles,  c’eft  en  fa  perfonne  qu’a  fini  la 
Généalogie  des  Ducs  deSaxe-Lawembourg. 

La  fucceffionau  Duché  de  Saxe-Lawem- 
bourg  a été  conteftée  entre  l’Eledteur  de 
Saxe  qui  fe  fbndoit  fur  le  Traité  de  1671. 
& le  Prince  d’Anhalt  qui  y prétendoit  com- 
me iflu  de  la  même  Famille  dont  étoit  Ju- 
les-François dernier  Duc.  Cependant  le  Duc 
de  Lunebourg-Zell  s’eft  mis  en  pofleffion 
de  ce  Duché  d’abord  en  qualité  de  Direc- 
teur du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  » & dans  la 
fuite  il  s’eft  déclaré  prétendant  à cette  fuc- 
ceflion , de  même  que  les  Ducs  de  Meckle- 
bourg  & autres.  L’affaire  a été  décidée,  8è 
les  Etats  qui  appartenoient  au  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg  ont  été  partagés  entre  les  Ducs 
de  Wolfenbutel  & d’Hannover  au  mois  de 
Septembre  1705. 

.1 

Armes  de  Saxe-Laïuemhourg. 

Les  Ducs  de  Saxe-Lawembourgportoient 
en  leurs  Armoiries  principales,  écartelé  , au 
premier  quartier  de  Saxe  Duché  ; au  fécond 
de  Saxe  Palatinat  j au  troifième  de  Br  en 
Comté , comme  mus  avons  dit  cjue  les  portait 
TEletteur  de  Saxe , & au  quatrième , ce  font 
les  Armes  de  la  Dignité  d' Archi-Maréchal  de 
l’Empire. 

, j ' v CH  A- 
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CHAPITRE  XX. 

Maifon  de  Holftein. 

• ' • I 

LE  Duché  de  Holftein  eft  un  grand  Pays 
fort  fertile  en  toutes  chofes  , hors  le 
vin  : il  eft  fitué  entre  l’Océan  , la  Mer  Bal- 
tique . & la  Rivière  d’Elbe  au-deffous  de 
Hambourg,  féparé  en  deux  portions  , dont 
la  plus  grande  eft  au  Roi  de  Dannemarck  (a), 
comme  Duc  de  Holftein  ; l’autre  au  Duc 
de  Holftein  Schlefwic  ou  Gottorp.  Ils  pren- 
nent tous  deux  de  l’Empereur  l’Invefticure 
de  tout  le  Duché , comme  Princes  feudatai- 
res  de  l’Empire  , defcendus  d’une  même 
Famille , dont  on  verra  ci-aprcs  la  confân- 
guinité  par  leur  Généalogie. 

. Cependant , quoique  parens  & alliés , ils 
ne  peuvent  fe  guérir  de  la  jaloufie  qu’ils  ont 
l’un  de  l’autre.  Le  Duc  de  Holftein  Schlef- 
wic relevoit  fa  part  du  Roi  de  Danne- 
marck i piais  il  la  fit  affranchir  du  Droit  de 

Fief, 

(*)  Carolus  V.  Imperator  ratus  Epifcopum  Slefvicen- 
fem  6c  Hamburgenfcs  indiâae  penfioni  aliifque  oneribu* 
fuftinendis  non  minus  cffc  obligatos  quàm  cztera  mem- 
bra  6c  ordines  Impcrii  Rom.  at  illi  cum  imperata  de- 
trettarent  quod  Ducatus  Slesvicenfis  feudum  effet  Rc- 
gni  Danici , quodque  Hamburgenfcs  onmifque  Storma- 
rix  Rcgio,  in  qua  fita  hzc  civitas  tant  arâo  nexu  con- 
junéta  Ducatui  Holiatiz  effet  quàm  membra  corpori . . . 
Ardornata  ad  Caslàrcm  Legatione  Chriftianus  III.  ex* 
petiit  ut  inftitutam  à fifei  fui  advocato  contra  Slefvicen- 
fes  6c  Hamburgenfcs  aftioncm  eo  ufque  differri  patete* 
lur,  donee  ccito  wnfluct , aum  iata  oïdincsôicaem- 

bu 
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Fief , lors  de  la  Guerre  que  le  Roi  Charles- 
Guftave , Beau-frère du  Duc  de-Schlefwic , fit 
au  Roi  de  Dannemarck  Fridéric  III.  & qu’il 
termina  à fon  avantage.  Ce  procède  a laille 
tant  d’animofité  dans  la  Cour  de  Danne- 
marck  , quoiqu’on  l’ait  dilTimulée  , qu’on 
n’y  a depuis  attendu  que  l’occaüon  de  s’en 
venger. 

Le  Roi  de  Dannemarck  a dans  le  Hol- 
ftein, Gluckftar,  Place  régulièrement  forti- 
fiée fur  l’Elbe  , au  deflous  de  Hambourg, 
Chriftian-preis  fur  la  Mer  Baltique , à l’em- 
- bouchure  de  la  Rivière  de  Schuentin  ; le 
Château  de  Pinnemberg  avec  fon  Comté; 
fur  le  Territoire  duquel  le  Roi  de  Danne- 
marck prétend  qu’Hambourg  eft  bâti,  & 
par  conséquent  qu’il  lui  appartient  ; Crem- 
pe  , Rensbourg  , & beaucoup  d’autres  qui 
font  confidérables. 

Les  Ducs  de  Holftein  Schlcfwic  ont  aufli 
des  Places  fortes  , entr’autres  le  Château  de 
Gottorp,  &la  Ville  de  Schlefwic,  où  le  Duc 
fait  fa  réfidence  ; le  Château  de  Kiel , ac- 
compagné d’une  bonne  -Ville,  que  le  Roi 
de  Dannemarck  , & le  Duc  de  Holftein 

Schlef’ 

bra  Tmperii  Rom.  jure  cenfèndi  Epilcopus  Slcfvicenfis 
civefque  Hatnburgenfes  cflcnt,  an  ver'o  ditioni  Regum 
Dan  ut  ac  Princtpum  Holfatix  fubjcd;.  Czlar  in  poilu- 
lata  Regis  xquo  animo  ccnfcnlît , itaque  in  Caméra 
Spirenlî , ubi  fupremum  Imperii  Rom.  Tribunal  , agi- 
tata  fuit.  H sc  lis  ufque  ad  tempora  Friderici  II.  Daniz 
Regis  , quo  Régnante  Diœceus  Slelvicenlis  Ditioni  ac 
Eoteftati  Regum  Danix  omnium  judicum  fententiis  ad- 
judicata  ceflit:  de  ciritate  Hamburgenli , nondutnquod 
feiam  determinata  controverûa.  Stipharnui . Hift.  Cnriû. 
III.  L Anno 
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Schlefwic  pofledent  en  commun,  & où  il  y 
a une  Foire  très-conlàdérable  tous  les  ans  au 
mois  de  Janvier. 

Généalogie  de  la  Maifon  de  Holftein. 

On  fait  defcendre  de  W itikind  de  Saxe , les 
Ancêtres  des  Ducs  de  Holftein.  Quoiqu’il 
en  foit  , voici  ce  qui  en  eft  de  plus  connu. 

THEor.oiuc  ou  Théodore  l’Heureux, 
Comte  d’Oldenbourg,  & de  Delmenhorft, 
mourut  l’an  1440.  ayant  hérité  du  Comté 
de  Delmenhorft  du  chef  de  fa  prémiére  fem- 
me Alix  , fille  d’Othon  dernier  Comte  de 
Delmenhorft , & puis  du  Duché  de  Schlef- 
wic , & des  Comtés  de  Holftein  , Storma- 
rie,  Wagrie  & Dithmarfen  , à caufe  de  là 
fécondé  femme  Hedvige  , fille  & héritière 
de  Gerhard,  Duc  de  Schlefwic  & Comte  de 
Holftein  , &c-  Ce  Prince  laiflà  de  fes  fé- 
condés noces  Chriftian  , qui  a été  Roi  de 
Dannemarck , Maurice  Comte  de  Delmen- 
horft , & Gerhard  Comte  d’Oldembourg. 
Et  quoique  la  poftérité  de  ces  deux  der- 
niers, Maurice  & Gerhard  ne  fubfifteplus, 
nous  ne  laiderons  pas  d’en  parler  jufqu’aux 
derniers  morts,  pour  après  revenir  à Chrif- 
tian qui  étoit  l’aîné , dont  les  defeendans  fe  j 
font  perpétués  de  père  en  fils  jufqu’aujour- 
d’hui  j & pofledent  les  Etats  appartenant  à 
cette  Maifon. 

4 J 

Comtes  d’Oldembourg  & de  Delmenhorft. 

Maurice  de  Delmenhorft  mourut  Cha- 
noine de  Brèmen  l’an  14.64..  Il  avoit  été 

ma- 
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marié,  & il  laiflà  de  fon  mariage  avec  Ca- 
thérine  Comtelïe  de  Hoïe,  deux  filles,  & 
un  fils  appellé  Jacob,  Ce  Jacob  mourut  efi 
Norwégue , où  il  étoit  en  éxil , il  n’a  point 
été  marié.  Pendant  que  ces  enfans  étoient 
mineurs  , l’Evêque  de  Munftcr  leur  enleva 
le  Comté  de  Delmenhorft. 

Gerhard  le  Courageux  , troifième  fils 
de  Théodore  l’Heureux , Comte  d’Oldem- 
bourg,  mourut  aufli  en  éxil  l’an  1499.  ayant 
de  fon  mariage  avec  Alix  Comteilè  de  Tec- 
klenbourg,  entr’autres  enfans , O thon,  A- 
dolphe  & Jean  ; les  deux  prémiers  furent 
tués  en  la  Guerre  du  Roi  Jean  de  Danne- 
marck  contre  les  Payfans  rebelles  de  Dit- 
tnarfen  l’an  1500.  n’ayant  point  d’enfans 
mâles. 

Jean,  troificme  fils  de  Gerhard  le  Cou- 
rageux , mourut  l’an  1526.  lailïànt  de  fon 
mariage  avec  Anne , Princeflè  d’Anhalc  , 
entr’autres  enfans,  Antoine. 

Antoine  né  l’an  1505.  mourut  l’an 
1^73.  & eut  de  fon  mariage  avec  Sophie 
fille  du  Duc  Magnus  de  Lawembourg  Jean 
& Antoine.  Ce  dernier  mourut  l’an  1619. 
lailïànt  beaucoup  d’enfans , dont  il  ne  relie 
aucun  mâle. 

Jean  né  l’an  1540.  mourut  l’an  i6\xï 
lailïànt  de  fon  mariage  avec  Elilàbeth  , fille 
du  Comte  Gunther  de  Schwartzembourg, 
entr’autres  enfans , Antoine  Gunther. 

Antoine-Gunther.  Comte  d’Olden- 
bourg (4),  né  l’an  1583.  mourut  l’an  1657. 

* * & 

(<0  Le  Roi  de.  Danneinarck  & le  Duc  de  Holfteia 
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& laifla  de  Ton  mariage  avec  une  Comte  (Te 
d’Unguardun  fils,  qui  fe  nommoit  Antoine 
Comte  d’Altenbourg , qui  après  s’être  marié 
avec  Augufte  fille  de  Jean  Comte  de  Sayn  ; 
& en  fécondés  noces  avec  la  Princefl'e  de 
Tarente,  mourut  l’an  1677.  fansenfans,  & 
ainfi  onc  fini  les  Comtes  d’Oldembourg. 

Rois  de  Dannemarck  & Ducs  de  Holftein. 

Christian  I.  que  nous  avons  dit  être 
le  fils  aîné  de  Théodore  l’Heureux  naquit 
l’an  1425.  & fut  proclamé  Roi  deDanne- 
marck  l’an.  1448.  & élu  Roi  de  Suède  l’an 
1457.  après  que  les  Suédois  en  eurent  chafie 
leur  Roi  Charles  fils  de  Canut.  Il  obtint  de 
de  l’Empereur  Fridéric  III.  en  1474.  Pin— 
veftiture  du  Holftein , de  la  Stormarie  & de 
la  Wagrie  , que  cet  Empereur  avoit  érigés 
en  Duchés.  Et  il  obtint  de  plus  la  Souve- 
raineté fur  la  Ditmarfen.  Il  mourut  l’an 
1482.  laiftant  de  fon  mariage  avec  Dorothée 
fille  du  Marquis  de  Brandebourg  , qui  étoic 

veu- 

en  ont  hérité  des  Comtés  d’OIdcmbourg  & de  Del- 
menhorft;  Jean  Prince  d’Anhalt  fon  neveu,  de  la  Seig- 
neurie de  Jevcr,  & fon  fils  naturel  Antoine,  de  lès  au- 
tres biens.  Nota , que  jusqu’à  la  mort  d’Antoine  Gun- 
ther  , les  Comtes  d’Oftfiife  , avoient  toujours  été  en 
difcorde  avec  les  Comtes  d’Oldcmbourg  fon  héritier  au 
préjudice  d’Enno  I.  Comte  d’Oftfrifc  fon  mari,  dont 
elle  avoit  des  enfaus. 

(b)  Gotsftaff , en  Suédois,  lignifie  bâton  des  Gots. 
Un  jour  que  Stenon  Stur  fon  grand  Oncle,  donnoit  à 
dincr  au  Roi  ; ce  Prince  charmé  de  la  bonne  mine  & 
de  la  phifiononue  du  jeune  Gullave,  dit,  en  lui  met» 
tant  la  main  for  la  tête , que  cet  enfant  deviendroit  un 
grand  homme.  Loccenini  l.  6.  de  fon  Hijitire  de  Sufde". 

(c)  Chriftian  fut  36  ans  tant  eu  exil  qu’en  prilon» 
te  mourut  âgé  de  77  ans.  Sa  Mér»  étant  fui  le  point 

d’ac» 
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veuve  de  Chriftophe  III.  Ton  Prédéceffeur 
Roi  de  Dannemarck,  entr’autres  enfans, 
Jean  & Fridéric.' 

Jean  Roi  de  Dannemarck , né  l’an  1455. 
réüflît  mal  avec  une  Armée  de  cinquante 
mille  hommes  contre  les  Suédois  , qui  s’é- 
toient  révoltés  contre  lui , après  l’avoir  élu 
Roi  de  Suède,  & il  mourut  l’an  1513.  ayant 
élevé  de  fon  mariage  av$c  Chriftine  fille  de 
l’Eledteur  Erneft  de  Saxe,  Chriftian  H. 

Christian  II.  communément  dit  Christ 
tiern  , Roi  de  Dannemarck  né  l’an  1481. 
fut  auflfi  proclamé  Roi  de  Suède, mais  il  fut 
chafle  à caufe  de  fa  tyrannie  , auffi-bien 
par  les  Danois  , que  par  les  Suédois , &c 
envoyé  en  exil  pour  dix  ans.  Après  quoi 
les  Suédois  élurent  & couronnèrent  en  fa 
place  Guftave  Wafa  [b)  fimple  Gentilhom- 
me ; & les  Danois , Fridéric  I.  oncle  du 
Roi  Chriftiern,&  fils  de  Chriftian  I.  Chris- 
tian étant  de  retour  de  fon  éxil  de  dix  ans» 
fut  condamné  à une  prifon  perpétuelle  , (r) 

où 

d’accoucher , il  fut  entendu  pleurer  dans  (bn  ventre  : 
préfage  évident  des  malheurs  de  fa  vie,  dit  Mcurfiua 
dans  fon  Hiftoire. 

Calundeburgi  vitâ  exccflit  cum  iühoc  loci  per  inte- 
grum  Novennium  & Sir.derburgi  Alfia:  16.  annorum 
carcere  detentus  fuiflet , egregio  Kegibus  documente^  5c 
excmplo,  ut  fi  recte  ôc  féliciter  imperare  velint,  afï'ec- 
tibus  lùis  moderentur.  Steph.  Stephanius  iu  vit n Chrifi, 
111. 

Vitam  aliis  , dit  Lcceemut , ante  tempus  ademit , fed 
fibi  ad  lcram  xtatem  fervavit , ut  eo  longioribus  animi 
calamitatibus  fuperefiec,  fuaque  fiagitia  in  poenam  ver* 
terent  > exferto  documento  ne  principes  hujus  exemple* 
^ xeligionis  legumque  contcmptu  fibi  quidvis  in  lûbditoi 
pennittant , neu  cos  ut  pecora  macello  deftinata  iradcnt 
ht.  j.  cum,  forte  Chrift.  III.  Calundebuxgo  tianfiret 
G 3 la» 
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où  il  mourut  l’an  1559.  laiflànt  de  fon 
riage  avec  Ii'abclle  lceur  de  l’Empereur 
Charles-Quint,  entr’autresenfans,  Jean  qui 
mourut  fans  enfians  en  Hongrie  ; délivrant 
ainfi  par  fa  mort  les  Danois  de  l’appréhen- 
fion  qu’ils  avoient  de  fon  retour,  & du  res* 
fentiment  qu’il  témoignoit  à caufe  du  mau- 
vais traitement  qu’ils  avoient  fait  à fon  père. 

Frideric  1.  né  l’an  1477.  élu  Roi  de 
Dannemarck  par  les  principaux  du  Royau- 
me l’an  152}.  en  la  place  de  Chriftiern, 
comme  il  vient  d’être  dit , fe  voyant  bien 
établi  , changea  de  Religion , & introdaifit 
dans  fes  Etats  la  Confeflion  d’Ausbourg  l’an 
1529.  en  accordant  beaucoup,  & peut-être 
trop  de  Privilèges  à la  Noblelïè.  Il  mourut 
l’an  1534-  & eut  de  fon  prémier  mariage 
avec  Anne,  fille  de  l’Eleéteur  Jean  de  Bran- 
debourg, entre  autres  enfans,  ChriftianlII. 
qui  fuit , & de  fon  fécond  avec  Sophie , fil- 
le du  Duc  Bugiflas  de  Poméranie,  Adolphe 
de  Schlefwic  Holftein,  dont  la  Branche  de 
Holftein  Schlefwic  ouGottorptire  fon  origine. 

Christian  III.  Roi  de  Dannemarck» 
né  l’an  1503.  décéda  l’an  1559.  Il  laiffa  de 
fon  mariage  avec  Dorothée  , fille  du  Duc 
Magnus  de  Saxe-Lawenbourg  , entr’autres 

en- 

Patruelem  Chriftierum  captivum  perhumaniter  invifit* 
hic  ambo  in  mutuos  amplexus  lacrimis  ubertim  effuûs 
mentes  invicem  lîbi  injurias  condonavere.  Steph.  ibid. 

(a)  Le  fujet  de  cette  Guerre  fût  que  Frideric  II.  s’a- 
visa d’écartcler  de  Suede,  pour  montrer  qu'il  avoit  droit 
à cette  Couronne.  Ce  fut  lui  qui  fît  arrêter  au  Sund 
<00.  Vaifleaux  Hollandois  pour  les  contraindre  à lui 
rendre  un  de  fes  Ambaüadcurs , qu’ils  tenoient  prifon- 
nicr.  . ■ 1 
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enfans,  Fr  idéric  II.  & J ean  de  Sonderbourg, 

«dit  le  Jeune. 

Frxderic  II.  Roi  de  Dannemarck,  né 
l’an  1534.  fit  la  Guerre  (a)  au  Roi  Eric  de 
Suède  pendant  trente  ans,  au  bout  defquels 
la  paix  fut  conclue  entr’eux  à Srétin  l’an 
1570.  Il  mourut  l’an  1588.  laiüànt  defon 
mariage  avec  Sophie , fille  du  Duc  de  Me- 
klebourg , entr’autres  enfans  , Chriftian  IV. 

Christian  IV.  né  l’an  1577.  fut  élu  à 
l’âge  d’onze  ans  Roi  de  Dannemarck  , ôc 
couronné  l’an  1596.  à condition  de  gouver- 
ner le  Royaume  par  l’avis  de  quatre  Con- 
fèillers  d’Etat  , qui  lui  furent  adjoints.  Il 
eut  de  grandes  Guerres  contre  le  Roi  Char- 
les IX.  de  Suède  , à caufe  de  la  Norwége, 
lefquelles  lui  furent  avantageufes.  Il  en  eut 
aufîi  enfuite  avec  le  fils  de  Charles  IX.. qui 
étoit  Gultave- Adolphe , & en  dernier  iieur  ' 
avec  Chriftine,  fille  de  Guftave-Adolphe  j 
fans  parler  des  Guerres  qu’il  a faites  à l’Em- 
pereur , defquelles  on  a vu  le  détail  dans  la 
première  Partie  de  cette  Hiftoire.  11  mou- 
lut l’an  1648.  & laiflà  de  Ion  mariage  avec 
Anne-Cathérine , fille  ae  l’Eleéteur  Joachim- 
Fridéric  de  Brandebourg , entr’autres  enfans 
(b) , Chriftian , qui  mourut  l’an  1645.  avant 

fon 

(i)  Il  eut  d’autres  enfans  d’une  Demoifelfe , qu’il 
avoit  époufée  de  la  main  gauche , cntr’autres  la  Com* 
tefle  Eléonore,  laquelle  il  maria  à Cornifids-Ullefcid. 
le  plus  grand  homme  de  Dannemarck  , qui  en  faveur 
de  ce  mariage  fut  fait  Vice-Roi  de  Norwége,  fie  Grand* 
Maître  des  deux  Royaumes  Lorlqu’on  procéda  à i’K- 
ieâion  de  Fridéric  III.  Ullefeld  représentant  la  noblef- 
iè  du  Royaume  en  qualité  de  Grand-Maître,  fie  com- 
me tel  ayant  la  voix  négative  dans  le  Coufeil  » ou  > 

G + pac 
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Ion  père  , fans  enfans  , après  avoir  été  dé- 
claré Prince  Royal  ou  SuccefTeur  à la  Cou- 
ronne de  Dannemarck,  & Fridéric  III.  qui 
fuit. 

Fridéric  III.  né  l’an  1609.  élu  l’an 
1634.  Archevêque  de  Brème  j mais  il  fut 
bientôt  après  chafle  de  cet  Archevêché  par 
le  Roi  de  Suède , & demeura  ainfi  fans  Etat 
jufqu’en  l’année  1648.  en  laquelle  il  fut  élu 
& couronné  Roi  de  Dannemarck.  Il  fou- 
tint  une  grande  Guerre  contre  le  Roi  Char- 
les Guftave  de  Suède , SuccefTeur  de  Chris- 
tine , après  laquelle  comme  il  fut  queftion 
de  contribuer  pour  licentier  fes  Troupes,  il 
furvint  une  conteftation  dans  les  Etats  entre 
la  NoblefTe,  qui  vouloit  s’en  décharger,  &c 
la  Bourgeoifie , qui  ne  vouloit  pas  faire  feu- 
le le  payement.  Sur  quelques  paroles  qui 
furent  dites  mal-à-propos  par  un  Gentilhom- 
me à un  Bourgeois  , & le  rapport  qu’il  en 
fit  à fon  parti  , tous  les  Bourgeois  unanime- 
ment rélolurent  de  fe  donner  entièrement 
au  Roi.  Le  Clergé  qui  fe  tire  prefque  tout 
de  ce  Corps,  depuis  le  Schifme,  y confen- 
tit^  & la  NoblefTe  ne  put  fe  défendre  de  les 
fuivre.  Les  trois  Corps  furent  enfemble 
faire  leurs  foumiflions  au  Roi  qui  les  reçut 
quelques  jours  après  avec  grand  appareil , fur 
un  Théâtre  dreflè  au  milieu  de  la  place  de 

Cop- 

par  confequent  rien  ne  pouvoir  paffèr  fans  (on  conte o- 
tement  , fut  obligé  de  tenir  ferme  pour  relever  beaur 
coup  de  Privilèges  que  la  Noblefle  avoit  négliges,  ou 
laiûé  perdre  tous  le  long  Regue  de  Chriilien  IV.  fie 
cela  joint  à la  jaloufie  que  l’amour  extrême  de  ce  Roi 
pour  là  fille  Eléonore  avoit  excite  dans  la  Maiion  Roy  t- 

le 
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Coppenhague  le  15.  d’Oétobre  1660.  Il» 
renoncèrent  volontairement  au  droit  qu’il» 
avoient  d’éüre  leurs  Rois  ; & ils  déclarèrent 
Fridéric  & fes  defcendans  mâles  y &c  à leur 
défaut  les  filles  Capables  de  fuccéder  hérédi- 
tairement, &i  à perpétuité  au  Royaume.  Iî 
mourut  le  9.  de  Février  1670^  laiflant  de 
ion  mariage  avec  Sophie-Amélie , fille  du 
Duc  Georges  de  Lunebourg  > icpt  enfans, 
favoir  : 1.  Chriftian  V.  qui  fuit.  a.  Anne- 
Sophie  née  l’an  1647.  mariée  à Jean-Geor- 
ges III  Electeur  de  Saxe.  3.  Fridérique- 
Amélie  née  l’an  1648.  mariée  au  Duc  Chris- 
tian-Albert de  Holftein-Gotcorp.  4.  Guil- 
lelmine  Erneftine  mariée  à l’Eleéteur  Pala- 
tin Charles,  née  l’an  1650.  5.  Georges  (a), 
né  l’an-  1653.  a époufé  le  7.  Août  1683- 
Anne,  fille  du  Duc  d’Yorck  , depuis  Roi 
d’Angleterre  fous  le  noça  de  Jacques  II.  6, 
& Ulrique-Eléonore , nee  en  1656.  mariée 
le  16.  de  Mai  1680.  à Charles  Roi  de 
Suède. 

Christian  V,  né  le  18.  d’Avrü  1646Ï 
avoit  été  déclaré  SucceflTeur  de  la  Couron- 
ne de  Dannemarck  du  tems  que  le  Royau- 
me étoit  encore  éleétif  mais  Fridéric  lift. 
Ton  père  l’ayant  ,,  comme  nous  venons  de 
dire  , rendu  héréditaire  , Chriftian  loi 
fuccéda  en  vertu  de  ce  Titre  l’an  1670». 

« Ii 

le,  caufa  la  difgrace  d’Ullefeld,  & le  fit  palier  en  Sire'dé- 
(a)  Cette  Princefle  que  le  Prince  Georges  de  Dannc» 
marck  a époufee  , cil  la  Reine  Anne  qui  régna  et» 
Angleterre  , an  préjudice  de  Jacques  III.  fon  frère- Le 
Prince  Georges  fon  époux  cil  mort  à Londres  âgé  de 
SS-  ans  le  S.  Novembre  17^8. 
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(a)  11  a eu  de  Ton  mariage  avec  Charlotte- 
Amélie  , fille  du  Landgrave  Guillaume  de 
■Heflè-Caiïel;  i.  Fridéric  qui  fuit,  2.  Chris- 
tian né  le  25.  Mars  1675.  mort  à Ulm  le 
28.  de  Juin  1695.  3.  Sophie  Hedwige  née 
l’an  1677-  4-  Charles  né  le  5.  Novembre 
1680.  mort  le  14.  de  Mars  1704.  & 5. 
Guillaume  né  le  21.  Février  1687. 

Fridéric  né  le  21.  Odobre  1671.  ma- 
rié le  5.  Décembre  1695.  à Louïfe , fille  de 
Guftavè- Adolphe  Duc  de  Meckelbourg- 
Guftraw  , en  a eu  Fridéric-Charles  né  le 
24.  Odobre  1707.  mort  peu  de  tems  après- 
fa  nai fiance. 

Remontons  maintenant  à Jean  de  Son- 
derbourg  dit  le  jeune  , fécond  fils  du  Roi 
Chriftian  III.  de  Dannemarck,  né  l’an  1545. 
il  mourut  l’an  1622.  biffant  de  fon  prémier 
mariage  avec  Elifabeth , fille  du  Duc  Erneft 
de  Brunfwic  : Aléxandre  de  Sonderbourg  j 
Fridéric  de  Nordbourg;  Philippe  de  Glucks- 
bourg.  Et  de  fon  fécond  mariage  avec  A- 
gnès  Hedwige  , fille  du  Prince  Joachim- 
Erneft  d’Anhalt  ;Joachim-Erneft  d’Arnsbeck 
ou  Ploën.  Ces  quatre  garçons  ont  été  tous 
quatre  mariés  , 6c  ont  donné  l’origine  aux 
quatre  Branches  fuivantes. 

Sonderbourg . 

Alexandre  de  Sonderbourg  né  l’an 
1575.  mourut  l’an  1627.  6c  lailfa  de  fon 

ma- (*) 

(*)  En  1S71.  il  inftitua,  ou  plutôt  renouvclla  l’Or- 
ilie  de  Danaebrock  en  mémoire  d’une  viâoirc  autre- 

ibis 
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mariage  avec  Dorothée  > fille  du  Comte 
Jean  Gunther  de  Schwarzembourg , entr’au-* 
très  enfans , cinq  garçons  qui  tous  cinq  ont 
été  mariés  y favoir. 

1.  Jean-Christian,  né  l’an  1607.  qui 
mourut  l’an  1653.  ayant  eu  de  fon  mariage 
avec  Anne  , fille  du  Comte  Antoine  d’Ol- 
dembourg  , Dorothée-Augufte  , née  l’a» 
1636.  mariée  au  Landgrave  Georges  de 
Hefië-Darmftat  ; Chriftine-Elifabeth  , née 
Fan  1638.  mariée  au  Duc  Jean-Erneft  de 
Saxe-Weimar , morte  en  1679.  & Chriftian+ 
Adolphe,  né  l’an  1641.  lequel  époufa  le  iJ 
de  Novembre  1676.  Eléonore-Charlotte  > 
fille  de  François- Henry  Duc  de  Saxe- La-, 
wenbourg,  dont  il  a Léopold  Chrétien,  né 
le  25.  d’Août  1678.  mort  le  14.  de  Juiller 
1707.  Louis-Charles , né  le  4.  de  Juin 
,1684.  & Jean-François  , né  le  30.  Juillet 
1684.  mort  le  22.  Janvier  1687. 

Cette  Branche  de  Holftein  Sonder  bourg  ^ 
a continuée  par  Louis- Charles,  né  en  1684.. 
qui  ajMufé  le  20.  Décembre  1705.  Arnie-r 
de  Winterfeld  , dont  il  a eu,. 
EléclHfcharlotte  Chrétienne  , née  le  15.- 
Nov^ere  1706.  morte  le  9.  Février  1708. 
Chrétien -Adolphe  , né  le  16.  Septembre 
17(58.  mort  en  1709. 

2.  Alexandre  Henry  , né  l’an  réoff.’ 
qui  mourut  l’an  1667.  après  avoir  été  marié 
avec  la  fille  d’un  Miniftre  avec  laquelle  iï 
changea  de  Religion  & de  pays.  Il  fut  fait 

Co<* 

ibis  remportée  par  les  Danois  tous  un  Etendait  blase 
qui  parut  au  Ciel,  tandis  qu’ils  combattoicnt, 
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Colonel  d’un  Régiment  de  l’Empereur  en 
Slléfie.  Il  a laifle  Ferdinand  Léopold  Doyen 
de  Breflau  , & Chanoine  d’Oimuts  , né  le 
2,7.  de  Septembre  1647.  Marie  Sibillenéele 
x.  d’ Avril  1650-  femme  de  Ferdinand  Oc- 
tavien  Comte  de  Winemberg  ; Aléxandre 
Rodolphe,  né  le  23.  d’Août  1651.  mort 
fins  lignée,  Georges  Chrétien, né  le  31.  de 
' Décembre  1653.  tué  à la  bataille  de  Salan- 

Icemen  le  19.  d’Août  1691.  Marie-Eléono- 
re, née  le  10.  d’Octobre  1659.  mariée  à 
Ferdinand  Jules  Comte  de  Salms. 

3.  Ernest  Gunther.  , né  l’an  1609. 

3ui  a eu  d’Augufte  , fille  de  Philippe*  Duc 
e Holftein-Gluksbourg  fa  femme  , Fridéric, 
né  en  1651.  tué  en  Flandres  à Enguien  le 
3.  Août  1692.  Erneft  Bhilippe3  né  en  1657. 
mort  d’une  bfefïiire  devant  Stétin  l’an  1677. 
Erneft  Augufte  , né  l’an  1660.  qui  ayant  • 
changé  de  Religion  devint  Chanoine  de 
Cologne , & qui  ayant  époufé  une  Chanoi- 
neffe  delà  Maifon  de  Vilbruck,s’en  retour- 
na en  Dannemarek  avec  elle  , oiyfctfeprit 
la  Confeflion  d’Ausbourg  , il  n’a^HÉteu- 
d’enfàns.  Dorothée-  Louïfè  , née  le^^Hbc- 
tobre  1663.  AbbefTe  d’Ifcock.  ^Wfëric- 
Guillaume  , né  le  18.  Novembre  1668. 
nommé  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Hatn- 
bourg  en  1678.  a époufé  le  27.  Novembre 
1694  Sophie  Amélie,  fille  de  Fridéric  Com- 
te d’Alfeld  , Chancelier  de  Dannemarek, 
dont  il  a Chrétien  Augufte , ne  le  4.  Août  , 
169'î.  & Charlotte- Marie , née  le  5.  Sep-  * 
tembre  1607. 

é 4.  Augvste-Philippes  , né  l’an  1612. 

ma- 
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marié  en  premières  noces  à Claire  y & en 
fécondes  à Sidonie , toutes  deux  filles  d’An- 
toine Comte  d’Oldenbourg  j & en  troiûèmes 
à Marie  Sibille  > fille  de  Guillaume-Louis 
Comte  de  Naflau.  Il  n’y  a point  eu  d’en- 
fans  du  premier  mariage  , & du  fécond  il 
n’y  a eu  qu’une  fille  nommée  Sophie-Louïfe; 
mariée  au  Comte  de  Lippe.  Pour  ce  qui 
eft  du  troifième  mariage  , il  y en  a eu  plu- 
lieurs  , entr’ autres  Dorothée- Amélie  , née 
en  1656.  Philippes  Erneft  Comte  de  Lippe, 
frère  du  Prince  quiaépouféfafœur  ,Sophie- 
Louïfe  Sophie-Eléonore  , née  en  1658, 
Louïfe-Claire , née  en  1662.  & Augufte, 
né  le . . . qui  a été  Colonel  Général 

des  Troupes  de  Brandebourg  , eft  mort  de 
maladie  au  Siège  de  Bonn  le  26.  Septembre 
1689.  avoir  époufé  Edwige- Louï lé , fille  de 
Philippes  Comte  de  Lippe,  dont,  il  a laifle 
Fridéric  Guillaume , né  au  mois  de  Décembre 
1678.  & Dorothée  Henriette,  née  en  1682. 

5.  Philippes-Louis  , né  l’an  1620.  qui 
a eu  de  l'on  premier  mariage  avec  Cathéri- 
ne  , fille*  de  Chriftian  Comte  de  Waldec> 
Dororhée-Elifabeth , mariée  au  Comte  Louis 
de  Sintzendorf,&  de  Ion  fécond  avec  Anne- 
Marguerite  , fille  de  Fridéric  Landgrave  de 
Heftè-Hombourg , Fridéric  , né  l’an  16^2. 
marié  avec  Charlotte  fille  de  Chriftian 
Prince  de  Ligmtz  > dont  il  ne  refte  point 
d’enfans  ; Sophie- Elifabeth  , mariée  avec 
Maurice  Duc  de  Saxe,  Adminiftrateur  de 
Neuaibourg.  Eléonore-  Marguérite,  mariée 
avec  Maximilien  Prince  de  Lichtenftein, 
Guillaume-Chrétien, né  le  15. Janvier  1661. 
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a été  Colonel  dans  les  Troupes  de  Saxe,  6c 
eft  mort  fans  lignée  le  23.  Février  1711; 
Madelaine-Sophie  , née  le  30.  Mai  1664. 
eft  à préfent  Prévôté  de  l’Abbaye  de  Qued» 
limbourg.  Anne-Fridérique-Philippine  , née 
le  4,  Juillet  1664.  & Jeanne  Madelaine» 
JLouïfê,  née  le  24.  Juin  1668. 

. Nordbourg. 

t • * , t 

Frideric  de  Nordbourg,  fécond  fils  de 
Jean  de  Sonderbourg,  dit  le  Jeune,  né  l’art 
1581.  mourut  l’an  1658.  & laiflà  de  fon 
premier  mariage  avec  Julienne, fille  du  Duc 
François  de  Saxe- Lawenbourg  jean  Bugiflas,. 
né  l'an  1629.  mort  fans  enfans  le  17.  de.. 
Décembre  1679. 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Eléonore, 
fille  du  Prince  Rodolphe  d’Anhalt,  il  laiflà 
Elifabeth -Julienne,  née  l'an  1634.  mariée  au 
Duc  Antoine-Ulric  de  Brunfwic  3 Dorothée 
Hedwige,  née  l’an  1636.  mariée  au  Comte 
Jean-Fridéric  de  Hohenloë}  Chriftian-Au- 
gufte , né  l’an  1639.  mort  en  Angleterre 
fans  enfans  le  4.  de  Juin  1685.  Rodolphe-  „ 
Fridéric  né  l’an  1645.  époufa  Bibienne , fille 
de  Sigifmond  Sigfroi  Comte  de  Promnitz,  T 
mourut  le  14.  de  Novembre  1688.  & laiflà 
Sophie-Henriette  , née  le  %.  de  Septembre 
1683.  & Erneft  Léopold, né  le  13.  d’Aout 
1685.  Elifabeth-Julienne,née  le  24.  de  Mai 
1634.  mariée  en  165 6.  à Antoine-Ulric 
Duc  de  Brunfwic.  Dorothée  Hedwige,  née 
le  18.  d’ Avril  1636.  époufa  en  1679.  Chris- 
tophe Comte  de  Rantzau  3 Louïfe- Amélie, 

née 


Digitized  by  GoogI 


de  I/EMPIRE,  Liv.  VI.  159 
née  le  16.  de  Janvier  1642.  mariée  en 
1665.  à Jean  Fridéric  Comte  de  Hohenloë. 

La  Branche  de  Holftein-Norbourg  , a 
continué  par  Rodolphe  Fridéric  né  en  1645'..: 
Il  a époufé  en  1680.  Bibiane  fille  de  Sigis- 
mond  Sigfroi  Comte  de  Promnitz  , veuve 
de  Czdencho  Hovara  Baron  de  Leipe , de 
laquelle  il  a eu  > 

BiBiANE-AMELiE,née le  5.  Avril  1682Z 
morte  le  13.  Février  1683. 

Elisabeth  Sophie-Marie  , née  le  2I 
Septembre  1683.  mariée  le  4.  Oétobre 
1701.  à Adolphe-Augufte  Duc  de  Holftein 
Ploën.  Et  en  fécondés  noces  le  12.  Sep- 
tembre 1710.  à Augufte-Guillaume  Duc  de 
Brunfwic  Wolfembutel.  Erneft  Léopold  né 
le  13.  Août  1685.  mort  le  7.  Août  1722*. 

Glucksbourg. 

Philippes  de  Glucksbourg,  troifièmer 
fils  de  Jean  le  Jeune  de  Sonderbourg,  né 
Fan  1584.  mourut  l’an  1663.  laiflànt  defon 
mariage  avec  Sophie  Hedwige*  fille  du  Duc 
François  de  Saxe  Lawenbourg. 

1.  Christian,  né  Fan  1627.  époufaen 
premières  noces  Sibille-Urfule,  fille  d’Au- 
gufte  Duc  de  Brunfwic  > qui  mourut  le  12» 
de  Décembre  1671.  il  n’en  refte  pas  d’en- 
fens.  Il  époufa  en  fécondés  noces  Agnès 
Hedwige  , fille  de  Joachim  Erneft  Duc  de? 
Holftein  Ploën.  Us  moururent  tous  deux  en 
1698.  à quinze  jours  près  l’un  de  l’autre,  & 
laiflcrent  Philippes  Erneft,  né  le  5.  de  Mai 
1673.  Sophie  Augufte  , née  le  22.  d’Oélo- 
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bre  1674.  Chrétien  Augufte,  né  le  6.  cPA- 

vril  1681. 

а.  Marie-Elisabeth,  née  l’an  1628. 
mariée  à Georges- Albert  de  Brandebourg 
Culmbach. 

3.  Sophie-Hedwige  , née  l’an  163a. 
mariée  au  Duc  Maurice  de  Saxe  > morte 
l’an  1652. 

- 4.  Auguste  , née  l’an  1633.  mariée  au 
Duc  Erncft  Gunther  de  Holftein. 

5.  Christine,  née  l’an  1634. mariée 
au  Duc  Chriftian  de  Saxe  Mersbourg. 

б.  Dorothe'e,  née  l’an  1636.  mariée 
à l’Eledteur  Frideric-Guillaume  de  Brande- 
bourg , après  la  mort  du  Duc  Chriftian 
Louis  de  Lunebourg  Zell  fon  premier  mari. 

Arnsbeck  ou  Ploën. 

Joachim-Ernest  d’Arnsbeck  ou  Ploën, 
quatrième  fils  de  jean  le  Jeune  de  Sonder- 
bourg  , né  l’an  15 ^5-  mort  l’an  1671.  a 
époufé  Dorothée  Augufte  , fille  du  Duc 
Jean-Adolphe  de  Holltein-Goitorp  , dont 
il  a eu, 

1.  J e an-Adolphe  , né  l’an  1634.  ma- 
rié avec  Dorothée  Sophie  > fille  de  Rodol- 
phe Augufte  , Duc  de  Brunswic  , le  1. 
d’Août  1673.  dont  il  refte  Adolphe  Augus- 
te, né  le  29.  de  Mars  1680.  Chrétien-Char- 
les , né  le  20.  d’Avril  1690.  & Dorothée 
Sophie,  née  le  4.  de  Décembre  1692. 

2.  Auguste  , né  l’an  1633.  marié  avec 
Charlotte-Elifabeth,  fille  de  Fridéric,  Prin- 
ce d’Anhalt , le  8.  d’Üdtobre  16 66.  il  en  a 

eu 
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èu  Joachim  Fridéric  , né  le  io.  Mai  1668. 
Augufte-Elifabeth  , Chanoineflè  de  Her- 
fbrd  j Charlotte-Sophie  , née  le  6.  d’ Avril 
1672.  Chrétien- Charles , né  le  20.  d’Août 
1674.  & Dorothée-Jeanne , née  le  24.  Dé- 
cembre 1676. 

3.  Ernestine,  née  l’an  16 36. morte 
fille  le  18.  de  Mars  1696. 

4.  Joachim-Ernest,  né  l’an  1637.  a 
époufé  Ifabelle  Marguérite  , fille  de  Ferdi- 
nand-Philippes  de  Mérode  , dont  il  a Jean- 
Emeft  Ferdinand  , né  le  4.  de  Décembre 
1684.  & Joachim  Erneft  , mort  à Madrid 
au  mois  de  Juillet  1700. 

5.  Bernard  , né  en  1639.  qui  mourut 
l’an  1676. 

6.  A g N r’s-H  edwige  , née  en  1640.' 
mariée  avec  Chriftian  de  Holftein  Glucks- 
bourg  en  1672. 

7.  Charles-Henry,  né  l’an  1642.' 
mort  l’an  1657. 

8.  Sophie-Eleonore,  née  l’an  1644. 
mariée  avec  Jules  Wolfgang  , Comte  de 
Hohenloë,  mort  le  22.  ae  Janvier  1689. 

La  Branche  de  Holftein  Ploën  a été  con- 
tinuée par  3 Princes  ; favoir  par  le  fils  de 
Jean- Adolphe. 

Adolphe-Auguste  , né  en  1680.  qui 
a époufé  Elifabeth-Sophie-Maric  , fille  de 
Rodolphe  , Duc  de  Holftein  Norbourg  le 
8-  Novembre  1701.  de  laquelle  il  a eu, 

Léopold  Augûfte  héritier  de  la  Princi- 
pauté de  Ploën,  né  le  il.  Août  1702. mort 
le  4.  Novembre  1706.  deux  a as  après  fon 
Père. 

Et 
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Et  enfuice  par  les  deux  fils  du  Duc  Au- 
gufte  j lavoir , 

Joachim-Fridéric  > né  en  1668.  qui  a 
époulé  en  prémiéres  noces  le  2 6.  Novem- 
bre 1704.  Madelaine- Julienne,  fille  dejean- 
Charles  , Comte  Palatin  de  Birckenfeld- 
Gelnhaufen  , & en  fécondés  noces  Julienne 
fille  de  Chrétien  Everard  > Prince  d’Ofte- 
frife  le  17.  Février  1721. 

Desquels  mariages  il  a eu , 

Charlotte- Amélie , née  le  1.  Mars  1709. 

Elikbeth-Julienne , née  le  3.  Mars  1711. 
morte  le  1.  Avril  1715. 

Dorothée-Augufte-Fridérique,  née  le  i&. 
Novembre  1712. 

Et  Chrétienne-Louïfe > née  le  27.  No- 
vembre 1713. 

Le  dernier  qui  a continué  cette  Branche 
• eft  le  Duc  Chrétien-Charles,  né  en  1674. 
Il  a époufé  le  20.  Février  1 702.  Dorothée- 
Cathérine  d’Aichelberg,  dont  il  a eu 

W ilhelmine- Augufte , née  le  17.  Novem- 
bre 1704. 

Fridéric-Charles  , né  le  4.  Août  1706. 
devenu  Duc  de  Norbourg  le  15.  Décem- 
bre 1722.  : 

• 

Holjtein  Schles%uic  ou  Gottorp. 

Après  les  defcendans  du  Roi  Chriftian  I1L 
de  Dannemarck , qui  font  la  préœiére  Bran- 
che des  Ducs  de  Holftein  3 il  eft  raiibnna- 
ble  que  nous  déduifions  auffi  ceux  d’Adol- 
phe fon  frère  , qui  font  la  Branche  de  Hol- 
ftein Schleswic,  ou  Gottorp» 

Adql- 
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Adolphe  , fils  cadet  de  Fridéric  I.  Roi  , 
de  Dannemarck,  naquit  l’an  ip6.  & mou- 
rut l’an  1586.  laiffant  de  fon  mariage  avec 
Catherine  , fille  du  Landgrave  Philippes  de 
Heflè , entr’autres  enfans , Jean  Adolphe. 

Jean  Adolphe  > né  l’an  1575.  fut  élu 
Archevêque  de  Brème  , puis  il  réfigna  ce 
Bénéfice  , & entra  en  la  fucceffion  pater- 
nelle, où  il  mourut  l’an  1626.  ayant  de  fou 
mariage  avec  Augufte  , fille  du  Roi  Fridé- 
ric fécond  de  Dannemarck  , entr’autres,  1. 
Fridéric  qui  fuit,  a-  tlifabeth  Sophie,  née 
l’an  1599-  mariée  avec  Augufte  , Duc  de 
Saxe- La wem bourg  , morte  l’an  1627. 
Dorothée  Augufte  , née  l’an  1602.  mariée 
à Joachim  Erneft  , Duc  de  Holftein-Arns- 
beck  , 4..  Hedwige,  née  l’an  160 3.  mariée 
à Augufte  , Comte  Palatin  de  Sultzbach  j 
& j.  Jean,  né  l’an  1606. 

- Fridéric  de  Holftein-Schleswic,  né  l’an 
1597.  mourut  l’an  1659.  laiffant  de  fon 
mariage  avec  Marie-Elifabeth  , fille  de  PE- 
leéteur  Jean  Georges  de  Saxe  , entr’autres 
enfans,  Sophie- Augufte , née  en  1630.  ma- 
riée au  Prince  Jean  d’Anhalt  ; Madelaine 
Sibille , née  l’an  1631.  mariée  au  Duc  Gus- 
tave-Adolphe  de  Mecklebourg  ÿ Marie-Eli- 
fabeth , née  l’an  1634.  mariée  au  Landgra- 
ve Louis  de  Hefle  Darmftat  ; Hedwige 
Eléonore,  née  l’an  1636.  mariée  à Char- 
les-Guftave  de  Suède  \ Chriftian  Albert  qui 
fuit  i Augufte  Fridéric,  né  l’an  1646.  Evê- 
que de  Lubeck  , qui  époufa  l’an  1676. 
Chriftine  , fille  du  Duc  Augufte  de  Saxe- 
Hall  , & mourut  Tans  enfans  le  2.  d’Oéto- 

bre 
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bre  1705.  & Augufte-Marie,  née  l’an  1649.' 
mariée  à Fridéric-Magnus  de  Bade  Dour* 
lach  en  1670. 

Christian-Albert,  né  l’an  1641. 
•Uuc  de  Gottorp  , a époufé  Fridérique-A- 
mélie  , fille  du  Roi  Fridéric  III.  de  Dan- 
nenurck  , donc  il  a eu,  1.  Sophie- Amélie, 
nee  lan  1670.  2.  Fridéric,  né  l’an  1671. 
qui  éjxaufà  en  1698.  Hedwige- Sophie  , fille 
de  Charles  XI.  Roi  de  Suède  , eft  mort 
au  mois  d’Aoûc  1702.  & elle  le  22.  de  Dé- 
cembre 1709.  Ils  ont  laiilè  un  Prince 
nommé  Charles  Fridéric  , qui  eft  aujour- 
d hui  Duc  de  Holftein-Goctorp.  3.  Chré- 
tien Augufte  , né  le  n.  Janvier  1673.  ^ 
epoufé  Alberrine  Fridérique  , fille  de  Fridé- 
nc , Marggrave  de  Bade  Durlach  le  2.  Sep- 
tembre 1704.  donc  il  a eu  les  Enfans  fui- 
vans. 


Hedwige-Sophie  Augufte  , née  le  9.  Oc- 
tobre 1705. 

Charles,  né  le  2 6.  Novembre  no6. 
Eveque  de  Lubeck  en  1716.  morde  21. 
Mai  1717.  5 

Friderique-Amelie  , née  le  12.  Jan- 
vier 1708.  J 

Anne,  née  le  3 . Février  1 704. 

DcL?HEfarIDERlc  > né  le  H-Mai 
171°-  Eveque  de  Lubeck  en  1727. 

Fr  1 d e r 1 c Auguste  , né  le  20.  Sep- 
tembre 1711.  v 

Jeanne-Elisabeth  , née  le  24.  Odto- 

uf  Hll'n  mance  à Chrécien- Augufte  d’ An- 
nale Zebft  en  1727. 

Guillaume-Auguste  , né  le  20.  Sep- 
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tembre  1716.  mort  le  25,  Juin  1719. 

Georges-Louïs,  né  le  16.  Mars  1719^ 

La  Branche  aînée  de  Holftein-Gottorp 
eft  continuée  par  Charles-Fridéric  , fils  de 
Fridéric  IV.  né  le  19.  Avril  1700.  Il  a 
époulë  le  31.  Mai  1724.  Anne  Petrowna , 
fille  du  Czar  Pierre  I.  qui  eft  morte  le  15. 
Mai  1728.  Il  a eu  de  cette  Princeflè» 

Charles-Pierre  Ulric,  né  le  21.  Fé- 
vrier 1728. 

Jean,  né  l’an  1606.  fécond  fils  de  Jean 
Adolphe  , & frère  de  Fridéric  de  Holftein- 
Schleswic , mourut  Evêque  de  Lubeck  l’an 
1 6<rf.  laifTant  de  fon  mariage  avec  Julie- 
Félicité,  fille  du  Duc  Jules  Fridéric  de  Wir- 
temberg  , Jean  Augufte , né  l’an  1647.  qui 
n’a  point  eu  de  lignée. 

Fridéric,  Duc  de  Holftein-Gottorp 
époulâ  le  12.  Juin  1698.  Hedwige- Sophie, 
fille  de  Charles  XI.  Roi  de  Suède. 

La  Ducheflè  de  Holftein-Gottorp  accou- 
cha à Stokholm  le  29.  Avril  1700.  du  Prin- 
ce Charles  Fridéric, 

Le  Prince  Joachim-Erneft,  Duc  deHol- 
ftein-Ploën  , Général  de  Cavalerie  , Che- 
valier de  la  Toifon  d’Or,  mourut  à Madrid 
le  4.  Juillet  1700. 

ll'abelle-Marguérite  Françoife  , Comteflè 
de  Mérode  , veuve  dudit  Joachim  ià*neft. 
Duc  de  Holftein-Ploën  , mourut  le  7.  Jan- 
vier 1701. 

Le  Duc  Fridéric  de  Holftein-Gottorp, 
fut  tué  le  19.  Juillet#i702.  au  Combatdon- 
né  entre  les  Suédois  & les  Polonois. 
ÎLlilàbeth-Julienne  deHolftein-Norbourg, 
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Epoufe  d’Antoine-Ulric,  Duc  de  Brunswic- 

Lunebourg , mourut  le  4 Février  1704. 

Le  Duc  de  Holftein-Ploen , Gouverneur 
de  Maftric,  mourut  en  Juillet  1704. 

Fridérique-Amélie  de  Dannemarck  , veu- 
ve de  Chriftian-Albert  > Duc  de  Holftein- 
Gottorp,  mourut  le  29.  Oétobre  1704. 

Augufte-Fridéric  , Duc  de  Holftein , E- 
vêque  Luthérien  de  Lubec  , mourut  le  2. 
Oétobre  170  5. 

La  Princelïê  Epoufe  du  Duc  Chriftian- 
Augufte , Adminiftrateur  du  Duché  de  Hol- 
ftein-Gottorp , accoucha  le  9.  Odtobre  1 705. 
de  Hedwige-Sophie-Augufte. 

Le  Duc  de  Holftein-Ploën  , mourut  le 

É'  Novembre  1706.  âgé  de  quatre  ans.  Le 
uc  de  Holftein-Norbourg  fon  Coufin , fils 
du  feu  Duc  Erneft-Joachim  lui  fuccéda  dans 
t es  Etats. 

La  Princefïè  femme  du  Prince  Admi- 
niftrateur de  Holftein- Gottorp  , accoucha 
le  2 6.  Novembre  1706.  du  Prince  Char- 
les- Augufte  ; & le  11.  Janvier  1708.  delà 
Princefle  Fridérique-Amélie. 

Le  Duc  de  Holftein-Sunderbourg , mou- 
rut à Hambourg  le  11.  Juillet  1707. 

Hedwige-Sophie  , fille  de  Charles  XI. 
Roi  de  Suède  , veuve  de  Fridéricj  Duc  de  . 
Holfl*in-Gottorp  3 mourut  le  22.  Décem- 
bre 1708. 

La  Princeffe  de  Bade  Dourlach  , Fpoufe 
du  Prince  Adminiftrateur  de  Holftein-Got- 
torp  , accoucha  de  la  JPrincefle  Anne  le  3. 
Février  1709.  # i 

Le  Prince  Philippes  , fécond  fils  de  Joa- 
• chim 
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chim  Emeft  s Duc  de  Holftein  Schleswick , 
mourut  à Bruxelles  le  ai.  Juin  1709. 

Le  Prince  de  Holftein  Beck  fut  tué  à la 
Bataille  de  Malplaqué  le  11.  Septembre 

1 7°9-  _ ' 

Sophie-Amélie  de  Holftein-Schleswic  ^fé- 
condé femme  d’Augufte-Guillaume  > Duc 
de  Brunswic  Wolfembuttel  , mourut  en 
Mars  1710.  , 

La  Princefle  Epoufe  du  Prince  Admi- 
niftrateur  de  Holftein-Gottorp  , accoucha 
le  14.  Mai  1710.  d’Adolphe-Fridéric. 

Guillaume-Chriftian  de  Holftein-Sunder- 
bourg  j né  le  15.  Janvier  1661.  mourut  en 
Saxe  le  29-  Février  1711. 

La  Princefle  Sophie-Augufte  de  Holftein- 
Gluksbourg,  mourut  le  11.  Janvier  1713» 

Le  Prince  Léopold  de  Holftein-Henric , 
époufa  le  6.  Mars  1713.  la  Princefle  Douai- 
rière Marie  Elifabeth  de  Liechtenftein. 

Anne-Dorothée  de  Holftein  Gottorp, 
née  le  13.  Février  1640.  mourut  fans  allian- 
ce le  13.  Mai  1713. 

La  Princefle  femme  du  Prince  de  Hol- 
ftein-Beck  , accoucha  le  30.  Janvier  1714. 
d’un  Prince. 

La  Princeflï  de  Holftein-Beck  , accou- 
cha à Cologne  d’une  Princefle  le  4.  Janvier 
*7I5- 

La  Princefle  de  Liechtenftein  , Epoufe 
du  Prince  Léopold  de  Holftein  , accoucha 
à Vienne  le  19.  Février  1715.  de  la  Prin- 
ceflè Marie-Eléonore-Charlotte. 


HISTOIRE 


16Z 

Armes  de  la  Maifin  de  Hâfjlein. 

Le  Roi  de  Dannemarck  porte  dans  l’E- 
cu  ordinaire  de  fes  Armes  une  croix  d’ar- 
gent pâtée  , cantonnée  de  quatre  grands 
quartiers  compofant  tout  l’Ecu.  On  attri- 
bue à cette  croix  une  origine  presque  fem- 
blable  à celle  du  Labarum  du  grand  Con- 
üantin  , dont  il  a été  parlé  au  commence- 
ment de  cet  Ouvrage. 

Au  prémier  quartier , d’or  femé  de  coeurs 
de  gueules  à trois  lions  léopardés  d’azur  l’un 
fur  l’autre  , armés  & lampafles  d’or  , pour 
le  Royaume  de  Dannemarck  , parti  de  gueu- 
les au  lion  d’or  couronné  de  même  , tenant 
en  fes  pattes  une  hache  d’armes  Danoife 
d’argent , emmenchée  d’or , pour  le  Royaume 
de  Norvège. 

Au  fécond  d’or  au  léopard  d’azur  en  chef, 
& à neuf  cœurs  de  gueules  pofés  en  face 
les  uns  fur  les  autres  j favoir  , v 2.  vers 
la  pointe  , pour  la  Juthie  ou  le  Juthland , 
d autres  difent  pour  la  Gotbie  : parti  de  gueu- 
les à un  dragon  couronné  d’or , pour  la  Van - 
dalie , ou  Sla  vie. 

Au  troifvème  , écartelé  au  prémier  d’azur 
à trois  couronnes  d’or,  2.  & 1.  pour  l'union 
des  trois  Royaumes  de  Dannemarck  , de  Suè- 
de , & de  Norvège  : au  fécond  de  gueules 
à un  agneau  pafchal  d’argent  , le  pennon  à 
deux  pointes  étant  de  gueules  chargé  d’une 
petite  croix  d’argent  , pour  la  Gothlande: 
au  troifième  de  gueules  à trois  clous  de- la 
paffion  d’argent , pofés  en  perle  , accoftés 
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de  trois  feuilles  d’ortie  aufïï  d’argent , po- 
fées'en  triangle  chevronné  , & appointées  au 
au  cœur  de  l’écu  , chargé  d’un  petit  écuf- 
fon  d’argent , coupé  de  gueules  , pour  le 
Comté  de  Holftein  : au  quatrième  de  gueu- 
les , d’autres  difent  d’azur , à un  cigne  d’ar- 
gent , membré  de  fable , colleté  d’une  cou- 
ronne d’or , pour  la  Stormarie. 

Au  quatrième  , écartelé  au  prémier  d’or 
à deux  lions  léopardés  d’azur  , (d’autres  di- 
fent d’azur  à deux  lions  léopardés  d’or)  la 
queue  nouée  & paflee  en  fautoir , pour  le 
Duché  de  Scbleswic  : au  fécond  de  gueules)  à 
un  poiffon  nommé  Merlu  , fans  tête , d’ar- 

fent , couronné  d’or  , pofé  en  pal , pour 
IJle  d'Islande  : au  troifième  d’or  à deux  fa- 
ces de  gueules»  pour  le  Comté tTOldembourg: 
au  quatrième  de  gueules  à la  croix  haute  pâ- 
tée , alaifée  , au  pied  fiché  d’argent , pour 
, le  Comté  de  Delmenborft  j d’autres  donnent 
à Oldembourg  les  Armes  de  Delmenhorft  j 
& vice  verfâ. 

Sur  le  tout  de  gueules  , à un  Cavalier  ar- 
mé d’or  , menaçant  d’une  épée  nue  en 
main  , le  cheval  blanc  au  naturel  bridé  6c 
enharnaché  de  fable , pour  la  Dietmarfe. 

Dans,  l’écu  du  grand  Sceau  dont  le  Ro! 
de  Dannemarck  fe  fert  pour  les  Lettres  Pa- 
tentes , & autres  expéditions  les  plus  im- 
portantes, comme  de  Traités  de  Paix,  d’ Al- 
liance , & autres  , les  quartiers  y font  au- 
trement dispofés  & en  plus  grand  nombre,' 
y en  ayant  jusqu’à  dix-huit  : le  prémier  cft, 
de.Vandalie  ou  Slavie  ; le  fécond  de  Jutbie 
ou  Juthland  ; le  troifième  de  Scblerwic  ; le 
Tome  VI*  H qua- 
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quatrième  de  Holfteini  le  cinquième  de  Stor- 
marie  ; le  lixième  de  Dietmarfe;  le  feptième 
£ Oldenbourg  ; le  huitième  de  Delmenborfi; 
le  neuvième  pour  Fémern  , d’azur  à la  cou- 
ronne Ducale  d’or  ; le  dixième  de  Born- 
holm , de  gueules  au  dragon  couronné  d’or; 
le  onzième  de  Gothland , le  douzième  d’Oe- 
filr  d’azur  à l’aigle  d’argent  ; le  treizième, 
pour  les  Ijles  de  Ferro'ê  , de  finople  au  bélier 
Taillant  d’argent  ; le  quatorzième  £ Islande  ; 
le  quinzième  de  Groenlande  , d’azur  à un 
Ours  d’argent  en  pied  , & fur  le  tout  au 
lieu  d’honneur  un  écuffon  couronné  d’une 
couronne  Royale  d’or , coupé  au  premier 
de  Dannemank  , parti  de  Norvège  ,•  au  fé- 
cond de  gueules  à trois  Couronnes  Ducales 
d’or  , pour  les  trois  Royaumes  du  Nord.  '<  Le 
grand  Ecu  couronné  auffi  d’une  couronne 
Royale  d’or  , rehaufTée  de  fleurons  & cou- 
verte de  huit  demi-diadèmes  de  même, 
aboutiffant  à un  globe  croifé  aufli  d’or  , 
comme  celle  du  Roi  de  Suède  , qui  eft  de 
même. 

, , , « 

• • 

[Armes  du  Duc  de  Hvljtein  Schlesvig , 
autrement  Holftem-Gottorp. 

D porte  écartelé  : le  deuxième  parti  de  % 
à 5 Quartiers  , & un  Ecu  fur  le  tout  : fa- 
voir  , au  i.  du  Royaume  de  Norvegue  : Au 

2.  du 

(4)  Comme  la  Maifon  de  Savoye  n’a  dans  l’Empire 
Ai  rang»  ni  voix  délibérative  dans  les  Diètes  « qu’elle 
fie  contribue  en  rien  aux  impofïtions,  & que  d’ailleurs 
Imltof  qui  a frit  l’Hiftoire  Généalogique  des  Princes  de 
l’Empire  a’cu  parle  eu  aucune  maaierjj  eu  panrroir 

u en 
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a.  du  Duché  de  Scblestuig:  Au  3.  de  Holftein: 
Au  4.  du  Duché  de  Stor marie  : Au  5.  du  Du- 
ché de  Ditmarfchen  : Et  fur  le  tout  écartelé 
au  1 & 4.  du  Comté  (TOldembourg  : au  2 & 
3 .du  Comté  de  Delmenhorft. 

L’Ecu  eft  timbré  de  trois  Casques  ou- 
verts & couronnés.  Le  1.  au  milieu  > pour 
Norwégue , eft  furmonté  du  lion  du  prémier 
Quartier  : Le  2.  de  Schleswig , eft  furmonté 
de  trois  bâtons  de  fculpture  fleurés  d’argent 
& parés  à leurs  extrémités  de  petites  boule* 
d’or  & d’aigrettes  de  plumes  de  Paon  au- 
deflus.  Le  3.  pour  Holftein  j eft  furmonté 
de  fept  petites  bannières  ou  cornettes  de 
gueules  à bâtons  d’or , <5e  chargées  chacune 
d’une  feuille  d’ortie  du  3.  Quartier.] 

Les  autres  Ducs  de  Holftein  portent 
pour  Norwégei  Schleswic^  Holftein , Dietmar- 
fehen , Stor  marie , O Idembourg  & Delmenhorft  , 
comme  le  Dannemarck. 


CHAPITRE  XXL 

Mdifon  de  Savoye  (a). 

[f  E Roi  de  Sardaigne  poflède  en  Italie  le 
Piémont , & dans  l’étendue  de  l’an- 
cien Royaume  d’Arles , le  Duché  de  Sa- 
voye. 

n’en  rien  dire  ici;  mais  comme  M.  HeiflC  en  a fait  un 
Chapitre  > on  le  laiûèra  en  cet  endroit  pour  ne  rien 
laifler  i défirer  au  Le&eur  ; cette  Maifon  étant  d’ail- 
leurs aflez  illuftre  pour  tenir  Ton  rang  parmi  les  f rinces 

4m  il  eft  parlé  dans  cette  Hiftoirc. 

H x 
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voye.  L’Hiftoire  nous  apprend  que  le  Pié- 
mont fut  anciennement  gouverné  par  Tes 
Ducs  i mais  que  dans  la  fuite  il  tomba  fous 
la  puiffance  des  Empereurs , qui  établirent 
des  Préfets  dans  la  Ville  de  Turin.  Ces 
Préfets  obtinrent  de  la  libéralité  des  Empe- 
reurs la  qualité  de  Comtes  & enfuite  celle 
de  Marauis  , parce  qu’ils  étoient  chargés  de 
garder  l’entrée  de  l’Italie.  Humbert  II. 
Comte  de  Savoye  ayant  été  créé  Prince  de 
Piémont  j vers  la  fin  du  XI.  fiécle  , il  unit 
à fon  Domaine  cette  Principauté  , qui  fut 
néanmoins  toujours  pofTédée  par  fes  Succef* 
feurs  fous  un  Titre  féparé.  Par  les  lettres 
d’Inveftiture  que  l’Empereur  Sigismond  ac- 
corda en  14 16.  à Atnédée  VUI.  premier 
Duc  de  Savoye  3 il  paroît  que  le  Piémont 
étoit  un  Fief  de  l’Empire  j en  effet  cette 
Principauté  eft  contenue  dans  les  Lettres 
d’Inveftiture , ainfi  que  les  autres  Terres  du 
Duc. 

Quant  à la  Savoye  , elle  n’eft  pas  moins 
un  Fief  de  l’Empire.  En  l’année  1000. 
Rodolphe , Roi  d’Arles  créa  Berold , Com- 
te de  Savoye  & de  Maurienne  ; l’Empereur 
Henri  V.  créa  Atnédée  III.  Comte  de 
l’Empire  & l’Empereur  Sigismond  , don- 
na à Amédée  VIII.  le  Titre  de  Duc  , en 
érigeant  toutes  fes  Terres  en  Duché  , à la 
charge  de  relever  de  l’Empire  : deforte  que 
depuis  ce  tems-là  les  Ducs  de  Savoye  ont 
eu  féance  & voix  dans  les  Diètes  j & s’ils 
ne  font  compris  fous  aucun  Cercle  ÿ c’eft 

Krce  qu’ils  fe  trouvent  dans  le  Territoire  de 

ncien  Royaume  d’Arle$  6e  non  dans  l’é- 

•cen- 
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tendue  du  Royaume  Germanique  ] 

La  Savoye  & le  Piémont , dont  le  Duc 
prend  l’Inveftiture  de  l’Empereur , ainfi  que 
de  quelques  autres  Fiefs  du  Montferrat , 
fans  pourtant  reconnoître  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire , quoiqu’on  le  trouve  cot- 
tifé  en  la  matricule  , tant  pour  la  taxe  des 
mois  Romains  , que  pour  celle  de  cette 
Chambre  Impériale,  font  fitués  dans  les  Al- 
pes , & au  pied  de  ces  montagnes , fur  les 
confins  du  Dauphiné , de  la  Provence , des 
Suifïès  , des  Duchés  de  Milan  , & de  Gè- 
nes. Leur  fituation  rendoit  ce  Prince  con- 
fidérable  à plufieurs  Puiflànces  , particulié- 
rement aux  Rois  de  France  & d’Espagne , 
chacun  de  ces  Princes  ayant  autrefois  effayé 
de  le  mettre  dans  fa  Maifon  & dans  fes  in- 
térêts. On  fçait  que  Philippes  II.  Rot 
d’Espagne  ne  donna  fa  fille  Cathérine  en 
mariage  au  Duc  Charles-Emanuel  , que 
pour  lui  faire  abandonner  l’amitié  de  la 
France  , qu’il  avoit  tout  fujet  de  cultiver, 
puisque  Marguérite  , fille  du  Roi  de  France 
François  1.  étoit  fa  mère. 

On  n’ignore  pas  non  plus  que  Chriftine , 
fille  du  Roi  Henry  IV.  de  France  , fut 
donnée  en  mariage  au  Duc  Viétor-Amédée 
de  Savoye  , pour  le  conferver  dans  le  parti 
de  la  France. 

On  peut  bien  aufii  juger  que  c’eft  par 
cette  même  raifon  que  Louis  XIV.  Roi  de 
France  a fouhaité  que  Louis  fon  petit-fils , 
à préfent  Dauphin  , époulât  la  Princefle 
Marie- Adélaïde , fille  aînée  du  Duc  d’à  pré- 
fent , €c  que  Philippe  V.  Roi  d’Espagne 
H 3 prît 
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Ïrît  auffi  en  mariage  la  Princefîè  Marie- 
.ouïfe-Gabrielle  Ta  Cadette  , afin  d’attacher 
fortement  ce  Prince  aux  intérêts  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  par  ces  deux  alliances  qui 
lui  font  toutes  avantageufes.  Mais  nonob- 
ftant  ces  engagemens , ce  Prince  eft  entré 
dans  la  grande  alliance  contre  la  France, 
& a pris  le  parti  de  la  Maifon  d’Autriche 
dans  la  Guerre  préfente  > comme  il  avoir 
fait  dans  la  précédente. 

Comme  les  chofes  ont  entièrement  chan- 
gé par  l’avénement  de  Philippes  V.  à la 
Couronne  d’Espagne  , la  divine  Providence 
ayant  voulu  ainti  raflembler  dans  la  Maifon 
de  Bourbon  les  Couronnes  de  France  & 
d’Espagne  , dont  les  intérêts  autrefois  op- 
pofés  te  trouvent  maintenant  réunis  , non- 
obftant  la  divifion  des  Branches  qui  fe  trou- 
vent déjà  établies  par  la  bénédi&ion  du  Sei- 
gneur , qui  a donné  à l’une  & à l’autre  des 
Succeffeurs.  Ces  deux  Couronnes  , dis-je» 
ainfi  unies , ont  beaucoup  moins  d’intérêt 
de  ménager  le  Duc  de  Savoye,  qu’elles  n’a- 
voient  lorsque  la  Couronne  d’Espagne  étoit 
entre  les  mains  de  la  Maifon  d’Autriche.  Et 
c’eft  un  effet  de  la  généroûté  du  Roi  de 
France  , d’avoir  voulu  attacher  ce  Prince  à 
l’une  & à l’autre  Branche  par  le  mariage  de 
fes  deux  filles- , dont  il  devroit  regarder  les 
defcendans  comme  fon  propre  fang.  S’il  en. 
a peu  écouté  la  voix  , ôc  qu’il  ait  bien  vou- 
lu fe  jetter  dans  les  intérêts  de  la  Maifon 
d’Autriche , fa  conduite  n’a  pu  être  approu- 
vée que  de  ceux  qui  ont  efpéré  d’en  profi- 
ter. ♦ 

Par 
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Par  ce  que  l’on  vient  de  rapporter  , il  eft 
aile  de  voir  de  quelle  conféquence  eft  cet 
Etat  , puisque  chacun  tâche  d’attirer  ce 
Prince  & de  le  mettre  dans  Tes  intérêts.  I! 
eft  en  effet  de  grande  confidération  ; car  il 
eft  à l’égard  de  la  France  la  clef  pour  en- 
trer dans  le  Milanois , & dans  l’Italie;  & il 
eft  de  même  à l’égard  de  l’Espagne  la  clef 
pour  entrer  en  France,  ôc  à l’égard  de  l’Em- 
pire. le  palTage  pour  faciliter  à la  Maifon 
d’Autriche  fa  communication  avec  l’Espa- 
gne. Tout  dépend  feulement  de  lavoir  » 
laquelle  des  deux  amitiés  eft  plus  avantageu- 
se au  Duc  de  Savoye  , ou  celle  de  la  Fran- 
ce & de  la  Maifon  de  Bourbon  , ou  celle 
de  l’Empire  & de  la  Maifon  d’Autriche. 

Comme  on  a pris  des  mefures  feures  pour 
établir  dorénavant  une  parfaite  correspon- 
dance entre  la  France  & l’Efpagne  , il  n’y 
a pas  d’apparence  que  ce  Prince  fe  trouve» 
comme  il  étoit , dans  l’obligation  de  fe  dé- 
clarer pour  l’une  ou  pour  l’autre  , fon  véri- 
table intérêt  étant  de  demeurer  parfaitement 
attaché  à toutes  les  deux  , moyennant  quoi 
il  n’auroit  à craindre  les  efforts  d’aucune 
autre  Puiflànce , non  plus  que  le  Duc  de 
Lorraine  qui  fe  trouve  dans  le  même  cas  » 
qui  moyennant  une  neutralité  parfaite  jouît 
avec  fes  Peuples  d’une  tranquillité  dont  au- 
cun autre  Etat  de  l’Europe  ne  fe  reflènt.  Il 
eft  vrai  que  le  Duc  de  Savoye  a quelques 
intérêts  avec  l’Empire  , dont  il  eft  , com- 
me on  vient  de  dire  , Vicaire  perpétuel  en 
Italie  ; mais  ces  intérêts  bien  entendus  ne 
devroient  pas  le  déterminera  embraflèrun 
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parti  oppofé  à celui  des  deux  Couronnes  : 
au  contraire  l’alliance  qu’il  a contractée 
avec  l’une  & avec  l’autre  par  le  mariage  de 
lès  filles , devraient  l’attacher  inviolablement 
à fes  intérêts. 

Je  ne  ferai  point  ici  mention  des  revenus 
du  Duc  de  Savoye  , des  Places  fortes  > de 
fes  Troupes , ni  de  l’origine  & de  l’ancien- 
neté de  cette  Maifon  •,  je  renvoyé  le  Lec- 
teur à Guichenon  qui  en  a compofé  une 
Hiftoire  très-étendue  : je  paflèrai  à la* 

Généalogie  de  la  Maifon  de  Savoye. 

Je  me  contenterai  de  remonter  à Ame- 
d'ee  VI.  qui  inftitual’an  1347.  l’Ordre  de 
l’Annonciade  : il  fut  le  premier  que  Char- 
les IV.  Empereur , fit  Vicaire  perpétuel  en 
Italie.  Son  petit-fils  Amedée  VIII.  fut  fait 
Duc  par  l’Empereur  Sigismond,  l’an  1416? 
& depuis  s’étant  retiré  dans  un  Hermitage 
î Ripalie  , il  fut  créé  Pape  l’année  1439. 
par  le  Concile  de  Bâle  } fous  le  nom  de  Fé- 
lix V.  il  réfigna  dix  ans  après  le  Pontificat, 
& retourna  en  fon  Hermitage  , où  il  mou- 
rut l’année  1452.  Il  avoit  été  marié  avant 
que  d’embraffer  la  vie  Ecdéfiaftique  , & 
avoit  laide  un  fils  nommé  Louis  , qui  avoit 
époufé  Anne  , fille  de  Janus  , Roi  de  Cy- 
pre.  C’eft  d’où  ce  Titre  eft  venu  au  Duc 
de  Savoye. 

A Louis  fuccéda  l’année  14 62.  fon  fils 
Amédée  IX.  A cet  Amédée  fon  fils  Char- 
les I.  & à Charles  L fon  fils  Charles  II. 

Aprèsla  mort  de  Charles  II.  fans  hé- 
ritiers , 
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rkiers,  Philippes,  Prince  deBreffe,  fécond 
61s  de  Louis  parvint  au  Duché  l’an  1496. 
ôc  mourut  deux  ans  après,  laiiïànt  trois  fils  ; 
favoir  , 1.  Philibert  II.  gendre  de  l’Empe- 
reur Maximilien  I.  qui  mourut  fans  lignée 
mafculine.  2.  Charles  III.  qui  fut  chafle 
de  fon  Pays  par  les  François  l’an  1536.  ôc 
mourut  l’an  1553.  3.  Et  Philippes , Duc 

de  Nemours. 

A Charles  III.  fuccéda  fon  fils  E- 
manuel  Philibert , né  l’an.  1528.  qui  rentra 
dans  fes  Etats  l’an  1559.  & mourut  l’an 
1580.  laiffant  pour  fbn  Succeffeur  fon  fils 
Charles  Emanuel , qu’il  avoit  eu  de  fa  fem- 
me Marguerite  , fille  de  François  I.  Roi  de 
France. 

Charles  Emanuel  I.  du  nom  Duc 
de  Savoye,  né  l’an  1561.  mourut  l’an  1630. 
Il  avoit  eu  beaucoup  d’en  fa  ns  avec  Cathé- 
rine-Michelle  , fille  de  Philippes  II.  Roi 
d’Espagne  , fié  entr’autres  trois  fils  , qui  fê 
marièrent , Viétor  Amédée  , Maurice  , ôc 
François  Thomas , Prince  de  Carignan. 

Victor  Amede'e.,  Duc  de  Savoye,  né 
l’an  1587.  mourut  l _n  1637.  ayant  eu  de 
Chriftine  h femme  , fille  de  Henry  IV.  Roi 
de  France,  1.  Louife-  Marie,  née  l’an  1629. 
qui  fut  mariée  à Maurice  fon  oncle.  2. 
François-Hyacinthe  qui  fuit.  3.  Cbarles- 
Emanuel  II.  du  nom.  4.  Yolande -Mar- 

«uérite  , née  l’an  1635..  mariée  à Reinuce 
amèze  » Duc  de  Parme  , ôc  5.  Henriette 
Adélaïde  , née  l’an  1636.  mariée  à Ferdi- 
nand Marie , Ele&eur  de  Bavière , mère  de 
Madame  la  Dauphine  défunte  , du  Duc  de 
H 5 • Bar- 
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Bavière  d’aujourd’hui , du  Prince  Clément 
Electeur  de  Cologne,  &c. 

François-Hyacinthe,  fils  aîné  de 
Viétor  Amédée  lui  fuccéda  , n’étant  âgé 
que  de  cinq  ans  , fous  la  tutelle  de  fa  mè- 
re , & mourut  un  an  après  , laiffant  ainû 
fes  Etats  à fon  frère. 

Charles-Emanuel  II.  du  nom  Duc 
de  Savoye  qui  étoit  né  l’an  1634..  il  mou- 
rut l'an  1675.  11  n’avoir  pas  eu  d’enfans 
avec  fa  prémiére  femme  Françoife-Made» 
laine  d’Orléans  , troifième  fille  de  Jean-Bap- 
tifte  Gafton  , Duc  d’Orléans  , morte  l’an- 
née 1664.  mais  il  a laifle  de  fa  deuxième 
époufe  , Marie-Jeanne- Baptifte  > fille  de 
Charles-Emanuel , Duc  de  Nemours un 
fils  unique  nommé  Victor  Amédée  II.  qui 
lui  a fuccédé. 

Victor  Amede'e  II.  du  nom  Duc  de 
Savoye  , né  l’an  1666.  fuccéda  à fon  père 
à l’âge  de  neuf  ans,  fous  la  régence  de  Ma- 
dame Royale  là  mère.  Il  a époufé  le  10. 
Mai  1684.  Anne,  fille  de  Philippes  de  Fran- 
ce , Duc  d’Orléans,  frère  unique  de  Louis 
XIV.  Roi  de  France,  dont  il  a eu,  1.  Ma- 
rie Adélaïde  , née  le  6.  Décembre  1686. 
mariée  le  7.  Décembre  1696.  à Louis  , à 

Îréfent  Dauphin  de  France  , petit-fils  de 
.ouïs  XIV.  2.  Marie-Louïfe  Gabriel  le , 
née  le  17.  Septembre  1688.  mariée  le  3. 
Novembre  1701.  à Philippes  V.  Roi  d’Es- 
pagne (a)  , auffi  petit-fils  de  Leuïs  XIV. 

Roi 

(4)  Peu  de  tems  après  cette  Alliance,  le  Doc  de  Sa- 
voye demanda  au  nouveau  Roi  d'£fpagqç , la  dot  avec 

fes 
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Roi  de  France.  3.  Philippes-Jofeph,  Prin- 
ce de  Piémont  , né  le  6.  Mai  1699.  & 4.' 
Charles-Emanuel-Viétor  , Duc  d’Aofte  3 
né  le  4.  Juin  1701. 

Il  faut  encore  mettre  au  nombre  des  En- 
fans  du  Duc  de  Savoye  , Roi  de  Sardaigne 
depuis  1720. 

Marie-Anne,  née  le  14.  Août  1687. mor- 
te le  5.  Août  1690. 

Une  Princefle  venue  morte  au  monde  le 
11.  Juin  1691. 

Un  Prince , né  & mort  le  9.  Novem- 
bre 1697. 

Le  Prince  de  Chablais,  né  le  1.  Décem- 
bre, & mort  le  19.  1705. 

Charles-Emanuel  a continué  la  Branche 
aînée  & régnante  de  Savoye  en  prémiéres 
noces  avec  Anne  Chriftine-Louïfe  , fille  de 
Théodore  , Comte  Palatin  de  Sultzbach  le 
28.  Décembre  1721.  dont  il  a eu,.  * 

Vidtor-Amédée-Théodore,  né  le  7.  Mars 
1723.  mort  le  n.  Août  1717. 

En , fécondés  noces  avec  la  Princefle  de 
Hefîè-Rhinfels,  dont  il  a eu. 

Viétor-Amédée-Marie  Prince  d’Aofte  né 
le  2 6.  Juin  1726. 

Et  une  Princefle  née  le  28.  Février  1728. 

Remontons  préfentement  à Maurice , le-1' 
cond  fils  de  Cbarles-Emanuël  I.  il  naquit 
l’an  1593.  & mourut  l’an  1651.7.  il  s’étoit 
d’abord  donné  à l’Eglife , & avoit  été  revê- 
tu de  la  dignité  de  Cardinal  , mais  il  quitta 

cet 

le*  intérêts  de  l’Infante  Cathérine  femme  de  Chailü- 
Emauud  I.  fon  Hiûyeul. 
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cet  Etat , & fe  maria  après  avec  fâ  nièce 
Myie-Louife  , dont  il  n’y  a point  eu  d’en- 
fans. 

Quant  à François  Thomas  Prince  de 
Carignan  , troifiéme  fils  de  Charles-Ema- 
nuel  I.  né  l’an  1196.  il  mourut  l’an  165 6. 
ayant  eu  de  Ton  mariage  avec  la  Princeflè 
Marie , fille  de  Charles  de  Bourbon , Com- 
te de  Soiflbns , trois  enfâns  , favoir  , 1. 
Louïfe  Chriftine , mariéeà  Ferdinand- Maxi- 
milien Marquis  de  Bade  ; 2.  Emanuel-Phili- 
bert-Amédée,  Prince  de  Carignan  , né  l’an 
1628.  mort  fans  lignée;  & 3.  Eugène  Mau- 
rice. 

Eugene-Maurice  de  Savoye  , Comte 
de  Soifïons,  né  en  1633.  mourut  l’an  1673. 
Général  des  Suifles.  11  avoit  époufé  l’an 
1657.  Olimpe  de  Mancini , nièce  du  Car- 
. dinal  Mazarin,  dont  il  a eu,  1.  Louis Tho- 
mas$  né  l’an  1658.  qui  â époufé  en  1682. 
Uranie  de  Beauvais , fœur  du  Baron  de 
Beauvais,  dont  il  y a un  fils  & quatre  filles; 
a.  Philippes  , né  le  2.  Avril  1659.  mort 
Chevalier  de  Malthe  Te,  3.  Louis 

Jules  , dit  le  Chevalier  de  Savoye  , né  en 
1660.  mort  en  Hongrie  le  18.  Oéfrobre 
1689.  s’étant  laifle  tomber  de  cheval;  4. 
•François  Eugène,  né  en  1663.  appellé  le 
Prince  Eugène  , a d’abord  été  Abbé , puis 
ayant  auitté  cet  Etat , s’eft  attaché  au  fervi- 
ce  de  rEmpereur  Léopold  , & a comman- 
dé fes  Armées.  Ceft  un  Prince  qui  a beau- 
coup de  valeur  , & qui  s’eft  acquis  beau- 
coup de  gloire  ôc  de  réputation  ; 5.  Marie- 
Jeanne  Baptifte , née  le  1.  Janvier  1664-  di- 

' ' te 
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te  Mademoifelle  de  Soiflbns  ; 6.  Louïfe 
Philiberte,  née  le  22. 'Novembre  1667.  dite 
Mademoifelle  de  Carignan  , l’une  de  ces 
deux  dernières  Princeflès  eft  morte  fille 
le. 

Il  faut  encore  remonter  à PhilïppesDuc 
de  Nemours,  troifième  fils  de  Philippes  II. 
Duc  de  Savoye , il  eut  pour  fils  Jacques  Duc 
de  Nemours  ; & ce  Jacques  eut  Henry 
Duc  de  Nemours.  Cet  Henry  Duc  de  Ne- 
mours s’étant  marié  à Anne  de  Lorraine, 
fille  du  Duc  <3* Aumale , laifTa  deux  fils , Hen- 
ry & Charles  Amédée- 

Henry  Duc  de  Nemours  & d’Aumale,' 
marié  avec  Marie  d’Orléans  ( a ) fille  de  Hen- 
ry Duc  de  Longueville,  mourut  fans enfans 
Fan  1^59. 

Charles-Amede’e  Duc  de  Nemours, 
époufà  Elifabetb  , fille  de  Céfâr  Duc  de 
Vendôme,  fut  tué  en  duel  l’an  1652.  & 
laiflà deux  filles;  Marie-Jeaime-Baptifte,  née 
l’an  1644.  vcuve  de  Charles-Emanuel  II. 
Duc  de  Savoye  ; & Marie-Françoifè-Eli- 
fabeth  , née  ran  1646.  Reine  de  Portugal. 

Le  Comte  de  Soiflbns  nommé  Louïs 
Thomas  > mourut  de  fes  bleflùres  en  Sep- 
tembre 1702. 

Marie-Jeanne  Baptifte  de  Savoye,  mou- 
rut le  30.  Mai  1705. 

La  Duchefle  de  Savoye  accoucha  le  1.' 
Décembre  1705.  d’Emanuel -Philibert  Duc 

de 

(a)  Cette  Priocefle  mourut  sk  Paris  Te  16.  Juin  1707. 
igle  de  quatre-vingt-uois  ans  & en  (à  perfonne  eft  n- 
j»t  l*  poftciité  des  Ducs  de  Longueville. 

H 7 
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de  Ctiablais  , qui  mourut  le  19.  du  même 

mois. 

Anne-Marie  d’Orléans  Longueville,  veu- 
ve de  Henry  de  Savoye  Duc  de  Nemours, 
mourut  à Paris  fans  poftérité  le  16.  Juin. 
1707.  âgée  de  82.  ans. 

Olimpia-Mancini , veuve  d’ Eugène-Mau- 
rice de  Savoye,  Comte  de  Soi  fions  , mou- 
rut le  9.  Octobre  1 708. 

Emanuel-  Philibert- Amédée  de  Savoye 
Prince  de  Carignan  , mourut  le  23.  Avril 
1709.  en  fa  79.  année.  * 

Le  Prince  Maurice  de  Savoye,  Neveu 
du  Prince  Eugène  , mourut  en  Catalogne 
fens  alliance  le  15.  Mars  1710. 

Marie-Adélaïde  de  Savoye  , époufe  de 
Louis  Dauphin , mourut  le  12.  Février 
1712. 

Le  Chevalier  de  Soifîbns  le  plus  jeune  des 
fils  du  feu  Comte  de  Soiffons  & Neveu  du 
Prince  Eugène  , mourut  à Londres  de  la 
petite  vérole  le  7.  Mars  1712. 

Le  Prince  Emanuel  de  Savoye,  Comte 
de  Soiflbns , époulâ  le  24.  Odtobre  1713- 
Thérèfe-Anne  Félicité  de  Liechtenftein  Du- 
cheflè  de  Nicolsbourg. 

Marie-Louïfe-Gabrielle  de  Savoye  époufe 
de  Philippes  V.  Roi  d’Efpagne  , mourut  le 
14.  Février  1714.  . 

Philippes  .Jofeph  de  Savoye , Prince  de 
Piedmont,  fils  aîné  du  Duc  de  Savoye  Roi 
de  Sicile  , né  le  6.  Mai  1699.  mourut  Ie 
22.  Mars  1715. 


Ar- 


Digitized 


de  L’EMPIRE,  Liv;  VL 

• .*  • • 

Armes  de  la  Maifon  de  Savoye. 
.«•••*  « , • « , 

L’Ecu  ordinaire  des  Armes  de  la  Maifon 
de  Savoye  eft  écartelé.  • 

Le  premier  quartier  peur  le  Royaume  de 
Cypre , contre-écartelé  au  prémier  de  Jérufà- 
lem,  d’argent  à la  croix  potencée  d’or,  can- 
tonnée de  quatre  croifettes  de  même  ; ce 
qui  eft  contre  les  régies  de  l’Art:  Au  fécond 
de  Luftgnan  , burelé  d’argent  & d’azur  de 
dix  pièces  , à un  lion  de  gueules  armé  & 
couronné  d’or  : Au  troifiéme  d’or  à un  lion 
de  gueules , armé  & couronné  d’or,  lam- 
pallé  d’azur,  qui  eft  d Arménie  : Et  au  qua- 
trième d’argent  à un  lion  de  gueules  , la 
queue  fourchée  & paflee  en  fâutoir  , qui  eft 
de  Luxembourg  ; d’autres  difent  de  Cypre. 

Le  fécond  quartier  , parti  au  prémier  de 
pourpre  au  cheval  effrayé  contourné  d’ar- 
gent , pour  Saxe  ancien  : Au  fécond  de  Saxe 
moderne , comme  le  Duc  de  Saxe , le  parti  en- 
té en  pointe,  d’argent  à trois  bouterolles  de 
gueules,  qui  eft  dAngrie. 

Le  troiûème  quartier  , parti  au  prémier 
d’argent  femé  de  billettes  de  fable  , au  lion 
de  même  brochant  fiir  le  tout,  armé&lam- 
paffé  de  gueules  , qui  eft  de  Cbablais  : Au 
lccond  de  fable  au  lion  d’argent  armé  ôc 
lampafle  de  gueules,  qui  eftdAoûfte. 

Au  quatrième  quartier , parti , le  prémier 
& cinq  points  d’or  équipolés  à quatre  d’azur, 
qui  eft  Génévois  : le  fécond  d’argent  au  chef 
de  gueules , qui  eft  Montferrat. 

[Sur  le  tout  d’argent  à la  Croix  de  Gueu- 
les 
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les  cantonnée  de  quatre.  Bnftes  de  femmes 

de  même. 

Et  fur  le  tout  du  tout,  de  Savoye , pi  ejl 
de  gueules  à la  Croix  d’argent. 

L’Ecu  eft  furmonté  d’un  Heaume  d’orV 
brodé > damafquiné,  taré  de  front,  & tout 
ouvert , fany  grilles , orné  de  fes  Lambre- 
quins d’argent  & de  gueules.  Pour  cimier 
l’Emblème  de  St.  Marc  , pofé  de  front  les 
ailes  étendues,  couvert  d’une  couronne  d’or  » 
garnie  de  8.  fleurons  ; le  Cercle  enrichi  de 
pierreries  & fermé  par  quatre  demi-Cercles 
aboutiffant  à la  Croix  tréflée  de  l’Ordre  de 
l’Annonciade.] 


CHAPITRE  XXII. 

Ptincet  (TAnbalt. 

LA  Principauté  d’Anhalt  eft  d’une  éten- 
due médiocre  , fituée  entre  le  Duché 
de  Saxe  , la  Marche  de  Brandebourg  * le 
Duché  de  Brunfwic , & le  Comté  de  Mans- 
feld.  Elle  eft  divifée  en  cinq  réfidence* 
principales  ; fa  voir  de  DefTaw  fur  Elbe , de 
Bernbourg  fur  la  Rivière  de  Sal , de  Plotl- 
kaw , de  Zerbft , & de  Cothen,  qui  en  font 
les  lieux  les  plus  confldérables.  Comme  le 
nombre  des  Princes  , & des  Princeflès  de 
• cette  Mailbn  eft  fort  grand , & leur  revenu 
aflèz  médiocre  , ils  font  obligés  de  fe  faire 
valoir  tant  par  leurs  fervices  près  des  autres 
Princes,  que  par  les  alliances  qu’ils  font  avec 
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de  Puiflàntes  Maifons  dans  FEmpire.  Ils 
profeffent  cous  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée , honnis  ceux  de  Zerbft  qui  font 
Luthériens. 

Généalogie  des  Princes  <T  An  h ait. 

A 

Albert  l’Ours  ou  de  Baringam , Comte 
te  d’Afcanie , ou  d’Afcherfleben , Bellenftad, 
& Barenbourg,  obtint,  comme  nous  avons 
dit , de  l’Empereur  Conrad  III.  l’an  1151. 
la  Marche  de  Brandebourg  avec  l’Ele&orat, 
après  le  décès  des  anciens  Marquis  de  Bran- 
debourg. Il  y a des  Auteurs  qui  pouflènt 
bien  plus  loin  l’extradtion  de  cette  Maifon 
d’Anhalt.  Pour  nous , nous  nous  tiendrons 
& cet  Albert , qui  eft  la  véritable  tigé  de 
toutes  les  Maifons  de  Saxe  , & noua  de  di- 
rons ici  que  ce  qui  peut  fervir  à la  connois- 
fance  de  cette  Branche , puifque  nous  avons 
fuffifamment  prié  des  autres  dans  les  Gé- 
néalogies précédentes. 

Albert  mourut  l’an  1169.  Iaiflànt  de 
fon  mariage  avec  Sophie  , fille  du  Comte 
Othon  de  Reinek,  entr’autres  enfans, 

Othon  I.  Eledteur  de  Brandebourg  , 
dont  on  a vu  la  poftérité  dans  la  Généalo- 
gie des  Ducs  de  Saxe-Lawembourg  , ôc 
Bernard. 

Bernard  fut  fait  Electeur  de  Saxe  par 
Fridéric  Barberouflè  en  la  place  du  Duc 
Henry  le  Lion  de  Bavière  > aue  l’Empereur 
avoit  dépouillé.  Il  mourut  Fan  1212.  lais- 
sent de  fon  premier  mariage  avec  Juche  fille 
du  Roi  de  Dannemarck. 

x.  Al- 
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1.  Albert  Duc  de  Saxe,  d’Angrie,  & de 
Wcftphalie,  qui  fut  Ele&eur. 

2.  Et  Henry  le  Vieux,  qui  fut  fait  Prince 
d’Anhalt  par  l’Empereur  Fridéric  II. 

Bernard  de  fon  fécond  mariage  avec 
Sophie  fille  de  Louïs  de  Fer  Landgrave  de 
Heffe.  laiffa. 

3.  Henry  le  Jeune  Comte  d’Afcanie  ou 
d’Afcherleben  & de  Bellenftat , qui  mourut 
Fan  1243.  ayant  de  fon  mariage  avec  Irmen- 
grade  fille  du  Landgrave  Herman  de  Turin - 
ge,  quelques  enfans  décédés  fans  en  laiffer. 

Henry  le  Vieux  Prince  d’Anhalt,  mou- 
rut l’an  1267.  & laiffa  de  fon  mariage  avec 
Mechtilde  , fille  du  Duc  Othon  de  Bruns- 
wic , entre  autres  enfàns  j 

1.  Sigfrid  de  Zerbft,  qui  fera  la  fuite  de 
la  Famille  d’Anhalt. 

2.  Othon  d’Afehcrfleben. 

3.  Et  Bernard  de  Bernbourg. 

Othon  d’Afcherfleben , mourut  l’an  1315*. 
biffant  de  lès  deux  mariages, le  prémier  avec 
Hedwige  de  Hefle  , & le  fécond  avec  Eli— 
fàbeth  de  N. . . deux  filles. 

Bernard  I.  de  Bernbourg  laiflà  de  fon 
mariage  avec  Agnès,  fille  du  Duc  Léopold 
d’Autriche,  Bernard  II. 

Bernard  II.  de  Bernbourg,  mourut  l’an 
1 3 1 3 . laiflà  de  fon  mariage  avec  Hélène , fille 
du  Duc Bogiflas  de  Poméranie,  Bernard  III. 

Bernard  III.  fumommé  le  Dépouillé, 
parce  que  le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale 
d’Halberftat  avoit  ôté  à Bernard  II.  fon  pé* 
re  la  V ille  d’Afcanie  ou  d’Afcherflcben  avec 
lès  dépendances , par  l’affiftance  de  l’Evêque 
: Al- 
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Albert  d’Halberftat  fon  oncle  jlaiffa  de  trois 
mariages , Bernard  IV.  Henry  & Othon. 

Bernard  IV.  mourut  l’an  1364.  (ans 
laifler  cTenfans  de  fon  mariage  avec  Beatrix, 
fille  du  Marquis  Fridéric  de  Mifnie. 

Henry  lui  fuccéda,&  mourut  l’an  1374* 
lai  (Tant  de  fon  mariage  avec  Sophie  de  Stol- 
berg  , Bernard  V.  qui  mourut  fans  laifler 
d’enfans. 

Othon  fon  oncle  lui  fuccéda  , & mou- 
rut l’an  1400.  il  eut  de  fon  mariage  avec 
Hélène  de  Stolberg,  Bernard  VI. 

Ce  Bernard  VI.  fut  le  dernier  de  la  li- 
gnée de  Bembourg.  Il  mourut  l’an  146?. 
biffant  feulement  de  fon  mariage  avec  Hed- 
wige  de  Sagan , Me&ilde  ; il  inftitua  pour 
fon  héritier  le  Prince  Georges  d’Anhalt , fils 
aîné  de  Henry  le  Vieux,  comme  on  va  voir 
dans  la  lignée  de  Sigfrid,  fils  aîné  de  Henry 
le  Vieux. 

Sigfrid  de  Zerbft  & de  Deflàw,  mou- 
rut l’an  1310.  & laiflà  de  fon  mariage  avec 
la  Comteflè  Cathérine  de  Gleichen  , en- 
tr’autres  enfians,  Albert  I.  de  Saxe. 

Albert  I.  mourut  l’an  1316.  ayant  eu 
de  fon  mariage  avec  Elifabeth , fille  de  l’E- 
le&eur  Conrad  de  Brandebourg , entr’autres 
enfans , Albert  II. 

Albert  II.  mourut  l’an  1362.  laiffant 
de  fon  mariage  avec  la  Ducheflè  Agnès  de 
Rugen,  entr’autres  enfans,  Jean  I. 

Jean  I.  mpurutl’an  1375.  & eut  defon 
mariage  avec  Elifabeth  , foeur  du  Comte 
Henry  de  Hennebrtg  , entr’autres  enfans , 
Albert  III.  de  Cothen  , & Sigifmond  de 
Zerbfl.  Al- 
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Albert  III.  de  Cothen  dit  le  Boiteux',' 
mourut  l’an  1424.  laiflànt  de  fon  prémier 
mariage  avec  Elifabetlv,  fille  du  Comte 
Gunther  II.  de  Mansfelt , Woldemar  6c 
Adolphe , lefquels  moururent  fans  laiflèr  d’au- 
tres enfans  que  des  Eccléfiaftiques  , entre 
lefquels  étoit  Adolphe  Evêaue  de  Mersbourg, 
à qui  Luther  dédia  les  Thèfes  qu’il  foutint 
contre  les  Indulgences.  Et  de  fon  fécond 
mariage  avec  Eliiabeth  Comteflè  de  Quer- 
fort,  entr’autres  enfans,  il  laiflà  Albert  IV.  ■ 
qui  fuit. 

Albert  IV.  mourut  l’an  1487.  n’ayant 
eu-  de  fon  mariage  avec  Elifabeth  fille  du 
Comte  Gunther  III.  de  Mansfeld  que  qua- 
tre filles  ; favoir  , Marie  qui  fe  fit  Religieu- 
fe  j Madelaine  qui  fut  Abbefle  de  Quedlin- 
bourg  ; Anne  Prieure  de  Gendersheim  } 6c 
Dorothée  époufe  du  Comte  d’Oëttingen. 

Sigismond  de  Zerbft  , oncle  d’Albert 
IV.  étoit  mort  l’an  1485.  6c  avoit  laide  de 
fon  mariage  avec  Brigide  , fille  du  Comte 
Guebardde  Querfort  6cd’Eglens , entr’autres 
enfans,  Sigifmond,  Albert 6c  Georges.  Sigif- 
mond,  6c  Albert  moururent  tous  deux  fans 
enfans. 

Georges  leur  fuccédà  , ôc  mourut  l’an 
1474.  laiflànt  entr’autres  enfans,  Woldemar 
ôc  Erneft. 

Wolçemar  mourut  l’an  1:508.  laiflànt 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  « fille  de 
Gunther  de  Schwartzembourg,  entr’autres 
enfans,  Wolfgang  , qui  mourut  fans  enfans 
l’an  1568.  après  avoir  foufcrit  à la  Confes- 
fion  d’Ausbourg. 

6 Er- 
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Ernest  mourut  l’an  1716.  laiflant  de 
fon  mariage  avec  Marguérite  , fille  du  Duc 
Henry  de  Munfterberg  , entr’autres  enfans, 
Jean  de  Zerbft. 

Jean  , né  l’an  1504.  mourut  l’an  1551.' 
& laifla  de  fon  mariage  avec  Marguérite  ; 
fille  de  l’Ele&eur  Joachim  I.  de  Brande- 
bourg , entr’autres  enfans , Joachim-Erneft. 

Joachim-Ernest,  poffefTeur  de  toute  la 
Principauté  d’Anhalt,né  l’an  1556.  mourut 
l’an  1586.  Il  avoit  eu  de  fon  prémier  maria- 

Se  avec  Agnès , fille  du  Comte  Wolfgang 
e Barbi , entr’autres  enfans,  1.  Jean-Geor- 
ges de  Deflàw  , & 2.  Chriftian  de  Bern- 
bourg.  De  fon  fécond  mariage  avec  Eléo- 
nore, fille  du  Duc  Fridéric  de  Wirtemberg, 
il  avoit  eu  , 3.  Augufte  de  Plotzkaw  , 4. 
Rodolphe  de  Zerbft  , & 5.  Louis  de  G> 
then , qui  tous  cinq  ont  fait  fouche. 

Dejfavj. 

Jean-Georges  de  DefTaw  , fils  aîné  de 
Joachim-Erneft,  né  l’an  1576.  mourut  l’an 
1618.  & laiffa  de  fon  prémier  mariage  avec 
Dorothée,  fille  du  Comte- Albert  de  Mans- 
felt , trois  filles  ; favoir  , Sophie- Elifâbeth, 
née  en  1589.  mariée  au  Duc  Georges-Ro- 
dolphe de  Ligniez,  -,  Agnès-Madelaine,  née 
l’an  1590.  mariée  au  Landgrave  Othon  de 
HefiTe,  Anne-Marie,  née  l’an  1591.  morte 
fille  l’an  1637.  Et  de  fon  fécond  mariage 
avec  Dorothée , fille  de  Jean-Cafimir  Prin- 
ce Palatin  , Jean  Cafimir  de  Dcflaw  , & 
Georges- Aribert  de  Worlitz»  & fept  filles. 

Jean-, 
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Jean-Casimir  de  Deflàw,né  l’an  1596. 
mourut  l’an  1660.  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Agnès  , fille  du  Landgrave  Maurice 
de  Heflè  , entr’autres  enfans , Jean-Geor- 
ges. 

Jean-Georges  , né  l’an  1627.  a eu  de 
fon  mariage  avec  Henriette-Cathérine , fille 
du  Prince  Henry- Fridéric  d’Orange  , Gou- 
verneur Générai  des  Provinces-Ünies  des 
Pays-Bas , 1.  Elifabeth-Albertine  , née  en 
1665.  mariée  le  30.  de  Mars  1686.  à Hen- 
ry Duc  de  Saxe  Barbey  , 2.  Amélie , née 
en  1 666,  mariée  au  mois  d’Août  1684.  à 
Henry-Cafimir , Prince  de  Naflàu,  Gou- 
verneur de  Weftfrife  , a.  Marie- Eléonore, 
née  l’an  1671.  mariée  le  3.  de  Septembre 
1687.  à Georges  R adziwil  Duc  d’Olyca,  4. 
Henritte- Agnès , née  le  9.  de  Janvier  1674. 
y.  Léopold,  né  le  3,  de  Juillet  i6j6>  6. 
& Jeanne- Charlotte  , née  le  6.  a’ Avril 
1682. 

Il  faut  ajouter  aux  enfans  de  Jean- Geor- 
ges , ceux  qui  fuivent. 

Lmilie-Louïïe , née  le  7.  Septembre,  & 
morte  le  12.  Novembre  1660. 

Henriette  Amélie,-  née  le  4.  Janvier,  & 
morte  le  24.  Janvier  1662. 

Fridéric-Cafimir  , né  le  8.  Novembre 
1663.  mort  le  27.  Mai  1665. 

Louïie-Sophie , née  le  15.  Septembre 
1667.  morte  le  19.  Avril  1678. 

La  Branche  d’Anhalt  Deflàw  eft  conti- 
nuée par  Léopold,  né  en  1676.  Il  a époulé 
Anne-Louiic  de  Frefen  en  1698.  qui  fut 
déclarée  Princeflè  de  l’Empire  le  19.  De? 
” cem- 
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cembre  1701.  de  laquelle  il  a eu, 

Guillaume  Guftave , né  le  20.  Juin 
1699.  - • 

Léopold-Maximilien,  né  le  27.  Septem- 
bre 1700. 

Dietric , né  le  2.  Août  1702. 

Fridéric-Henry-Eugéne  , né  le  26 . Dé- 
cembre 1707. 

Henriette-Marie  , née  le  3.  & morte  le 
7.  Août  1717. 

Louïfe,  née  le  11.  Août  1709.  mariée  à 
Vi&or-Fridéric  Prince  d’Anhalt-Bernbourg 
le  15.  Novembre  1724. 

Maurice,  né  31.  Octobre  1712. 

Anne] Wilhelmine, née  le  12.  Juin  1717." 

Henriette-Amélie  , née  le  7.  Décembre 
1720. 

A l’égard  deGEOR.GEs-ALBER.Tde  Wor- 
lirz,,  frère  de  Jean  Cafimir  de  Deflàw  , né 
l’an  1606.  il  mourut  en  1643.  & laiflà  de 
fon  mariage  avec  Jeanne , fille  de  Chriftophe 
de  Grofec , Grand  Maréchal  de  la  Cour  de 
DefTaw,  quelques  enfàns  qui  ne  font  pas  re- 
connus Princes  , à caufe  de  fa  méfalliance. 
On  les  appelloit  Seigneurs  de  Radogaft,  ou 
d’Aribert , & à préfent  par  tranfa&ion  avec 
la  Famille  , on  les  nomme  Comtes  de  Ba- 
ringen. 


Btrnbovrg. 

Christian  de  Bembourg  , fécond  fils 
de  Joachim-Erneft,  né  l’an  1568.  fut  pros- 
crit avec  fon  .fils  Chriftian , & puis  reçu  en 
grâce  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  Il  mou- 
I ' ~ rut 
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rut  l’an  1630.  laiffant  de  Ion  mariage  avec 
Anne , fille  du  Comte  Arnold  de  Bernheim 
& de  Tecklenbourg  , entr’autres  enfians , 
Chriftian  II.  & Fridéric  de  Haraerode. 

Christian  IL  né  l’an  1599.  faitprifon- 
nier  en  la  bataille  de  Prague  l’an  i6ii. 
mourut  l’an  1646.  & laiftà  de  fon  mariage 
avec  Eléonore-Sophie, fille  du  Duc  Jean  de 
Holftein-Sonderbourg , entr’autres  enfans 
mâles,  Vidtor-Amédée , & pluûeurs  filles, 
dont  trois  ont  été  mariées  j favoir,  Eléono- 
re-Hedwige  au  Comte  de  Stolberg  ; Anne- 
Sophie  à Georges-Fridéric  Comte  de  Solms, 
& Anne-Elüàbeth  à Chriftian  Ulric  Duc  de 
Wirtemberg. 

Victor-Amede’e  , né  en  1634.  a épou- 
fé  Elifabeth  , fille  du  Duc  Fridéric  Comte 
Palatin  de  Deux-ponts , dont  il  a eu  , 1. 
Charles-Fridéric  qui  fuit , 2.  le  Brecht , né 
l’an  1 669.  le  28.  Juin  , qui  a époufé  le  12. 
Avril  1692.  Charlotte  , fille  d’Adolphe  , 
Prince  de  Naflâu  Schauberg,dont  il  a Vic- 
tor-Amédée- Adolphe  , né  le  7.  Septembre 
1593.  Fridéric  Guillaume  , né  le  12.  Avril 
1695.  & Elifabeth-Charlotte,  née  le ... . 

3.  Jean-Georges,  né  le  14.  Février  167a,. 
qui  n’a  point  été  marié  , & a été  tué  à la 
bataille  de  Leuië  le  19.  Septembre  1691. 

Charles-Frideric  de  Bernbourg,né  en 
1668.  à époufé  le  25.  Juin  i692.Sophie-Alber- 
tine, fille  de  Georges-Fridéric  Comte  de  Solms, 
dont  il  a Fridéric-Guillaume , né  le  3.  Septem- 
bre 1694.  & Charlotte-Sophie,  née  le ... . 

A l’égard  de  Fridéric  de  Hatzerode  , 
fécond  fils  de  Chriftian  I.  né  Tan  1613.  U 

- mou- 

► u » - « 
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mourut  en  1670.  laifïant  de  fon  mariage  avec 
Jeanne, fille  du  Comte  Jean  Louis  de  Nas- 
làu-Hadamar  , Guillaume  qui  fuit , & une 
fille. 

Guillaume  de  Hatzerode  , né  l’an 
164.3.  a époufé  en  prémiéres noces  Elifabeth 
Albertine , fille  d’Albert  üthon , Comte  de 
Solms  ; & en  fécondes  noces  Sophie-Au- 
gufte  , fille  d’Henry  Prince  de  NafTau  Dil- 
lembourg.  Il  n’a  point  eu  d’enfans  ni  du 
prémier  ni  du  fécond  mariage. 

Plotzkaw. 

Auguste  de  Plotzkaw,  troifième  fils  de 
Joachim  Emeft,  né  l’an  ij7f.  mourut  l’an 
1 664.  laifïant  de  fon  mariage  avec  Sibille, 
fille  du  Comte  Jean-Georges  de  Solms,  en- 
tr’autres  enfans , le  Brecht  qui  fuit , & Eraa- 
nùel. 

Le  Brecht,  né  l’an  1622.  mourut  l’an 
1669.  avoit  époufé  Sophie- Eléonore-Urfu- 
Ie,  fille  de  Henry  Wolrath  Comte  de  Stol- 
berg , dont  il  n’eft  point  refté  d’enfans. 

Emanuel  de  Plotzkaw  , frère  de  le 
Brecht  , né  l’an  1631.  mourut  l’an  1671. 
ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Anne-Eléo- 
nore , fille  de  Henry  Erneft  , Comte  de 
Stolberg  Emanuel  le  Brecht,  né  l’an  1671. 

Emanuel  le  Brecht  a époufé  le  30.  Sep- 
tembre 1692.  Gifelle  Agnès  de  Éathen  , 
dont  il  a Léopold  , né  le  19.  Novem- 
bre 1694..  Eléonore- Guillelmine  , née  le 
7.  Mai  1696.  Augufte-Louïs  , né  en  Juin 
1697. 

Tome  VL  I On 
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On  doit  mettre  au  nombre  des  Enfant 
d’Emanuel  le  Brecht. 

Augufte , né  le  24-  Mai , mort  le  25. 
Odtobre  1603. 

Gixelle  Augufte  , nee  le  24.  Juillet,  & 
morte  le  3*  Septembre  1698. 

Charlotte-Chrétienne , née  le  12.  Janvier 

1702..  . ... 

La  Branche  d’Anhalt  Plotzgaw  continue 
par  Léopold  né  en  1694.  11  a épaule  Hen- 
riette-Fridérique  fille  de  Charles -Fridéric 
Prince  d’Anhalt  Bembourg  le  10.  Décem- 
bre 1721.  de  laquelle  il  a eu. 

Gixelle  Agnès  née  le  ai.  Septembre 

tin.  ' . 

Une  Princeflè  née  en  Décembre  1726. 

». 

Zerbft. 

Rodolphe  de  Zerbft  , quatrième  fils  de 
Joachim  Erneft  , né  l’an  157 6.  mort  l’an 
1622.  laiflà  de  fon  prémier  mariage  avec 
Dorothée  Hedwige  , fille  du  Duc  Henry 
Jules  de  Brunfwic  ; Dorothée  mariée  au 
Duc  Augufte  de  Brunfwic  , & Eléonore , 
mariée  au  Duc  Fridéric  deHolfteinNorbourg. 

Et  de  ion  fécond  mariage  avec  Madehri- 
ne,  fiüe  du  Comte  Jean  d’Oldenbourg;  ï. 
Jean  qui  fuit  ; 2.  Antoine  Gunther  , né 
l’an  1653.  3.  Jean  Adolphe,  né  l’an  1654. 

É Jean- Louis  , né  l’an  1656.  a époulé' 
hriftine-Eléonore  de  Zeitz, , dont  il  à 
Jean-Louis  , né  le  12.  de  Juin  1688.  Jean 
Augufte  , né  le  31.  de  Décembre  1689. 
Chrétien  Augufte , né  le  29.  Novembre 

1690. 
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1690.  & Chriftine  Sophie,  née  le  6.  d’Oc- 
tobre  1692.  5.  Sophie  Augufte  , née  l’an 
1653.  mariée  le  11.  d’Odobre  1685.  à 
Jean  Erneft  Duc  de  Saxe-Weimar. 

Jean  de  Zerbft,  né  l’an  1622.  mourut 
l’an  1667.  avoit  époufé  Sophie-Augufte, fil- 
le du  Duc  Fridéric  de  Holftein , dont  il  laiiïa 
Charles-Guillaume  qui  fuit. 

Charles-Guillaume,  né  l’an  1^52. 
a époufé  Sophie , fille  d’Augufte  Duc  de 
Saxe-Hall , qui  lui  a donné  Jean  Augufte , 
né  le  27.  Juillet  1677-  & Madelaine  Au- 
gufte , née  le  12.  Août  1679.  mariée  le 
17.  Juin  1693.  à Fridéric  Duc  de  Saxe- 
Gotha. 

Il  faut  mettre  au  nombre  des  Enfans  de 
Charles-Guillaume  un  Prince  nommé  Char- 
les Fridéric  né  le  2.  Juillet  1678.  mort  le 
z«  Septembre  1693. 

Jean-Augufte  le  prémier  de  fes  fils  a épou- 
fé  en  premières  noces  Fridérique  fille  de  Fri- 
déric Saxe-Gotha , le  2 6.  Février  1702.  8c 
en  fécondes  noces  Hedwigc  Fridérique  fille 
de  Fridéric  Ferdinand  Duc  de  Wircemberg 
Weiltingen  le  8.  Odobre  1715. 

La  Branche  d’Anhalt-Zerbft  a été  conti- 
nuée par  Chrétien  Augufte , né  en  1690.' 

3ui  a époufé  en  1727.  Jeanne-Elifabeth  fille 
e Chrétien-Augufte  de  Holftein-Gotcorp 
Evêque  de  Lubeck. 

Cothen. 

Louis  de  Cothen , cinquième  fils  de  Joa- 
chim Erneft , né  l’an  1679.  mourut  l’an 
I 2 i6jo.' 
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1650.  ayant  eu  avec  fa  première  femme 
Anne  Amélie  , fille  d’Arnold  Comme  de 
Bernheim  , un  fils  nommé  Louis,  né  l’an 
1607.  & mort  fans  avoir  été  marié  •&  avec 
fa  fécondé  femme  Sophie  , fille  de  Simon, 
Comte  de  Lippe,  un  fils  nommé  Guillaume- 
Louis,  né  l’an  1638.  mort  fans  enfans  l’an 
1665-  après  avoir  été  marié  avec  Elifabeth- 
Charlotte  , fille  de  Fridéric  Prince  d’Anhalt 
de  Harcgerode. 

La  Princeffe  Jeanne-Charlotte  d’Anhalt 
Deffaw  fille  du  Prince  Jean-Géorges  époufa 
le  2$.  Janvier  1699.  le  Prince  Philippes- 
Guillaume  frère  de  l’Eleéteur  de  Brande- 


bourg. 

Jean-Louis  Prince  d’Anhalt  mourut  le  1. 
Novembre  1704.  en  fa  48.  année. 

Elifabeth  Albertine  fille  de  Jean-Georges 
Prince  d’Anbalt  Deffaw , Epoufe  de  Henry 
Duc  de  Saxe  Barby  mourut  le  5.  Oétobre 


Henriette-Cathérine  de  Naflau  veuve  de 
Jean-Georges  fécond  Prince  d’Anhalt  Des- 
faw  mourut  le  y.  Novembre  1708.  âgée  de 


71.  ans. 

La  Princeffe  Fridérique  de  Saxe-Gotha, 
Epoufe  du  Prince  d’Anhalt  Zerbft  mourut  en 
Juin  1709. 

Le  Prince  Guillaume  d’Anhalt  mourut 
fans  poftérité  le  14.  Décembre  1709.  âgé 
de  66-  ans- 

Le  Prince  Chriftian-Louïs  d’Anhalt  fut 
bleffé  au  Siège  d’ Aires  dont  il  mourut  le  18. 
Novembre  1710. 

Le  jeune  Prince  d’Anhalt-Deiïàu  fut  tué 
*-  " près 
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près  de  Denain  le  24.  Juillet  1712.  & le 
Prince  d’Anhalt  Maréchal  de  Camp  fon  frè- 
re fut  noyé  dans  la  même  aétion. 

La  PrincelTe  d’Anhalt- Deflàw  accoucha 
le  ai.  O&obre  1712.  du  Prince  Maurice. 

Eléonore  Guilldmine  Princefle  d’Anhalt 
époufa  en  Avril  1714.  FridéricDucdeSaxe 
Mersbourg. 

Armes  de  la  Maifon  cT  Anhalt. 

L’ECU  des  Armes  de  la  Maifon  d’Anhalt 
eft  parti  de  deux  traits  & coupé  de  deux, 
faif-nt  neuf  quartiers  ^ favoir. 

Au  prémier  d’argent  à un  ours  de  fable 
contourné , accolé  de  couronné  d’or , lam- 
paifé  de  gueules  , paffmt  fur  une  muraille 
aufli  de  gueules  , crénelée  de  quatre  pièces 
maçonnée  de  fable  . pofée  en  barre,  dans 
laquelle  eft  une  porte  d’or  , ferrée  de  fable, 
four  Beringen  , [Maifon  originaire  de  celle 
d Anhalt .] 

Au  fécond  d’or  à cinq  faces  defabl e9pour 
la  Seigneurie  de  Ballenjledt. 

Au  troifième  échiqueté  d’argent  & de  fa- 
ble, pour  le  Comté  d' A feanie. 

Au  quatrième  écartelé  d’or  & de  gueules, 
pour  la  Seigneurie  de  IValJelfée. 

Au  cinquième  qui  fait  le  milieu  de  l’Ecu, 
d’argent  à une  demi  aigle  de  gueules  9 [pour 
l'Eleflorat  de  Brandebourg , que  cette  Maifon 
perdit  en  1522.  Parti  de  Saxe  , c’eft-à-dire, 
Burelé  d’or  & de  fable  à la  Couronne  de 
Rue  de  finople  brochant  fur  le  tout  en  ban- 
de, four  la  Principauté  <T Anhalt  , ou  plutôt 
I 3 pour 
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pour  l'EleHorat  de  Saxe  que  la  Maifin  d'An- 

hait  perdit  en  1423. 

Au  fixième  d’azur  à deux  barres  d’or, 
pour  le  Comté  de  Wannsdorf. 

Au  feptième  d’azur  à l’aigle  d’argent , lan- 
guée  de  gueules,  & membrée  d’or,  pour  le 
Comté  de  Mulwgen. 

Au  huitième  de  gueules  plein  , pour  les 
Régales. 

Au  neuvième  , d’argent  à l’ours  de  fable » 
les  yeux  & la  langue  de  gueules  , accolé 
d’argent  paffant  fur  un  mur  crénelé  de  qua- 
tre pièces  pofé  en  bande,  pour  Bernbourg. 

[L’Ecu  eft  timbré  de  trois  Cafques  'ou- 
verts & couronnés.  Le  1.  au  milieu  pour 
Anhalt  eft  furmonté  de  deux  bras  revêtus 
d’or  & bordés  de  fable , lefquels  fe  croifent 
& tiennent  chacun  dans  la  main  une  queue 
de  Paon.  Le  2.  pour  Beringen  , eft  fur- 
monté  d’un  demi  Ours , ou  Ours  naiflànt , 
de  fable  , lampafle  de  gueules , accolé  ôc. 
couronné  d’or.  Le  3.  pour  Afcanie  eft  fur- 
monté  de  douze  Cornettes  ou  Bannières  j 
fix  de  chaque  côté,  échiquetées,  d’argent  ôc 
de  fable  à bâtons  d’or. 

Depuis  que  la'  Maifon  de  Saxe-Lawem- 
bourg  eft  éteinte  les  Princes  d’Anhalt  ont 
ajouté  à leurs  Armes  trois  Quartiers  de  cel- 
les de  Saxe-Lawenbourg ; parce  qu’ils  pré- 
tendent aux  Terres, dont  ces  trois  Quartiers 
font  les  armes.  Savoir  premièrement  celui 
de  Saxe j 2.  celui  du  Palatinat  de  Saxe;  3. 
& celui  de  Bren.  On  peut  en  voir  le  Bla- 
fon  dans  les  Armes  de  Saxe.] 

Les  Princes  d’Anhalt  de  la  Branche  de 

Zerbft 
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Zerbft  ajoutent  aux  Armes  précédentes  trois 
autres  quartiers  j favoir. 

Pour  la  Seigneurie  de  Jevem  j d’azur  au 
lion  [couronné]  d’or. 

Pour  Kjtiphaufen  • d’or  au  lion  de  fable  la 
queue  fourchée  & paffée  en  fautoir  , [& 
couronné  d’or.] 

Pour  la  Seigneurie  de  Walter-Nienbourg, 
d’azur  à une  tête  de  chien  d’argent  en  cœur, 
foutenuë  de  l’angle  [ en  chef]  de  deux  aîles 
[ou  de  deux  branches  de  Palmier,]  pofées 
en  chevron  renverfé  de  même. 

fils  ont  aufli  ajouté  un  Calque  couronne 
& furmonté  d’une  plume  d’ Autruche  d’or, 
accoftée  de  deux  autres  du  même  Oifeaij 
d’argent , pour  la  Seigneurie  d’ieveru.'] 


CHAPITRE  XXIII. 

jtvtres  Princes  & Marquis  de  F Empire. 

P Ou  r ne  pas  priver  le  Leéteur  de  la 
connoiflànce  de  quelques  autres  Prin- 
ces & Etats , qui  font  aulfi  Membres  im- 
médiats de  l’Empire  , nous  en  toucheront 
ici  quelque  chofe  ; mais  afin  de  ne  pas  l’en- 
nuyer , nous  les  comprendrons  tous  dans  un 
meme  Chapitre. 

Principauté’  d’H  e n n e b e r g. 

Après  le  décès  du  Comte  Georges  Er- 
I 4 neft. 
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neft  , dernier  des  enfans  mâles  ( a ) & héri- 
tiers directs  de  la  Principauté  d’Henneberg» 
qui  mourut  l’an  1583.  elle  fut  partagée  entre 
plufieurs  têtes.  L’Evêque  de  Wirtzbourg 
en  eut  les  biens  féodaux  ;l’Ele&eur  de  Saxe, 
la  feptiéme  partie  des  autres  biens  ; ainfi  que 
le  Duc  de  Saxe-Weimar,  la  cinquième  ; les 
Ducs  d’Altenbourg  & de  Cobourg  en  em- 
portèrent le  Bailliage  de  Romhild  avec  fon 
Château  \ & le  Landgrave  de  Hefle-Caflèl, 
les  Villes  & Bailliage  de  Schmalkalden.  Ils 
font  pour  cette  raifon  tous  Membres  du 
Cercle  de  Franconic  où  ce  Comté  eftfitué: 
comme  on  a déjà  parlé  des  Princes  qui  ont 
partagé  entFeux  cette  Principauté  , en  par- 
lant des  autres  Etats  qui  leur  appartiennent , 
il  eft  inutile  de  le  repéter  ici. 

Nous  avons  dit  ci-devant,  que  les  Armes 
du  Comté  de  Henneberg,étoient  d’or  à une 
poule  de  fable  crêtée  & barbée  de  gueules, 
fur  une  motte  de  trois  coupeaux  de  finople 
en  pointe. 


Marquisat  de  Nomeny. 

C’eft  à ciu(?  du  Marquifât  de  Nomeny 
& du  Comté  de  Blamont  que  le  Duc  de 
Lorraine  eft  Etat  de  l’Empire , compris  dans 
le  Cercle  du  haut  Rhin  : mais  il  prétend 
être  Prince  fouverain  , & indépendant  de 

l’Em- 


(d)  La  Principauté  de  Henneberg  paffée  dans  laMai- 
lôn  de  Saxe  en  vertu  d'un  paôe  de  confraternité'  fait 
entre  ces  Princes  en  1 ff4-  Elle  accommode  d’autant 
mieux  les  Ducs  de  Saxe  qu’elle  joint  leur  Landgraviat 

de 
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l’Empire,  pour  le  refte  du  pays , qui , avec 
les  autres  Fiefs  qu’il  poffede  , compofe  fes 
Etats. 

(La  Lorraine  fut  anciennement  foumife 
aux  François.  Elle  tire  fon  nom  de  Lothai- 
re , fils  aîné  de  l’Empereur  Louis  le  Débon- 
naire : ce  Prince  s’étant  retiré  dans  l’Ab- 
baye de  Prume  , les  terres  dont  il  eft  ici 
queftion  , échurent  à fon  fils  aîné , qui  les 
pofîeda  , fous  le  titre  de  Royaume  Loiha- 
ringien. 

Après  la  Mort  de  Lothaire,  laquelle  ar- 
riva en  869.  il  s’éleva  un  different  touchant 
fa  fucceffion.  Louis  de  Germanie  & Char- 
les le  Chauve  Roi  de  France  fe  la  députè- 
rent ; & enfin  par  accommodement  ils  la 
partagèrent  entre  eux  par  égale  portion.  Mais 
en  l’année  880.  les  cnfans  de  Louis  le  Bègue 
cédèrent  toute  la  Lorraine  à Louis  fils  de 
Louis  de  Germanie. 

Dans  la  fuite  l’Empereur  Arnould  la  don- 
na à fon  Bâtard-Zuendipold.  Celui-ci  n’en 
jouit  pas  long-tems.  La  Nobleflè  du  Pays 
conçut  de  l’averficn  pour  lui , fe  fouleva  & 
le  défit  dans  un  combat  où  il  perdit  la  vie. 
Ce  fut  Charles  le  Cm  pie  Roi  de  France  qui 
lui  fuccéda  du  confentement  de  la  Nobles- 
fe;  & ce  Prince  conferva  cette  Province, 
malgré  les  efforts  que  fit  Conrad , Roi  de 
Germanie  pour  la  faire  rentrer  fous  fon 

obéis- 


de  Thuringe  aux  Terres  qu’ils  ont  en  Franconie.  Cette 
Maifon  étoit  très-ancienne  8c  fioridoit  même  déjà  au 
tems  de  Charlemagne. 
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obéïflànce.  Cependant  Henri  l’Oifeleur  lî 
réunit  à l’Empire,  par  une  Tranfaétion  qu’il 
paffa  à Bonne  avec  Charles  Roi  de  France. 

Le  même  Empereur  ayant  marié  là  Fille 
Gerberge,  avec  Gifelbert , que  la  Noblefle 
de  Lorraine  avoit  déjà  élu  pour  Duc , lui 
conféra  le  Gouvernement  de  ce  Duché  ; & 
l’on  trouve  que  Gifelbert  affifta  au  Couron- 
nement de  l’Empereur  Otton  le  Grand , par- 
mi les  Ducs  Officiers  de  l’Empire.  Cepen- 
dant la  Lorraine  dépendit  toujours  des  Em- 
pereurs jufqu’à  ce  que  le  même  Otton  le 
Grand  la  donna  à fon  frère  Br unon , Arche- 
vêque de  Cologne.  Mais  à la  mort  de  ce 
Prélat,  Otton  recommença  à fe  charger  des 
affaires  du  Royaume  de  Lorraine  j & com- 
me l’Hiftoire  ne  dit  point  qu’il  y eût  aucun 
Duc  de  Lorraine  en  ce  tems  là  , il  eft  à 
croire  que  l’Empereur  Otton  I.  la  fit  gouver- 
ner par  des  Comtes. 

L’Empereur  Otton  II.  en  ufà  différem- 
ment : il  donna  ce  Duché  à Charles  Frère 
de  Lothaire  Roi  de  France.  Ce  Charles 

Êaroît  avoir  été  le  prémier  Duc  héritier  de 
i Lorraine.  Son  Frère  à la  vérité  la  lui 
voulut  difputer  j mais  il  fut  obligé  de  renon- 
cer fblemnellement  à fes  prétentions.  Char- 
les eut  pour  Succeffèur  fon  fils  Otton, après 
• la  mort  duquel  le  Duché  de  Lorraine  com- 
mença à être  partagé  en  Lorraine  fupérieure 
& Lorraine  inférieure.  Cette  dernière  com- 
prenoit  une  Partie  des  Pays- bas,  principale- 
ment le  Brabant  : elle  fut  divifée  en  divers 
Duchés  & Comtés , & fut  réunie  à l’Em- 
pire, fous  Le  nom  de  Bourgogne.  Sous  le  nom 
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de  Lorraine  fupérieure  on  comprenoit  la 
Lorraine  propre,  avec  une  partie  del’Alfa- 
ce;  & cette  Portion  du  Duché  de  Lorraine 
fut  aufli  appellée  Lorraine  Mofellanique. 

La  Lorraine  Mofellanique  eut  Ces 
Ducs  qui  fe  fuccédérent  les  uns  aux  au- 
tres. Ils  prirent  tous  l’Inveftiture  de  leur 
Duché  des  mains  des  Empereurs,  jufqu’au 
Duc  Antoine,  qui  par  une  Tranfadtion  fai- 
te à Nuremberg  en  1532.  avec  Ferdinand 
I.  fut  délivré  du  droit  de  Vaflèlage  pourrai- 
fon  de  ce  Duché.  Cependant  la  Lorraine  eft 
toujours  fous  la  prote&ion  de  l’Empire , aux 
charges  duquel  elle  contribue  le  quart  de  la 
contribution  d’un  Electeur  ; mais  elle  elt 
libre  & éxempte  de  la  Jurifdidion  de  l’Em- 
pire ; quoique  d’un  autre  côté  elle  dépend 
de  l’Empire,  pour  raifondes  Marquifats  de 
Pont  à Mouflon,  de  Nomeny  & de  Hat- 
ton-Château  ; & encore  à caufe  des  Comtés 
de  Blanckenbierg  ou  Blamont , de  Bellitsheim 
& de  Clermont. 

On  diftingue  encore  la  Lorraine  Epifco- 
pale  j qui  comprend  les  trois  Evêchés  de 
Metz,  Toul,  & Verdun.  Henri  II.  Roi  de 
France  s’en  empara  en  1552.  & par  la 
Paix  de  Weftphalie  elle  fut  laiflee  aux  Fran- 
çois. 

A l’égard  du  Duché  de  Bar , c’eft  une 
Dépendence  de  la  Lorraine.  Il  étoit  autre- 
fois Fief  de  l’Empire  & l’Empereur  Charles 
IV.  l’érigea  en  Duché.  Cependant  à la  Paix 
des  Pyrénées, le  Domaine  direét  de  ce  Du- 
ché fut  laifl'é  à la  France.) 

La  plus  commune  opinion  fur  l’origine 
I 6 des 
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des  Ducs  de  Lorraine  d’aujourd'hui  les  fait 
defcendre  de  Gérard  & de  Thierry  Comtes 
d’Alface.  Ils  ont  demeuré  fort  constamment 
unis  à la  France, & Matthieu  l’un  d’entr’eux  ■ 
accompagna  S.  Louis  au  Voyage  d’Outre- 
mer.  Il  n’y  a eu  que  Charles  IV.  qui  devint 
Duc  de  Lorraine  en  1 626.  par  fon  mariage 
avec  la  Princcffe  Nicole  fille  du  Duc  Hen- 
ry , que  fon  humeur  volage  porta  à faire 
jufqu’à  quatre  Traités  avec  la  France,  dont 
il  n’obferva  aucun  jenforte  que  Louis  XIII. 
Roi  de  France  fut  obligé  de  le  chaflèr  de 
fes  Etats  plus  d’une  fois.  Il  fit  fon  poflïble 
pour  fe  raccommoder  avec  la  France  pen- 
dant la  négociation  du  Traité  de  Weftphalie, 
ou  pour  fe  faire  comprendre  dans  le  Traité. 
La  France  lui  fit  des  offres  qui  furent  jugées 
fi  raifonnables  , même  par  les  Miniftres  de 
l’Empereur  , dont  il  avoit  embrafle  le  par- 
ti , que  n’ayant  pas  voulu  les  accepter , ils 
crurent  devoir  abandonner  entièrement  fes 
intérêts.  Ce  Duc  fe  jetta  alors  dans  le  parti 
des  Efpagnols , & faifoit  la  guerre  pour  eux; 
mais  le  Roi  d’Efpagne  également  lafle  de 
fes  inégalités  & de  fon  inconftance , le  fit 
enlever  au  milieu  de  Bruxelles,  & conduire 
à Tolède  où  il  demeura  très-long-tems  pri- 
fonnier.  Le  Roi  d’Efpagne  en  agit  ainû 
avec  ce  Duc  , parce  qu’il  ne  put  fe  venger 
de  lui  que  fur  fa  perfbnne  , & qu’il  ne  put 
fe  venger  fur  (es  Etats  , dont  la  France  s’é- 
toit  mife  en  pofleflion.  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne ne  fortit  de  prifon  qu’un  peu  auparavant 
le  Traité  des  Pirennées,  dans  lequel  il  tra- 
vailla inutilement  à fe  faire  comprendre.  En- 
fin 
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fin  étant  venu  lui-même  à Paris , il  fit  un 
accommodement  avec  le  Roi,  moyennant 
lequel  il  fut  rétabli  dans  fes  Etats. 

Son  humeur  inquiette  lui  ayant  fait  enco- 
re nouer  diverfes  intrigues  avec  les  Efpagnols, 
il  fut  encore  chafle  de  fes  Etats  pour  la  der- 
nière fois  le  ai.  Juillet  1670.  par  M.  de 
Fourbin.  Il  n’y  eft  pas  rentré  , & mourut 
d’apopléxie  dans  un  Village  de  l’Ele&orat  de 
Trêves. 

Comme  lors  de  fon  expulfion  de  Nancy,' 
on  en  avoit  tranfporté  à Mets  toutes  les 
Archives,  on  y a trouvé  des  Titres  qui  jus- 
tifient que  la  plupart  des  Terres  qui  compo- 
foientfes  Etats  étoient  mouvantes  en  plein 
fief  des  Evêchés  de  Mets  , ou  de  Verdun. 
La  Chambre  Royale  établie  pour  cet  effet 
condamna  alors  le  poffeflèur  de  ces  Fiefs  à 
en  faire  foi  & hommage  à ces  Evêques  ; & 
en  conféquence  de  ce  que  par  le  Traité  de 
Munfter  la  Souveraineté  de  ces  Evêchés 
' avoit  été  cédée  par  l’Empereur  & par  l’Em- 
pire à Sa  Majefté  Très-Chrétienne , il  lui 
fut  fait  défenfes  & aux  autres  pofleflèurs  de 
pareils  Fiefs,  de  reconnoître  d’autre' Souve- 
raineté que  celle  du  Roi  de  France.  C’eft 
ainfi  que  la  France  s’eft  maintenue  en  pos- 
fèflîon  de  ces  Etats  jufqu’au  Traité  de  Ris- 
wich , par  lequel  ils  ont  été  rendus  à Léo- 
pold , petit-neveu  de  Charles  IV.  pour,  en 
jouïr  & les  pofféder  aux  mêmes  ritres  que 
fes  Prédéceflèurs.  Ce  qui  produit  un  enga- 
gement à ce  Prince  de  demeurer  toujours 
bien  uni  avec  la  France.  11  trouve  effeâi- 
vement  fa  félicité  & celle  .de  fes  peuples  dans 
t I 7 cette 
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cette  union  ; & Léopold  à préfent  Duc  de 
Lorraine  , non  feulement  s’eft  allié  avec  la 
France  en  époufant  la  Princeffe  Elifabeth- 
Charlotte  d’Orléans , nièce  du  Roi  Très- 
Chrétien  > fille  de  Philippes  fils  de  France 
Duc  d’Orléans,  frère  unique  de  Louis  XIV. 
mais  il  fçait  encore  fe  conferver  en  bonne 
intelligence  avec  la  France,  fans  fe  brouil- 
ler avec  la  Maifon  d’Autriche:  & en  obfer- 
vant  ainfi  une  parfaite  neutralité  , il  jouît 
d’une  paix  tranquille  dans  tous  fes  Etats  pen- 
dant que  la  guerre  eft  allumée  dans  toute 
l’Europe. 

Au  refte  la  Généalogie  de  cette  Maifon  a 
été  fi  éxa&ement  imprimée  , & eft  fi  con- 
nue , que  ce  feroit  abufer  de  la  patience  du* 
Leéteur  que  d’en  dire  beaucoup  de  chofes, 
ainfi  fans  remonter  plus  haut,  je  me  conten- 
terai de  dire  qu’au  commencement  du  fiécle 
pafle  cette  Maifon  fë  divifa  en  deux  Branches 
par  les  deux  fils  de  René  IL  Duc  de  Lorrai- 
ne. Ces  deux  fils  de  René  étaient  Antoine 
& Claude. 

Claude  qui  étoit  le  cadet  fe  retira  en 
France -,  époufa  Antoinette  de  Bourbon 
fille  de  François  de  Bourbon  Comte  de  Ven- 
dôme, & fe  fignala  par  tant  de  belles  aûions 
fous  le  régne  de  François  I.  que  ce  Monarque 
qui  ne  recompenfoit  pas  moins  les  gens  d’épée  y 
que  les  gens  de  Lettres  qui  fe  diftinguoient , 
érigea  en  fâ  faveur  la  Terre  deGuife  en  Du- 
ché. Depuis  ce  tems-là  les  Princes  de  cette 
Branche  ont  été  appellés  Ducs  de  Guife. 

Antoine  qui  étoit  l’aîné  demeura  en  Lor- 
raine , 6c  eut  un.fils  appelle  François  qui  lui 

foc- 
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fuccéda.  Charles  III.  fuccéda  à François  > 
& eut  trois  fils  j favoir,  i.  Henry  qui  n’eut 
que  deux  filles , Nicole  & Claude  j 2.  Char- 
les qui  fut  Cardinal  -,  & 3.  François  Comte 
de  Vaudemont  laifTa  deux  fils  , Charles  IV7. 
& le  Duc  François.;  Charles  IV.  fut  marié 
avec  la  Princefl'e  Nicole  là  coufine,  dont  it 
n’eut  point  d’enfâns}  & le  Duc  François  qui 
étoit  Cardinal  ; quitta  l’Etat  Eccléfiaftique, 
& époufa  la  Princeflè  Claude  iâ  coufine, 
féconde  fille  du  Duc  Henry.  De  ce  maria- 
ge eft  forti  Charles  V.  Duc  de  Lorraine  * 
qui  ayant  époufé  la  Reine  Douairière  de  Po- 
logne, en  a eu  Léopold  I.  du  nom  à prê- 
tent régnant  , & trois  autres  Princes,  dont 
un  eft  Electeur  de  Trêves,  Evêque  d’OP- 
nabruc , Grand  Prieur  de  Caftille , &c. 

Léopold  I.  a époufé  le  13.  Odtobre 
1698.  Elifabeth-Charlotte  d’Orléans,  fille  de 
Philippes  fils  de  France  Duc  d’Orléans,  frè- 
re unique  du  Roi  Louis  XIV.  de  laquelle  il 
a plufieurs  enfans,  ôc  entr’autres  un  Prince 
qui  eft  l’aîné,  né  en  1699.  que  l’on  appelle 
le  Prince  de  Bar. 

Ames  de  la  Maifon  Je  Lorraine. 

P 

L’Ecu  de  tes  Armoiries  eft  parti  de  trois 
traits  & coupé  d’un  , qdi  font  huit  quartiers, 
& un  fur  le  tout  fait  le  neuvième. 

Au  prémier  de  Hongrie,  fa cé  d’argent  & 
de  gueules  de  huit  pièces. 

Au  fécond  if  Anjou  Sicile,  d’azur  femé  de 
fleurs  de  lis  d’or  , à un  lambel  de  quatre 
pièces  de  gueules , pofé  en  chef 

Au 
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Au  troifième  de  Jerufalem  , d’argent  à 
une  croix  potencée  d’or  , accompagnée  de 
quatre  croifettes  de  même. 

Au  quatrième  d’Arragon  , d’or  à quatre 
pals  de  gueules. 

Au  cinquième  d’Anjou  , d’azur  femé  de 
fleurs  de  lis  d’or , bordé  de  gueules. 

Au  fixième  de  Gueldret , d’azur  à un  lion 
contourné  d’or  armé,  lampaffé  & couron- 
né de  gueules. 

Au  leptième  de  "Flandre  , d’or  à un  lion 
de  fable. 

Au  huitième  de  Bar , d’azur  femé  de  croix 
recroifettées  au  pied  fiché  d’or , à deux  bar- 
beaux addoffés  de  même  , dentés  & allu- 
més d’argent. 

Et  fur  le  tout  de  Lorraine  , qui  eft  d’or 
à la  bande  de  gueules , chargée  de  trois  au- 
rions d’argent. 

Le  Heaume  eft  furmonté  d’une  couron- 
ne d’or  , aux  hachemens  d’or , d’argent  & 
de  gueules. 

Les  Supports  font  deux  Aigles  au  naturel , 
colletées  d'un  Chapelet  d’or  , au  bout  du 
quel  pend  fur  l’eftomach  une  double  Croix, 
ou  Croix  Patriarchale  , qu’on  nomme  la 
Croix  de  Lorraine. 

Il  eft  à obferver  que  les  Princes  de  Lor- 
raine ne  chargent  le  principal  Ecu  de  leurs 
Armes  que  des  quartiers  que  je  viens  debla- 
fonner  , & n’y  mêlent  point  ceux  de  No- 
mény  & de  Blamont , non  plus  que  ceux 

des 

(?)  La  Principauté  de  Montbéliard  entra  dans  la 
Maiion  de  Wirtcmberg  , par  le  mariage  d’Evcibard  le 
/ »«* 
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des  autres  terres  qu’ils  tiennent  relévantes  de 
l’Empire , & qui  fe  trouvent  nommées  dans 
les  Lettres  d’inveftitures  , qui  leur  en  ont 
été  accordées  par  l’Empereur  Rodolphe  IL 

On  peut  remarquer  en  paflant  , que  le 
Marquilat  de  Nomény  , qui  a donné  lieu  à 
ce  qu’on  vient  de  dire  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine, n’a  été  détaché  que  depuis  un  fiécle 
de  la  Cathédrale  de  Mets , à qui  il  apparte- 
noit  auparavant , & avec  laquelle  il  a été 
échangé  contre  le  Village  d’Aube. 

Principauté’  de  Montbéliard. 

Le  Comté  de  Montbéliard  ( a ) eft  un  ap- 
panage  de  lu  Maifon  de  Wirremberg,  com- 
me on  a pu  voir  dans  ce  que  j’ai  dit  ci-de- 
vant des  Princes  de  cette  Famille.  Il  eft 
iîtué  entre  I3  Franche-Comté  & la  Haute- 
Alface.  Lorfque  le  Roi  d’Efbagne  a cédé  la 
Franche-Comté  au  Roi  de  France  , le  Par- 
lement de  Besançon  avoit  adjugé  fur  les  an- 
ciens titres  le  domaine  dired  , ou  la  fouve- 
raineté  du  Comté  de  Montbéliard  à Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  , & avoit  condamné 
le  Prince  Georges  de  Wirtemberg  , ou  la 
Régence  de  Montbéliard  , qui  gouvernoit 
le  Comté  pendant  l’abfence  de  ce  Prince , 
& la  minorité  de  fon  fils  unique,  à lui  en 
prêter  la  foi  & l’hommage,  comme  il  fut 
fait  pour  prévenir  la  commife , ou  la  con- 
filcation  du  Domaine  utile  ; mais  par  l’arti- 
. cle 

jeune,  avec  Henriette  heiitic're  de  cette  Principauté.  Co 
fut  en  1 397. 
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de  13.  du  Traité  de  Paix  , conclu  entre 
l’Empire  & la  France  à Rifwic  le  30.  d’ Oc- 
tobre 1697.  l’on  a cafle  l’Arrêt  & larecon- 
noiflàncc.  Le  Comté  de  Montbéliard  a étc 
rendu  purement  & fimplement  au  Duc  de 
Wirtemberg  , même  les  Fiefs  qui  leur  ap- 

girtenoient  dans  le  Duché  & le  Comté  de 
ourgogne.  Ainfi  ce  Prince  en  jouît  à pré- 
fent  j & comme  & Généalogie  a été  déduite 
avec  celle  du  Duc  de  Wirtemberg,  il  feroit 
inutile  d’en  faire  ici  une  répétition. 

Les  Armes  du  Comté  de  Montbéliard 
font  de  gueules  à trois  bél'ans  dor  (a). 

[Le  Prince  George  étant  mort  en  1699J 
Léopold  Evrard  fon  fils  lui  fuccéda.  Com- 
me ce  dernier  avoit  époufé  la  fille  d’un  Eche- 
vin  d’Olau  en  Silélie  , George-Léopold  , 
Comte  de  Sponeck  fon  fils  fut  obligé  de  fo» 
vivant  de  renoncer  à la  fucceffion  de  Mont- 
béliard. Cependant  à la  mort  du  Prince 
Léopold- Evrard  arrivée  en  1 72a.  Georges- 
Léopold  fe  porta  héritier  de  fon  Père  & prit 

eifleflion  de  la  Principauté.  Mais  par  un 
ecret  du  Confeil  Aulique  du  16.  février 
1723.  il  en  fut  dépofledé.  Ce  Decret  por- 
toit  que  la  prife  de  poffeffion  du  Comte  de 
Sponeck  étoit  nulle  ; que  le  Titre  de  Duc 
qu’il  s’arrogeoit , feroit  rayé  j que  fa  foeur 
& lui  feroient  leur  foumimon  pour  obtenir 
un  entretien  annuel  qui  leur  étoit  accordé  ; 
que  le  Duc  Régent  de  Wirtenberg  feroit 

mis 

(4)  Voyez  ci-devant  les  Armes  de  la  Maifon  de 
Wirtemberg,  où  celles  de  MoatbeLliardfont blafonnécs. 
tout  différemment. 
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mis  en  poffeflGon  de  la  Principauté  de  Mont- 
béliard ÿ que  les  Etats  de  cette  Principauté 
feraient  déchargés  du  ferment  de  fidélité  , 
qu’ils  avoient  fait  au  Comte  de  Sponeck, 
& feroient  provifionellement  hommage  au 
Duc  de  Wirtenberg  , jufqu’à  ce  que  l’Em- 
pereur en  eût  autrement  ordonné  ; que  l’E- 
leâeur  de  Bavière  &*  le  Duc  de  Wolffem- 
buttel  feroient  chargés  de  l’éxécution  de  ce 
Decret  j que  la  Commiffion  ferait  promp- 
tement éxécutée  ; & que  le  Duc  de  Wir- 
temberg  & les  Princes  de  la  Branche  Otton 
fourniraient  plus  amplement  les  preuves  de 
leurs  prétentions,  fur  lesquelles  il  ferait  fait 
droit. 

En  conféquence  de  ce  Decret  le  Duc  de 
Wirtenberg  eft  entré  en  poffeffion  de  la 
Principauté  de  Montbéliard , fans  aucune 
oppofition  de  la  part  de  la  France.} 

Principauté’  d’Aremberg. 

Jean  de  Lignes  Comte  d’Aremberg,  fît 
infcrire  ce  Comté  dans  la  Matricule  de  l’Em- 
pire , & dans  le  Cercle  du  bas  Rhin  l’an 
1568.  par  l’Empereur  Maximilien  II.  il  fut 
tué  la  même  année  en  la  Bataille  de  Heiger- 
lé.  II  laiflà  Charles  & Robert  , tiges  des 
deux  Branches  d’Aremberg  , & de  Braban- 
çon. 

Charles  laifïà  de  fon  mariage  avec  An- 
na héritière  & fœur  du  Prince  Charles  d’Ar- 
feot  & de  Cr oy  , Philippes  & Aléxandre 
qui  ont  encore  formé  les  Branches  d’Arem- 
berg ou  d’Arfcot,  & de  Chimay. 

Phi- 
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Philippes  Prince  d’Aremberg,  & d’Ar- 
fcot  époufa  en  prémiéres  noces  Hippoüthe  » 
fille  de  Pierre  de  Melun  Prince  d’Epinoi , 
donc  il  eut  Claire  Eugénie  mariée  à Albert 
Prince  de  Chimay  Ton  coufin  germain.  Phi- 
lippes époufa  en  fécondés  noces  Claire  lfa- 
belle,  fille  de  Florent  Comte  de  Barlaimont, 
qui  lui  donna  quatre  filles  , & Philippes- 
François  , Capitaine  de  la  Garde  Bourgui- 
gnonne du  Roi  d’Efpagne  , & Chevalier  de 
la  Toifon  d’or,  qui  époufa  Madelaine-Fran- 
çoii'e  de  Borgia  , fille  de  Charles  Duc  de 
Candie  Grand  d’Efpagne  > & mourut  fans 
enfans  en  1674.  Philippes  époufa  une  troi- 
fième  femme  nommée  la  ComtefTe  Marie- 
Cléope  de  Hohenzollern  » qui  lui  laiflà  Char- 
les Eugène  , qui  fut  d’abord  fait  Chanoine 
de  Cologne  , & qui  époufa  enfuite  Marie- 
Henriette  de  Vergy  de  Cufance  II  fut  fait 
Gouverneur  du  Hainaut  » & Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Toifon  en  1678.  il  mourut  le 
26.  de  Juin  1681.  & laifla  trois  enfans  ; 
Philippes-Charles  qui  fuit  j Aléxandre-Jofeph  , 
né  le  20.  Mai  1664.  mort  à la  guerre  con- 
tre les  Turcs  le  7.  Juillet  1683.  & Marie- 
Thérèfe,  née  le  27.  Septembre  1687.  ma- 
riée à Othon  Henry  Marquis  de  Carette. 

Philippes-Charles  , né  le  10.  Mai 
1663.  époufa  le  12.  de  Février  1684.  Ma- 
rie-Henriette , fille  d’Othon-Henry  Marquis 
de  Carette  & de  Grana  , qui  lui  a donné 
Marie-Anne,  née  le  31.  d’Août  1689.  & 
Léopold,  né  le  14.  d’Odobre  1690. 

Ce  Léopold  a étémariéle  14.  Août  1711. 
avec  Louife  fille  de  Charles-Marie  Prince 

de 


Digitized  by  Google 


dk  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  213 

de  Bifignan  , donc  il  a eu  quatre  Princeflès 
& un  Prince  né  le  4.  Août  1721. 

Sa  fœur  Marie-Anne  a époufé  François 
Egon  Comte  d’Auvergne,  Marquis  de  Berg- 
op-Zoom  en  1707. 

Alexandre  Prince  de  Chimay  > frère 
de  Philippes , laiffa  deux  enfans } Albert  qui 
mourut  en  1648.  fans  en  laiflèr  ; & Philip- 
pes qui  reçut  le  Collier  de  l’Ordre  de  la  Toi- 
fon  en  1647.  époufa  Théodore  deGavre, 
fille  de  Charles  Comte  de  Fréfin  : il  en  eut 
Ernelt  Dominique,  né  le  26.  de  Décembre 
1543.  lequel  époufa  en  1675.  Marie  de  Car- 
denas. Il  mourut  Viceroi  de  Navarre  à 
Pampelune  au  mois  de  Juin  1686.  fans  lait* 
fer  d enfans. 

La  Branche  de  Chimay  a continué  par 
Philippes-Lou'ïs  * qui  de  fon  mariage  avec 
Anne-Louïfe  fille  de  Charles  Baron  d’imp- 
den  , a eu  Charles- Louis  Prince  de  Chi- 
may , qui  a fuccédé  à fon  père  en  1688.  a 
époufé  en  1699.  Diane  Mancini , fille  de 
Philippes  Duc  de  Nevers. 

Thomas-Philippes , Comte  de  Beaumont, 
Archevêque  de  Malines  en  1714. 

Robert  frère  de  Charles  époufa  Claude 
Wild  & Rhingrave,  dont  il  eut  Albert,  né 
l’ai»  1600.  Celui-ci  époufa  Marie  de  Bar- 
bançon  , fille  d’Eberhard  Vicomte  d’Avré, 
& fut  père  de  Oétave  Ignace  Duc  d’Arem- 
berg  , &c.  tué  à Nerwinde  le  29.  de  Juil- 
let 1693.  Celui-ci  n’a  laifle  que  deux  filles. 

Les  deux  filles  du  Prince  Odtave  Ignace 
font , » 

Marie  héritière  de  Barbancon  , née  le  1 2 ? 

No- 
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Novembre  1673.  mariée  en  premières  no- 
ces à Ifidore-Thomas  de  Cardona  en  169^ 
En  fécondés  noces  à Gafpar  de  Zuniga , Vi- 
ce-Roi de  Galice  en  1700.  & en  troifièmés 
à Henry- Augufte  de  Vignacourt  > fils  du 
Comte  de  Lanoy  en  1717. 

Le  féconde  fille  eft  Emanuelle  née  le  26. 
Décembre  1675. 

De  cette  Maifbn  eft  forti  un  Emeft  Duc 
de  Croy , qui  embraffa  la  Confeflion  d’Aus=- 
bourg  , & qui  cherchant  un  parti  dans  les 
Maifons  de  cette  Communion  , époufa  l’an 
1610.  Anne  Ducheflê  de  Poméranie.  C’eft 
de  ce  mariage  qu’eft  venu  le  Duc  Emeft 
Bogiflas  de  Croy , lequel  fut  poftulé  Evêque 
de  Camin  mais  cet  Evêché  ayant  été  éri- 
gé en  Principauté  au  profit  de  TEledteur  de 
brandebourg  * ce  Prince  pour  l’en  recom- 
penfer  l’établit  en  prémier  lieu  Gouverneur 
de  Poméranie  , & puis  de  la  Prufiè  Duca- 
le. 

Les  Princes  cTAremberg  portent  de  gueu- 
les à trois  fleurs  de  neflier , ou  quinte-feuil- 
les , d’or  , qui  eft  Aremberg , écartelé  d’or  à 
la  face  échiquetée  d’argerft  & de  gueules  de 
trois  [ou  de  quatre]  tires  , qui  eft  ta  Mark  ; 
& fur  le  tout  contre-écartelé  au  prémier  & 
quatrième  de  Lignes,  quieft  d’or  à la  bande  elle 

f ueules,  & au  fécond  & troifièhie  de  Bar - 
atifon,  qui  eft  d’argent  àtrbis  lionceaux  [ou 
Lions  rampans]  de  gueules  armés  & cou- 
ronnés d’or. 

[Ces  Armes  font  timbrées  de  trois  Calques 
ouverts  & couronnés.  Le  1.  au  milieu  four 
aîremberg  eft  furmûnté  d’une  queue  de  Paon. 

Le 
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Le  2.  put  la  Mdnk , eft  furmonté  de  deux 
cornes  de  Bufle  , d’ont  l’une  eft  échiquetée 
d argent  & de  gueules  , & l’autre  eft  d’or 
Le  3.  pur  Ligne  & Bar  banco»  & furmon- 
te  de  8.  Pals  de  gueules  & d’or  alternative- 
ment , qui  fe  joignent  en  manière  d’Evan- 
tail  ployé.] 


Principauté’  dé  Hohenzollern. 

Le  Comté  de  Hohenzollern  eft  fitué  en 
Suabe  dans  le  voifmage  du  Marquifat  de  Bur- 
gau, & d’autres  Terres  6c  Pays  qui  appar- 
tiennent à 1 Autriche , à laquelle  les  Princes 
de  Hohenzollern  font  rèdevables  de  leur  di- 
gnité de  Prince  & de  leur  confervation. 
Auffi  par  un  motif  de  reconnoiflànce  Eitel 
Fridéric  n héfita  pas  a recevoir  Garniibn  Im- 

r riale  dans  fa  Fortereffe  de  Hohenzollern, 
condition  que  la  Place  & là  Soldatefque 
feroient  entretenues  aux  dépens  de  l’Empe- 
reur. Cette  démarche  conforme  à celle  de 
Predéceffeurs  , nous  fait  aifement  con- 
noitrè  quelles  maximes  d’Etat  il  eft  obligé 
de  fuivre  dans  la  conduite  de  fes  affaires.  El- 
le convient  auffi  fort  bien  aux  particularités 
que  nous  allons  voir  dans  leur  Généalogie. 

LeComte  Charles  I.  de  Hohenzollern, 
mourut  1 an  laiflànt  de  fon  mariage 
avec  Anne,  fille  du  Marquis  Erneft  de  Ba- 
de, entr’autres  ènfans,  Eitel-Fridéric  I.  de 
Hohenzollern , Charlés  II.  dé  Sigmarincen  % 
& Chriftophe  de  Haigerloch. 

Eitel-Fridêri’c  I.  Cofrité'  de  Hohen- 
ïoücm  , mourut  l’arf  1^6-4.  & hxtik  de  fon 

ma* 
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mariage  avec  Sibille,  Comtefïè  de  Zimme- 
* ren  , Jean-Georges  qui  fut  fait  Prince  l’an 
1 623.  par  Ferdinand  II. 

J e a n-Georges  , Prince  de  Hohenzol- 
lern  , laifla  de  fon  mariage  avec  Françoifè, 
fille  du  Rhindgrave  Fridéric , entr’autres  en- 
fiins,  1.  Eitel-Fridéric  II.  2.  Léopold-Fri- 
déric  j 3.  Philippes-Fridéric-Chriftophe  J 4. 
Sibille  , mariee  à Erneft  , Comte  de  la 
Marck;  5.  Anne-Marie,  mariée  à d’Egon, 
Comte  de  Furftemberg  j 6.  Cathérine-Ur- 
fule  , mariée  à Guillaume,  Marquis  de  Ba- 
de , & quelques  autres  filles. 

Eitel-Frideric  11.  Prince  de  Hohen- 
Zollern  , parut  à la  Diète  de  Katisbonne 
pendant  les  années  1653  & 1654.  & fut 
admis  au  Collège  des  Princes  par  l’Empe- 
reur Ferdinand  III.  Il  mourut  l’an  1661. 
ayant  eu  avec  fa  femme  Marie  > fille  de 
Henry  , Comte  de  Bergue  , une  fille  nom- 
mée Henriette-Françoife  , qui  époufa  l’an 
j.66 1.  Fridéric-Maurice  de  la  Tour,  Com- 
, te  d’Auvergne. 

Philippes-Frideric-Christophe  de 
Hohenzollern  fut  prémiérement , Chanoine 
de  Cologne  & de  Strasbourg  3 puis  voyant 
que  fon  aîné  étoit  mort  fans  enfans  mâles  , 

* il  fê  maria  avec  Marie  Sidovie  , fille  d’Her- 
man Fortuné  , Marquis  de  Bade  en  1662. 
il  mourut  le  13.  de  Janvier  1671.  6c  laifïà 
Léopold- Fridéric  , né  le  4.  Février  1 666. 
mort  le  18.  de  Juillet  1686.  au  Siège  de 
Bude  j Marie-Marguérite  , née  le  26.  d’A- 
vril  1670.  morte  le  24.  d’Avril  1687.  & 
Fridéric-Guillaume  , né  en  1663.  qui  épou- 
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fa  le  22.  de  Juin  1687.  Marie-Léopoldine- 
Louife  , Comteiïè  de  Sintzendorff,  dont  il 
a eu  Fridéric , Louïfe  & Charlotte. 

Herman-Fridéric  a eu  encore  un  fils  nom- 
me Herman-Fridéric  de  Artzberg  , Géné- 
ral du  Cercle  de  Franconie  , né  en  1 66*. 
Il  a époufé  en  prémiéres  noces  en  1704,* 
Eléonore-Madelaine  , fille  de  Chrétien-Er- 
neft.  Margrave  de  Bareith,  dont  il  a eu, 

Eberhardine-Eléonore , née  en  170  c. 

Et  en  fécondés  noces  , Marie-Jofephine,' 
fille  de  François-Albert , Comte  d’Oettin- 
gen  le  8.  Juin  1714.  de  laquelle  il  a eu 

Marie-Chriftine , née  le  2 y.  Mars  171e. 

Pour  Fridéric-Guillaume , né  en  166 il 
a eu  de  fon  prémier  mariage  avec  Marie 
de  Sintzendorff. 

Fridéric-Louïs  , Prince  héréditaire  , né 
en  1688.  marié  le  18.  Avril  1722.  à Ma- 
rie-Cecile  , fille  de  François-Albert,  Com- 
te d’Oettingen. 

Louïfe-Erneftine-Fridérique  , née  le  7. 
Janvier  1690.  mariée  à François- Antoine , 
Landgrave  de  Leucktenberg  le  1 9.  Février 
1719. 

Charlotte,  née  & morte  en  1692. 

Chriftine-Everhardine,  née  en  1 6o<. 

Fridéric,  né  & mort  en  1697. 

Sophie-Fridérique  , née  le  16.  Février 
1698. 

De  fon  fécond  mariage  avec  Madelaine 
de  Lutzau  en  1710.  il  a eu, 

Eberhard-Fridéric  de  Homboute  , né  le 
18.  Septembre  1711. 

Remontons  préfentement  à Charles  Sa 

T$me  VI.  K .;•<  1. . 


ai?  histoire; 

de  Sigmaringen  , fils  de  Charles  I.  il  mou- 
rut l’an  j 606.  ayant  laiflë  de  fon  mariage 
avec  la  Comteflè  Euphrofine  d’Oettingen , 
Jean,  Eitel-Fridéric,  & Erneft-Georges. 

Jean,  né  l’an  1578.  mort  en  1638.  eut 
de  fon  mariage  avec  la  Princefle  Jeanne  de 
Hohenzollern  , Sibille  , mariée  à Erneft 
Bennon  , Comte  de  Wartemberg  ; Marie, 
mariée  à Paul-André  ^ Comte  de  Wolsken- 
ftein  j Mainard  qui  époufa  le  6.  de  Mai 
1635.  Anne-Marie  , fille  de  Ferdinand, 
Comte  de  Toerring  , & mourut  fen  1681- 
il  laiflà  Maximilien  & François* Antoine.  ■; 

Maximilien  , né  le  20.  de  Juin  16^6. 
époufa  Marie-Claire , fille  d’Albert , Comte 
de  Bergin-Boxmer  , de  laquelle  il  a eu  en- 
tr’autres  , Marie-Madelaine  , née  en  1660. 
Marie-Thérèfe  , née  en  16  ji,  Chanoinenè 
de  Buchau  ; Mainard  II.  né  en  1673.  Al* 
bert  Oawald,  Chanoine  de  Cologne  3 Fran- 
çois-Henry  , né  en  1678.  Sidonius , né  eti 
1682.  Jean-François  , né  en  1684.  Maxi- 
milien-Antoine, né  en  1685./  ’■  rt'T 

Parmi  les  enfans  de  Maximilien  on  comp- 
te encore,  V 1 

Sidonius  , né  en  1682.  au  fervice  de 
l’Empereur. 

Et  Fridérique-Chriftine  , née  en  1 686. 
mariée  le  7.  Février  1724.  à Sébaftien, 
Comte  de  Monfort. 

Cette  branche  de  Hohenzollern , dite  Sig- 
maringen , a été  continuée  par  Mainard  11. 
oé  en  1675.  qui  a époufé  le  22.  Novembre 
1700  J eanne-Cathérine-V iétojre  , fille  de 
Antoine  II.  Comte  de  Mqn  fort , de  la- 
quelle il  a eu  ; Jo- 
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Jofeph-Fridéric , Prince  de  Hohenzollcrn 
d’à  préfent,  né  le  24.  Mai  1702. 

François-Guillaume  , né  en  1707.  fe 
nomme  Comte  de  Berg  du  chef  de  fa  gran- 
de mère. 

Marie-Anne,  née  en  1708. 

'Charles,  né  en  1710.  mort  en  1711. 

François-Antoine,  fécond  fils  de 
Mainard  , a époufé  le  5.  de  Février  1687. 
Marie- Anne,  fille  d’Antoine Eufébe,  Com- 
te de  Koenigfcek,  dont  il  a 

Ferdinand-Antoine  , né  le  4.  Décembre 
1692. 

Anne-Marie,  née  le  13.  Mars  1694. 

Marie  - Françoife  , née  le  17.  Janvier 

l6V'  * r K '• 

François -Antoine  , né  le  16.  Janvier 
1599. 

Les  Princes  de  Hohenzollern  portent 
écartelé  : Au  prémier  ôc  quatrième  contre- 
écartelé  d’argent  & de  fable,  qui  efi  Hoben- 
zollern  : Au  fécond  6c  troilième  d’azur  à un 
cerf  d’or  fur  une  motte  de  trois  coupeaux 
de  finople  , qui  efi  Sigmaringen  • & fur  le 
tout  de  gueules  à deux  feeptres  d’or  paffés 
en  fautoir  ; pour  la  Charge  de  Chambellan  hé- 
réditaire de  l'Empire. 

[Trois  Casques  ouverts  & couronnés  font 
le  timbre  de  leur  Ecu.  Le  1.  au  milieu, 
pour  la  Dignité  de  Chambellan  héréditaire  de 
P Empire  , eft  furmonté  d’un  feeptre  d’or 
pôle  en  pal.  Le  2.  pour  Zollern  , eft  fur- 
monté  d’une  tête  d’un  Chien  , échiquetée, 
d’argent  ôc  de  fable.  Le  3.  pour  Stgmarin- 
gen  , eft  furmonté  de  deux  Cornes  de  Cerf 
de  gueules.]  ~ K 2 Au- 
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Autres  Princes  plus  modernes. 


"1 


IL  y a encore  d’autres  Princes  qui  ayant 
été  créés  par  l’Empereur  Ferdinand  III. 
furent  reçus  au  Collège  des  Princes  dans  la 
Diète  de  Ratisbonne  , tenue  l’an  1654.  qui 
font  Eggenberg  (4)  > Lobkovitz  , Salms> 
Dietrichftein  , Naflau-Hadamar  , Naflau- 
Dillembourg  , Picolomini , & Aversberg. 
Ils  ont  compétence  enfemble  pour  la  pré- 
féance  , les  uns  prétendant  être  feudataires 
de  l’Empire  plus  confidérables  que  les  au- 
tres. Les  deux  Princes  de  Naffau  , & ce- 
lui de  Salms  , qui  eft  un  Rhingrave  , S’at- 
tachent aux  intérêts  de  l’Empire  j parce  que 
ç’eft  de-là  qu’ils  ont  les  mêmes  droits  aue 
les  anciennes  Maifons  des  Princes.  Mais 
les  autres  cinq  , favoir , Eggemberg , Lob- 
kowitz  , Picolomini , Dietrichftein , & A- 
versberg  , qui  ont  la  meilleure  partie  de 
leurs  biens  dans  les  Terres  patrimoniales  de 
la  Maifon  d’Autriche  , fe  croyent  obligés 
de  conformer  leur  conduite  aux  intérêts  de 
leur  Prince  naturel. 

En  la  même  Diète  de  1654.  Enno- 
Louïs  (b)  , Comte  d’Oftfrife  , fut  aufli  re- 
çu Prince  de  l’Empire  par  Ferdinand  III.  à 

con- 

(4)  Selon  Struvius  , Juris  pub.  prudentla  C . XI.  §.  4. 
Ce  fut  l'Empereur  Ferdinand- II.  qui  créa  Princes  de 
l’Empire  les  Comtes  d’Eggenberg , de  Lobkowitz , de 
Salm  & de  Dietrichftein. 

(b)  Cet  Enno-Louïs  avoit  été  accordé  dans  (bn  en- 
fance avec  Henriette  fille  de  Fridéric  Henry  Prince  d’O* 
range  j mais  ces  deux  perfonncs  ne  s’étant  pas  agréés 
Tune  à l’autre  dans  leur  âge  nubile  > le  mariage  fut 

rois- 


Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  i2I 
condition  qu’il  n’y  auroit  que  l’aîné  de  fa 
Maifon  , qui  feroit  Prince  , & que  les  Ca- 
dets demeureraient  Comtes.  Depuis  ce 
tems-là  , on  a encore  accordé  cette  Digni- 
té de  Prince  (r)  aux  aînés  des  Maifons,  de 
Furftemberg,  d'Oettingen,  de  Schwartxem- 
berg,  [de  Waldeck  & de  Schwartzbourg.] 
Nous  ne  nous  étendrons  point  fur  les 
Maifons  & Généalogies  de  ces  Princes  mo- 
dernes , comme  nous  avons  fait  fur  celles 
des  autres , de  crainte  que  cela  ne  nous  me- 
nât trop  loin.  Car  la  plupart  de  ces  Mai- 
fons ne  cèdent  guère  pour  ce  qui  regarde 
leur  ancienneté  , aux  plus  illuftres  d’Alle- 
magne. 

L’on  ne  contefte  point , par  éxemple , à 
celle  de  Naffau , les  preuves  qu’elle  produit 
pour  juftifier  qu’un  de  fes  Ancêtres , lans 
pouffer  fon  origine  ( d ) plus  avant , nommé 
Otton  , Comte  de  Naffau  , dont  le  Tom- 
beau fe  voit  encore  à Nuremberg  , fils  de 
Jean  & neveu  d’Eberhard  de  Nallàu  , étoit 
vers  l’année  920.  Général  de  l’Armée  de 
l’Empereur  Henry  l’Oifeleur  contre  les  Hon- 
grois ; que  les  auteurs  de  cet  Otton  avoient 

Çoffédé  long-tems  auparavant  le  Comté  de 
Jalïàu , au  Pays  de  Heffe  > vis-à-vis  du  lieu 
oü  la  Mofelle  fe  décharge  dans  le  Rhin; 

qu’un 

rompu , 8c  Enno  époufa  le  7.  Novembre  1 y j6.  Juftiuc- 
Sophie  Comtcflc  oc  Barby. 

(r)  Ce  fût  l’Empereur  Léopold  qui  accorda  cette 
dignité  à ces  Princes.  Struviui  , Ju-ti  pub.  Prudent! 4 
Cap.  XL  §.  4. 

(d)  Quelques  Genealogiftcs  font  venir  la  Maifon  de 
JXafTau  d'un  Prince  de  Sucve  nommé  Nafliia,  dont  Ce- 
fàr  parle  dans  les  Commentaires. 

K 3 
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qu’un  autre  Otton  , fils  de  Walderame  II. 
ayant  époufé  l’héritiere  du  Pays  de  Guel- 
dres , en  fut  fait  le  premier  Comte  en  l’an- 
née 1079.  ptr  l’Empereur  Henry  Quatriè- 
me, & que  lui  & fes  Succefleurs  l’ont  pof- 
lédé  fous  ce  Titre  de  Comté  jusqu’en  1339. 

Îu’il  fut  érigé  en  Duché  par  l’Empereur 
.ouïs  de  Bavière  , en  faveur  d’un  Reinold 
de  Naffau  , dont  la  poftérité  s’étant  éteinte 
quelque  tems  après  , ce  Duché  paflà  dans 
ia  Maifon  de  Juliers.  Ce  qui  n’empêcha 
pas  les  autres  Branches  de  cette  Maifon , 
forties  de  ce  Walderame  II.  de  fe  foutenir 
en  luftre  par  les  autres  grandes  Terres  qu’el- 
les avoient.  Elles  donnèrent  même  un  Em- 
pereur à l’Allemagne  , qui  fut  Adolphe  de 
Naflàu  , & c’eft  d’elles  auffi  que  viennent 
celles  qui  fubfiftent  encore  aujourd’hui  de 
NafTau-Sarburg , d’Orange , de  Dillembourg , 
de  Hadamar  & autres. 


Les  Princes  de  Naffau  Dillembourg  , & 
de  Hadamar  portent  leurs  Armes  ecarte- 
lées  : Au  prémier  d’azur  femé  de  billettes 
d’or  au  lion  de  même  brochant  fur  le  tout  > 
couronné,  armé  & lampaffc  de  gueules > 
gui  e(i  de  Naffau  : Ait  fécond  d’or , au  léo- 

Î>ard  lionné  de  gueules,  couronné,  armé  & 
ampalîé  d’azur  , gui  efi  de  Catxenellebogèn  : 
Au  troilîème  de  gueules  à la  face  d’argent, 
gui  efl  de  Vianen  : Au  quatrième  de  gueules 
à deux  léopards  d’or  [paflànt  l’un  fur  l’au- 
tre], armés  & lampaffés  d’azur , pour  Dietz. 
[Et  fur  le  tout  écartelé,  le  1.  d’argent  au 
lion  rampant  de  gueules  couronne  d’or, 
„ pour 
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four  le  Comté  de  Ltmbourg  : Le  i.  de  gueu- 
les au  lion  rampant  8c  couronné  d’argent , 
pour  le  Comté  de  Bronchorft  : Le  3.  d’or  à 
deux  lions  de  gueules  paflànt  l’un  fur  l’au- 
tre, pour  le  Comté  de  iVifeb:  Le  4.  de  gueu- 
les à 3 Befans  d'or,  2.  6c  1.  pour  la  Seigneu- 
rie de  Broeke/ohe. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  6 Casques 
ouverts.  Le  t.  pour  Dietz  , eft  furmonté 
d’un  Vol  de  fable , chargé  fur  chaque  aile  d’un 
Ecuffon  rond  de  gueules  , à 2 lions  d’or 
pafl'ant  l’un  fur  l’autre.  Le  2.  pour  Lim- 
bourg  , eft  couronné  8c  furmonté  d’un  lion 
naifïant  de  gueules  paré  derrière  d’une  queue 
de  Paon.  Le  3 . pour  Catzenellebogen  , eft 
furmonté  d’un  vol  de  fable  , chargé  d’un 
Ecuflon  d’or  au  lion  de  gueules.  Le  4.  pour 
Wtfch , eft  couronné  8c  furmonté  de  deux 
pies  de  cheval , l’un  de  gueules  8c  l’autre 
d’or.  Le  5.  pour  Viatten , eft  furmonté  d’un 
Vol  de  fable  chargé  d’une  barre  d’argent» 
chargée  encore  elle  même  de  cinq  feuilles 
d’or.  Le  6.  pour  Bronchorft  , eft  couronné 
& furmonté  de  deux  pattes  d’Ours  de  fa- 
ble , tenant  chacune  une  boule  d’argent. J 

V ...  * ' i 

- Le  Prince  de  Salms  porte  écartelé  : Au 
prémier  8c  quatrième  de  fable  à un  léopard 
lionné  d’argent  , qui  eft  des  Wtldgraves  : 
Au  fécond  8c  troilième  d’or  au  lion  [ram- 
pant] de  gueules  couronné  d’azur  , qui  e(i 
des  Rhingraves  (a)  ; 8c  fur  le  tout  parti  au 

pré- 

( a ) Les  Comtes  fie  Salms  font  Rhingraves  • 8c  tous 
les  Rhingraves  portent  le  nom  8c  les  armes  de  Salms. 
ils  relèvent  du  Duc  de  Lorraine  pour  Salin  8c  Morau- 
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prémier  de  gueules  à trois  lions  [rampans] 
d’or  , four  le  Comté  de  Kirn  , ou  Ky  bourg  : 
Au  fécond  de  gueules  femé  de  croifettes 
d’or , d’autres  difent  d’argent  [recroifettées 
de  même  ,]  à deux  Saulmons  addoflés  d’ar- 
gent , qui  ejl  de  Salms , coupé  d’azur  à une 
face  d’argent , four  iVinJtinge»  , autrement 
dit  Feneltrange.  [D’autres  blafonnent  ainfi 
l’Ecu  fur  le  tout  : Ecartelé,  au  i.  du  Comté 
de  Kirn  : Au  2.  du  Comté  de  Salms  ; Au  3. 
de  gueules  à une  Colomne  d argent , au  pié- 
deftal  d’or  > & le  chapiteau  couronné  de 
même,  poféeenpal,  four  la  Seigneurie  d1  An- 
hait  : Au  4.  de  Wînjlingen. 

Le  Timbre  conlifle  en  cinq  Casques  ou- 
verts. Le  1 . four  Ky  bourg  , cil  couronné 
éc  furmonté  d’un  vol  de  fable  , chargé  de 
3 lions  du  prémier  Quartier  fur  le  tout.  Le 
2.  qui  eft  le  timbre  des  Wildgraves  & des 
Khingraves  , eft  furmonté  d’un  bonnet  de 
fable  , doublé  de  gueules  , & paré  de  deux 
larges  aigrettes  de  plumes  d’argent.  Le  3. 
eft  couronné  d’une  Couronne  de  Prince  fur- 
montée  de  deux  faumons  d’argent.  Le  4. 
eft  couronné  & furmonté  d’une  tête  de 
chien  d’azur  , chargée  au  Col  d’une  fafce 
d’argent , & parée  fur  le  derrière  de  quatre 
plumes  de  Paon  , four  Winftiigen.  Le  5. 
pour  slnhalt  , eft  auffi  couronné  & fur- 
monté  de  deux  pattes  d’Ours  d’or  , tenant 
chacune  une  boule  de  gueules.] 

Le  Prince  d’Eggemberg  porte  four  Eg- 
gemberg  , d’argent  à trois  aiglons  de  gueules 
confrontés  en  cœur , & pofés  en  perle  : Ce- 
lui' 
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lui  de  la  pointe  3 couronné  de  même. 

Le  Prince  de  Dietrichftein  porte  tranché 
d’or  & de  gueules  , à deux  ferpes  [de  Vi- 
gneron, couleur  de  fer,]  addoflëes,  pofées 
en  pal  d’argent , le  manche  d’or.  Il  mêle 
ordinairement  d’autres  quartiers  avec  celui- 
là. 

[L’Ecu  eft  furmonté  d’une  Couronne  de  • 
Prince.] 

Le  Prince  d’Oflfrife  porte  parti  d’un  & 
coupé  de  deux  traits  , fâifant  fix  quartiers  : 
Au  prémier  de  fable  à une  harpie  éployée 
d’or  , couronnée  de  même , au  vifage  de 
carnation,  accompagnée  de  quatre  étoiles  de 
fix  rais  d’or , deux  en  chef , & deux  en 
pointe  , pour  Ofifnfe  : [Au  2-  de  gueules  à 
l’Aigle  efployée  & couronnée  d’or , la  poin- 
te de  chaque  aîle  furmontée  d’une  Couron- 
ne de  même , pour  la  fuccejjion  à la  Maifon 
de  Broeck  , ou  Broecmeer  dam  le  Pays  à' Au- 
triche : Au  3.  d’argent  à la  fafce  de  gueules 
lofangée  d’or  & dvargent  & accompagnée 
de  3 Croiiïans  d’azur  , 2.  & 1.  Première- 
ment à caufe  du  haut  & but  Leditig  : Jècon - 
dement  pour  marquer  /’ alliance  de  cette  mai- 
fon avec  celle  de  Manfchlacht  : Au  4 d’azur 
à un  lion  d’argent  accolé  d’une  couronne  à 
revers  d’or  , pour  la  Seigneurie  de  Jevern  : 
Au  5.  d’or  à un  Ours  fautant  de  fable  , ac- 
colé d'or;  pour  la  Seigneurie  dEJfens : Au  6. 
d’azur  à deux  fouets  d’or  pattes  en  fautoir , 
pour  la  Seigneurie  de  Wittmund. 

Trois  casques  ouverts  & couronnés  font 
K 5 le 
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le  timbre  de  ces  Armes.  Le>  i.  au  milieu» 
pour  Ofi-Frife  , eft  Ci r monté  de  deux  larges 
aigrettes  de  plumes  de  fable  , chargées  d u- 
ne  fleur  de  lis  d’or.  Le  2.  eft  furmonte 
d’une  Aigle  naiflante  d’or  , au  Vol  esploye 
de  gueules  Le  3.  eft  furmonte  d’une  fleur 
de  lis  d’azur  , accompagnée  de  deux  fouets 
d’or.] 

Le  Prince  de  Furftemberg  (a)  porte; 
d’or  à un  aigle  de  gueules , becquée  & 
membrée  d’azur  , à la  bordure  d’argent  né- 
bulée  d’azur  (b)  , pour  le  Comté  & Fur- 
ftemberg ; l’eftomach  de  l’aigle  charge  d un 
Ecu  écartelé  : Au  prémier  & quatrième  de 
gueules  , à un  gonfanon  d’argent  pour  le 
Comté  de  Werdemberg : Et  au  fécond  &troi- 
fième  d’argent  à une  bande  de  fable  en  for- 
me de  vis  , pour  le  Comté  de  Heitigenberg . 
[D’autres  difent  de  fable  à la  barre  engou- 
lée  d’argent. 

L’Ecu  eft  timbré  de  $ Casques  ouverts , 
dont  le  1.  au  milieu  , pour  Furjlenberg , eft 
furmonté  d’un  couffin  de  gueules  , à quatre 

?lands  d’or  , foutenant  une  boule  d’argent. 
_,e  2.  à droite  , pour  Werdenberg  , eft  cou- 
ronné ôc  furmonté  d’une  mitre  d’argent, 

dou- 

$.  ‘ * À» 

(*)  Sous  le  Régne  de  l’Empereur  Henry  ï.viyoitun 
Louis  Comte  de  Freibourg  & de  Furftemberg , qui  parut 
au  prémier  Tournois  d'Allemagne  , célébré  à Magde- 
bouxg  en  93  t.  ce  qui  montre  que  cette  Maifon  étoit 
déjà  ancienne  en  ce  rems-là  , car  les  Gentilshommes 
nouveaux  n'étoient  point  admis  aux  Tournois. 

(b)  La  Bordure  nébulée , ou  ondée  d’argent  & d’azur 
» été  pufe  des  armes  de  la  Maifcn  de  Blumcn-Eck» 
w-  t - - loi* 
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doublée  de  gueules  & parée  d’or.  Le  3. 
pour  Heilingenberg  , eft  couronné  aufli  & 
furmonté  d’une  tête  de  chien  d’argent , l’o- 
reille gauche  chargée  de  la  bande  du  2 ôc 
du  3 Quartier.] 

. M 

Le  Prince  d’Oettingen  (V) , porte  écarte- 
lé : Au  prémier  & quatrième  de  gueules , 
& d’or , en  écartelure  de  fautoir , écartelé 
en  barre  : Au  fécond  & troiflème,  le  con- 
traire , à un  écuflon  d’azur  en  coeur  ; fur 
le  tout  un  fautoir  d’argent  > ou  pour  mieux 
dire  un  flanchis  , qui  eft  le  diminutif  du 
fautoir.  , . 

[On  peut  aufli  blafonner  ces  Armes  en 
la  manière  fuivante:  Ecartelé  en  fautoir  d’ar- 
gent : Au  1.  & 3.  coupé  , le  1.  de  gueules 
à un  demi-Chapeau  de  fer;  le  2 d’or  à l’au- 
tre moitié  du  même  Chapeau  ou  Morion  ; 
ou  bien  vairé  de  l’un  à l’autre  : Au  2.  d’or 
à un  Chapeau  de  fer  de  gueules  : Au  4.  en1- 
core  d’or , à un  Chapeau  de  fer  renverfé. 
Sur  le  tout  un  Ecuflon  en  forme  de  cœur 
rempli  d’azur  ; & fur  le  tout  du-  tout  un 
fautoir  d’argent  ( d ). 

L’Ecu  eft  timbré  d’un  Casque  pofé  de 
front  & furmonté  de  la  tête  d’un  Brac  ou 

chien 

• 1 l ...  1 

lorfque  celle  de  Furftemberg  en  hérita. 

(c)  La  Mailbn  d’Oettingen  eft  divifée  en  deux  Bran- 
ches principales,  celle  de  Waldenftein  qui  eft  Catholi- 
que, & celle  d’Oettingen,  qui  eft  Luthérienne j toutes 
deux  très- bien  alliées. 

(d)  Ces  armes  qui  (ont  toutes  particulières  furent  don- 
nées à la  Maifon  d'Oettingen  eu  1414,  pat  l’Empcicuc 
Sigiûnond. 

K 6 * . - , * 
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chien  de  chafle  à longues  oreilles  d’or,  lam- 
paflfé  de  gueules  ■>  l’oreille 'gauche  de  même 
chargée  d’un  l'aucoir  d’argent.] 

Le  Prince  de  Schwartzemberg  (a)  porte 
écartelé  : Au  premier  & quatrième  palé 
d’argent  & d’azur  , qui  ejl  de  Sains  heim } 
[Maifon  dont  celle  de  Schwartzenberg  ' tire 
fon  origine  :]  Au  2 & $.  de  gueules  à une 
Tour  d’argent  fur  une  petite  Colline  à 3. 
coupeaux  de  fable  , qui  eft  de  Schwartzen- 
berg. 

[D’autres  blafonnnent  ainfi  ces  deux  der- 
niers Quartiers  : Au  2.  & 3.  d’or  àf"  une 
Tête  de  Turc  d’argent  ; & à un  Corbeau 
de  fable  accolé  d’argent  , qui  l’empiète  & 
lui  arrache  les  yeux  (£). 

L’Ecu  eft  timbré  de  trois  Casques  ou- 
verts & couronnés.  Le  1.  eft  furmonté 
d’un  Bufte  manchot  d’un  homme  revêtu 
d’azur  & d’argent  en  pals  , avec  un  bonnet 
fur  la  tête  de  même  à une  aigrette  de  plu- 
mes de  Paon  au  naturel.  Le  2.  eft  fur- 
monté  de  la  Tête  & du  Corbeau  du  2.  & 
du  3 Quartier.  Le  3.  eft  furmonté  de  deux 
cornes  de  Buffle  , fafcées  d’argent  & d’azur 
& parées  en  dehors  fur  les  côtés  & aux  ex- 
trémités d’aigrettes  de  plumes  de  Paon  au 
naturel.]  Le 

(<»)  Ferdinand-Guillaume-Eulebecréé  Prince  de  l’Em- 
pire par  Léopold  I.  en  prit  tant  d’orgueil  qu’il  fit  com- 
pter & publier  un  Livre  par  lequel  il  délavouoit  pour 
parens  les  Comtes  de  Schwartzemberg;  mais  ceux-ci 
lui  rendirent  le  change  pat  un  autre  Livre  dans  lequel 
ils  prouvèrent  qu’ils  étoient  bien  plus  anciens  Comtes, 
& d'origine  plus  illuûic  qu*  les  Princes  de  Schwartzem- 
berg, 
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Le  Prince  Picolomini  [porte  écartelé: 
Le  i.  & 4.  parti  de  2.  & écartelé  : Au  r. 
d’Aragon  : Au  2.  de  Hongrie  : Au  3.  de 
Naples  : Au  4 de  Jerufalem , en  mémoire  de 
l’alliance  que  cette  MaiJ'on  contra  lia  en  1463. 
avec  Ferdinand  1.  Roi  d Aragon  & de  Na- 
ples, dont  Antoine  Picolomini  époufala  fille: 
Le  2.  & le  3.  d’argent  à une  Croix  d’azur 
chargée  de  3 Croiffans  tournés  d’argent. 

L’Ecu  eft  furmonté  d’une  Couronne  de 
Prince.] 

Le  Prince  de  Lobkowitz  porte  [parti 
. d’un , coupé  de  2:  Au  1.  d’or,  à la  tête  de 
• Buffle  de  fable  , bouclée  d’or  & pofëe  de 
front , pour  la  Maifton  de  Bernftein , avec 
laquelle  celle  de  Lobkovuiz  eft  alliée  : Au  2. 
de  gueules  à l’Ange  naiflànt  d’or  , pour  la 
Principauté  de  Sagan  en  Siléfte  : Au  3.  d'a- 
Zur  , au  rocher  à 3 pointes  d’argent , fur- 
montées  de  3 Etoiles  d’or , pofées  2.  & 1. 
pour  la  Principauté  de  Sternftein  : Au  4.  d’a- 
zur  , au  lion  rampant  & couronné  d’or: 
Au  5.  d’or  , à 3 pals  de  fable  : Au  6.  d’or 
à l’Aigle  efployée  de  fable,  chargée  en  cœur 
d’un  croiflant  d’argent  , pour  la  Principauté 
de  Glogau  en  Siléfte.  Et  fur  le  tout  écartelé: 

le 

berg,  & reconçoicnt  pour  jamais  à leur  parenté,  qui, 
difôient  ils,  ne  pouvoir  apporter  aucun  luftre  a la  Mai- 
fon de  Schwartzemberg.  Le  Prince  de  ce  nom  d’au- 
jourd  hui  eft  riche  de  jooooo  milld  florins  de  rente. 

(b)  C’cft  en  mémoire  de  la  bravoure  du  Comte  A- 
dolphe  de  Srhwartzenberg  , qui  en  1600.  emporta  d'af- 
£tut  fur  les  Turcs  la  Forterefie  de  Raab  en  Hongrie. 
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le  i.  & 4.  coupé  de  gueules  6c  d’argent  : 
ce  font  les  armes  propres  de  Lohkowitz  : le  2 . 
& 3.  d’or  à l’Aigle  de  fable  , couronnée 
d’or  , chargée  fur  l’eftomach'd’un  Croiflànt 
d’argent , 6c  pofée  en  bande  » pour  la  Fa- 
mille de  Zerotin  , dont  Nicolas  II.  épouja 
V héritière.  ’ \ . .. 

Quaye  Casques  ouverts  & couronnés  font 
le  Timbre  de  ces  armes.  Le  1.  eft  fur- 
monté  d’une  quille  renverlée , ou  figure  co- 
nique j avec  la  bafe  en  haut de  laquelle 
fort  une  plume  d’ Autruche.  Le  2,  eft  fut- 
monté  de  la  tête  de  Buffle  du  1 Quartier. 
Le  3.  eft  furmonté  dé  fix  bannières  d’ar- 
gent bordées  de  gueulès , à bâtons  de  mê- 
me. Le  4.  eft  furmonté  d’un  Echiquier 
^ Triangulaire  d’argent  6c  de  gueules  , orné 
d’une  aigrette  de  plumes  de  Paon.] 

- * . c * ••  • -J 

Le  Ptinee  d’Aversberg  porte  : Au  1. 
Quartier  d’argent , à l’Aigle  de  fable  ; parti 
de  gueules  , au  lion  couronné  d’argent  : Au 
2.. d’or , à la  face  ondée  d’azur;  en  chef  à 
un  lion  couronné  de  gueules  ; 6c  en  pointe 
à une  Aigle  de  fable  : Au  ôc  6.  de  gueu- 
les à un  Buffle  bouclé  d’argent  : Au  4.  6c 
5.  d’or  > à une  Aigle  de  fable  pofée  fur  un 
tretteau  ; Et  fur  le  tout  d’argent  au  lion 
couronné  de  gueules. 

[11  y en  a qui  blafonnent  ces  Armes  de 
cette  feçon  : Parti  d’un  6c  coupé  de  2.  au 
1.  parti,  le  1.  reparti  d’or  6c  d’argent,  à 
l’Aigle  efployée , • partie  de  fable  6c  de  gueu- 
les , 6c  chargée  en  cœur  d’un  croiflànt  d’ar- 
gent; le  2.  de  gueules  au  lion  rampant  d’ar- 
gent. 


.j 

Digitized  by  Google 


pe  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  231 

gent  j couronné  d’or  , pour  le  Duché  de. 
Munjlerberg  : Au  2.  coupé  de  gueules  & 
d’or  à la  fafce  ondée  d’azur,  furrnontée  d’un 
lion  pallant  couronné  d’or  ; & au  deflbus 
de  la  fafce  » fur  or  une  Aigle  efployée  de  • 
fable  , chargée  d’un  croiflfant  d’argent  : Au 

3.  6c  6.  de  gueules  à un  Buftle  d’or  pafîànt 
fur  une  Colline  de  finople  ; ce  font  les  ar- 
mes propres  de  la  Maifon  d'Aversberg  ; Au 

4.  & 5.  d’or  à l’Aigle  efployée  de  fable  per- 
chée fur  un  banc  de  même.  Et  fur  le  tout 
d’argent,  au  lion  rampant  de  gueules,  cou- 
ronné d’or. 

L’Ecu  eft  timbré  d’une  Couronne  de 
Prince. 

Trois  frères  de  la  Maifon  de  Lichten- 
fteinj  favoir,  Charles,  Maximilien  & Gun- 
daccar , furent  faits  Princes  de  l’Empire  par 
l’Empereur  Ferdinand  II.  Deux  feulement 
lai  fièrent  poftérité  favoir  , Charles  & Gun- 
daccar.  Celle  de  Charles  s’éteignit  en  1712. 
Celle  de  Gundaccar  fubfifte  , & fut  âd- 
mife  à avoir  féance  & voix  à la  Diète 
de  l’Empire  au  commencement  de  l’an 
1713. 

Elle  porte  écartelé:  Au  1.  de  fable,  bu- 
rellé  d’or  & de  fable  à une  Couronne  de 
ruë  de  finople  pofée  en  bande  brochant  fur 
le  tout  : Au  2.  de  gueules  au  chevron  d’or 
pallé  de  fept  pals  de  même,  qui  efl  de  Czer- 
nahor  : Au  3.  parti  d’argent  & de  gueules, 
pour  le  Duché  de  Troppau  : Au  4.  d’or  à 
l’Aigle  de  fable  de  Siléüe,  chargée  en  cœur 
d’un  croiflànc  d’argent.  Au  5.  d’azur  à un 

Cor 
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Cor  de  chafle  enguiché  & lié  d’or  , pour  U 
Principauté  de  Jagerndorjf  : Et  fur  le  tout  , 
coupé  d’or  & de  gueules  : ce  font  les  fir- 
mes propres  de  Lichtenftein. 

L’Ecu  eft  timbré  d’une  Couronne  de 
Prince. 

Philippe  de  Croy  fut  fait  Prince  de  l’Em- 
pire en  1664.  par  l’Empereur  Léopold. 
Mais  cette  Maifon  n’a  pu  être  introduite  au 
Collège  des  Princes , faute  de  Fiefs  immé- 
diats. 

Elle  porte  écartelé  le  1.  & 4.  d’argent  à 
3 fafces  de  gueules  : ce  font  les  armes  des 
anciens  Rois  de  Hongrie , de  qui  de fcendent  les 
Princes  de  Croy.  Le  2.  & 3.  d’argent  à 3. 
douloires  de  gueules  , 2.  & I.  qui  eft  de 
Rentij  & fur  le  tout,  le  Grand  Ecu  de  Lor- 
raine, à caufe  du  mariage  d’Antoine  de  Croy  , 
avec  Marguerite  de  Lorraine. 

L’Ecu  eft  timbré  d’un  Casque  ouvert» 
couronné  & furmonté  de  la  tête  d’un  chien 
de  fable  , accollé  d’or , & accofté  de  deux 
ailes , l’une  de  gueules  > l’autre  d’argent. 

En  1662.  Ermez  Portia  fut  créé  Prince 
de  l’Empire  par  l’Empereur  Léopold  , & 
fut  reçu  deux  ans  après  à Ratisbonne  dans 
le  Collège  dçs  Princes  , quoiqu’il  ne  poffé- 
dât  aucun  Fief  immédiat.  Ses  defcendans 
n’ont  pu  obtenir  la  même  grâce,  & ne  l’ob- 
tiendront apparemment  que  quand  ils  au- 
ront des  Terres  fuffifantes  pour  cela  , Con- 
formement aux  loix  Germaniques. 

Us 
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Ils  portent  d’azur  à 6 fleurs  de  lis  d’or, 
3.  a.  & 1.  au  Chef  d’or. 

L’Ecu  elt  timbré  d’une  Couronne  de 
Prince. 

Tous  les  Comtes  de  Schwartzbourg  ob- 
tinrent la  qualité  de  Princes  de  l’Empire  en 
1697.  Mais  ils  n’ont  point  été  reçus  dans 
le  Collège  des  Princes.  Gunther  de  Schwartz- 
bourg  eut  l’honneur  d’être  élu  Empereur 
contre  Charles  IV.  le  1.  Janvier  1339.  mais 
il  fut  empoifonné  aufli-tôt  après  par  fon 
Médecin. 

Les  armes  des  Princes  de  Schwartzbourg 
font  écartelées  & contre-écartelées  , la  pré- 
miére  grande  écartelure  fe  faifant  par  le  mo- 
yen d’une  Croix  bandée  d’or  & d'azur  : Au 
I.  d’or  & au  4.  écartelé  d’argent  à l’Aigle 
efployée  de  fable,  pour  la  Seigneurie  cTArn- 
fiadt  : Au  2.  & 3.  d’argent  au  bois  de  Cerf 
de  gueules  , pour  la  Seigneurie  de  Sondenhau- 
fen  : Sur  le  tout , d’azur  à un  lion  rampant 
& couronné  d’or  , armes  propres  de  la  Mai- 
Jon  de  Schwartzbourg.  Au  2.  écartelé  > le 
1.  & 4.  échiqueté  de  gueules  & d’argent, 
pour  le  Comté  de  Hohnflein  ; le  2.  & 3 . cou- 
pé d’azur  au  lion  rampant  d’or  , & burellé 
en  pointe  d’or  & de  gueules  de  8 Pièces; 
pour  le  Comté  de  Lauterberg  & pour  le  Bail- 
liage Scbarzfels.  Sur  le  tout  de  ce  2.  grand 
Quartier , d’argent  au  Cerf  de  fable  , pour 
la  Terre  de  Klettenberg.  Les  grands  Quar- 
tiers font  coupés  en  pointe;  d’or  à une  four- 
che de  gueules , & une  Etoille  d’or* , pofées 
en  fafee  l’une  lur  l’autre  ; Armes  propres  des 

Corn- 
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Comtes  de  Roefernbourg , dont  defcendent  ceux 
de  Schwartzbourg.  Sur  le  tout  en  cœur, 
d’or  à l’Aigle  de  l’Empire  chargée  fur  l’Ef- 
tomach  d’un  EcufTon  d’argent , à une  Cou- 
ronne de  Prince  d’or  : ce  qui  fut  ajouté , 
lorsque  les  Comtes  de  Schwartzbourg  furent 
mis  au  rang  des  Princes  de  l'Empire. 

Six  Casques  couronnés  font  le  Timbre 
de  ces  Armes.  Le  i.  eft  furmonté  d’un 
homme  tout  armé,  couronné  & tenant  une 
Epée  nuë  & levée  de  la  main  gauche.  C'efi 
un  préfent  que  F Empereur  fit  en  1697.  au 
Comte  de  Schwartzbourg  en  le  fai fant  Prince. 
Le  2.  pour  Arnfiadt  & Sondershaufen  , eft 
furmonté  d’une  Aigle  efployée  de  fable , ac- 
coftée  d’un  bois  de  Cerf  de  gueules.  Le 
3.  eft  furmonté  d’un  lion  accroupi , ou  ac- 
culé, pofé  de  front,  & couroné  d’or,  avec 
une  queue  de  Paon  attachée  à la  Couronne. 
Le  4.  eft  furmonté  de  l’Aigle  de  l’Empire 
tenant  l’Epée  & le  Sceptre  , comme  dans  la 
Armes  au  dernier  fur  le  tout  ,*  mais  fans  la 
Couronne , dont  elle  y efi  chargée  en  cœur.  Le 
5.  eft  furmonté  d’un  couffin  de  gueules, 
for  lequel  pofê  une  Couronne  de  Prince» 
doublée  d’hermines , avec  le  Globe  Impé- 
rial en  haut.  C'ejl  encore  un  préfent  de  F Em- 
pereur , de  même  que  l'Aigle  de  l'Empire  du 
dernier  Sur  le  tout , & du  Casque  précédent. 
Le  6 ■ pour  Hohnfieht , eft  furmonté  d’une 
queue  de  Paon,  accoftée  à droite  d’une  per- 
che de  Cerf  d’argent , & à gauche  d’une 
autre  de  gueules. 

Les  Supports  font  à droite  un  Sauvage, 
fupportant  de  la  main  gauche  les  armes , & 
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de  la  droite  tenant  une  Bannière  , partie  de 
gueules  & d’argent  & à gauche  une  Sau- 
vage fupportant  de  la  droite  les  armes , & 
tenant  de  la  gauche  une  Bannière  femblable 
à la  première. 

En  1707.  le  Comte  Léopold  Mathias  de 
Lamberg  , frère  de  François  d’Antoine  de 
Lamberg  Comte  Régnant , fut  fait  Prince 
de  l’Empire  par  l’Empereur  Jofeph  , & fut 
introduit  en  cette  qualité  dans  le  Collège  des 
Princes,  en  1709. 

Il  porte  écartelé  : Au  1.  & 4.  parti,  le 
1.  d’azur  à la  fàfce  d’argent,  le  2.  de  gueu- 
les : ce  font  les  Armes  propres  & anciennes 
de  la  Maifon  de  Lamberg:  Au  2.  & 3.  d’or, 
à un  Chien  de  fable  , accollé  d’or  ; qui  efi 
Pcedwin  ou  Pottivei»  : Et  fur  le  tout  d’ar- 
gent à l’Echelle  de  5.  Echellons d’azur,  fou« 
tenue  de  2.  Chiens  d’argent , tachés  d’or  & 
accollés  de  fable  ; qui  efl  Scala. 

Ces  Armes  font  timbrées  d’une  Couronne 
de  Prince. 

Le  même  Empereur  Jofeph  éleva  en  1711. 
Les  Comtes  de  Trautfonàladignitéde  Prin- 
ces de  l’Empire. 

Leurs  Armes  font  compofées  de  4.  Quar- 
tiers: Au  1.  d’or,  à une  Aigle  Impériale  efplo- 
yée  de  fable,  chargée  er»  cœur  delà  Lettre  R. 
pour  marquer  , que  c’ejl  un  préfent  de  1 Empe- 
reur Rodolphe:  Au  2.  de  gueules,  à unefaf- 
ce  d’argent  > paflfée  par  un  Faucon , qui  fe 
tient  fur  trois  pointes  de  Montagne  de  fino- 
ple  j pour  le  Comté  de  Falckenjlcin  en  Auiri- 
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che  : Au  3.  d’argenc  à un  Cocq  de  fable  , 
crété  becqué  & membré  de  gueules  fur  trois 
Collines  de  fable  : Au  4.  d’or , au  demi  Ca- 
pricorne naiffant  de  fable , crénelé  de  flam- 
mes de  gueules;  Et  fur  le  tout  d’azur  au  fer 
à cheval  d’argent. 

Cinq  Cafques  ouvers  font  le  Timbre  de 
ces  Armes.  Les  3.  prémiers  font  couron- 
nés & furmontés;  favoir  le  1.  de  l’Aigle  Im- 
périale du  1.  Quartier;  le  2.  du  Faucon  du 
2.  Quartier;  & le  3.  du  Cocq  du  3.  Quar- 
tier. Le  4.  cil  furmonté  du  pelle  de  labié  au 
bâton  ou  manche  d’argent  ; & le  5 . eft  fur- 
monté  du  demi  Capricorne  du  4.  Quartier. 

Maximilien  Charles  Comte  de  Lœwen- 
ftein  &de  Wertheim  de  la  Branche  de  Roche- 
fort  a été  nouvellement  élevé  à la  Digni- 
té de  Prince  de  l’Empire  j avec  tousfesDef- 
cendans. 

Les  Armes  des  Princes  & Comtes  de  Lœ- 
wenftein  font:  Parti  & coupé  de  2.  à 9. 
Quartiers.  Au  H d’argent  au  Lion  rampant 
& contourné  de  gueules , couronné  d’or  & 
les  piés  de  derrière  pofés  fur  quatre  pointes 
de  Roches  de  fable;  Armes  propres  des  Com- 
tes de  Lœwevftein : Au  a.  d’argent,  à l’Aigle 
efployée  de  gueules,  pour  le  Comté  de  Mou- 
taigu : Au  3.  d’or  à une  demi- Aigle  efployée 
de  fable,  &au  6.  d’azur  à 3.  rolesd’argenc , 
pour  le  Comté  de  Franconie  : Au  4.  d’argent , 
à une  boucle , ou  fermail  d’or  à l’enquerir  : 
pour  le  Comté  de  Rochefort.  Au  5.  fur  le  tout, 
fufelé  d’argent  & d’azur  , qui  eft  de  Baviè- 
re: Au  7.  d’argent  à 2.  faites  de  gueules, 
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four  la  feigneurie  de  Breuberg  dans  POdtn- 
•wald : Au  8.  d’or , à 7.  fufées  de  gueules, 
mifes  en  fiafce  , 4.  & 3.  pour  le  Comté  de  • 
Wtrnenbovrg  : Au  9.  de  gueules , au  Lion 
couronné  d’argent  , pour  le  Seigneurie  de 
Scbeffèrneck. 

Ces  Armes  font  couronnées  de  4.  Casques 
ouverts.  Le  1.  de  Mont  aigu , eft  couronné, 

& a pour  Cimier  une  Aigle  efployée  d’ar- 
gent , couronnée  d’or  > au  vol  d’azur.  Le 
a.  de  Lcewenflein  , a pour  Cimier  un  Ro- 
cher de  quatre  pointes  îurmonté  du  Lion  du 
I.  Quartier.  Le  3.  pour  Wertbeim  & Breu- 
berg , a pour  Cimier  une  demi-Aigle  efplo- 
yée d’or , accoftée  de  4.  Etendarts  d’ar- 
gent , à 2.  fafces  de  gueules  : ces  trois  Caf- 
ques  font  couronnés.  Le  4.  de  Vrrnenbourgy 
eft  furmonté  de  deux  cornes  de  Buffle  de 
fable , parées  fur  leurs  côtés  en  dehors  cha- 
cune de  trois  boutons  d’argent  : entre  les 
deux  cornes  eft  placée  une  table  d’or  aux 
fêpt  fufées  du  8.  Quartier. 

Au  lieu  du  Quartier  de  Wimenbourg,  la 
Branche  de  Rochefort  porte  un  huitième 
d’or  , à la  face  échiquettée  d’argent  & de 
gueules  ; pour  le  Comté  de  la  Marck , & ne 
timbre  fes  Armoiries  que  de  3.  Heaumes; 
n’en  mettant  point  à la  place  de  celui  de 
Wirnenbourg  qu’elle  ne  porte  pas. 

L’Empereur  Léopold  éleva  Eugène  Alé- 
xandre  de  la  Tour  de  Taffis  à la  dignité  de 
Prince  de  l’Empire  ; mais  les  Defcendans  de 
ce  Prince  n’ont  pu  encore  obtenir  voix  & 
féance  à la  Diète. 

Ils  . 
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Ils  portent  écartelé:  Au  i.  & 4.  d’argent 
au  Château  ou  à une  Tour  de  gueules,  cré- 
• nelée  de  3.  pièces  de  même,  à la  porte  d’a- 
zur , & accompagnée  de  2.  Sceptres  de 
même  , fleurdelifés  d’or , paffés  en  feutoir , 
mouvant  en' 4.  endroits  de  la  Tour.  Armes 
de  la  Maifott  délia  Torre , ou  de  la  Tour  : Le 
2.  & 3.  d’or  au  Lion  rampant  de  gueules, 
couronné  lampaffé  & membré  d’azur;  pour 
le  Comté  de  Valfajfina  :■  Et  fur  le  tout  d’azur  , 
au  Blereau  ou  Taifleau  courant  d’argent.  Ce 
dernier  quartier  à été  pris  de  la  ChaJJe  .de 
• Taijfeaux  faite  autrefois  par  Roger  délia  Ter  J 
re. 

L’Ecu  eft  timbré  d’une  Couronne  de 
Prince. 

En  1710.  l’Empereur  Jolèph  conféra  la 
Dignité  de  Prince  de  l’Empire  à Hannibal 
Albani , Neveu  du  Pape  Clément  XI.  &? 
préfentement  Cardinal.  La  même  dignité  a 
' auffi  été  accordée  à toute  la  Maifon  Albani. 

Ses  Armes  font  ; d’azur,  à une  fafee  d’or , 
accompagnée  en  chef  d’une  Etoile  d’or , & 
- en  pointe  de  trois  Collines  de  même.  < 
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C HAPIT'RE  XXIV. 

• **  ii 

Comtes  Palatins  , Landgraves,  Margraves, 

■ Bur graves , Comtes  jimples  , Barons , Gen- 
tilshommes , Colleges  ,&  Villages  Immédiats 
. de  l'Empire.  . . 

« i . ' 

LEs  Comtes  différaient  autrefois  des 
Ducs  , en  ce  que  ces  derniers  gouver- 
noient  des  Provinces  entières , & dépen- 
doicnt  immédiatement  de  l’Empereur  -,  au  lieu 
, que  les  premiers  n’éxerçoient  leur  Juridic- 
tion que  dans  un  certain  Diftrid , & dépen- 
doient  des  Ducs,  comme  ne  poffédant  com- 
, munément  que  des  Terres  Médiates,  quoi 
qu’ils  fortent  invertis  par  l’Empereur  de  la 
Dignité  de  Comtes  & du  droit  de  Juridic- 
tion. On  les  appclloit  Comtes  parce  qu’ils 
étoient  départis  de  la  fuite  de  l’Empereur, 
pour  aller  exercer  la  Juftice  dans  certaines 
Villes  ou  dans  certains  Diftriûs  particuliers: 
on  les  nommoit  aufli  Gtaphes , de  Graphium-, 
c’eft-à-dire  de  l’Ecritoirc  qu’ils  portoientavec 
eux  pour  écrire,  de  forte  qu’un  Graphiat  8c 
Un  Comté  fignrfioient  la  même  choie.  Ce- 
pendant quelquefois  les  Graphes  étoient  dis- 
tingués des  Comtes  : les  premiers  étoient 
proprément  des  Juges  Fifcaux  } 8c  les  der- 
nier , des  Officiers  prépofés  pour  lever  le* 
deniers  publics.  : quoique  le  plus  fouvent 
l’on  confondît  les  Graphes  avec  les  Comtes. 

En  cfféc  les  Provinces  de  la  Germanie 
„ i étoient 
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éroient  anciennement  divifées  en  Diftridlsou 
Préfectures  appellées  Go  va  , ou  Gau , d’où 
font  venus  le  Brilgau,  le  Nordgau,  l’Algau, 
le  Wafgau  , &c.  Chacun  de  ces  Diftriéts 
avoit  fon  Comte  particulier  : quelquefois 
pourtant  dans  un  feul  Comté  on  trouvoic 
deux  Comtes,  dont  l’un  éxerçoit  la  Juftice 
& l’autre  étoit  chargé  de  la  levée  des  der- 
niers publics.  Quelquefois  auffi  on  établis- 
foit  des  Comtes  dans  les  grandes  Villes. 

Leur  principal  office  étoit  de  rendre  la 
Juftice.  Ils  étoient  les  Préfidens  & avoient 
fous  eux  leurs  Juges,  tels  qu’étoient  les  Cen- 
teniers,  les  Dixeniers , les  Vi-Comtes,  les 
Baillifs  & autres  Officiers  j car  chaque  Dis- 
trict étoit  partagé  en  Centaines,  & chaque 
Centaine  en  Dixaines , qui  ne  jugeoient 
néanmoins  que  les  affaires  de  peu  deconle- 
quence.  Lorfque  les  Comtes  jugeoient 
en  perfonne , ils  étoient  affiftés  d’Echevins; 
& autres  Confeillers  ; & lorfqu’il  s’agiffoit 
d’une  affaire  importante , ils  dévoient  avoir 
avec  eux  douze  Efchevins.  En  vertu  des 
ordres  de  l’Empereur, ou  de  ceux  des  Ducs, 
ils  convoquoient  en  tems  de  guerre  les  No- 
bles. & les  Officiers  de  leur  Diftriét  ; & ils 
fè  trouvoient  en  perfonne  à l’Armée. 

Si  on  en  excepte  un  petit  nombre  , qui 
n’avoient  point  de  Ducs  au  deffus  d’eux, 
tous  les  autres  Comtes  étoient  fournis  aux 
Ducs.  Dans  le  commencement  même  ils 
ne  recevoient  pas  l’Invefticure  de  tout  leur 
Comté  y mais  par  manière  de  falaire  on  leur 
accordoit  quelques  terres  avec  un  certain 
nombre  d’hommes  pour  les  cultiver  j & le 

plue 


• Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  L iv.  VL  i4i 
plus  fouvent  ils  avoient  le  tiers  des  amendes. 
Outre  cea  ils  poffédoient  encore  quelque- 
fois des  Alleuds , ou  par  droit  héréditaire  ou 
par  la  libéralité  des  Empereurs.  Delà  il  elt 
arrivé  , que  plulieurs  Comtés  qui  n’avoienc 
jamais  été  donnés  en  fief,  fe  font  trouvésde 
purs  Alleuds  , ou  du  moins  entre-riïêlés  de 
plulieurs  Terres  Allodiales  Ces  Comtés 
n’étoient  point  non  plus  héréditaires  : li  ce- 
pendant un  Comte  lai  {Toit  un  fils  digne  de 
lui  fuccéder , l’Empereur  le -préférait  à tout 
autre.  Mais  lorfque  les  Ducs  rendirent  leur 
dignité  héréditaire  , ils  fe  fournirent  en  mê- 
me te  ms  les  Comtes  qui  étoient  dans  l’é- 
tendue de  leurs  Provinces  ; & aiors  qui  di- 
foit  un  Comte  , difoit  le  Vaffal  -d’un  Duc. 
L faut  pourtant  en  excepter  les  Comtes  qui 
ne  fe  trouvèrent  pas  avoir  de  Ducs  au  des- 
fus  d’eux  , &c  qui  demeuraient  fur  des  Ter- 
res Immédiates.  Ceux-ci , à l’éxemple  des 
Ducs,  s’approprièrent  leurs  Comtés  , qu’ils 
relevèrent  immédiatement  de  l’Empire. 

Dans  la  fuite  il  s’établit  diverfes  ClaTes 
parmi  les  Comtes  ; favoir  les  Comtes  Pala- 
tins , les  Landgraves  , les  Margraves  & les 
Burgraves  , qui  communément  lont  réputés 
Princes;  mais  qui  fi  l’on  conlîdére  leur  ori- 
gine , n’ont  que  la  Dignité  de  Comtes,  à 
moins  qu’ils  n’ayent  par  un  privilège  parti- 
culier été  élevés  au  rang  des  Princes.  Les 
plus  anciens  de  ces  Comtes  font  les  Palatins, 
ainfi  nommés  du  Palais  de  l’Empereur  , où 
ils  rendoient  la  Juftice.  Leur  Office  confis- 
toit  à juger  les  procès  qui  étoient  portés  au 
Palais  de  l’Empereur  : ils  tenoienfc  leur 
Tome  VI,  L Tri- 
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Tribunal  dans  le  Palais  même  de  l'Empereur , 
& ils  étoient  affiliés  d’un  certain  nombre 
de  Juges , appellés  Efchevins  du  Palais. 
Quelquefois  & dans  certains  jours  marqués, 
les  Empereurs  fe  trouvoient  en  perfonne  au 
Tribunal  des  Comtes  Palatins,  & jugeoient 
eux -mêmes  les  caufes  qui  y étoient  portées. 
Au  relie  les  Comtes  Palatins  ne  pouvoient 
juger  définitivement  les  caufes  importantes , 
fans  un  ordres  exprès  de  l’Empereur.  Delà 
vient  que  fouvent  1 affaire  etoit  portée  de- 
' vant  l’Empereur  même. 

Ces  Comtes  Palatins  n’étoient  pas  tous 
du  même  rang  : il  y en  avoir  un  au  deffus 
d’eux,  & qui  étoit comme  le  Juge  luprème 
de  le  Cour;  d’autres  tormoient  comme  un 
Sénat  Palatin;  ils  affiftoient  le  Juge  fuprème 
dans  fes  jugemens , ou  ils  étoient  quelque- 
fois envoyés  dans  les  Provinces,  pour  y ad- 
miniltrer  la  juftice.  C’eft  pourquoi  on  voie 
quantité  d’ Actes  anciens  lignés  conjointe- 
ment par  plufieurs  Comtes  Pal.  tins  ; & 
c’eft  de  ces  Comtes  que  tiraient  leur  origi- 
ne les  Comtes  du  Palais  de  Latran  , qui 
éxerçoient  les  fondions  des  Comtes  Palatins, 
à la  place  & au  nom  de  l’Empereur. 

Les  chofes  changèrent  fous  les  Empereurs 
Allemans.  Quoique  dans  les  premières  an- 
nées du  Régne  d’Otcon  le  Grand,  il  ne  pa- 
reille dans  l’Allemagne  qu’un  Comte  Pala- 
tin ; dans  la  fuite  < ependant , chaque  Pro- 
vince eut  fon  Duc  & fon  Comte  Palatin. 
Le  Duc  gouvernoir  la  Province  dont  il 
avoit  été  inverti , & avoir  fous  lui  les  Com- 
tes. Mais  dans  chaque  Duché  les  Empereurs 
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fe  referment  certaines  Terres  Immédiate* 
& certains  Palais  , où  ils  faifoieut  leur  de- 
meure lorfqu’ils  voyageoient  dans  l’Allema- 
gne, & qui  étoient  éxempts  de  la  puilTancs 
des  Ducs.  C’eft  dans  ces  Terres  immédia- 
tes & dans  ces  Palais  , que  les  Comtes  Pa- 
latins rendoient  la  Juftice  au  nom  de  l’Em- 
pereur. S’il  n’y  avoit  dans  ce  tems  là  aucun 
Comte  Palatin  dans  la  Lorraine  ; c’eft  que 
la  Ville  d’Aix  la  Chapelle  , le  liège  du  Ro- 
yaume Germanique  , étoit  fous  la  puiflànce 
des  Lorrains.  Mais  lorfque  le  Duché  de 
Lorraine  eut  été  divifé  , il  fe  forma  une 
nouvelle  Province  du  Rhin  , dans  laquelle 
le  Duc  Hermann  fut  le  prémicr  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  i il  eut  pour  héritier  & pour 
fucceflèur  en  cette  dignité  fon  fils  Etzon, 
qui  par  fon  bon  gouvernement  donna  en- 
core plus  de  luftre  à fa  charge  qu’il  n’en  re- 
cevoit  d’elle. 

Cette  dignité  de  Comte  Palatin  du  Rhin 
devint  la  prémiere  de  toutes.  Elle  dépen- 
dit de  la  volonté  des  Empereurs  , jufqu’au 
XL  fiécle,  qu’elle  fut  rendue  héréditaire. 
Sous  le  Régné  d’Otton  le  Grand , Gifelbert 
Duc  de  Lorraine  gouvernoit  tout  dans  ces 
quartiers-là.  Mais  après  fa  mort , Hermann, 
fils  d’Arnould,  Duc  de  Bavière,  acquit  la 
Dignité  de  Comte  du  Palais , avec  une  par- 
tie de  la  Lorraine , depuis  les  Frontières  du 
Brabant  jufcju’à  la  Mofelle  , enfemble  les 
Terres  fituees  des  deux  côtés  du  Rhin  j & 
peu  à peu  cette  Dignité  fut  tranfmife  à fa 
poftérité.  On  les  nomtnoit  d’abord  Com- 
tes du  Palais  ou  Comtes  Palatins.  Dans  la 
L 2 fui- 
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fuite  pour  les  diitinguer  des  autres  Comtes,” 
qui  s’étoient  établis  dans  les  diverles  Pro- 
vinces, on  le>  appella  depuis  le  IX.  fiécle. 
Comtes  Palatins  du  Rhin  : il  faut  .pareille- 
ment les  diftinguer  des  Comtes  du  Canton 
du  Rhin  ou  Rhmgau , qui  n’étoient  que  de 
fimples  Comtes. 

Les  droits  du  Comte  Palatin  du  Rhin  fu- 
rent toujours  très  conlidérables  : il  étoit 
Juge  fuprème  dans  l’Empire  ; il  avoit  la 
principale  part  à l’Ele^ion  de  l’Empereur  ; 
& il  étoit  comme  le  Tuteur  & le  Vicaire  de 
l’Empire.  11  lui  appartenoit  d’appaiier  les  fé- 
ditions  qui  s’elevoient  dans  l’Empire,  de  ter- 
miner les  differens  entre  l’Empereur  & les 
Etats;  & lorfque  l’Empereur , par  foibleflè 
d’e  prit , ne  pouvoit  gouverner  , ou  qu’il 
négligeoit  les  a ff. ires  de  l’Empire, le  Comte 
Palatin  du  Rhin  s’en  chargeoit  à fa  place. 
Enfin  de  cette  dignité  de  Vicaire  de  l’Em- 
pire font  venus  tant  de  beaux  droits  que 
l’Eleiiteur  Palatin  éxerce  encore  aujourd’hui, 
tant  fur  fes  Terres  particulières,  que  fur 
celles  de  pluüeurs  autres  Etats. 

Entre  les  Com.es  Palatins  des  Provinces, 
le  Comte  Palatin  de  Saxe  avoit  le  prémier 
rang.  Cette  dignité  parta  entre  les  mains  de 
pluüeurs  perfonnes  , depuis  Charlemagne, 
jufqu’en  1178.  qu’Henri  le  Lion  s’attribua 
le  Titre  de  Comte  Palatin  de  Saxe.  Mais 
ce  Prince  ayant  été  proferit  , la  même  di- 
gnité parvint  à Hermann  Landgrave  de 
Thuringe.  Lorfque  la  première  Branche 
des  Landgraves  de  Thuringe  fut  éteinte , 
Henri  l’Illuftre  Margrave  de  Milhie  obtint 

avec 


♦ 


Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE»  Liv.  VI.  247 
avec  le  Landgraviat  de  Thuringe  le  Palati- 
nat de  Saxe,  donc  il  fur  inverti  par  l'Em- 
pereur Fridéric  II.  Néanmoins  en  1288. 
après  la  mort  d'Henri  l’üluftre,  l'Empereur 
Rodolphe  I.  donna  à Albert  Duc  de  Saxe 
{on  Gendre  l’inveftiture  du  Palacinat  de 
Saxe;  6c  les  Electeurs  de  Saxe  ont  toujours 
retenu  ce  titre,  que  l'Empereur  Charles  IV. 
leur  confirma  : ainli  cerf  par  erreur,  que 
le  Palatinac  des  Margraves  de*  Milnie  , eft: 
appelle  ie  Palatinat  de  Thuringe,  & celui 
de  l’Eleéteur  de  Saxe,  Pabtinat Saxon; puis- 
que l’un  Sc  l’autre  eft  le  même  Palatinat} 
{avoir  celui  de  Saxe.  Depuis  ce  tems  U 
non  feulement  les  Electeurs  de  Saxe  ; mais 
encore  les  Ducs  de  Saxe,&  même  les  Ducs 
de  Brunfwig  fe  lont  attribués  le  1 itre  de 
Comtes  Palatins  de  Saxe  , du  Chef  d’Henri 
le  Lion.  .A  la  vérité  en  1520  l’Empereur 
Louis  de  Bavière  donnai  Bernard  III.  Al- 
bert 6c  Waldemar,  Princes  d’Anhalt,l’In- 
Yeftiture  du  Palatinat  de  Saxe,  avec  celle  de 
la  Marche  de  Landsberg  & des  Châteaux 
Impériaux  de  Gifhaufen  6c  d’Alfted;  & en 
1548.  Charles  IV.  leur  donna  la  même  In- 
veftiture;  mais  ces  Princes  n’en  jouirent  pas. 
Au  refte  lorfque  l’Eledlorat  de  Saxe  »,  fut 
conféré  à la  Branche  de  Mifnie  » le  titre  de 
Comté  Palatin  ceffa  entièrement  ; & les 
droits  de  ce  Palatinat  , s’il  y en  a quelques- 
uns,  qui fubfiftent çncore aujourd’hui,  appar- 
tiennent à toute  la  Maiion  de  Saxe  en  Gé- 
néral 6c  non  à l’Eleélorat  feul. 

Le  troifième  Comté  Palatin  , c’eft  celui 
de  Bavière.  Tous  les  Hiftoriens  foutiennenc 
L 3 que 
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que  cette  dignité  fut  autrefois éxercée parle» 

Comtes  de  Schiren  , qui  tiraient  leur  ori- 

g'ne  d’Arnoid  lll.  fécond  fils  d’Arnould  II. 

!uc  de  Bavière.  Les  Comtes  de  Wittels- 
bach,  qui  portèrent  pareillement  le  titre  de 
Comtes  Palatins  étoient  delamêmeMaifon. 

’ Mais  lorfque  l’Empereur  Fridéric  I mit 
Henri  le  Lion  , Duc  de  Bavière  au  ban  de 
l’Empire,  & qu’il  donna  l’Inveftiture  de  ce 
Duché  à Otton  de  Wittelsbach  , le  Comté 
Palatin  fut  alors  joint  avec. le  Duché  de  Ba- 
vière. 

Les  Comtes  de  Tubingen  po (fédèrent  le 
Comté  Palatin  de  Suabe  : on  ignore  néan- 
moins en  quel  tems  ils  commencéient  à en 
jouïr.  On  fait  feulement  que  quand  le 
Comte  Rodolphe  III  Vendit  dans  le  quin- 
zième fiécle  aux  Comtes  de  Wirtemberg  la 
Ville  & le  Château  de  Tubingen  , le  titre 
de  Comte  Palatin  de  Suabe  ce(fa  , d’être 
en  ufage.  Les  defcendans  de  Rodolphe  III. 
te  contentèrent  du  fimple  titre  de  Comtes, 
jnfqu’en  1631.  que  leur  Maifon  finit  à la 
mort  du  Comte  Conrad-Guillaume. 

Le  Comte  Palatin  de  Franconie  eft  fou- 
vent  confondu  avec  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  : cependant  ils  doivent  être  abfolu- 
ment  diftingués.  Le  dernier  étoit  le  .pre- 
mier Comte  Palatin  de  l’Empire  ; & le  pre- 
mier étoit  fimplement  Comte  Provincial. 
Originairement  la  Franconie  fut  gouvernée 
par  des  Commiffaires  de  la  Cour  de  l’Em- 
pereur } enfuite  elle  fot  régie  par  des  Ducs, 
tel  qu’étoit  Conrad  , qui  fut  élevé  à l’Em- 
pire , après  l’extinétion  des  Empereurs  de  la 
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Race  de  Charlemagne-  Ce  même  Empe- 
reur établit  Eberhard  , fpn  Frère,  Lx>m te 
Palatin  de  Francome  Jl  eft  vrai  que  la 
fiiccelïion  de  ces  Comtes  eft  entièrement 
incertaine  : les  Hiftoriens  même  font  men-. 
tion  à la  lois  de  deux  Comtes  Palatins  dans 
lg  même  Province  ; mais  il  y a apparence 
que  l’un  étoit  Duc  & l’autre  Comte  Pa- 
latin. 

* Dans  la  Conftitution  de  Maximilien  I. 
contre  les  Blafphémateurs  , on  trouve  que 
çe  Prince  fe  dit  Comte  Palatin  de  Haynaut, 
de  Hollande,  de  Zélande,  de  Namur  &de 
Zurphen  } & l’Empereur  Charles  V.  dans 
fon  Edit  de  l’an  15^1.  à ces  titres  en  ajoute 
encore  pluûeurs  ; mais  il  eft  impolfible  de 
les  appuyer  fur  aucun  Monument  ancien. 
Si  du  teins  de  Conrad  I.  Olderic  prenoiten 
Italie  la  qualité  de  Comte  Palatin  ; c’eft 
qu’il  droit  Ion  origine  des  Comtes  Palatins 
de  Suabej  & c’eft  fur  un  pareil  fondement 
que  du  tems  de  Fridéric  I.  Otton,  Duc  de 
Bourgogne,  fe  qualifioit  Comte  Palatin 
\ L’Office  des  Comtes  Palatins  Provins 
ciaux  conliftoit  à représenter  l’Empereur , à 
donner  du  fecours  à ceux  qui  étoient  oppri- 
més j à rendje  la  juftice  au  nom  de  l’Em-» 

rreur  dans  les  Palais  qui  leur  étoient  alfignés^ 
prendre  foin  des  revenus  du  Prince  } à 
feire  valoir  fes  Terres  & à lever  les  deniers 
publics.  Quelquefois  par  un  privilège  par- 
ticulier , ils  pouvoient  juger  les  caules  qui 
concemoient  les  Monaftéres , & même  cel? 
les  qui  avoient  rapport  à l’Etat  de  l’Empire. 
Enfin  ils  avoient  iéance  & voix  dans  les 
L 4 Die- 
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Diètes  parmi  les  autres  Etats. 

Les  Landgraves  ou  Comtes  Provinciaux 
éxercoient  la  juftice  dans  une  certaine  Pro- 
vince , ce  qui  les  fit  appeller  Land  Ricbter. 
Affez  fouvent  on  les  nomme  Landvœgte , ou 
Avocats  du  Pays , quoique  l’office  de  l’A- 
vocar  Provincial  fût  different  de  celui  du 
Landgrave.  Nous  le  voyons  dans  l’Alface , 
où  le  Landgrave  6c  l’Avocat  Provincial  é- 
toient  abfolument  diftingués  Cependant 
tous  les  Landgraves  étoient  Comtes  d’origi- 
ne ; mais  ils  differoit  nt  des  (impies  Comtes, 
en  ce  que  leur  Jurn'diétion  s'étendoit  fur 
toute  une  Province,  au  lieu  que  celle  des 
Comtes  étoit  renfermée  dans  un  petit  Dis- 
tridt  ou  dans  une  Ville.  Delà  les  Landgra- 
ves d’Alface  , de  Snuffenberg  , de  Nellen- 
bourg , de  Baar  , de  Klettgow  , de  Stulin- 
gen  , de  Brifgow  , 6cc.  ne  portent  que  le 
titre  de  Comtes.  Les  feuls  Landgraves  de 
Thuringe  6c  de  Heflèj  ont  confervé  le  ti- 
tre de  Landgraviat,  parce  que  l’Empereur 
Lothaire  éleva  le  Landgrave  Louis  lil.  au 
rang  des  Princes. 

Le  nom  des  Margraves  vient  du  nom 
Marck  ou  Frontière.  C’étoient  des  Com- 
tes établis  dans  un  certain  Territoire  aux  “ 
‘ Limites  de  l’Empire  , pour  les  défendre  6c 
pour  y éxercer  la  juftice.  Les  Margraves 
ou  Marquis  étoient  fort  rares  du  tems  de 
Charlemagne.  Henri  l’Oifeleur  en  établit 

Slufieurs.  Après  qu’il  eut  vaincu  Gormon 
Loi  de  Dannemarc,  il  lui  oppofa  un  Mar- 
grave dans  la  Marche  de  Schlefwig  ; il  éta- 
blit les  Margrave  de  Brandebourg , de  Mis- 
..i  ■ i nie 
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nie  & de  Luface  contre  les  Sarmates  & les 
Sclaves;  un  Margrave  d’Autriche  contre  les 
Huns } un  Margrave  d’Anvers  fur  l’Efcault, 
.contre  les  François.  Il  y eut  auffi  des  Mar- 
graves Provinciaux  aux  limites  de  certains  Du- 
chés : de  forte  que  la  Marche  de  Soltwedel 
paraît  avoir  borné  le  Duché  d’au  delà  de 
l’Elbe;  celle  de  Burgau  , le  Duché  de  Sua- 
be  ; celles  de  Carniole  d’Iftrie  & de  Carin- 
thie,  le  Duché  de  Bavière ; celle  de  Schwin- 
furt } le  Duché  de  Franconie.  Ces  Mar- 
graves, ou  Marquis  étoient  comme  les  Vas-, 
feux  des  Ducs, qui  les  pouvoient convoquer, 
quand  ils  le  jugeoient  à propos. 

Originairement  les  Margraves  étoient  re- 
gardés comme  des  Comtes.  Plufieurs  d’en- 
tre eux  obtinrent  néanmoins  dans  la  fuite  la 
dignité  de  Princes.  Les  Margraves  de  Bran- 
debourg ayant  été  faits  Grands-Officiers  de 
l’Empire  , obtinrent  le  titre  de  Ducs.  En 
1258.  Les  Margraves  d’Autriche  furent  éle- 
vée par  Henri  IV.  à la  Dignité  de  Princes, 
& par  Fridéric  Barberouflè  à celle  de  Ducs. 
On  croit  que  les  Margraves  de  Mifnie  fu- 
rent créés  Princes  vers  le  milieu  du  trei- 
zième fiécle.  L’Empereur  Louis  de  Baviè- 
re accorda  en  1 529.  la  même  dignité  à 
Guillaume  Margrave  de  Juliers;&  les  Mar- 
graves de  Bade  obtinrent  le  même  honneur, 
quoique  l’on  ne  fâche  pas  au  jufte  en  quel 
tems.  A l’égard  des  autres  Marquis , com- 
me ceux  de  Stade,  de  Soltwedel,  de  Bur- 
gaw,  ils  n’ont  retenu  que  le  Cmple  Titre  de 
Comtes. 

Les  Burgraves  étoient  des  Châtelains  ou 
•;  L 5 de» 
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des  Vicomtes,  ou  bien  des  Juges  & des  Bail- 
lis dans  quelque  Bourg  Impérial.  Il  y éxer- 
çoient  la  juftice  de  même  que  dans  les  Can- 
tons voilins  } ce  qui  faifoit  que  leur  J uns-, 
di&ion  étoit  appellée  Provinciale  : ils  con- 
noifloient  également  des  affaires  Civiles  & 
des  affaires  Criminelles.  On  les  nommoit 
auffi  les  Juges  des  Margraves.  Cependant 
dans  quelques  Villes  Impériales , les  droits 
des  Burgraves  étoient  diftingués  de  ceux  des 
Baillis  Civils  6c  des  Baillis  Criminels.  Ils 
n’y  connoifloient  que  des  caufes  qui  con- 
cernoient  les  Ouvriers } fi  ce  n’eft  en  cas  de 
déni  de  Juftice  de  la  part  du  Bailli  Criminel, 
alors  ils  prenoient  connoilïànce  des  affai- 
res Criminelles.  Autrement  ils  ne  pou- 
voient  éxercer  la  juftice  que  dans  le  Bourg 
& dans  les  Lieux  fournis  à leur  Jurifdidtion. 
On  voit  par  là  qu’ils  differoient  beaucoup 
des  Comtes  établis  dans  les  Villes.  Néan- 
moins les  Burgraves  avoient  fouvent  l’Ad- 
vocatie  des  Evêchés  6c  des  Monaftéres  j 6c 
quoique  ordinairement  ils  éxercaffent  la  jus- 
tice au  nom  de  l’Empereur  , dans  quelques 
Villes  Epifcopales,  ils  ne  laiffoient  pas  d’ê- 
tre établis  par  les  Evêques,  & ils  dépen- 
doient  d’eux  } tel  étoit  le  Burgrave  de 
Strasbourg.  On  leur  affignoit  un  certain 
Territoire  6c  de  certains  revenus  par  ma- 
nière de  falaire.  Les  Châteaux  dépendoient 
d’eux  : ils  avoient  fous  eux  un  certain  nom- 
bre d’hommes  , qui  étoient  tenus  de  leur 
obéir  ; comme  cela  le  pratique  encore  au- 
jourd’hui dans  le  Burgraviat  de  Fridberg. 
Leur  dignité  étoit  du  moins  égale  à celle 
<les  Comtes.  i U 
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Il  refte  encore  aujourd’hui  plufieurs  de  ces. 
Burgraviats , entre  lelquels  celui  de  Nurem- 
berg eft  le  feul  qui  ait  été  érigé  en  Princi- 
pauté. On  ignore  à la  vérité  le  tems  de 
cette  érection  y mais  il  eft  conftant  qu’elle 
a été  faite,  afin  que  les  Burgraves  défendis- 
sent la  Ville  , de  même  que  le  Pays  des 
environs,  & pour  qu’ils  préüdaflènt  au  Tri- 
bunal de  la  juftice-  Cet  Office  dépendit 
autrefois  de  la  volonté  des  Empereurs  ÿ dans 
le  XII.  fiécle  les  Marquis  de  Vohbourg  en 
furent  inveftis  : à ceux-ci  fuccéda  la  Mai- 
fon  de  Zollern  vers  l’an  1273.- & l’Empe- 
reur Charles  IV.  par  un  Privilège  particu- 
lier éleva  les  Burgraves  de  Nuremberg  à la 
dignité  de  Princes  de  l’Empire.  Mais  com- 
me Fridéric,  Electeur  de  Brandebourg  & 
Burgrave  de  Nuremberg  , vendit  en  1427. 
aux  Habitans  de  Nuremberg  le  Château 
avec  fes.  dépendences , il  eft  iurvenu  un  dif- 
férent qui  n’eft  encore  pas  réglé.  Les  Elec- 
teurs de  Brandebourg  prétendent  n’avoir 
vendu  que  le  Château  avec  les  revenus  qui 
y font  attachés  : les  Habitans  de  Nurem- 
berg de  leur  côté  foutiennent  que  tous  les 
droits  que  la  Maifon  de  Brandebourg  avoit 
fur  leur  Ville  leur  ont  été  vendus.  Cette 
affaire  eft  pendante  devant  la  Chambre  de 
l’Empire. 

Le  Burgraviat  de  Magdebourg  tire  fon 
origine  de  Charlemagne  ou  du  moins  de 
l’Empereur  Henri  l’Oifeleur.  Le  Burgrave 
devoir  gouverner  les  Vinetes,&  avoir  l’Ad- 
vocatie  de  l’Archevêché  de  Magdebourg. 
L’Advqcatie  dç  la  Ville  de  Hall  dépendoic 
L 6 pa- 


açi  'HISTOIRE 
pareillement  de  ce  Burgraviat.  Ces  Burgra- 
ves  n’avoient  que  la  qualité  de  Comtes  : 
c’eft  pourquoi  ils  furent  appellés  les  Comtes 
de  l’Elbe.  Ils  étoient  tirés  des  Familles  des 
Seigneurs  de  Walbeck  , de  Plotzke  , de 
Querfurt  , ou  des  Comtes  de  Hardec.  A 
la  fin  néanmoins  par  une  conceflfion  del’Emr- 
pereur  Sigifmond  ce  Burgraviat  paflfa  aux 
Electeurs  de  Saxe,  & il  fut  transféré  avec 
l’Eleéforat  dans  la  Branche  Albertine.  Mais 
comme  ce  Burgraviat  caufoit  fouvent  des 
differens  entre  les  Eleéteurs  de  Saxe  & les 
Archevêques  de  Magdebourg  ; en  1579. 
l’Eleéleur  Joachim  Fridéric,  & l’Adminis- 
trateur de  Magdebourg,  Ggnérent  une  con- 
vention dans  la  Ville  d’Eifleben.  11  fut 
réglé  que  1’Eleéfeur  de  Saxe  renonceroit  aux 
droits  du  Burgraviat  ; mais  qu’il  en  retien- 
drait le  titre  , enfemble  les  Bailliages  de 
Gommern,de  Ranis,d’Elbenau  & dePlot- 
kau , qui  en  dépendoient. 

On  prétend  que  le  Burgraviat  de  Mifnie 
fut  établi  par  Otton  le  Grand,  & que  le 
Burgrave  étoit  chargé  de  rendre  la  juftice  au 
nom  de  l’Empereur  dans  l’Evêché  de  Mis- 
nie.  Les  Comtes  d’Ilenbourg  furent  les 
premiers  qui  polTëdérent  cette  Dignité.  Elle 
pafïa  en  fuite  à d’autres  Familles  de  Comtes. 
Lorfque  la  Ligne  des  Burgraves  fut  éteinte, 
l’Empereur  Sigifmond  donna  en  142 6.  l’Jn- 
veftiture  de  ce  Burgraviat  à Henri  Ruthen, 
qui  avoit  l’Advocatie  de  la  Ville  dePlaweni 
& il  l’éleva  lui  & fes  héritiers  au  rang  de 
Prince  de  l’Empire.  Comme  les  Electeurs 
de  Saxe  difputoient  ce  Burgraviat  à la  Mai- 
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(on  de  Ruthen , les  uns  & les  autres  par  un 
accord  paflee  en  1545.  convinrent  que  mo- 
yennant une  certaine  fomme  d’argent  la 
Maifon  de  Ruthen  céderoit  à l’Eleéteur  de 
Saxe  les  droits  du  Burgraviat  avec  la  Forte- 
reffe  de  Frawenftein  , à condition  pourtant 
que  les  préroiers  retiendroient  toujours  le 
Titre  de  Burgraves.  Ce  titre  ceflà  entière- 
ment en  1572.  par  l’extinâion  de  la  Ligne 
des  Burgraves  de  Ruthen. 

Le  Burgraviat  de  Stromberg  , ainfi  nom- 
mé d’un  cbateau  fitué  dans  l’Evêché  de  Muns- 
ter, auprès  de  la  Ville  de  Wildenbrug,  a eu 
anciennement  fes  propres  Burgraves.  Sous 
le  régne  de  Charles  IV.  Florent  Evêque  de 
Munfter  s’empara  de  ce  Burgraviat.  Ses 
Succeflèurs  en  ont  toujours  depuis  porté  le 
titre,  & prétendent  par  là  avoir  voix  & féan- 
ce  dans  les  Diètes  : ils  ont  même  obtenu 
un  Decret  de  Commiflïon  Impériale  pour 
entrer  dans  le  Collège  des  Princes,  quoi- 
qu’il foit  confiant  que  les  Burgraves  de 
Stromberg,  ne  jouïfloient  que  de  la  dignité 
de  Comtes. 

Suivant  la  Chronique  de  Henneberg,  les 
Comtes  de  ce  nom  furent  Burgraves  de 
Wurtzbourg.  Aujourd'hui  on  connoît  en- 
core les  Burgraves  de  Kirchberg  , de  Frid- 
berg , de  Dhonau  ; Mais  ceux  de  Wetin , de 
Rheinec,  d’Altenbourg , de  Landsberg,  de 
Ratisbonne,  &c.  ne  font  guère  connus  que 
de  nom. 

Il  y avoit  auffi  des  Burgraves  Provin- 
ciaux ; mais  d’une  dignité  inférieure.  Ceux- 
ci  écoient  établis  par  les  Ducs.  On  en  trou- 
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voit  jufqu’à  fcpt  dans  la  Mifhie;  & de  cette 
efpéce  étoit  le  Burgrave  de  Cappellendorff , 
fournis  aux  Landgraves  de  Thuringe.  Ces 
Burgraves  Provinciaux  étoient  proprement 
des  Châtelains  , & n’avoient  rang  qu’après 
les  Gentilshommes. 

- D’autres  Comtes  étoient  ainfi  appelles  à 
caufe  des  Terres  ou  des  offices  qu’ils  poflTé- 
doient.  On  doit  premièrement  mettre  de 
ce  nombre  les  Comtes  du  Rhin  & les  Com- 
tes Forêtiers.  Les  Comtes  du  Rhin  tiraient 
leur  origine  des  Comtes  du  Ringou , dont 
il  eft  fait  mention  dans  les  anciens  Titres.  • 
Les  Comtes  Forêtiers  furent  établis  , par 
Charlemagne, & leurs  fondions s’étendoient 
ffir  la  Forêt  d’Ardenne.  Ce  Comté  fut  an- 
ciennement pofledé  par  les  Comtes  Palatins 
du  Rhin,  qui  le  donnèrent  en  fief  aux  Com- 
tes de  Juliersi  jufqu’à  ce  que  l’on  vît  pren- 
dre naiflànce  à une  Famille  des  Comtes  de 
la  Forêt  ôc  du  Rhin  (der  Wtld  ttnd  Rhe  'm 
Graffen).  Ces  derniers  étoient  en  même 
tems  Vaflàux  de  l’Empire  & de  l’Eledeur 
Palatin. 

Enfin  il  y eut  des  Comtes  Subalternes  > 
Vicaires  des  prémiers  & Juges  fous  eux. 
Tels  étoient  les  Centgraves  , les  Gogravesy 
les  Dinggraves , les  F riegraves , les  Her (gra- 
ves , les  Hograves , les  Cammergraves , les 
Saltzgraves  , les  Hanfgraves , les  Dytkgra - 
vesy  les  Raugraves. 

Après  les  Comtes  viennent  les  Barons, & 
les  Gentilshommes  Libres  ou  Immédiats. 
On  les  diftinguoit  en  diverfes  Claffes.  Quel- 
ques-uns font  fimplement  qualifiés  du  titre 
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de  Seigneur  ( Herren ).  Ils  pofledoient  des 
Biens  Patrimoniaux  & des  Alleuds , qu’ils 
avoient  reçus  des  Empereurs  : ils  ne  les  te- 
noient  point  en  fief,&  ilsn’étoientadftreints 
à aucuns  fervices.  De  cette  Claffe  étoient 
anciennement  les  Seigneurs  de  Rushen , de 
Schonbourg  , les  uns  & les  autres  créés 
Comtes  par  l’Empereur  Léopold;  les  Sei- 
gneurs d’Arnftadt,  de  Sonderhufen,  de  Pla- 
wen , de  Grairzen , de  Kranichfeld  3de  Ra- 
venftein.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Mec- 
klebourg  fe  difoient  Seigneurs  de  la  Terre 
de  Roftock  & de  Stargard  (der  Lande  Ros- 
tock  und  Stargard  Herren ) ; & les  Princes 
d’Anhalt  fe  qualifioient  Seigneurs  dans  Zerbft 
& Bernburg.  ( Herren  zm  Zerbft  und  Bem- 
burg.)  D’autres  étoient  Nobles  Seigneurs, 
( Edle  Herren  ,)  & l’on  croit  qu’ils  defcen- 
doient  des  anciens  Gouverneurs  de  la  Saxe; 
car  on  n’en  trouve  que  dans  cette  Province 
& dans  la  Weilphalie  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  la  Saxe.  Ceux  de  cette  Çlaflè 
étoient  qualifiés  du  titre  de  Nobles  hommes  y 
pour  les  distinguer  des  Comtes  qu’on  nora- 
moic  llluftres.  De  ce  nombre  étoient  les 
Seigneurs  de  la  Lippe  (Edle  Herren  von  der 
Lippe  ;)  de  Spiegelberg , de  W arbérg , deHel- 
drangen,  de  Querfurt  & d’ Afcanie.  Latroi- 
fième  Claffe  cotnprenoit  ceux  qu’on  appelloic 
toujours  Libres  (Scmper  Freye)  ou  Sendbahr- 
Freye , comme  les  Seigneurs  de  Lim bourgs, 
de  Leiningen  & de  Wefterbourg  (die  Sem- 
per-Freye  von  Wefterbourg)  Il  y en  eut  mê- 
me , qui  voulurent  limplement  être  appel- 
les Fr ey herren  , ce  qui  félon  l’ui'age  de  nos 
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jours  dit  plus  que  Herr , titre  que  prénenr 

tous  les  Nobles. 

Nous  avons  ci-devant  dit  que  les  Comtes 
& Barons  de  l’Empire  étoient  compris  & 
divifésen  quatre  Corps  ; favoir  de  Wétéra- 
vie,  de  Suabe,  de  Franconie,  & de  Weft- 
phalie  j qu’ils  faifoient  leurs  Affemblées  d’E- 
tat à part  , & qu’ils  y éxaminoient  les  matières 
proposes , ou  à propoler  dans  les  Diètes. 
Après  quoi  chaque  Corps  envoyoit  fon  Dév 
pucé  à la  Diète  > pour  donner  fa  voix  con- 
formément à la  réfolution  prife  dans  leurs 
Délibérations.  Ainfi  il  luflhra  de  marquer 
ici, que  leur  principal  intérêt  eft  de  fe main- 
tenir en  leur  immédiateté  , & fupèriorité 
prefqu’égale  à celle  des  Princes.  Et  c’eft  en 
effet  où  tend  toute  leur  Politique  , tâchant 
dans  cette  vûë  de  fe  rendre  de  plus  en  plus 
confidérables , tant  par  leurs  Etats  & Places 
fortes  , que  par  leurs  alliances  & leur  mé- 
rite perionnel.  Et  comme  il  faudroit  un 
volume  entier  pour  déduire  les  intérêts  par- 
ticuliers, & la  Généalogie  de  chacun  de  ces 
Seigneurs  , je  me  contenterai  de  dire  qu’ils 
fe  règlent  fur  la  fituation  de  leurs  Etats , fur 
la  puiffance  ou  la  foibleffe  de  leurs  voiûns, 
fer  leurs  liaifons  avec  d’autres , de  parenté  ou 
de  lociété , & fer  l’intérêt  de  leur  Religion. 
11  eft  confiant  que  plufieurs  d’entr’eux  peu- 
vent juftifier  leur  extraction  , & en  cher- 
cher les  Ancêtres  aufli  avant  dans  l’Antiqui- 
té que  la  plupart  des  grands  Princes , lans 

qu’on 

(a)  Les  Armes  de  Hanau  étoient  autrefois  un  Lion. 
L'Empereur  Albert  les  fit  changer  au  Comte  Reinhard 

de 
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qu’on  leur  puifle  reprocher  qu’ils  ayent  ja- 
mais louffèrt , qu’il  foit  entré  dans  leurs  Fa- 
milles aucune  fille , qui  ne  fût  d’un  fang  auflï 
pur  & auiîi  illultre  que  le  leur.  En  quoi 
ils  ont  été  , 8c  font  encore  d’autant  plus 
éxadis , qu’ils  en  ont  toujours  tiré  cet  avan- 
tage conlidérable,dont  nous  avons  déjà  par- 
lé , de  pouvoir  afpirer  aux  Eleâorats , & 
autres  Principautés  Ecc^fiaftiques  d’Allema- 
gne. Outre  celui  qu’ils  ont  de  ce  que  leurs 
filles  font  recherchées  en  mariage  par  les 
Electeurs  Séculiers  , & autres  grands  Prin- 
ces, qui  confidérent  ces  Comtes  & Barons 
comme  des  Seigneurs  d’un  rang  fort  élevé 
au  deflus  de  celui  de  la  Noblefle  ; la  plupart 
jouïffanr  en  effet  du  droit  de  faire  battre 
monnoye,  & de  plufieurs  autres  droits  Ré- 
galiens , qui  les  approchent  de  la  condition 
& de  l’état  des  Princes. 

Les  Comtes  du  Banc  de  Wetteravie. 

(Le  Comte  de  Berg  porte,  d’argent  au 
Lion  rampant  de  gueules  , couronné  lam- 
paffe  & armé  d’or  j à la  bordure  dé  fable, 
chargée  de  11.  Befans  d’or. 

L’Ecu  eft  timbré  d’une  Couronne  de 
Comte.  ■ 

I ’«•  - 

' * J 

Les  Comtes  de  Hanau  portent  parti  de 
deux  coupé  d’un  , à 6.  Quartiers  & 1.  fur 
le  tout}  lavoir:  Au  1.  d’or,  à 3.  chevrons 
de  gueules , pour  le  Comté  de  Hanau  (a) } Au 

2.  de 

de  Hanau,  fbn  Porte-Etcndart  en  ces  3.  Chevrons  ; en 
mémoire  de  la  Bataille  ou  cet  Empereur  , fécondé  de 

ce 
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a.  de  gueules  à 3.  falces  d’or , pour  le  Comtés 
de  Reineck  : Au  3.  d’or,  au  Lion  rampnaf 
de  gueules  > lampafle  ôc  arme  d’azur  ; pour 
le  Comté  de  Deux- Ponts  : Au  4.  coupé  de 
gueules  & d’or  j pour  la  Seigneurie  de  Munt - 
zenberg  : Au  5.  d’argent,  au  Lion  rampant 
de  fabie  , à la  bordure  de  gueules  ^ pour  la 
Seigneurie  de  Lichtenberg  dans  la  Baffe-  Alfa* 
te:  Au  6.  de  gueules,  à 2.  fafçes  d’argent ; 
pour  la  Seigneurie  tfochfenflem  : Et  fur  le 
tout  de  gueules  a la  bordure  d’prj  peur  la 
Seigneurie  de  Bit f ch. 

Six  Calques  font  le  timbre  de  ces  Armes; 
favoir  4.  en  haut  & 1 . de  chaque  côté.  "Le 
I.  <jui  efl  pour  Hanau  , eft  (urmonté  d’ua 
Çigne  nai Âànt  & efployé  d’argent.  Le  a-: 
pour  Deux-Ponts  eft  paré  de  deux  aigrette* 
de  p’umes  de  Paon  & furmonté  d’un  Lion 
ïiaiiîànt  de  gueules.  Le  3.  pour  Munt  zen- 
berg , eft  couronné  d’un  Bonnet  de  gueules 
doublé  d’hermine  , paré  d’une  queue  de 
Paon  , & accompagné  de  deux  Bannières 
• çoupées  de  gueules  & d’or.  Le  4.  pour 
Reinek,c&  couronné  & furmonté  d’un  Cigne 
efployé  d’argent.  Le  5.  pour  Làthtenftein. 
eft  furmouté  de  la  tête  d’un  Cigne  d’argent. 
Le  6.  pour  Ochfenjlein  , eft  furmonté  du 
Bufte  manchot  d’un  homme , revêtu  de 
gueules,  & chargé  de  deux  fafces  d’argent. 

Les  Comtes  de  Hatzfeld  & de  Gleichen, 
portent  parti  d’un  & coupé  de  deux  à 6. 

Quar- 

ce  brave  Comte  défit  fou  Compétiteur  le  Comte  Adol- 
phe 4c  Nafiàu. 

(4)  Ces 
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Quartiers:  Au  1 d’argent , à l’aigle  cfployée 
de  fable  , chargée  en  cœur  d’un  Croiflànt 
d’argent  , pour  la  Seigneurie  de  Frachenberg 
en  ûléfie  : Au  2.  d’azur, au  Lion  d’argent, 
lampaffé  de  gueules  & couronné  d’or;  pour 
le  Comté  de  Tburinge  : Au  5.  d’or  , à 2.' 
crampons  entre- laflës  l’un  dans  l’autre  de  fa- 
ble; & au  5.  plus  bas,  d’argent  à 3.  rofes 
de  gueules  , 2.  & 1.  (a)  : Au  4.  d’argent 
à la  rofe  de  gueules  ; & au  6.  coupé  le  1. 
d’argent  à 2.  PaU  de  gueules;  le  2.  de  gueu- 
les à 2.  pals  d’argent  de  l’un  à l’autre  , pour 
la  Seigneurie  de  Rofenberg.  . 

L’Ecu  eft  timbré  de  3-  Calques  ouverts 
& couronnés  : le  I.  pour  Frachenberg  , eft 
furroonté  l’Aigle  du  1.  Quartier.  Le  2. 
four  Gleicben , eft  furmonté  d’un  Lion  nais- 
fant  & couronné  d’or  avec  une  plume  d’ar- 
gent accoftée  de  deux  d’azur,  qui  fervent 
toutes  trois  d’aigrettes  à la  Couronne  du 
Lion.  Le  3.  pour  Hatzfeld  <&  Rofenberg , 
eft  furmonté  d’un  bufte  manchot  d’un  hom- 
me revêtu  de  fable , à une  cravatte  'd’argent, 
chargée  d’une  rofe  de  gueules;  & portant 
fur  la  tête  un  bonnet  de  fable  doublé  d’ar- 
gent. Ce  Bufte  eft  accofté  de  deux  têtes 
de  Cigne,  dont  celle  qui  eft  à'  droite  eft- de 
gueules  ; & celle  qui  eft  à gauche  , d’argent. 

Les  Comtes  d’Ifenbourg  portent  d’argent 
à 2.  fafees  de  fable. 

L’Ecu  eft  timbré  d’un  Calque  furmonté 

de 

{a)  Ces  deux  Quartiers  font  les  Armes  propres  de  la 
famille  de  Hatzfeld.  K 


i6o-  ..HISTOIRE 

de  deux  ailes  de  fable , chargées  chacune  de 

fept  feuilles  de  Tilleul  d’or. 

• 

Les  Comtes  de  Leiningen  Dagsbourg 
portent  écartelé  } Au  i.  & 4.  d’azur,  à 3. 
V autours  ou  Aigles  elployées  d’argunt , 2 ôc 
I.  furmontées  d’un  Lambcl  en  chef  de  3. 
pièces  de  gueules.  Ce  font  les  Armes  de  la 
Maifon  de  Leiningen-.  Au  2.  & 3.  d’argent, 
au  Lion  rampant  de  fable  charge  d’un  rais 
florencé  d'or,  à la  bordure  de  gueules,  pour 
U Comté  de  Dagsbourg  : Et  iur  le  tout  de 
gueules  à la  Q-oix  d’argent , pour  la  Seigneu- 
rie d’Ajpremont , auprès  de  Metz.' 

„ Le  timbre  eft  compoféde  3.  Cafques  ou- 
verts. Le  1.  de  Leiningen , eft  furmonté  d’un 
Arbre  de  finople,  à fleurs  d’argent.  Le  2. 
pour  Dagsbourg  eft  furmonté  de  2.  aîles  de 
fable,  femées  chacune  d’ortelles  ou  de  coeurs 
d’argent.  Le  3.  d’Ajpremont  eft  couronné 
& furmonté  d’un  Ecu  lèxangulaire  de  gueu- 
les à la  Croix  d’argent. 

Les  Comtes  de  Leiningen  Wefterbourg; 
portent  écartelé:  Au  1.  & 4.  de  Leiningen. 
Au  2.  & 3.  de  gueules  à une  croix  dVor, 
cantonnée  de  20.  croifettes  de  même}  cha- 
que cinq  pofées  aux  Cantons,  2.  1.  & 2. 
pour  la  Seigneurie  de  Wejlerbourg , dans  la 
Wettcravie:  Et  fur  le  tout  d’or,  à une  Croix 
d’azur.  - 

Trois  Cafques  ouverts  font  le  Timbre  de 
ces  Armes.  Le  1.  ejl  de  Leiningen'.  Le  2. 
four  Wejlerbourg  , eft  furmonté  de  deux  ai- 
les de  gueules  : Le  3.  eft  furmonté  d’une 
queue  de  Paon.  Les 
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Les  Comtes  de  Mansfeld  portent  écarte- 
lé: Au  1.  & 4.  écartelé,  le  x.  & 4.  burel- 
lé  de  fix  pièces  d argent  & de  gueules  , qui 
eft  de  gherfurt  ; le  2.  & 3.  lozangé  d’ar- 
gent & de  gueules  ; qui  font  les  armes  propres 
ae  la  Maijon  de  Mansfeld:  Au  2-  de  fable, 
à l’Aigle  efployée  d’argent , becquée  & mem- 
brée  d’or  , pour  le  Comté  d’ Arnflein  dans  le 
Hartz.  Au  3.  d’azur  au  Lion  rampant  d’or, 
couronné  de  même  , lampaflë  de  gueules, 
à la  bande  écbiquetée  de  deux  traits  de  gueu- 
les & d’argent  brochant  fur  le  tout  ; pour  la 
Seigneurie  de  Heldrungen. 

Le  Timbre  eft  compofe  de  2.  Cafques 
ouverts  & couronnés  Le  x.  de  Mansfeld  & 
de  Querfurt , eft  furtnonté  de  8.  Etendarts, 
quatre  de  chaque  côté , fafcés  d’argent  & de 
gueules,  à bâtons  d’or.  Le  2.  pour  Arnflein 
& Heldrungen  eft  lurmonté  d’un  Lion  cou- 
ronné d’or  , avec  une  aigrette  fur  la  Cou- 
ronne , de  2.  plumes , I une  de  gueules  & 
l’autre  d’or.  Ce  Lion  eft  accofté  de  deux  ai- 
les , l’une  d’or  & l’autre  d’argent. 

Les  Comtes  de  NafTau  portent,  parti  de 
d’eux  coupé  d’un  : Au  1.  d’azur  à un  Lion 
rampant  d’argent , lampaflé  de  gueules,  & 
couronné  ’ d’or  ; l’Ecu  parfemé  de  petites 
croix  d’argent  ; pour  le  Comté  de  Saarbru:b  : 
Au  2.  de  fable  à l’Aigle  à 2.  têtes  efployée 
d’argènt,  becquée  & membrée  d’or;  pour  le 
Comté  de  Saariuerden.  Au  3.  d’or  à la  fafce 
de  fable  ; pour  le  Comté  de  Mœurs , Au  4.  d’or 
à deux  Lions  paflant  de  gueules , l’un  fur 
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l’autre  ; pour  le  Comté  de  Weilbourg ; Au 
d’azur  femé  de  bilettes  d’or , au  Lion  ram- 
pant de  même , lampaflë  de  gueules  : Armes 
propres  de  la  Maijon  de  Naffau.  Au  6.  defi- 
nople,  au  foutoir  d’or,  cantonné  de  1 2- pe- 
tites croix  de  même  , 2.  & 1.  à chaque 
Canton  du  Sautoir , pour  la  Seigneurie  de  Meh- 
remberg.  Au  7 . d’or  , au  Lion  rampant  de 
fable , pour  la  Seigneurie  de  Mahlberg.  Au  8. 
d’or  à la  fafce  de  gueules , pour  la  Seigneurie 
de  Lahr. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  7.  Cafques 
ouverts.  Le  1.  pour  Mebrenberg  , eft  pa- 
ré d’un  bourlet  d’or  & de  gueules  , & fur- 
monté  d’un  Ecuffon  en  lozanges  paré  aux 
coins  d’aigrettes  de  gueules:  L’Ecu flon  eft 
de  Sinopie,  &c.  comme  le  6.  Quartier  Le 
a.  Calque  pour  Saarwerden  & Mœurs  , eft 
couronné  & furmonté  de  la  tête  d’un  Loup 
ou  d’un  Chien  d’or , accolé  & bouclé  d’ar- 
gent. Le  pour  Saarbruck  eft  furmoncé 
d’un  vol , coupé  d’argent  & de  fable.  Le  4. 
pour  Najfau  eft  furmonté  d’un  Lion  couron- 
né d’or , & accofté  de  2.  cornes  de  Buffle 
d’azur  parfemées  de  billettes  d’or.  Le  5. 
pour  fVeilbourg  eft  furmonté  d’un  Vol  de  fa- 
ble , chargé  d’un  Ecuffon  d’or  à deux  Léo- 
pards de  gueules.  Le  6.  de  Lahr , eft  fur- 
monté  d’un  Bufte  manchot  d’un  homme, 
revêtu  d’or,  chargé  au  cœur  d’une  fafce  de 
gueules  , avec  un  chapeau  à l’antique  fort- 
haut  de  même,  doublé  d’argent,  & au  lieu 
de  bras  deux  cornes  de  Buffle  d’or  , char- 
gée^ chacune  d’une  fafce  de  gueules.  Le  7. 
pour  Mahlberg  , eft  furmonté  d’un  Ecufexan- 

gu- 
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gülaire  d’or  au  Lion  de  fable  ; les  angles  de 
l’Ecu  parés  d’aigrettes  de  fable. 

Les  Comtes  d’Ortenbourg  portent  écarte- 
lé , le  i . & 4.  de  gueules  à la  Bande  contre- 
brifée  d’argent  , pour  le  Comté  d'Ortenbourg 
*n  Bavière.  Le  2.  & 3.  d’argent  chappé  en 
triangle  incliné  & la  pointe  en  haut  de  gueu- 
les , chargé  d’un  detni-vol  d’argent  , & ac- 
cofté  de  deux  autres  de  gueules , pour  le 
Comté  d Ortenbourg  en  Carinthie. 

Trois  Cafques  ouverts  & couronnés  font 
le  timbre.  Le  1.  eft  furmonté  d’un  vol  de 
fable  femé  de  feuilles  d’or:  le  2.  eltfurmon-* 
té  d’un  Paon  qui  fait  la  roue.  Le  3.  eft  lur-. 
monté  d’une  Etoile  d’argent  , accoftée  du 
côté  droit  d’un  demi-vol  d’argent  , & dtl 
côté  gauche  d’un  autre  demi-vol  de  gueu- 
les. 

Les  Wild  & Rheingraves  portent  écarte- 
lé: Au  1.  & 4.  de  fable,  au  Lion  rampant 
d’argent , qui  font  les  armes  propres  des  Wild- 
graves.  Au  2.  & 3.  d’or,  un  Lion  rampant 
de  gueules  couronné  d’azur,  qui  font  les  Ar- 
mes propres  de  Rheingraves.  Sur  le  tout  par- 
ti i au  1.  de  gueules  à 3.  Lions  rampans 
d’or  , a & 1.  pour  le  Comté  de  Kir  bourg: 
au  2.  coupé,  le  t.  de  gueules  lemé  de  peti-"' 
tes  croix  d’argent,  à 2.  (àumons  adoflës  de 
même , pour  le  Comté  de  Salms  3 le  2.  d’azur 
à la  fîfce  d’argent  3 pour  la  Seigneurie  de  Vin- 
fiingen. 

Trois  cafques  ouverts  compofent  le  tim- 
* bre.  La  1.  pour  Kir  bourg  eft  couronné  & ' 

v ‘ . fur- 
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furmonté  d’un  vol  de  fable  , chargé  des  3. 
Lions  du  i.  Quartier  fur  le  tout  Le  2.  eft 
couronné  d’un  Bonnet  de  fable  doublé  de 
gueules  & paré  de  2.  aigrettes  de  plumes 
d’argent.  Le  3.  pour  Vtnftmgen  eft  couron- 
né & furmonté  d’une  tete  de  chien  d’azur, 
chargé  au  cou  d’une  fafee  d’argent,  & paré 
le  long  du  cou  par  derrière  de  petits  toupets 
de  plumes  de  paon , placées  d’eipace  en  es- 
pace. 

Les  Comtes  de  Ru&n  de  Plaven  portent 
écartelé.  Au  1.  & 4.  de  fable,  au  Lion  ram- 
# pant  d’or,  lampafle  & couronné  de  gueules; 
armes  propres  des  Reuffens.  Le  2.  & 3.  d’ar- 
gent à une  grue  d’or  , à l'enquérir  ; pour  le 
Comte  de  Kramchfetd. 

L'Ecu  eft  timbré  de  2.  Cafques  ouverts. 
Le  1.  eft  chargé  de  la  tête  d’un  chien,  par- 
ti de  fable  & d’argent.  Le  2.  eft  furmonté 
d’une  grue  falcée  alternativement,  d’or  d’ar- 
gent & de  gueules,  à 8.  pièces. 

Les  Comtes  de  Sayn  & Witgcnftein  por- 
tent, écartelé:  Au  r.  d’azur,  au  Lion  ram- 
pant contourné  , d’or  : Au  4.  d’argent  à 2. 
pals  de  fable  , pour  le  Comté  de  Vitgenjlein 
aux  frontières  de  la  HeJJe  : Au  2.  de  gueules 
à un  Chateau  d’or,  donjonné  de  deux  Tou- 
relles de  même , pour  la  Seigneurie  de  Hom- 
hourg  : Au  3.  de  fable  à la  barre  d’argent, 
chargée  de  3.  hures  de  fanglier  de  fable, 
pour  la  Seigneurie  de  Freysbourg  : Et  fur  le 
tout  de  fable,  au  Léopard  lionné , & à dou- 
ble queue  d’argent. 

Pour 
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Pour  Timbre,  trois  Cafques  ouverts.  Le 

1.  de  Sayn , eft  couronné  & furmonté  d’un 
Chapeau  à l’antique  recourbé , ou  bien  d’une 
corne  recourbée  d’or.  Le  2.  de  Vttgenftein , 
eft  couronné  d’un  bonnet  de  fable  doublé 
d’argent,  & paré  d’une  aigrette  de  5.  plumes 
d’ Autruche  alternativement  d’argent  & de 
fable.  Le  3.  pour  Hombourg  eft  fttrmontéda 
Château  de  2.  Quartier. 

Les  Branches  de  Vitgenftein  ajoutentdeux 
autres  Quartiers , pour  les  Seigneuries  de  Loh- 
ra  & de  Klettenberg  , dont  on  a vu  le  Bla- 
fon  aux  Armes  de  Brunfwic  & de  Lune- 
bourg.  . - 

Les  Comtes  & Seigneurs  de  Schoenbourg* 
portent  bandé  de  gueules  & d’argent  de  4. 
pièces.  ' 

L’Ecu  eft  timbré  d’un  Cafque  ouvert > 
couronné  ôc  furmonté  d’un  vol  bandé  de 
même.  ‘ ' . 

. • > 

Les  Comtes  de  Solms  portent  écartelé  & 
contre-écartelé:  Le  1.  écartelé,  au  1.  & 4. 
d’or , au  Lion  rampant  d’azur , lampaffé  de 
gueules , qui  font  les  armes  propres  de  la  Mai - 
fin  de  Solms  ; au  2.  & 3.  coupé  de  gueules 
& d’or,  pour  la  Terre  de  Muntzenberg : Le 

2.  Contre-écartelé,  au  1.  ôc  4.  d’or,  à une 
rofe  de  fable,  pour  la  Seigneurie  de  Wilden- 
feis3  en  Voigtland  ; au  2.  & 3.  de  fable  au 
Lion  rampant  d’argent , pour  la  Seigneurie  de 
Sonnenwalde. 

Ces  armes  ont  pour  Timbre  4.  Cafques 
ouverts.  Le  1.  pour  Muntzenberg , eft  cou- 

Tome  VI,  M Yert 
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vert  d’un  bonnet  de  gueules  , doublé  d’her- 
mine j & furmonté  d’une  queue  de  Paon , 
accoftée  de  deux  Bannières  coupées  de  gueu- 
les & d’or.  Le  a.  de  Solms , eft  furmonté 
d’un  Lion  d’azur  accroupi , mis  de  front , 
& accofté  de  2.  demi- vols  coupés  de  gueu- 
les & d’or.  Le  3 . peur  Sonneniualde } eft  cou- 
ronné & furmonté  d’un  Lion  naiflànt  d’ar- 
gent. Le  4.  pour  Vildenfels , eft  furmonté 
d’une  rofe  de  fable. 

Les  Branches  de  cette  Maifon  ajoutent 
d’autres  Quartiers.  Elles  portent:  Au  1.  de 
Muntzenberg , Au  a.  d’argent  à 9.  ortelles  de 
gueules:  Au  3.  d’azur  à un  ancre  d’or,  pour 
les  Seigneuries  de  Linge#  & de  Teirfenbourg  : 
Au  4.  de  Wildenfels  : Au  5.  de  Solms  : Au. 
6 . de  Sormewwalde  j Au  7 . d’argent  à la  Bar- 
re de  gueules , pour  P uttingen  & Dorftcboae't - 
1er  : Au  8.  d’argent  au  Lion  ardent  de  gueu- 
les , pour  le  Comté  de  Criecbingen  ; Au  9.  de 
gueules  à la  Croix  ancrée  d’or  : pour  la  Sei- 
gneurie de  Beaucourt. 

Ces  armes  font  timbrées  de  6.  Calques. 
Le  1.  pour  Solms  & Tecklenbourg  eft  furmon- 
té d’un  Paon  d’argent  : Le  2.  eft  de  Munt- 
zenberg > Le  3.  & le  4.  de  Sonuemwalde  & 
Wildenfels'.  Le  5.  & le  6.  aux  deux  côtés  de 
l’Ecu  , de  Criecbingen.  Ils  font  furmontés 
chacun  d’un  Renard  de  gueules»  accofté  de 
2.  demi-vols , dont  l’un  eft  d’argent  chargé 
d’une  fàfce  de  gueules  ; l’autre  de  gueules 
chargé  d’une  Croix  d’or , le  1.  pour  la  Sei- 
gneurie de  Putt'mgen  ; le  a.  pour  celle  deBeau- 
ceurt. 

« . • 
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Les  Comtes  de  Stolberg  portent  parti  de 
4.  & coupé  inégalement  de  3 ; à 12.  Quar- 
tiers ; 6c  1.  fur  les  4.  derniers;  favoir:  Au 

I.  d’or,  au  Cerf  ramé  & courant  de  fable; 
ce  font  les  Armes  propres  de  la  Maifon  de  Stol- 
berg. Au  2.  d’or  , au  Lion  rampant  de  Ca- 
ble : peur  la  Seigneurie  de  Keenigjlein , près  de 
Francfort : Au  3.  d’or,  à une  Aigle  etployée 
de  gueules , becquée  8c  membrée  d'azur  ; 
pour  la  Seigneurie  de  Rutfcbfort  : Au  4.  d’ar- 
gent à 2.  Truittes  de  gueules , adoflees  8c 
mifes  en  pal  ,•  pour  le  Comté  de  IVerttingenro • 
de:  Au  ç.  d’argent,  à 3.  chevrons  de  gueu- 
les, pour  la  Seigneurie  d'Epfiein:  Au  6.  d’or, 
à la  fàfce  échiquetée  de  gueules  & d’argent 
de  quatre  tires.  Au  7.  coupé  de  gueules  & 
d’or,  pour  la  Seigneurie  de  Muutzmberg:  Au 
8.  d’or,  à 5.  fafees  de  gueules  ; pour  la  Sei- 
gneurie d'Aigemont.  Les  autres  4.  Quartiers» 
arec  celui  qui  eft  fur  le  tout , font  les  Ar- 
mes de  Hohnfieht  [a).  Ainfi  le  9.  eft  deKlet - 
tenberg'y  le  10.  & le  13.  de  Hohnjlein;  le 

II.  8e  le  12  .de  Lauterberg. 

Le  Timbre  de  ces  Armes  eft  compo(5 
de  3 Casques  ouverts.  Le  1.  de  Stolberg , 
eft  couronné  8c  furraonté  d’une  queue  de 
Paon  , accofté  de  deux  plumes  d’autruche 
d’argent.  Le  a.  pour  Hobnjlein  , eft  cou- 
ronné d’un  bonnet  de  gueules,  doublé  d’her- 
mine, furmonté  d’une  boule  ou  beiàn  d’or» 
& d’une  queue  de  Paon  , accoftée  d’un 

boit 

(4  Voyez  le  BUfcn  ée  caAflMi  à catedcsCota* 
ta  «C  SsmertuÀiuTg. 
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bois  de  Cerf , dont  une  perche  eft  d’argent 
& l’autre  de  gueules.  Le  3.  de  Rutfcbfort , 
eft  pareillement  couronné  & furmonté  d’u- 
ne queue  de  Paon  , chargée  d’une  Aigle  es- 
ployée  de  gueules. 

Le  Comte  de  Wd/deck , porte  parti  de  2.' 
& coupé  de  2.  à 9.  Quartiers:  Au  1.  & 9. 
d’argent  à la  Croix  ancrée  de  gueules  ; pour 
le  Comté  de  Pyrmont  , en  Wejtphalie  : Au  2. 
& 8.  d’argent  à 3 Ecuffons  remplis  de  gueu- 
les , 2.  & I . pour  le  Comté  de  Rappolflein  : 
Au  3.  & 7.  d’argent  à 3 têtes  d’aigles  de 
fable  , 2.  & I.  pour  la  Seigneurie  de  Hobe- 
neck  : Au  4.  & 6.  d’argent,  femé  de  billet- 
tes  d’azur  , au  lion  rampant  de  gueules. 
Couronné  d’or  j pour  la  Seigneurie  de  Gerold- 
fek  , près  de  Savern  : Au  5.  au  milieu  d’or, 
à l’étoile  de  8 rais  de  fable  j Armes  propres 
de  la  Maifon  de  Waldeck.  , 

Cinq  Casques  ouverts  font  le  timbre.  Le 
1.  pour  Hobeneck  , eft  couronné  & furmon- 
té d’un  vol  de  fable,  chargé  de  3.  bourdons 
de  Pèlerin  d’argent.  Le  2.  pour  Pyrmont , 
eft  couronné  auffi  & furmonté  d’un  .cha- 
peau à l’antique  d’or  , couronné  de  même , 
paré  d’une  aigrette  de  plumes  de  Paon  , & 
percé  au  milieu  d’une  traverfe  de  la  Croix 
ancrée  du  1 Quartier.  Le  3.  pour  Waldeck , 
eft  aufli  couronné  & furmonté  d’un  Vol 
d’or , chaque  demi-vol  chargé  d’une  étoile 
de  fable.  Le  4.  pour  Rappolflein  , eft  fur- 
monté  d’un  Bufte  manchot  d’un  homme 
revêtu  d’argent , chargé  de  3 Ecufiôns  du 
* Quartier  ,1  & couronné  d’un  bonnet  à la 
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Dragonne  doublé  de  gueules , & paré  fur  le 
devant  d’une  plume  de  Faifan , picotée  à la 
pointe  d’or.  Le  5.  pour  Geroldfek , eft  cou- 
vert d’un  bonnet  de  gueules , doublé  d’ar- 
gent & paré  d’une  queue  de  Paon. 

Le  Comte  de  Wartenberg  porte  -,  d’ar- 
gent , à la  fafce  de  gueules  , chargée  d’un 
huchet  d’or , & accompagnée  de  3 tour- 
teaux, 2.  en  chef,  & 1.  en  pointe  de  gueules. 

L’Hcu  eft  quelquefois  timbré  d’une  Cou- 
ronne de  Comte  j foutenuë  de  chaque  cô- 
té de  la  main  d’un  des  fupports  ; quelquefois 
d’un  Casque  ouvert  furmonté  d’un  bufte 
d’homme  revêtu,  partie  de  gueules,  & par-' 
tie  d’argent , la  tête  couverte  d’un  bonnet  à 
la  dragonne  d’argent  , doublé  de  gueules , 
& chargé  de  la  fafce  de  des  tourteaux  de 
l’Ecu.  Ce  bufte  tient  de  la  main  droite 
une  maflitë.  ••  » - ’ ' 

Pour  fupports  deux  jeunes  hommes  habil- 
lés à la  Hongroife , & tenant  chacun  une 
mafïuë  levée. 

Les  Barons  de  Fleckenftein  , portent  » 
écartelé  : Au  1.  & 4.  burellé  d’argent  & 
de  finople  ; Armes  propres  de  la  Maifon  de' 
Fleckenftein : Au  2.  &.  3.  d’azur,  à la  ban-- 
de  d’or  ; au  canton  féneftre  d’argent , pour 
la  Seigneurie  de  IVmdeck. 

Le  Timbre  eft  formé  par  deux  Casques 
ouverts.  Le  1.  eft  couronné  & furmonté 
du  bufte  d’une  fille  éfehevelée  d’or  , cou- 
ronnée de  même , avec  deux  cornes  de  Buf- 
fle burellées  d’argent  & de  linople  qui  lui 
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fervent  de  bras.  Le  2.  eft  furmonté  d’une 
femblable  figure  , revêtue  des  couleurs  & 
pièces  du  a.  & du  3.  Quartier. 

Comtes  du  Banc  de  Suabe. 

Les  Comtes  de  Fugger  portent  écartelé  : 
Au  1.  & ±.  parti  d’or  & d’azur  ; à une  fleur 
de  lis  de  run  à l’autre  ( a ) : Au  2.  d’argent* 
à une  Mauresque  ou  femme  noire  debout, 
revêtue  de  fable  , efchevelée , couronnée 
d’or  , tenant  de  la  main  droite  une  mitre, 
pour  le  Comté  de  Kirchberg:  Au  3.  de  gueu- 
les à 3 huchets  liés  , enguichés  & viroles 
d’argent  , mis  en  fafce  l’un  fur  l’autre;  pour 
U Seigneurie  de  Weiffenborn . 

Pour  timbre,  deux  Casques  ouverts.  Le 
1.  qui  eft  de  Fugger  , eft  couronné  & fur- 
monté  d’une  fleur  de  lis  partie  d’or  & d’a- 
zur , & accoftée  de  deux  cornes  de  Buffle  * 
l’une  d’azur  & l’autre  d’or.  Le  2.  pour 
Kirchberg,  eft  furmonté  d’un  bufte  manchot 
d’une  Maurefle  efchevelée , couronnée  d’u- 
ne mitre,  & revêtue  de  fable. 

Les  Comtes  de  Furftemberg  portent  d’or  * 
à l’aigle  efployée  de  gueules  , becquée  & 
membrée  d’azur  ; à la  bordure  ondée  d’ar- 
gent & d’azur  : Armes  propres  de  la  Maifote 
de  Furftemberg  ; hormis  la  bordure  qui  fut 
pr'tfe  des  armes  de  la  Maiftm  de  Blumen-Eck , 
lorsque  telle  de  Furftenberg  en  hérita.  L’Ai- 
gle 

(4)  L’Empereur  Fridéric  III.  donna  ces  Armes  en 
1473*  aux  Comtes  de  Fuggtr  De  Marchans  qu’ils 
croient  àAusbourg,  ils  fuient  fuitt  Basons  en  1/04. 

par 
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gle  eft  chargée  en  cœur  d’un  Ecu  écartelé; 
au  1.  6e  4.  de  gueules  à une  bannière  d’E- 
gÜfe  , ou  Gonfanon  d’argent  ; pour  le  Comté 
de  Werdenberg  : au  2.  & 3.  de  fable  > à la 
barre  engoulée  d’argent  ; pour  le  Comté  de 
Heiligenberg. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  3 Casques 
ouverts.  Le  1.  au  milieu  , de  Furftenberg > 
eft  furmonté  d’un  couffin  de  gueules,  à qua- 
tre glands  d’or , foutenant  une  boule  d’ar- 
gent. Le  2.  pour  IVerdenberg  , eft  couron- 
né 6c  furmonté  d’une  mitre  d’argent  dou- 
-blée  de  gueules  6c  parée  d’or.  Le  3.  pour 
Heiligenberg  , eft  couronné  suffi  6c  furmon- 
té d’une  tête  de  chien  d’argent  , l’oreille 
gauche  chargée  de  la  Bande  du  2.  6c  du  3 
Quartier. 

Le  Comte  de  Grafen-Egg  porte  de  gueu- 
les à une  lofange  d’argent,  ou  d’argent  veto 
de  gueules. 

L’Ecu  ^ pour  timbre  un  Casque  ouvert, 
couronné  6c  furmonté  d’une  mitre  de  gueu- 
les , parée  d’or,  avec  une  Croix  de  meme, 
d’un  côté  ; 6c  de  l’autre  une  lofange  d’an* 
gent  , qui  paroiffent  mouvoir  de  chaque 
côté  de  la  mitre  ; laquelle  eft  encore  accof» 
tée  de  deux  demi-vols  de  gueules , chargés 
chacun  d’une  lofange  d’argent. 

Les  Comtes  de  Hohenhems  portent  d’a- 
Zur , au  Bouc  faillant  d’or  6c  accofté  de  fa- 
ble. Pour 

pat  l'Empereur  Maximiüen  I.  & enlhite  ils  furent  fait* 
Conues  oc  admis  à la  Dicre  par  Charles  V.  en  irîo. 
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Pour  timbre , un  Casque  ouvert,  & fur- 
monté  d’un  demi-Bouc  de  même. 

Le  Comae  de  Konigfeck  porte  fufelé  de 
gueules  & d’or/;  ... 

Le  Timbre  eft  un  Casque  ouvert  , cou- 
ronné & paré  d’une  aigrette  de  7 plumes 
d’Autruche  de  gueules.  > 

V • î.>  • J 

Les  Comtes  de  Hohen-.Waldeck  & de 
JVlaxelrain  portent  écartelé,  l’Ecartelure  fai- 
te par  le  moyen  d’une  Croix  pattée  d’or  : 
Au  i:  & 4.  bandé  de  ondé  d’argent  & de- 
fable  ; Armes  de  la  Maifon  de  Maxelrain  en 
'Bavière  ; Au  2.  & 3.  de  fable , au  lion  ram- 
pant d’or.;  Et  fur  le  tout  d’argent,  à un  oi- 
lèau  efployé  de  gueules  , foutenu  de  deux 
morceaux  de  bois  de  même  , qui  fe  croi- 
fent  vers  les  deux  extrémités  d’en  bas , pour 
le  Comté  de  Hohên-Waldeck.  • 

Ces  Armes  font  timbrées  de  3.  Casque# 
ouverts  & couronnés.  Le  1.  au  milieu  eft 
furmonté  d’un  oifeau  , esployé  & couronné 
d’or‘,  foutenu  d’une  Colline  de  3.  coupeaux 
de  finople  , fur  laquelle  l’oifeau  eft  perché. 
Le  2-  & le  3.  font  furmontés  chacun  d’un; 
lion  naiiïànt  d’or  , accoftés  de  deux  demi- 
vols  bandés  & ondes,  comme  le  1.  & 4. 
Quartiers.  . ■ • - ; : ' 

Le  Comte  de  Montfort  porte  d’argent, 
au  Gonfanon  de  gueules , à 3 annelets  d’or. 

L’Ecu  eft  timbré  d’un  Casque  ouvert  Sc 
farmonté  d’vne  mitre  de  gueules. 

Lm 
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Les  Comtes  d’Oettingen  portent  les  mê- 
mes Armes , que  les  Princes  d’Oettingen , 
dont  on  a vu  le  blafon  ci-devant. 

. . %.  % 

Les  Comtes  de  Pappenheim  portent  écar- 
telé & abbaiflé  fous  un  Chef  d’or , à l’Aigle 
de  l’Empire  ; favoir  : Au  1.  & 4.  coupé  de 
fable  & d’argent  ; & fur  le  tout  deux  Epées 
de  gueules  mifes  en  fautoir  , les  pointes  en 
haut  ; four  la  Charge  de  Maréchal  de  l'Em- 
pire : Au  2.  & 3.  d’azur,  à 5 chapeaux  de 
fer,  ou  morions  d’argent  3.  2.  & i.  Armes 
propres  des  Comtes  de  Pappenheim. 

■ Deux  Casques  ouverts  & couronnés  for- 
ment le  timbre.  Le  1.  eft  furmonté  de 
deux  Bannières  coupées , de  fable  & d’ar- 
gent. Le  2.  de  Pappenheim  , eft  furmonté 
de  la  moitié  d’une  Maureflemanchotte,  re- 
vêtue & couronnée  d’or.  „ - *. 

- ' ; 

Le  Comte  de  Rechberg  porte  d’or,  à 2.. 
lions  rampans  & adofîes  de  gueules , avec 
leurs  queues  entrelaflées , qui  paflent  aufli 
par  defl'us  leurs  têtes. 

Pour  timbre,  trois  Casques  ouverts.  Le 
1.  eft  couronné  ôc  furmonté  d’un  lion  de 
gueules  , couronné  d’une  Couronne  royale 
d’or.  Le  2.  eft  furmonté  d’un  Cerf  naif* 
fant  d’or,  ramé  de  gueules  & pofé  de  front*. 
Le  3.  aufli  couronné  , eft  furmonté  de  la 
tète  d’une  Aigle,  couronnée  de  gueules. 

L’Ecu  eft  pôle  fur  les  bâtons  de  2.  Ban- 
nières» d’argent,  mis  en  fautoir.  La  Ban- 
nière à droite  eft  de  gueules  & chargée  d’un 
M 5 Ecuf- 


274  HISTOIRE 
Ecuflon  d’argent,  à 3.  lions  paflant  de  gueu- 
les , l’un  fur  l’autre  : la  Bannière  à gauche 
eft  au (Ti  de  gueules  & chargée  d’un  Ecuf- 
fon  , parti  au  i.  de  gueules , à une  demi- 
Aigle  d’argent;  au  2.  de  gueules  à 2.  fafces 
d’argent  de  l’un  à l’autre. 

Le  Comte  de  Schlick  porte  écartelé  : Au- 
1.  & 4.  de  gueules  , à un  triangle  incliné 
d’argent,  accoftéde  1.  annelets d’argent,  & 
chargé  d’un  autre  de  gueules  ; pour  le  Comté 
Je  PaJJdno  , dans  la  Marche  de  Trevife  : Au 
*.  6c  3.  d’azur  , au  lion  rampant  d’or  , te- 
nant dans  fes  pattes  un  Egliiè  d’argent,  pour 
le  Comté  de  Weijfenktrcben  en  Hongrie  : Et 
fur  le  tout , d’argent  à 2.  lions  couronnés  de 

Sueules  , affrontés  & foutenant  un  pilier 
'argent. 

L’Ecu  eft  timbré  de  3.  Cafques  ouvert» 
6c  couronnés.  Le  1.  pour  Pajfatto , eft  fur- 
monté  d’un  Vol  ployé  de  gueules , chargé 
des  pièces  du  r.  & 4.  Quartier.  Le  2.  de 
Schhck  3 eft  furmonté  d’un  lion  de  gueules. 
Le  3.  pourWeiJJènkircben , eft  furmonté  d’un 
lion  d’or  , accofté  de  2.  demi-vols  d’azur» 
mouchetés  de  flammèches  d’or. 

Les  Comtes  de  Sintzendorf  portent  écar- 
telé : Au  1.  & 4.  d’or  à 4.  fafees  de  gueu- 
les ; pour  le  Burgraviat  Je  Rbeineck  : Au  2. 
& 3.  d’argent , à une  fafee  de  gueules,  fur- 
montée  d’une  Aigle  efployée  de  fable  ; la 
Fafee  chargée  d’une  Oye  d’argent  couron- 
née d’or , courant  fur  une  couronne  de  mê- 
me ; la  pointe  burelée  d’argent  6c  d’azur: 
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Armes  des  Maifons  de  Corbau  & de  Lapitz  : 
Et  fur  le  tout  coupé  ; le  1.  à la  Couronne 
Impériale  d’or  ; peur  la  Charge  de  Tréforter 
de  l'Empire  ; le  %.  recoupé  à une  tire  in- 
égale d’Echiquier  de  3.  points  d’argent,  dont 
celui  du  milieu  qui  s’élève  au-deffiis  des  autres 
eft  fur  de  l’azur  en  fafce  ; ôc  les  2.  autres 
font  abbaiffés  for  du  gueules  : Armes  propres 
de  la  Maifon  de  Sintzendorf. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  Cafques 
ouverts  & couronnés  hormis  celui  du  mi- 
lieu. Le  1.  eft  formonté  de  la  Couronne 
Impériale  , pofée  for  un  couffin  de  gueules. 
Le  2.  eft  formonté  d’un  bocal  d’or  accof- 
té  de  2.  cornes  de  lluffie,  l’une  coupée  d’a- 
zur , Ôc  de  gueules  ; i autre  de  gueules  & 
d’azur.  Le  3..  eft  formonté  d’une  Oye  d’ar- 
gent, couronnée  d’or.  Le  a.,  eft  for  monté- 
de,  2.  demi-vols , écartelés  V'rgent  ôc  de 
gueules.  Le  5.  eft  formonté  dune  Aigle 
efployée  & couronnée  de  fable. 

Le  Comte  Philippe- Louis  de  Sintzendorf- 
Neubourg,  du  contentement  de  tous  les  au- 
tres, a ajot.ie  à ces  Aimes  celles  du  Comté 
de  Halls  , qui  font  d’azur  à une  bande  d’ar- 
gent , ôc  pour  timbre  de  ce  Quartier,  ua 
Cafque  couronné  ôc  fu  rmonté  d’un  vol  plo- 
yé d’azur,  chargé  d’une  bande  d’argent. 


Les  Comtes  de  Tilly  portent  de  gueules 
au  lion  rampant  d’argent  couronné  d cr , ôc 
chargé  for  l’épaule  gauche  d’un  EculToçr 
coupé  : le  1.  échiqueté  de  fable  ôc  d’argent 
à 2.  tires  de  6.  points,  le  2.  d’ôr  plein. 

Le  timbre  eft  un  Cafque  couronné  ôc  fur- 
r-  M 6 mcH> 
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monté  d’une  Aigle  efployée  & couronnée 
d’or,  accoftée  de  2.  Etendarts  de  gueules  à 
bâtons  d’or  ; & l’autre  d’une  tête  d’homme 
-d’argent.  • • ; • • : v * 

Les  Comtes  de  Traun  portent  parti  d’ar- 
gent & de  fable.  i 

• Pour  timbre  un  Cafque  pofé  de  front, 
couronné  & furmonté  d’un  Vol , parti  auffi 
d’argent  & de  fable. 

• ; . • m . \ 

Les  Comtes  de  Trautmansdorf  portent 
écartelé  : Au  1.  bandé  d’argent  & de  gueu- 
les, à 6.  pièces;  Armes  de  la  Maifon  de  Caf- 
- tel ait  en  Tyrol  : Au  2.  & 3.  d’argent , à 3. 

chapeaux  de  gueules , pofés  l’un  fur  l’autre-; 
. Armes  de  la  Maifon  de  Hoeltzler  en  Autr'r- 
,the  : Au  4.  coupé;  le  1.  parti  de  gueules  & 
d’argent  ; le  2.  d’or  plein  ; Armes  de  la  Mai- 
fon de  Kirchberg  en  Styrie  : Et  fur  le  tout, 
parti  de  gueules  & d’argent,  à une  rofe  par- 
tie de  l’un  en  l’autre  ; Armes  propres  de  la 
Maifon  de  Trautmansdorf.  î 

Il  y a pour  timbre  trois  Cafques  ouverts 
& couronnés.  Le  1 . de  Caflelalt , eft  fur- 
monté  d’un  bufte  manchot  d’un  homme  re- 
vêtu parti  d’argent  & de  gueules  , portant 
fur  la  rêtc  un  long  chapeau  d’argent , & ac- 
coftéde  2.  cornes  de  Buffle,  fafcées de  gueu- 
les &c  d’argent , & chargée  d’une  rofe  partie 
de  l’une  en  l’autre.  Le  3.  de  Kirchberg , 
a pour  cimier  le  bufte  manchot  d’un  hom- 
me 

(4)  Le  Comte  Henri  de  Waldbourg  les  prit  en  mé- 
moire de  ec  que  Coniadin  dernier  Duc  de  Suabc,  qui 
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me  à longues  oreilles  dreflees  & pointues , 
revêtu  d’argent,  & accofté  de  2.  cornes  de 
buffle  , donc  la  droite  eft  échiquetée  d’ar- 
gent & de  gueules. 

Les  Comtes  de  Truchflèn  de  Waldbourg 
portent  écartelé:  Au  i.  & 4.  d’or  83.  lions 
de  fable  , paflTant  l’un  fur  l’autre  , oreillés, 
lampafles  & armés  de  gueules  , qui  font  les 
anciennes  Armoiries  de  Svabe  (<r)  ; Au  2.  d’a- 
Zur,  à une  colline  de  3.  coupeaux  de  fable, 
furmontée  d’un  Soleil  d’or  ; pour  le  Comté 
de  Sonnenberg:  Au  3.  d’azur  à 3.  pommes 
de  pin  d’or  2.  & l.  qui  eft  de  Waldbourg  : 
Et  fur  le  tout  de  gueules , au  globe  Impé- 
rial , pour  la  dignité  de  Grand-Maître  £ Hô- 
tel de  l'Empire. 

Quatre  Casques  ouverts  compofent  le- 
Timbre.  Le  1.  pour  la  dignité  de  Grand- 
Maître  d'Hôtel , eft  furmonté  du  globe  Im- 
périal d’or  , pofé  fur  un  couffin  de  gueules. 
Le  2.  de  Waldbourg  ou  de  Suabe , eft  fur- 
monté  d’un  couffin  de  gueules  , paré  d’une 
queue  de  paon  au  naturel  j à une  baniére 
partie  de  gueules  , au  globe  Impérial  d’or  ; 
& de  même  aux  3.  lions  du  1.  & 4.  Quar- 
tier. Celte  bannière  eft  paflee  derrière  l’E- 
eu  , à côté  du  2.  Cafque.  Le  3.  de.Tban 
eft  couronné  & furmonté  d’un  pin  d’or, 
chargé . de  fes  pommes  de  même.  Le  4. 
pour  Sonnenberg  eft  couronné , <Sc  a pour  ci- 
mier un  Vol  efployé , d’azur  au  Soleil  du  2. 
3 - • ; < s Qy^r- 

cut  le  tête  tranchée  à Naples  lui  donna  (à  bague  8c  un 
gau  pour  les  rendre  à Pierre  Roi  d^ra^on. 
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Quartier  fur  chaque  demi-vol.  - 

On  voit  à gauche  une  fille  aux  cheveur 
trefles  , qui  lui  pendent  en  queue  , & qui 
eft  revêtue  d’argent  : de  la  main  droite  elle 
tient  l’Ecu  , & de  la  gauche  une  bannière 
<for , aux  Armes  de  Suabe. 

Les  Comtes  de  Waldftein  portent  écar- 
telé : Au  i.  & 4.  d’or , au  lion  couronné 
d’azur  : Au  1.  & 3.  d’azur  , au  lion  cou- 
ronné d’or.  Sur  le  tout  un  Ecufîbn , à l’Ai- 
gle de  l’Empire  , faveur  dont  cette  Maifin 
0 été  honorée. 

Le  Calque  qui  eft  de  fable  & couronné 
d’or  * eft  furmonté  d’un  vol,  dont  une  par- 
tie eft  d’azur  & l’autre  d’or. 

Le  Comte  de  Weiffenwolf  porte  écarte- 
lé: Au  i.de  gueules  au  Loup  raviflànt  d’ar- 
gent ; Armes  parlantes  de  la  Maifin  de  Weifi 
fenviolf:  Au  2.  & 3.  d’azur,  à une  muraille 
crénellée  de  3. pièces  d’or;  en  mémoire  de] ce 
que  Conrad  de  Weijfex'wolff , dans  l'Expédi- 
tion de  r Empereur  Fridéric  I.  monta  le  ’pré- 
mier  à Fefcalade  fur  les  murailles  de  Damas : 
Au  4.  de  gueules  , à deux  chiens  de  chafle 
adoffés  d’argent,  accolés  & accouplés  d’or. 

Ces  armes  ont  pour  Timbre  trois  Cas- 
ques, ouverts  & couronnés.  Le  1.  eft  fur- 
monté  du  loup  du  1.  Quartier.  Le  2.  eft 
furmonté  de  2.  cornes  de  Buffle  ; l’une  d’ar- 
gent , l’autre  de  gueules  ; & derrière  elles- 
eft  un  Vol , dont  l’aile  droite  eft  coupée 
d’or  & d’azur  , & la  gauche  d’azur  & d’or. 
Le  3.  eft  furmonté  des  2.  chiens  du  4.  Quar- 
tier. _ - Le 


Digitlzed  by^G 


de  L’EMPIRE»  Liv.  VT. 

Le  Comte  de  Wolfïftein  porte  d’or,  à i. 
lions  de  gueules  l’un  fur  l’autre. 

Et  pour  Timbre  deux  Calques  ouverts*. 
Le  i.  eft  couronné  de  furmonté  d’un  demi 
lien  couronné  d’or,  accoftéde  2.  demi-vols 
de  fable  , femés  de  feuilles  d’or.  Le  2.  a 
. pour  cimier  la  tête  d’un  loup  ravilfant  de 
labié  , accolé  6c  bouclé  d’argent,  de  tenant 
un  petit  agneau  de  labié  à la  gueule. 

Le  Baron  de  Freyberg  porte , écartelé: 
Au  1.  de  4.  coupé  i le  1.  d’argent  j le  2. 
d’azur,  à 3.  belâns  d’or  2.  de  1.  Armes  pro- 
pres de  la  Maifon  de  Freyberg  : Au  2.  d’azur 
à la  bande  écottée  d’argent  j pour  la  Seigneu- 
rie de  Jufiingen  en  Suabt  : Au  3.  d’or  à la 
bande  partie  d’argent  de  de  lâble  , pour  U 
Seigneurie  d'Oepfingen. 

L’Ecu  eft  timbré  de  2.  Cafques  ouverts. 
Le  1.  de  Freyberg  y eft  couronne  de  paré  d’ur- 
ne aigrette  de  5.  plumes  d’ Autruche  d’argent. 
Le  2.  pour  Jufiingen , eft  furmonté  de  la  tê-  ' 
te  d’un  Cigne  d’argent , percé  au  cou  d’une 
fefee  d’or  , à a.  branches  relevées , de  cou- 
ronnées aux  extrémités  de  même  de  paré» 
d’aigrettes  de  plumes  de  paon. 

Les  Comtes  du  Banc  de  Franconie. 

Les  Comtes  de  Caftel  portent  écartelé 
de  gueules  de  d’argent. 

Le  Cafque  eft  furmonté  d’un  bonnet 
pointu  , écartelé  comme  l’Ecu  , doublé  de 
même  , couronné  à fa  pointe  d’or,  de  paré 
d’une  queue  de  paon.  Le 
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Le  Comte  d’Erpach  porte  écartelé  : Au 
1.  & 4.  coupé  de  gueules  & d’argent,  à 3. 
étoiles  de  l’une  à l’autre , 2.  d’argent  fur  . 
gueules  & 1.  de  gueules  fur  argent  ; Armes 
propres  de  la  Maifon  d’Erpacb  ; Au  2.  & 3. 
d’argent,  à 2.  fafces  de  gueules,  pour  laSei-  , 
gneurie  de  Breuberg. 

Ces  Armes  font  timbrées  d’un  Cafquc 
ouvert , furmonté  de  2.  cornes  de  Buffle , 
dont  la  droite  eft  coupée  de  gueules  & d’ar- 
gent , & la  gauche  d’argent  & de  gueules , 
avec  deux  bannières  ou  drapeaux  d’argent , 
à deux  liftons  ou  deux  fafces  en  long  de 
gueules  , dont  l’un  des  bâtons  pafle  par  dep- 
uis la  corne  droite  , l’autre  par  deffous  la 
gauche  , & fe  croifent  entre  les  deux  Cor- 
nes en  fautoir. 


Le  Comte  de  Geyer  porte  écartélé  : Au 
1.  & 4.  de  gueules  , à un  bras  droit  armé 
d’argent , tenant  à la  main  une  épée  nuë  > 
la  pointe  en  haut  de  même  : Au  2.  & 3. 
d’argent  à un  Etcndart  de  gueules  , chargé 
d’un  Soleil  d’or  : Et  fur  le  tout  d’azur  , à 
une  tête  de  bélier  d’argent,  accorné  de  gueu- 
les ; Armes  propres  de  Geyer  de  Gibeljladt. 

Il  y a pour  timbre  3.  Cafques  ouverts  & 
couronnés.  Le  1.  eft  furmonté  du  bras 
armé  du  i.  & 4.  Quartier.  Le  2.  de  la 
tête  de  Bélier  fur  le  tout.  Le  3.  de  l’E- 
tcndart  du  2.  & 3.  Quartier, 


Les  Comtes  de  Giech  portent  parti  de  2. 
& coupé  de  2 : Atr  1.  & 9.  d’argent,  à un 

De- 
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Deftrochére  iflànt  du  flanc  féneftre  de  l’E- 
cu  , revêtu  d’axur  , à un  parement  d’or  , 
tenant  à la  main  trois  fleurs  de  même  : Au 

2.  & 8.  de  gueules  au  Cigne  d’argent  : Au 

3.  & 7.  d’axur  à 3.  boules  ou  befans  d’or, 
mis  au  3.  Quartier , 1 & 2 j & au  7.  2.  & 
1 : Au  4.  & 6.  de  gueules , à une  roue  de 
moulin  de  8.  rais  d’argent:  Au  5.  d’argent, 
à deux  cifeaux  , ou  forces  à tondre  'des  bre- 
bis de  gueules , mifes  l’une  près  de  l’autre 
en  pal  j Armes  propres  des  Comtes  de  Giech. 

Le  Timbre  eft  compofé  de  4.  Cafques. 
Le  1.  qui  eft  couronné  , eft  furmonté  du 
bras  du  1.  & 9.  Quartier.  Le  2.  eft  fur- 
monté  du  bufte  manchot  d’une  fille  , efche- 
velée,  revêtue  de  gueules,  couronnée  d’or, 
& accoftée  de  deux  cornes  de  Buffle  , donc 
la  droite  eft  coupée  d’argent  & de  gueules, 
& la  gauche  de  gueules  & d’argent.  Le  3. 
eft  couronné  & furmonté  du  Cigne  du  2. 
& 8.  Quartier  , efployé  & chargé  fur  cha- 
que allé  , d’un  cifeau  ou  force  à tondre  les 
brebis  , comme  au  5.  Quartier.  Le  4.  eft 
auffi  couronné  , & paré  d’une  grande  ai- 
grette de  plumes  d’autruche  d’argent  de  fa- 
ble & de  gueules , chargée  de  la  roué  du  4. 
Quartier. 

Les  Comtes  de  Hohenlohe  portent  écar- 
telé: Au  1.  & 4.  d’argent,  à 2.  léopards  de 
fable  ; Armes  propres  de  la  Maifon  de  Hohen- 
lohe : Au  2.  & 3.  coupé;  le  4.  de  fable  au 
lion  paffant  & couronné  d’or  ; le  2.  lofan- 
gé  d’or  & de  fable  ; pour  la  Seigneurie  de 
Langenbourg.  Et  fur  le  tout , d’azur  au  lion 
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rampant  d’argent , couronné  d’or  » pour  lo 
Comté  de  G leicbe». 

Ces  Armes  font  timbrées  de  3.  Cafaues 
ouverts  , pofés  de  front.  Le  1.  qui  eft  de 
Hohenlobe  , eft  furmonté  d’un  Phénix  d’ar- 
gent , fur  fon  immortalité.  Le  2.  pour  Glei - 
tben , eft  couronné  & furmonté  du  lion  du 
Sur  le  tout.  Le  3.  pour  Lange» bourg  , eft 
pareillement  couronné  & furmonté  d'un  lion 
couronné  d’or , accofté  de  2.  cornes  de  Buf- 
fle de  fable. 

Les  Comtes  de  Loewenftein  portent  les 
mêmes  Armes , que  les  Princes  de  ce  nom. 
Voyez,  ci-devant  à l'Article  des  Princes  dt 
Loewenftein. 

Les  Comtes  de  Noftitz  & de  Reineck 
portent  écartelé  : Au  1.  d’azur  au  croiffan* 
d’or,  foutenant  deux  cornes  de  Buffle  échi- 
quetées  d’argent  & de  gueules  3 Armes  pro- 
pres de  la.  Maifon  de  Noftitx  : Au  2.  d’ar- 
gent au  demi-vol  de  fable  , chargé  d’une 
fafce  d’argent  : Au  3.  d’argent  : Au  4.  d’a- 
zur: Et  fur  le  tout  une  Ancre,  mifeenpal, 
dont  la  ftangue  eft  d’argent;  la  traverfe  droi- 
te d’azur  fur  l’argent  du  3.  Quartier;  & la 
traverfe  gauche , d’or  fur  l’azur  du  4.  Quar- 
tier. 

Pour  timbre  deux  Cafques  ouverts.  Le 
I*  eft  furmonté  du  demi-vol  du  2.  Quartier. 
Le  2.  de  2.  cornes  de  Buffle  échiquetées. 
d’argent  & de  gueules  & parées  d’une  ai- 
grette de  3.  plumes  d’ Autruche  , dont  celle 
du  milieu  eft  d’or,  & les  2 autres  d’azur. 

Le 
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Le  Comte  de  Schoenborg  porte  écartelé: 
Au  1.  & 4.  de  gueules  , à un  rocher  de  3. 
pointes  d’argent  fur  monté  d’un  lion  paflânt 
& couronne  d’or  , avec  un  de  lès  piés  for 
chaque  pointe  du  rocher  j Armes  propres  de 
la  Maifort  de  Schoenbourg  : Au  2.  de  gueules 
à 3.  Ecuflons  d’argent  plein,  2.  & 1.  pour 
la  Seigneurie  de  Weinsbérg  : Au  3.  d’azur,  à 
la  fafce  d’argent , accompagnée  de  3.  losan- 
ges de  même  , 2.  en  chef  & 1.  en  pointe» 
pour  la  Seigneurie  de  Heppenjlehe. 

Quelquefois  les  Armes  de  Schoenbom, 
qui  font  ici  le  1.  & 4.  Quartier,  font  fiir  le 
tout  i & les  2.  autres  Quartiers  font  écar- 
telés. 

Le  Timbre  eft  formé  de  3.  Cafques  ou- 
verts. Le  T.  de  Scboenborn  , eft  furmonté 
d’un  lion  couronné  d’or,  accroupi,  pofé  de 
front , & accofté  de  2.  Cornes  de  Buffle  k 
coupées , endentées  de  gueules  & d’argent , 
& parées  chacune  en  dehors  , vers  leurs 
pointes  de  2.  fleurs  d’argent.  Le  2.  pour 
Meinsberg , eft  couronné  & furmonté  d’une 
fille  revêtue  , partie  d’argent  &c  de  gueules, 
couronnée  d’or  , la  couronne  parée  d’une 
aigrette  de  plumes  de  paon  au  naturel  , & 
tenant  de  chaque  main  un  poiffon  d’argent, 
la  queue  en  haut,  de  la  tête  fichée  dans  la 
Couronne  du  Casque.  Le  3.  de  Heppen - 
ftein  , eft  furmonté  de  2.  Cornes  de  Buffle 
d’azur  chargées  chacune  des  pièces  du  troi-. 
fième  Quartier. 

Les  Comtes  de  Windifchgratz  portent 

écar- 
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écartelé  : Au.i.  & 4.  de  gueules  à une  tête 
de  Loup  ou  de  Chien  d’argent , pofée  en  pal  ; 
Armes  propres  de  la  Maifon  de  W indifcbgratz,: 
Au  2.  defable,  à a.  an nelets d’argent,  2.  & 

1 : Au  3.  de  fable  au  chevron  écimé  d’ar- 
gent , & au  Chef  de  même  ; qui  font  les 
Armes  de  la  Maifon  de  tVelffjlbal  : Sur  le 
tout  écartelé  j au  1 . & 4.  de  gueules  au  Gon- 
fanon  d’argent  ; & au  2.  & 3.  d’argent  , à • 
la  barre  de  fable  ; Et  fur  le  tout  du  tout  de 
gueules , à un  os  de  l’épine  du  dos  d’un  poif- 
fon  avec  fes  cotelétes  , ou  arrêtes  d’or  po- 
fée en  barre  ; ce  qui  fait  tout  enfemble  les 
Armes  de  la  Maifon  de  Graduer. 

Il  y a à ces  Armes  trois  Cafques  ouverts 
& couronnés  pour  timbre.  Le  1.  eft  fur- 
monté  de  la  tête  d’un  loup,  du  1.&4.  Quar-  * 
tiers.  Le  2.  eft  furmonté  de  3.  plumes  d’au- 
truche de  gueules,  chargée  de  l’os  de  poifion 
du  dernier  fur  le  tout , pofé  en  fafce.  Le 
3.  eft  furmonté  d’une  Table  ronde  de  fa- 
ble , chargée  de  6.  annelets  d’argent , mis 
en  orle. 

Les  Comtes  du  Banc  de  JVeflphalie. 

’ * . M 

Les  Comtes  de  Bentheim  & de  Tecklen- 
bourg  portent  tiercé  en  chef,  coupé  & par- 
ti en  pointe,  à 5.  Quartiers  , & 1.  Ecu  fur 
le  tout  : Au  1.  de  gueules  à 18.  ou  félon 
quelques-uns  19.  béfans  d’or,  mis  4.  4.  4.  3. 
2-  & 1.  pour  le  Comté  de  Bentheim  : Au  2. 
d’argent  à 3.  cœurs  de  gueules;  pour  le  Corn- 
té  de  Tecklenbourg  : Au  3.  d’azur  à l’ancre 
„ d’or  mile  en  pal  ; pour  le  Comté  de  Lingen  : 
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Au  4.  d’or  au  cigne  de  gueules  , becqué  6c 
membré  de  fable  ; pour  le  Comté  de  Stein- 
furt  : Au  5.  d’argent  au  lion  de  gueules  cou- 
ronné d’azur  ; pour  le  Comté  de  Limbourg  : 
Et  fur  le  tout  parti  de  2.  coupé  d’un  ; au  1. 
de  gueules  à 2.  fafces  d’argent,  pour  la  Sei- 
gneurie de  Wevelingshofen:  au  2.  d’argent,  au 
lion  rampant  de  fable  ; pour  la  Seigneurie  de 
Rbeda  fur  ÏTLinfe  ; au  3.  d’or  , à 2.  pattes 
d’ours  de  fable  ; pour  le  Comté  de  Hoya  : au 
4.  de  gueules  au  lion  rampant  d’argent ; pour 
la  Seigneurie  <T Alpen  , dans  le  Diocèfe  de 
Cologne  : au  5.  coupé  de  gueules  & d’ar- 
gent , au  lion  d’or  fur  le  tout , pour  la  Sei- 
gneurie de  Helffenjlcin  : au  6.  burelé  de  gueu- 
les & d’or  ; pour  la  Prévôté  héréditaire  de 
Cologne. 

Quatre  Casque  ouverts  & couronnés  for- 
ment le  timbre.  Le  I.  de  Bentheim  , eft 
furmonté  du  bulle  d’un  homme  manchot, 
revêtu  de  gueules , avec  un  long  bonnet  à 
la  dragone  de  même , & fon  habit  femé  des 
befans  du  1.  Quartier.  Le  2.  pour  Tecklem - 
bourg  , eft  furmonté  d’un  Paon  rouant  d’ar- 
gent. Le  3.  pour  Steinfurt , eft  furmonté 
d’un  Cigne  efoloyé  de  gueules.  Le  4.  pour 
Limbourg  , eft  furmonté  d’un  lion  de  gueu- 
les couronné  d’azur , accofté  de  2.  queues 
de  paon  au  naturel. 

Les  Comtes  de  Bronchorft  & de  Grons- 
feld  portent  parti  de  3.  coupé  d’un;  ou  é- 
cartelé  & contre-écartelé  : Au  1.  & 4.  de 
gueules , au  Lion  rampant  d’argent,  cou- 
ronné d’or  , à la  queue  fourchue  ; Armer 
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propres  des  Comtes  de  Broncborft  : Au  a.  k 3. 
de  gueules , au  fautoir  d’or , cantonné  de  4. 
forces  j ou  gros  cifeaux  à couper  du  drap  J 
pour  la  Seigneurie  de  Batenbourg  : Sur  le  tout  » 
d’or  à 3.  tourteaux  de  gueules,  2.  & 1.  pour 
la  Seigneurie  de  Borckeloe.  Contre-écartelé  : 
Au  ï.  & 4.  d’or , au  Sanglier  de  fable > fur 
une  colline  de  finople  : Au  2.  & 3.  d’ar- 
gent à une  rofe  de  gueules , boutonnée  d’a- 
zur j pour  le  Comté  d’EberJlein. 

L’Écu  eft  timbré  d’une  Couronne  de 
Comte. 

Les  Burgraves  de  Kirchberg  portent  écar- 
telé & contre-écartelé:  Au  1.  & 4.  d’argent 
à 3.  pals  de  fable , autrefois  d’azur  , pour  le 
Comté  de  Kirchberg  : Au  2.  & 3.  d’argent 
au  lion  rampant  de  fable  , couronné  d°or  j 
pour  le  Burgraviat.  Contre-écartelé  : Au  1 . 
de  gueules  au  léopard  lionné  , à la  queue 
fourchue  d’or  j pour  le  Comté  de  Sayn  : Au 
2.  d’argent  à 2.  pals  de  fable  ; pour  le  Comté 
de  Wttgenflein  : Au  3.  de  fable  , à la  barre 
d’argent , chargée  de  trois  heures  de  fanglier 
de  table,  pour  la.  Terre  de  Freysbourg : Au  4. 
de  gueules , au  Château  donjonné  de  deux 
Tourelles  d’argent  , pour  la  Seigneurie  de 
Hambourg. 

Les  Armes  font  timbrées  de  5.  Calques 
ouverts.  Le  1.  eft  paré  d’un  bourlet  de  fa- 
ble & d’argent,  fommé d’une rondache d’ar- 
gent plein  , parée  au  bord  tout  au  tour  de 
plumes  de  Paon  au  naturel  : la  rondache  ou 
figure  ovale  furmontée  d’un  annelet  d'or,  à 
f*  plumes  de  Paon  au  naturel»  quis’ouvrent 
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St  s’élargi  fient  à mefure  qu’elles  s’éloignent 
de  la  circonférence.  Le  x.  de  Kirchberg  ell 
furmonté  de  trois  pals  de  fable  , tortillés  à 
leurs  extrémités  fupérieures  de  làble  & d’ar- 
gent , & parés  de  7.  plumes  de  Paon  au 
naturel , 4.  & 3.  les  unes  fur  les  autres.  Le 
3.  pourSayn , eft  couronné,  & furmonté  d’u- 
ne corne  cannelée  d’or.  Le  4.  pour  Witgenr- 
fiein  eft  couvert  d’un  bonnet  de  (àble , dou- 
blé d’argent , & paré  d’une  aigrette  de  5. 
plumes  d’autruche , alternativement  d’argent 
& de  fable.  Le  y,  deHombourg , eft  furmon- 
té du  Château  du  dernier  Quartier. 

t * 

Les  Comtes  de  la  Lippe  portent  écarte^ 
lé  : Au  1 & 4.  d’argent , a la  rofe  de  gueu- 
les boutonnée  d’or , Armes  propres  de  la  Mai- 
fan  de  la  Lippe  : Au  2.  & 3.  de  gueules,  à 
l’Etoile  d’or,  (iirmontée  d’une  hirondelle 
d’argent  & de  làble,  pour  les  Comtés  de  Sch-uia- 
lenberg , & de  Sternberg. 

Le  Comte  de  Detmolde  ; Chef  de  la  famil- 
le, porte  furie  tout  vairé  d’axur  & d’argent , 
poser  Seigneurie  indépendante  de  Vianen. 

La  Branche  de  Buckebourg  porte  fur  le 
tout  de  Schawmbourg  , ou  de  Halfiein , qui 
eft  de  gueules  à une  feuille  d’ortie  d’argent. 

Pour  timbre  un  cafque  ouvert  & couron- 
né, furmonté  d’une  rofe  de  gueules  accoftée 
d’un  vol  efployé  d’argent. 

Les  Comtes  de  Limbourg-Stymm  portent 
écarrelé:  Au  x.  d’argent  au  Lion  de  eue  des, 
couronné  & armé  d’or,  lampaflè  d*axur,  à 
2a  queue  nouée , fourchue  & pallec  en  làutoir  ; 

jif* 
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Armes  propres  des  Ducs  de  Umbourg  : Au  2; 
de  gueules , au  Lion  d’argent , couronné 
latnpaffé  & armé  d’or,  à la  queue  fourchue 
paflee  en  fautoir , pour  /e  Comté  de  Broncborft  : 
Au  3.  d’or , à a.  Lions  de  gueules  paflànt 
l’un  fur  l’autre,  pour  la  Seigneurie  de  Wifch: 
Au  4.  de  gueules  à 4.  befansd’or  2.  & 1 .pour 
la  Seigneurie  de  Borckeloe  -,  Sur  le  tout  d’ar- 
gent à la  fafce  de  gueules , chargée  de  3.  pals 
d’or , pour  la  Seigneurie  de  Gehinen. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  5.  cafques 
ouverts.  Le  1.  pour  Gehmen  eft  furmonté 
d’un  Vol  ployé  d’argent,  & chargé  de  la  faf- 
ce du  fur  le  tout.  Le  2.  qui  eft  de  Limbourg , 
eft  paré  d’une  queue  de  Paon  en  roue  au  na- 
turel , & chargée  du  Lion  du  1.  Quartier. 
Le  3.  pour  IVifth  eft  furmonté  de  2.  piés  de 
cheval , dont  celui  qui  eft  à droite  eft  de 
gueules  3 & l’autre  d’or.  Le  4.  pour  Bronc - 
horft  eft  furmonté  de  2.  pattes  d’ours  de  fa- 
ble , ferrant  chrcune  un  befant  d’argent.  Le  5 . 
pour  Brockeloe , eft  furmonté  d’un  vol  ployé  de 
gueules,  chargé  de  3.  befans  du  4.  Quar- 
tier. 

Les  Comtes  de  Munderfcheid  de  la  Bran- 
che Geroldjline , portent  parti  d’un  8c  coupé 
de  deux  : Au  1.  d’or  , à la  bande  vivrée  de 
gueules;  Armes  propres  des  Comtes  de  Mun- 
derfcheid : Au  2.  d’or,  au  Lion  rampant  de 
fable,  chargé  d’un  Lambel  de  gueules  de  4. 

?iéces;  pour  le  Comté  de  Banckenheim  dans 
Eiffel  : Au  3,  d’or  au  Lion  rampant  de 
gueules , pour  la  Terre  de  Rouffy , dans  le  Pays 
de  Luxembourg  : Au  4.  d’argent , à l’Aigle 
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efployée  de  gueules,  pour  la  Terre  de  Konen - 
bourg  dans  V Eiffel  : . Au  5.  d’argent,  à la  ban- 
de ondée  de  gueules  , l’Ecu  femé  d'étoiles 
de  même  ; pour  la  Terre  de  Bettingen  : Au 
6.  d’or  fretté  de  gueules,  pour  la  Seigneurie 
de  Daun. 

Il  y a pour  timbre  trois  Cafques  ouverts. 
Le  1.  de  Mandrrfcheid , eft  couvert  d’un 
bonnet  de  gueules , doublé  d’or , 6c  paré  de 

2.  queues  de  Paon  au  naturel.  Le  2.  eft  cou- 
ronné ôc  furmonté  d'un  chien  acculé  de  fa- 
ble , lampaflë  de  gueules  , 6c  accofté  d’un 
vol  elployé  d’or.  Le  3 . pour  Blanckenheim 
eft  couronné  d’un  bonnet  de  gueules  , dou- 
blé d’or  , 6c  paré  de  2.  queues  de  Paon  au 
naturel  : celle  qui  eft  à droite  eft  chargée . 
d’un  Ecufl'on,  à 6.  Angles  d’or,  au  Lion  de 
fable. 

Le  Comte  de  la  Marck  porte  écartelé  : 
Au  1.  d’or  à la  fafce  échiquetée  de  gueules 
ôc  d’argent , à 3.  tires  d’Echiquier,  pour  le 
Comté  de  la  Marck  : Au  2.  6c  3.  d’azur  au 
Léopard  Lionne  d’argent  pour  la  Seigneurie 
de  Schleida. 

L’Ecu  eft  timbré  d’u«e  couronne  de  Com- 
te. 

Les  Comte»  de  Mérode  , Marquis  de 
Wefterlo  , portent  écartelé  , la  pointe  de 
l’Ecu  partie  en  triangle:  Au  1.  de  gueules  à 

3.  fleurs  de  lis  d’argent , pour  le  Mar  qui  fat 
de  Wefterlo  : Au  2.  de  gueules  , au  Lion 
couronné  d’or  , l’Ecu  parfemé  de  Billettes 
d’argent , pour  la  Baronie  de  Petersbeim  : Au 
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3.  d’or  à 7.  lofanges  de  gueules»  3.  & t. 

pour  la  Baronie  de  Stein.  : Au  4.  d or  à 3. 
fafces  ou  burelles  de.  gueules  , pour  U Sei- 
gneurie d'Odenkirken.  La  pointe  de  l’Ecu  par- 
tie en  triangle  de  gueules , au  Lion  couron- 
né d’or  fur  la  première  partition  ; four  P hé- 
ritage des  Comtes  de  Broncborjl , auquel  les 
Comtes  de  Merode  prétendent  ; & fur  la  fé- 
condé partition  , au  fautoir  d’or,  cantonné 
de  4.  forces,  ou  gros  cifeaux  , pour  le  Com- 
té de  Battenbourg  , auquel  les  Comtes  de  Mé- 
rode  prétendent  pareillement.  Sur  le  tout  d’or 
à 4.  Pals*de  gueules,  à la  bordure  engrelée 
d’azur;  qui  efl  d'Arragon. 

Ces  Armes  ont  pour  timbre  une  Couron- 
ne à 5.  fleurons  , furmontée  d’un  Cafque 
ouvert  & couronné  , fommé  du  Quartier 
d’Arragon  , qui  eft  fur  le  tout,  & accoâé 
d’un  Vol  efployé,  dont  un  demi  vol  eft  de 
gueules,  & l’autre  d’of. 

Les  fupports  font  deux  Griffons  d’or  , 
ayant  chacun  une  aile  de  gueules  : ils  font 
tous  deux  langués  , armés  , & vilenés  de 
même,  & tiennent  d’une  griffe  un  Etendart , 
marqué  des  Armes  de  Mérode  ou  d’Arragon , 

. • . 

Les  Comtes  & les  Barons  de  Metternich. 
portent  écartelé:  Au  1 & 4.  de  gueules  à la 
-bande  engrelée  d’azur,  accompagnée  de  6. 
croifettes  d’or , d’un  côté  a.  & 1.  &de  l’au- 
tre 1.  & 2 : Au  2.  & 3.  de  gueules,  à 3. 
huchets  d’argent , mis  2.  & 1.  en  fàfce;  Ar- 
mes propres  des  Barons  de  Winnenberg  de. 
Beilfiein , dont  la  Maifon  de  Metternich  a ob- 
tenu les  Terres  en  fief  de  Lothatre  Elefteur  de 
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Trêves.  Sur  le  tout  d’argent  à 3.  Coquilles  de 
fable  > 2.  & 1.  Armes  propres  des  Comtes 
de  Metternicb. 

11  y a à ces  Armes  pour  Timbre  2.  Cal- 
ques ouverts.  Le  1.  qui  eft  couronné  eft  fur- 
monté  d’un  tête  de  cigne  d’argent  becquée 
de  fable.  Le  2.  eft  furmonté  d’une  tête  de 
Bouc  de  rocher , partie  d’argent  & de  labié. 

Les  Comtes  de  Rant2.au  portent  écarte- 
lé: Au  1.  ôc  4.  parti  d’argent  & de  gueules: 
Armes  propres  de  la  Maijon  de  Rantz.au  : Au 
2.  & 3.  d’or  à la  barre  de  fable,  accompa- 
gnée de  12.  fulees,  6.  en  chef  3.  a.  & 1.  & 

6.  en  pointe  3 1.  2.  ôc  3.  Sur  le  tout  d’a- 
zur, au  lion  couronné  d’or  ; Armes  des  an- 
ciens Burgraves  de  Leifnick. 

Ces  Armes  font  timbrées  de  3.  Calques 
ouverts  ôc  couronnés.  Le  1.  de  Rantzau , 
eft  furmonté  de  2 cornes  de  Buffle,  l’une 
d’argent  ôc  l’autre  de  gueules,  aux  2.  bouts 
lbrtant  d’une  Couronne.  Le  2.  eft  furmon- 
té d’un  Vol  plié  de  fable.  Le  3.  eft  furmon- 
té d’une  Rondache  d’or , à la  Barre  ôc  Fu- 
lees du  2.  ôc  3.  Quartier  , parée  au  bord 
avec  des  plumes  ôc  de  Paon  , ôc  attachée  à . 
un  bâton , ou  manche  de  gueules. 

Les  Comtes  de  Reckheim  d’Afpremont 
portent  écartelé,  au  1.  ôc  4.  de  gueules,  à 
une  Croix  d’or,  pour  le  Comté  d Afpremont , 
fitué  fur  les  frontières  de  la  "Lorraine  : Au  %. 
ôc  3.  d’or  à un  Lion  de  gueules,  pour  le 
Comté  de  "Reckheim  : Et  fur  le  tout  d’azur  à 
une  aigle  efployée  d’argent  j Armes  de  la 
Ma  fon  d'EJle.  N 2 Le 
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Le  Timbre  de  l’Ecu  eft  formé  de  3. 
Cafques  ouverts  & couronnés.  Le  i.  qui 
eft  de  JJnden  , eft  furmonté  d’un  chien  de 
chafle,  acculé  & pofé  de  profil,  de  fable,  ' 
accolé  d’or*  Le  x.  qui  eft  cTEfte , eft  fur- 
monté  d’une  aigle  nai  liante  d’argent.  Le  3 . de 
Reckbeim , eft  furmonté  d’un  Lion  de  gueules. 

Les  Supports  font  deux  Chiens  de  chas- 
fe  : celui  qui  eft  à droite  eft  d’argent  : l’au- 
tre eft  de  labié.  L’un  & l’autre  ont  la  tête 
armée  des  deux  Cafques  aux  deux  cantons 
du  Chef. 

Les  Comtes  de  Rietberg  portent  tiercé  : 

Au  1.  de  gueules  , à l’Aigle  efployée  d’or, 
four  le  Comté  de  Rietberg  en  Weftphalit  : Au 
a*  de  fable , à la  Harpie  efployée  d’or , ac- 
compagnée de  4.  étoiles  de  6.  rais  d’or,  2. 
en  chef  & x.  en  pointe , pour  le  Comté  d'Oft- 
frife  : Le  3.  Grand  Quartier  eft  écartelé; 
Au  1.  & 4.  d’azur, à deux  fouets  d’or  pas- 
fés  en  Ikutoir  ; Au  2.  & 3.  d’or  , à une 
Ourfe  levée  de  fable  & accolée  d’argent; 
four  les  Seigneuries  J!  Efent  & de  Mirmond. 

Trois  Cafques  ouverts  & couronnés  com- 
. pofênt  le  timbre  de  cet  £cu.  Le  1.  four 
Rietberg  eft  furmonté  d’une  demi  Aigle  d’or 
accoftée  d’un  vol  efployé  de  gueules.  Le 
a.  four  Oftfrije  eft  paré  de  2.  larges  aigret- 
tes de  fable  , & entre  deux  d’une  fleur  de 
lis  d’or.  Le  3.  eft  furmonté  d’une  fleur  de 
lis  d’azur,  accoftée  de  2.  fouets  d’or. 

Les  Comtes  de  Salms  & Reifferfcheid 
portent  écartelé;  Au  1.  parti  d’argent  &en- 

CQ- 
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core  de  même  , à 2.  Saumons  adofles  de 
gueules  fur  la  première  partition  , pour  k 
' Comté  de  Salms  aux  Ardennes  ; & fur  la  fé- 
condé partition  , un  Ecuffon  de  gueules 
plein  , furmonté  d’un  Lambel  d’azur  à 5. 
pièces  ; pour  le  Comté  de  Reiffèrjcheid  : Au 

2.  de  gueules , au  Lion  couronné  d’argent , 
l’Ecu  femé  de  billettes  de  même;  pour  la 
Seigneurie  de  Bedbur  : Au  3.  fafcé  d’or  8c 
de  gueules  de  9.  pièces  au  Lion  brochant 
iur  le  lotit,  pour  la  Seigneurie  cfA/fter  : Au 
4.  d’or  au  Lion  d’argent;  pour  la  Seigneurie 
de  Hackenbroich  ; Et  fur  le  tout  d’argent  à 

3.  fufées  de  gueules,  x.  8c  1.  pour  la  Sei- 
gneurie de  Dycle. 

Le  Timbre  eft  formé  par  3.  Cafques  ou- 
verts. Le  1.  pour  Salms , eft  furmonté  de 

2.  Saumons  du  1.  Quartier , leurs  queues  en 
haut.  Le  2.  pour  Retffercheid  eft  lurmonté 
de  2.  oreilles  d’ânes  dont  la  droite  eft  de 
gueules  & la  gauche  d’argent.  Le  3.  eft 
couronné  & furmonté  de  la  cuiflè  & jambe 
d’un  Chevreuil  au  naturel , le  piépn  haut. 

Quelquefois  ces  Armes  ont  pour  fjpports 
deux  Lions. 

Les  Comtes  de  Vehlen  portent  ; d’or  à 

3 . perdrix  de  gueules  polces  en  fafee  & qui 
courent  l’une  après  l’autre. 

Pour  timbre  unCafque  ouvert,  furmonté 
d’un  Vol  efployé  de  gueules,  chargé  d’un 
Ecuffon  aux  3.  perdrix  des  Armes. 

Les  Comtes  de  Waldpot  portent  ; giron- 
né.  d’argent  & de  gueuies  à 12.  pièces. 
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Ces  Armes  font  timbrées  d’un  Cafque 
ouvert  > formonté  d’un  demi  Cigne  , es- 
ployé  d’argent , chaque  allé  chargée  d’un 
Ècuflbn  des  Armes  qui  viennent  d’être  bla- 
fonnées. 

‘ Les  Comtes  de  Wied  portent  écartelé  : 
Au  i.  & 4.  bandé  de  gueules  & d’or,  au 
paon  d’argent  brochant  for  le  tout  ; Armes 
propres  de  la  Mai  fin  de  UAed  : Au  2.  d’ar- 
gent à 2.  pals  de  gueules  , au  Canton  dex- 
tre  d’azur  j pour  la  Seigneurie  de  Runckel  fur 
la  Ltehne  : Au  3.  d’argent  à 2.  fafces  de 
gueules  j pour  la  Seigneurie  de  Nieder-Eife» - 
bourg. 

Deux  Cafques  ouverts  font  le  timbre  de 
cet  Ecu.  Le  1.  qui  efl  de  Wied , eft  fur- 
monté  d’un  paon  rouant  d’argent , accom- 
pagné d’un  vol  éfployé  & bandé  de  gueules 
& d’argent.  Le  2.  pour  Runekel , eit  for- 
monté  d’une  Tour  d’argent.) 

Noblejp  libre  & immédiate  de  V Empire. 

On  doit  juger  par  ce  titre,  (&  parce  qui 
3 déjà  été  dit  ci-devant,)  qu’il  y a en  Alle- 
magne deux  fortes  de  Nobleffe0  l’une  libre 
& immédiate  ne  relevant  que  de  l’Empereur 
& de  l’Empire ■>  l’autre  médiate,  qui  en  re- 
connoiflànt  l’Empereur  * comme  chef  de 
l’Empire  eft  encore  foumife  à lajurifdiétion 
d’un  autre  Prince.  Celle-ci  n’a  pas  à beau- 
coup près  les  libertés  de  la  première,  quoi- 

3u’elle  ne  laifle  pas  d’être  en  grande  confi- 
ératioü  dans  l'Allemagne-  Çm  il  y a une 
- ‘ ù*- 
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infinité  de  ces  Gentilshommes  > dont  les 
Maifons  fe  vantent  d’être  auffi  anciennes  & 
auffi  illuftres , que  celles  des  autres , & il 
n’y  en  a aucun  qui  ne  préféré  une  Demoi- 
felle  , quoique  pauvre  , à une  Bourgeoife^ 
quelque  riche  qu’elle  puiffe  être,  regardant 
avec  étonnement  le  mélange  des  conditions 
qui  fe  fait  ailleurs.  Auffi  fe  confervant  de  * 
cette  manière  dans  la  pureté  d’une  vraye 
Nobleflè , ils  ont  l’avantage  de  pouvoir  en- 
trer fans  conteftation  dans  plufieurs  Chapi- 
tres nobles,  & de  prétendre  aux  Principaux 
tés  Eccléfiaftiques  comme  les  autres. 

Pour  ce  qui  eft  des  Gentilshommes  libre» 
& immédiats , il  y en  a plufieurs  qui  defeen- 
dent  de  ces  Héros  qui  accompagnèrent  Char- 
lemagne & fes  Succefifeurs  dans  les  conquê- 
tes qu’ils  firenc  fur  les  Saxons,  & autres  peu- 
ples qu’ils  fournirent  à leur  Empire. 

Plufieurs  autres  Braves  étant  venus  des 
Etats  voifins  s’habituer  en  Allemagne , furent 
depuis  unis  à ce  Corps  de  Nobleffe , parce 
qu’ils  étoient  iflûs  de  Races  Nobles.  D’au-' 
très  enfin  , dont  les  pères  s’étant  rendus  re- 
commandables par  de  longs  fer  vices  auprès 
des  Empereurs  » & par  des  aétions  héroï- 
ques , avoient  mérite  & reçu  le  Titre  de 
Nobles , fe  font  dans  la  fuite  des  tems  fait 
immatriculer  parmi  cette  ancienne  Nobles- 
fe  j en  vertu  de  Lettres  par  eux  obtenues 
des  Empereurs.  Mais  quoique  ces  derniers 
ayent  été  ainû  admis  au  rang  des  autres , 6c 
jouïflcnt  des  mêmes  prérogatives  pour  ce 
qui  regarde  la  liberté  & l’immédiateté,  il  y 
a cette  différence  , qu’ils  ne  peuvent  entrer 
'■  N \ ■ - dans. 
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dans  les  Chapitres  d'où  fe  tirent  les  Electeur# 

de  Mayence  , de  Trêves  , & de  Cologne» 

& les  autres  Evêques  & Prélats  Princes  d’Al- 
lemagne. D’autant  que  pour  être  reçu  dans 
^es  Chapitres , il  faut  prouver  trente-deux 
quartiers  de  Noblefle  de  père  8c  de  mère, 
à laquelle  la  plus  auftére  critique  ne  puiflè 
trouver  rien  à redire  i ce  qui  eft  impoflible 
à la  Nobleffe  moderne  jufqu’à  ce  que  par  la 
fucceiïion  des  tems,  elle  le  trouve  en  état 
de  pouvoir  fournir  ces  trente  deux  quar- 
tiers. 

Cette  Noblefle  a reçu  là  liberté  & fon 
imtnédiateté  (a)  des  Empereurs , lorfque 
pour  récompenfe  des  fervices  qu’ils  en  a- 
voient  reçus , & -qu’ils  efpéroient  encore  en 
recevoir , ils  donnèrent  les  Fiefs  dont  elle 
eft  encore  aujourd’hui  revêtue  , avec  cette 
prérogative  de.  ne  les  relever  que  d’eux  & de 
l’Empire , fans  être  fujets  à aucune  autre 
Jurifdiétion , & à la  charge  de  les  fer vir  dans 
toutes  occa fions  en  perfonne  , avec  deux,  - 
•trois,  ou  plus  de  valets  félon  la  force  & le 
revenu  du  Fief  j d’où  la  conféquence  eft 
aifée  à tirer,  que  la  fucceftion  de  ces  Fiefs 

• ne 

••  .*  * ^ * s ' / 

(a)  Elle  tire  proprement  l’origine  de  fon  Immédia- 

teté  des  Terres  Immédiates,  qui  étoient  (ans  Ducs,  qui 
ne  reconnoiflbient  que  l’Empereur  feul  pour  fupérieur  , 

& ou  cette  Noblellè  vivoit  noblement.  Comme  le 
Quartier  du  Rliin  étoit  la  première  Province  Immédia- 
te , la  Noblefle  de  cette  Province  étoit  réputée  autre- 
fois la  plus  ancienne.  Dans  la  Franconie  & dans  la 
Suabe,  principalement  durant  l’Interréene,  la  Noblefle 
fè  fournit  à l’Empire,  L’Empereur  Philippe  avoir  accor- 
dé à la  Noblefle  de  ces  Province» quantité  de  terres, 
qui  devinrent  immédiates , après  la  mort  de  Conradin. 

(t)  Ua  des  principaux  droits  dont  jouît  la  Noblefle 
* Im- 
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ne  peut  regarder  que  les  enfans  & héritier» 
mâles,  à l’excluûon  des  femmes.» 

Ces  Fiefs  fe  trouvent  prefque  tous  fitués 
en  Suabe , en  Franconie  , & le  long  du 
Rhin,  la  bafle  Alface  y comprife;  afin  que 
la  NobléüTe  étant  moins  difperfee,  elle  fut 

Îlus  prête  pour  les  occafions  où  ils  auraient 
•elbin  d’elle  , & pour  défendre  auflfi  plus 
commodément  les  frontières  de  ces  côtés-là 
contre  l’invalion  des  étrangers.  Ce  n’eft  pas 
tout;  car  pour  l’engager  d’avantage  à demeu- 
rer fidèle  à leur  fcrvice  , ils  lui  accordèrent 
de  très-beaux  droits  ( b ) qu’il  ferait  trop  long 
de  déduire  ici.  Il  futfira  de  dire  qu’ils- la 
rendirent  aufli  franche  & libre  fur  fes  ter- 
res , que  le  font  les  autres  Etats  de  l’Empire, 
avec  pouvoir  de  faire,  à l’exclufion  de  tout 
autre , des  impofitions  fur  lès  Sujeig , d’avoir 
une  Juflice  civile  & criminelle, & telle  que 
de  la  civile  on  n’en  pourrait  appeller  qu’à  la 
Chambre  Aulique  , ou  à la  Chambre  Im- 
périale de  Spire,  ôc  que  la  criminelle  ferok 
éxécutée  fans  appel,  comme  celle  des  autres 
Etats  immédiats.  Nous  ne  répétons  point 
ici  l’avantage  qu’elle  a d’être  admife  dans  la 

plu- 

Immédiate  , c'cft  celui  de  régler  la  Religion  , droit 
qu'elle  ne  pofiédc  pas  en  propre . mais  par  le  contente- 
ment des  Etats.  Les  Nobles  lYxercent  dans  leurs  Terres 
Immédiates;  fuivant  les  Loix  de  l'Empire,  & dans  leurs 
Terres  Médiates , ils  font  fournis  à cet  égard  au  Droit 
de  Jurisdi&ion  Territoriale.  En  corps  ils  peuvent  faire 
des  Alliances  ; comme  on  le  voit  par  les  Ligues  de 
Suabe,  du  Rhin  , d’Hailbron  , &c.  LcursClafFes 3c leurs 
Cantons  peuvent  envoyer  des  Ambaflàdeurs.  Ils  peu- 
vent tenir  des  Diètes  j de  generales,  lorlquc  les"  trois 
Claflesfont  convoquées,  8c  ae  particulières.  Quand  une 
feule  ClalTe  ou  un  fcul  Canton  s'affcuiblc. 
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plupart  des  Chapitres,  Abbayes,  & autres 
biens  Eccléfiaftiques  Nobles , qui  ne  peuvent 
être  poffédés  que  par  des  Gentilshommes. 

11  eft  hors  de  doute  que  cette  Nobleflè 
étoit  autrefois  convoquée  aux  Diètes  Impé- 
riales, (foit  lorfqu’il  s’agilfoit  d’élire  un  Em- 
pereur y foit  loriqu’iL  étoit  queftion  de  faire 
quelque  Conftitution  générale  , qui  devoit 
devenir  Loi  dans  l’Empire.)  Et  elle  proten- 
doic  y avoir  féance  avant  les  Villes  (a). 
Mais  pour  la  décharger  de  la  dépenfe  ex- 
traordinaire qu’elle  y faifoit , on  ceflà  peu  à. 
peu  de  l’y  appeller , ( b ) lui  laiflant  la  liber- 
té- de  fe  cottifer  pour  contribuer  là  cotre- 
part,  comme  elle  a fslit  quelquefois , aux  né- 
ceflités  publiques  de  l’Empire.  En  quoi, 
atufli-bien  que  dans  fes  autres  privilèges  > 
elle  a qjé  maintenuë  par  les  Empereurs,, 
dont  l’intérêt  a toujours  été  de  la  ménager 
tant  qu’ils  ont  pu.  pour  la  rendre  plus  zélée 
pour  la  gloire  & l’honneur  de  leur  Couron- 
ne r il  en:  auffi  de  l’intérêt  de  cette  Nobles- 
fe  de  faire  toutes  chofes  pour  conferver  les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur,  qui  eft, pour 
-ainli  dire  , fon  feul  protedeur  contre  ceux 
qui  voudroient  l’opprimer  , ou  attaquer  la 
liberté...  Si 


(a)  Dans  l’année  168^.  la  Noblefle  Immédiate  de- 
. manda,  qu’on  lui  accordât  dans  les  Dictes  Impériales 

Vois;  favoir  une  pour  chacune.de  fes  Clafles.  L’E- 
kâeur  de  Mayence  même  & les  Evêques  y conlen- 
toientj  mais  les  Princes  leculiers  ôc  les  Villes  Impéria- 
les s’y  oppoftrent  fortement. 

(b)  Depuis  ce  teins  là  la  Nobleffe  Immédiate  acefle 
par  conféquent  d'avoir  le  titre  d’Etat  de  l’Empire.  Oto 

* no-  petit  pas  même  lui  accorder  le  droit  de  fupériorité 
dans,  fes  Tenet  Immédiates.  Car  quoiqu'elle  jouïïTe  de 

çlto 
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, .'Si  l’on  confidére  de  près  la  politique  que 
cette  Nobleffe  obferve  en  général,  l’on  trou- 
vera qu’elle  forme  une  efpéce  de  Républi- 
que Ariftocratique.  Car  bien  quelle  foit  di- 
vifée  en  trois  ClalTes } favoir  une  en  Suabe, 
une  ea  Franconie,  & une  le  long  du  Rhin 
qui  comprend  celle  de  la  baflè  Alface  ; ces 
trois  Gaffes  ne  laiffènt  pas  dans  les  affaires 
importantes  de  joindre  6c  d’unir  leurs  con- 
feils  & leurs  forces  pour  la  confervation  de 
tout  le  Corps. 

Et  afin  de  faire  mieux  connoître  la  ma- 
nière dont  elle  fe  gouverne  , je  dois  dire 
qu’elle  a divifé  le  Cercle  de  Suabe  ea  cinq 
quartiers  : celui  de  Franconie  en  fix  ; 6c 
celui  du  Rhin.,  y compris  la  baffe  Alfiice, 
(t)  en  quatre. 

Les  cinq  quartiers  de  (la  Claffè  d«)  Sua* 
be  font  le  Hegaw  , l’Algay? , le  Schwartz- 
wald  , l’Orthnaw  6c  le  Kocher  joint  au 
Kreichgow. 

Les  fix  quartiers  de  (la  Claffè  de)  Fran- 
conie, font  l’Odenwald  , le  Rhin,  le  Ver- 
ra, le  Stergerwald  , l’Altmuth,  6c  le  Bau- 
nach.  Les  quartiers  (de  la  Clafle)  du  Rhin 
font  le  haut  & le  bas  Rhin  , la  Vétcravie, 

Ôi 


Ètificurs  beaux  droits;  elle  n’a  ni  celui  de  faire  de» 
oix  * ni  celui  de  foire  des  Levées  de  geos  de  guerre- 
Si  elle  a le  droit  de  foire  des  Alliances  , d'cuyoyer  des 
Ambaflades  , &c.  ce  ne  Ibnt  pas  les  Particuliers  oui 
l’exercent  ; mais  feulement  les  Divcrfcs  ClalTes  8e  les 
Dire&oircs.  Cependant  il  cft  d'ufage  de  la  comprendre 
dans  les  Loix  de  l'Empire  8c  dans  lés  Traites  de  paix. 

(c)  Autrefois  la  NoblclTe  de  la  Balle- Alface  éroit 
comprife  dans  le  quartier  du  Rhin;  mais  aujourd'hui- 
elle  cft  fouroife  à la  France. 

N (S  ' 
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& la  baflè  Alfàce.  Tous  ces  quartiers  ont 
des  Chefs  (a)  qui  s’appellent  Directeurs  en, 
Suabe,  & en  la  baflè  Alface;  & Capitaines 
en  Franconie , & au  haut  6c  bas  Rhin , les- 

3uels  on  choifit  tantôt  d’une  Famille , tantôt 
'une  autre.  Un  Chef  ne  peut  rieir  régler 
que  de  l’avis  de  deux  ou  trois  autres  Gen- 
tilshommes, qui  font  nommés  pour  êtrefes 
Adjoints  , & lui  donner  confeil , & d’un 
Jurifconfulte  pour  les  affaires  où  il  s’agit  d’u- 
ne interprétation  de  Loi.  Avec  ces  Con- 
feillers  le  Directeur  ou  Capitaine  éxamine 
les  diffërens  pour  lefquels  les  Gentilshom- 
mes fe  pourvoyent  pardevant  lui  , pacifie 
leurs  querelles  , étouffe  ou  termine  leurs 
procès  , & tient  la  main  à la  confervation 
des  privilèges  & des  franchifès  de  tout  le 
Corps.*  11  réprime  aufli  les  injuftices  & les 
violences  des  uns  contre  les  autres  ; & lors- 

Sue  pour  l’éxécution  de  fes  jugemens , qu’un 
écretaire  qui  lui  eft  aufli  donné  rédige  par 
écrit,  les  forces  de  fon  quartier  ne  fuffifent 
pas,  il  convoque  toute  la  Nobleflè  du  Cer- 
cle, & félon  le  befoin , celle  des  deux  autres 
Cercles  , les  conviant  par  Lettres  qui  font 
expédiées  & envoyées  par  le  même  Sécre- 
taire,  de  venir  inceflamment  à fon  fecours* 
pour  ranger  & réduire  les  défobéïflàns  & 
jéfraCtaires  à leur  devoir  , & .procurer  le 
foulagement  des  opprimés,  (b)  Quant  aux 
affaires  publiques  > les  quartiers  s’aflèmblent 

or- 

fa)  Chaque  Claffe  a fon  Dirè&eur  & chaque  Quar- 
tier (bn  Capitaine;  Jes  uns  & les  autres  ont  la  qualité 
4c  Confthlcrs  de  l’Empereur. 

(b)  Les  trois  Galles  de  la  Noblefie  Immédiate  ont 

ua 
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ordinairement  une  fois  l’an  pour  y apporter 
le  remède  qu’il  convient  : & dans  ces  for- 
tes d’AiTemblées,  fi  des  particuliers  préten- 
dent avoir  été  lézés  par  les  jugemens  de  leurs 
Chefs  j ils  prient  le  Corps  de  la  Noblefiè  de 
vouloir  éxaminer  ces  jugemens , & leurs 
raifons  ; ce  qu’il  ne  leur  peut  pas  refufer.  Et 
lorfqu’il  en  a fait  la  difcuifion  ,il  déclare  fon 
fentiment,  & convié  les  partiel  d’y  déférer. 
Que  fi  elles  ne  veulent  pas  y acquiefcer , il 
eft  permis  à l’une  ou  à l’autre  d’en  appeller 
à la  Chambre  Impériale  de  Spire. 

(Les  Terres  que  pofléde  la  Noblefiè  im- 
médiate, font  on  Immédiates  ou  Médiates. 
Pour  raifon  des  prémiéres  elle  ne  reconnoît 
point  d’autre  fuperieur  que  l’Empereur  ; & 
ces  Terres  font  ou  des  Fiefs  dont  chaque 
Noble  eft  inverti  par  l’Empereur,  ou  des 
Alleuds;  Ces  derniers  fe  trouvent  néanmoins 
le  plus  fouvent  avoir  été  donnés  en  fief  à di- 
vers Etats. 

Comme  parmi  les  Terres  Immédiates  de 
la  Noblelîë  ; quelques-unes  font  fituées  dans 
l’étendue  du  Territoire  de  divers  Etats  de 
l’Empire  ; il  eft  furvenu  bien  des  difïérens 
à cecre  occafion.  Il  s’agifîoit  de  favoir,  fi 
les  Nobles  Immédiats,  qui  relevoient  direc- 
tement de  l’Empereur , pouvoient  être  fou- 
rnis à la  Jurifdiaion  Territoriale.  Il  n’y  a 

Elus  de  difficulté  aujourd’hui,  par  rapport  à 
l Saxe,  à la  Bavière  à l’Autriche  , ni  par 

rap- 

un  Directoire  général  , qui  change  tous  les  ans.  Il  eft 
exercé  alternativement  par  la  Claüe  de  Suabc  pas  celle 
de  Franconic  & par  celle  du  Rhin. 
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rapport  aux  autres  Provinces,  qui  font  ré- 
putées Territoires  clos.  Mais  quant  à la 
Franconie,la  Suabe,&  le  Quartier  du  Rhin, 
le  différent  fubfifte  encore  » entre  l’Eleéteur 
Palatin  , le  Margrave  de  Brandebourg  , le 
Duc  de  Wirtemberj*,  les  Comtes  du  Rhin, 
& les  Nobles  Immédiats  qui  font  leurs  Vas- 
faux.  Les  Etars  de  l’Empire  tirent  une  coi> 
féquencc  du  Domaine  direét  à la  Jurildic- 
tion  Territoriale  : ils  allèguent  divers  Pri- 
vilèges des  Empereurs , les  Coutumes  des 
autres  Provinces  d’Allemagne,  qui  affujet- 
tiflènt  les  Vaflàux  à lobéïflance & à la  fidé- 
lité envers  leurs  Seigneurs  direéts.  De  Ton 
côté  la  Noblefle  Immédiate  fe  fonde  fur  ion 
Immédiateté  , qui  la  foumet  dire&ement  à 
l’Empire , & fur  les  privilèges  que  lui  ont 
accordé  les  Empereurs  contre  ces  Préten- 
tions des  Etats  : à quoi  elle  ajoute  que  l’on 
ne  peut  pas  conclurre  du  Domaine  direâ 
au  Droit  de  Territoire  i qu’elle  eft  tenue  au 
Vaflèllage  & non  à l’hommage  r que  ces 
Territoires  ne  font  pas  clos  , & que  les 
meilleures  Terres  ont  été  données  en  Fief. 

Mais  comme  cette  diftinüion  , de  Fiefs 
clos  & de  Fiefs  non  clos,  ne  décide  rien  y. 
que  l’on  préfume  au  contraire  que  les  Ter- 
res fituées  dans  un  Territoire  y font  foumi- 
fesi&  que  les  Privilèges  obtenus  enprémier 
lieu  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  en  1559. 
par  la  Nobleffe  Immédiate, ne  peuvent  pré- 
judicier aux  privilèges  ni  aux  droits  de*  Prin- 
ces qui  font  beaucoup  plus  anciens , il  fëm- 
ble  que  l’on  doit  conclure , que  les  Princes 
font  fondés  à éxercer  leur  Jurifdiétion  non 

feu- 
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feulement  fur  les  Terres,  mais  encore  fur  la 
perfonne  des  Nobles  Immédiats, principale- 
ment en  matière  criminelle.  Outre  le  Droit 
que  les  Princes  ont  de  leur  côté  les  éxem- 
ples  tàvorifent  encore;  Car  il  eft  confiant 
que  les  Nobles  Immédiats,  qui  habitent  dans 
les  Villes  Impériales,  font  liijets  à leur  Juris- 
diclion. 

Le  ir.  de  Février  1717.  l’Eleéteur  Pala- 
tin , l’Evêque  de  Bamberg,  les  Margraves 
de  Brandebourg*  les  Landgraves  de  Helïê- 
Callèl , & le  Duc  de  Wirtemberg  , firent 
entre  eux  une  Alliance  pour  la  confervation 
de  leurs  Droits  contre  la  Nobleflè  Immé- 
diate : cependant  cette  Alliance  fut  caffée, 
par  le  Confeil  Auliquele  n.  de  Juillet  1719. 
à la  fbllicitation  des  Nobles. 

La  Noblefle  Immédiate  contribue  aux 


«ccelîités  de  l’Empire , par  le  moyen  des 
Collectes  qui  font  indiquées  par  les  Direc- 
teurs & par  les  Capitaines.  La  principale 
de  ces  Colledes  ett  celle  qu’on  nomme  le 
fitbjide  Charitable.  Elle  commença  en  quel- 
que manière  à avoir  lieu  du  teras  de  Fridé* 
rie  III.  qui  demanda  un  fufib&de  en  argent 

rur  la  guerre  contre  le  Turc.  Maximilien: 
l’imita,  en  érabliflànt  dans  l’année  1495. 
le  Denier  commun.  La  Nobleffe  Immédiate’ 
j’oppofe  néanmoins  à ces  fortes  de  Collectes, 
alléguant  qu’elle  étoit  b la  vérité  obligée  à 
des  fervices  Militaires,  mais  non  pas  à des 
Collectes.  Cela  n’empêcha  pas  qu’en  1500; 
& en  1512.  deux  Recès  de  l’Empire  ne  ré- 
glaient , que  les  Nobles  Immédiats  éxige- 
roient  des  Colledtes  de  leurs  Sujets  pour  les 
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befotns  de  l’Empire.  Sous  Charles  V.  la 
Nobleffe  Immédiate  accorda  le  prémier  fub- 
fide  Charitable  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Ce  Prince  donna  néanmoins  aux  , 
Nobles  des  Reverfales , pour  ne  pas  préjudi- 
cier a leurs  droits.  La  même  choie  a été 
faite  dans  les  différentes,  guerres , qui  fe  font 
élevées  depuis. 

. Dans  l’année  1716.  on  forma  une  Ques- 
tion; lavoir,  fi  l’Empereur  pour  raifon  du  l’ublr- 
de  Charitable,  pouvoit  établir  une  éxécution 
dans  les  Terres  des  Nobles  Immédiats,  fi- 
tuées  dans  le  Territoire  de  quelque  Prince 
ou  Etat  de  l’Empire.  Les  Etats  tenoicnt 
pour  la  négative  : ils  s’oppofoient  à l’Exé- 
cution militaire;  & le  Cercle  du  Rhin  prit 
leur  fait  ■&  caufe. 

11  fe  fait  encore  d’autres  Collectes  dans 
les  Terres  de  la  Noblefle  Immédiate  ; entre 
autres  pour  l’entretien  des  Hôpitaux  des  Sol- 
dats, pour  le  palîage  des  Troupes,  pour  le 
falaire  des  Confeillers , Syndics  & autres  Of- 
ficiers , pour  la  conflruaion  & la  réparation 
des  Edifices  publics  , pour  les  Ambaflades, 
pour  la  confirmation  des  Priviléges,&c. 

On  doit  mettre  au  nombre  des  Membres 
Immédiats  de  l’Empire, quelques  Comman- 
deurs de  l’ordre  Teutonique.  Il  y a dans 
l’Empire  deux  Ordres  Militaires  & Reli- 
gieux l’Ordre  Tectonique  & l’Ordre  de  St. 
Jean.  L’un  & l’autre  à fon  Maître  qui  a 
rang  entre  les  Etats  de  l’Empire.  La  Réfi- 
denoe  du  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teuto- 
nique eft  à Mergentheim  en  Franconie  : il 
a lous  lui  onze  Bailliages;  dont  deux  fon  ad- 
mis 
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mis  dans  le  rang  des  Prélats.  Les  autres  dé- 
pendent du  Grand  .Maître  j de  qui  ils  doi- 
vent obtenir  leur  Confirmation.  Cependant 
ils  font  fournis  à la  Jurifdiétion  Territoriale 
où  le  Bailliage  eft  fitué. 

L’Ordre  de  St.  Jean  à un  Maître  en  Al- 
lemagne, communément,  appellé  Obrijter 
Meifier.  Il  a-  féance  dans  les  Diètes , parmi 
les  Abbés  du  prémier  Rang.  Mais  il  ne  re- 
connort  pas  feulement  l’Empereur  pour  fu- 
périeur  ; il  en  a encore  deux  autres  ; favoir 
le  Pape , & le  Grand-Maître  de  fon  Ordre, 
qui  réfide  à Malthe.  Le  Bailliage  de  la 
Marche  de  Brandebourg  ( das  Herrenmeijler - 
thum ) fait  auflfi  partie  des  Domaines  de  l’Or- 
dre de  St.  Jean  en  Allemagne.  Le  Bailli 
cft  élu  par  le  Chapitre  & confirmé  par  le 
Maître  d’Allemagne  : il  fait  fa  réfidence  à 
Sonnerabourg.  Mais  l’Eledteur  de  Bran- 
debourg a le  droit  de  Patronage  & fa  fu- 
périorité  eft  reconnue  dans  ce  Bailliage. 

On  met  au  nombre  des  Collèges  Immé- 
diats les  Chapitre  des  Chanoines  d’Arensfeld, 
auprès  de  Sarbruck , l’Abbaye  d’Erpac , où 
eft  la  fépulture  des  Comtes  de  ce  nom  & 
PAbbaye  de  St.  Michel , auprès  de  Bam- 
berg. Ces  trois  Collèges  reconnoiflènt l’Em- 
pereur pour  leur  fupérieur  du  moins  pour 
les  affaires  Civiles.  Il  en  eft  de  même  du 
Collège  des  Efchevins  d’Aix  la  Chapel- 
le, qui  cft  fournis  immédiatement  à l’Em- 
pire. • • 

Il  y a auffi  des  Villages  Immédiats.  Celui 
de  Maglofs  eft  de  ce  nombre  : il  étoit  au- 
trefois fous  la  proteétion  de  la  Ville  d’ifne  > 

mai? 
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mais  aujourd’hui  il  eft  fous  la  protection  de 
la  Maifon  d’Autriche.  Gochsneim  & Sen- 
feld,  auprès  de  Wurtzbourg  , font  encore 
aujourd’hui  Villages  Immédiats  de  l’Empire. 
Dans  l’année  1559.  Ferdinand  I.  accorda  à 
la  Ville  de  Schweinfurt  le  droit  d’Advocatie 
fur  ces  deux  Villages  , qui  dans  la  fuite  le 
cédèrent  eux  mêmes  à l’Evêque  de  Wurtz- 
bourg j ce  qui  fut  confirmé  en  1578.  par 
1 Empereur  Rodolphe  II.  L’Empereur  Fer- 
dinand II.  ayant  accordé  le  même  droit  d’A- 
vocatie  à l’Evêque  de  Wurtzbourg,  les  Etat» 
Evangéliques  proteftérent  contre,  & firent 
aflùrer  à ces  deux  Villages  par  la  Paix  de 
Weftphalie  le  droit  de  régler  la  Reli- 
gion. Mais  comme  l’Evêque  de  Wurtz- 
bourg s’attribuoit  la  jurifdidtion  fur  ces  deux 
Villages , ils  furent  rétablis  dans  tous  leurs 
anciens  Droits, par  une  fentence  que  rendi- 
rent en  1649.  des  Commiflàircs  nommés 
par  l’Empereur  Ferdinand  III.  & enfin  dans 
l’année  170a.  par  un  Decret  de  la  Cham- 
bre Impériale  , il  fut  entièrement  pourvu  à 
leur  liberté- 
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CHAPITRE  XXV. 

. '-1 

Tr  If  — , . • 

• ' ’ > 


Villes  Impériales. 


QUelques-uns  diftinguent  les  Villes  de 
J’Empire  enVilles  Libres,  Mixtes  & Mu- 
nicipales. Ils  appellent  Villes  Libres  cel- 
les qui  relèvent  immédiatement  de  l’Empire, 
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& qui  ont  féance  & Voix  dans  les  Diètes  : 
ils  nommerft  Villes  Mixtes  , celles  qui  le 
font  mifes  fous  la  prote&ion  de  quelque 
Prince  , lelquelles  n’ont  ni  iéance  ni  Voix 
dans  les  Diètes;  mais  qui  font  éxemptes  de 
la  Jurifdidion  de  leurs  Protecteurs,  à- qui 
pourtant  elles  payent  le  Cens , & à qui  elles 
promettent  fidélité  : Enfin  les  Villes  Muni- 
cipales font  celles  qui  fe  trouvent  entière- 
ment foumifes  aux  Etats. 

Si-  l’on  remonte  dans  l’antiquité , on  con- 
viendra qu’il  y a eu  des  Villes  Mixtes  aufli-bien 
que  des  Villes  Impériales  & des  Villes  Mu- 
nicipales. Les  Villes  d’Erford,  de  Bruns- 
wic  & de  Magdebourg  en  font  des  éxem- 
ples.  Elles  ne  relevoient  pas  immédiatement 
de  l’Empire  , & cependant  elles  n’étoient 
foumifes  à aucun  Etat  particulier.  Mais  au- 
jourd’hui les  Villes  font  feulement  ou  Impé- 
riales, lorfqu’elles  font  éxemptes  de  la  Juris- 
diâion  des  Etats,  & qu’elles  relèvent  de 
l’Empire  , ou  Municipales  quand  elles  dé- 

fndent  de  quelque  Etat  particulier.  C’eft  de 
forte  que  les  Villes  d’Allemagne  font  dis- 
tinguées dans  les  Recès  de  l’Empire. 

Parmi  les  Villes  Municipales  il  y en  a qui 
jouïflènt  de  divers  privilèges  , qu’elles  ont 
obtenus  de  leurs  Seigneurs  à force  d’argent, 
ou  qu’elles  ont  confervés  depuis  l’ Alliance 
des  Villes  Anféatiques  : de  ce  nombre  font 
les  Villes  de  Stralfund  , de  Wifmar  , de 
Brunfwic , de  Roftock , d’Hildesheim , d’Os- 
nabrug  , ôcc.  quoiqu’elles  jouïflènt  de  plu- 
ficurs  Immunités. 

On  ne  doit  pas  non  plus  <ppeller  Villes. 

Mix- 
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Mixtes , celles  qui  quoique  relevant  immé- 
diatement de  l’Empire  pour  raifon  de  la  Ju- 
rifdidtion  Criminelle  ou  de  quelques  devoirs» 
dépendent  d’un  Prinçe  Voiiin , en  vertu  d’u- 
ne convention  particulière  , ou  à titre  d’Ad- 
vocatie,  ou  de  Préfecture  Impériale.  Com- 
me elles  font  entièrement  Immédiates  Sc 
qu’elles  ont  léance  & voix  dans  les  Diètes , 
elles  font  purement  Villes  Impériales.  En 
effet  on  voit  même  des  Principautés  & des 
Comtés,  qui  quoique  d’autres  Etat,  y éxer- 
cent  divers  droits,  ne  laiflènt  pas  d’etre  re- 
connus pour  Etats  purement  Immédiats. 
Cologne  & Wetflar,  par  conféquent  font 
Villes  Impériales  , quoique  la  JurifdidHon 
Criminelle  foit  éxercee  dans  la  prémiére  par 
l’Electeur  de  Cologne  , & dans  la  fécondé 
par  le  Landgrave  de  Darmftadt. 

Il  y a des  Villes  deftinées  pour  les  affaires 
générales  de  l’Empire.  Par  éxemple  celle 
de  Francfort  fur  le  Mein  eft  deftinée  pour  • 
l’Eledion.  de  l’Empereur  celle  d’Aix  la 
Chapelle  pour  le  Couronnement , & celle  de 
Nuremberg  pour  la  première  Diète  que  tient 
le  nouvel  Empereur.  On  leur  donne  des 
Reverfales,  au  cas  que  ces  ACtes  folemnels 
fe  fartent  dans  d’autres  Villes.  Il  y a auffi 
des  Villes  qui  ont  le  droit  de  Convocation; 
c’eft-à-dire  de  demander  une  Artèmblée 
toutes  les  fois  que  la  néceflité  le  requiert; 
celles-ci  font  Strasbourg  , Nuremberg , 
Francfort  & Ulm  : la  première  néanmoins 
ne  dépend  plus  aujourd’hui  de  l'Empire. 
Enfin  la  Ville  de  Reutlingen , par  un  Privi- 
lège de  l’En^ereur  Maximilien , jouit  du 

droit 
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droit  d’Azyle  Général  de  l’Empire.)  . 

L’intérêt  de  toutes  les  Villes  Impériales  y 
qui  font  partagées , comme  on  l’a  vu  en  cel- 
les du  Banc  du  Rhin  , & en  celles  du  Banc 
de'Suabe,  confifte  en  la  jouïlfance  paiûble 
de  leurs  franchifes,  droits,  immunités,  pri- 
vilèges j & particuliérement  de  leur  immé- 
diateté.  Elles  trouvent  d’autant  plus  de  fa- 
cilité à s’y  maintenir,  que  l’Empereur  a fbn 
propre  intérêt  de  les  y conferver  & de  les 
protéger , contre  ceux  qui  voudroient  4es 
troubler.  En  effet  l’Empereur  confidére 
ces  Villes  comme  des  Etats  qui  foutiennent 
fon  autorité  , 6c  qui  contre-balancent  celle 
des  Electeurs  & des  autres  Princes  ,•  outre 
que  ce  font  prefque  ces  Villes  feules  qui 
payent  aux  coffres  de  l’Empire  la  plus  forte 

{>artie  des  mois  Romains,  & de  la-taxe  de 
a Chambre  de  Spire.  C’eft  pour  ce  fujet 
que  cette  Chambre  fuit  auffi  & fécondé  en 
toutes  rencontres  les  intentions»  de  l’Empe- 
reur., pour  concourir  avec  lui  à leur  protec- 
tion. Elles  règlent  elles-mêmes  la  forme  de 
leur  Gouvernement.  Elles  fe  font  des  Loix, 
Coutumes  & Statuts , battent  monnoye  à 
leurs  Armes  j ont  droit  d’impofer  fur  elles- 
mêmes  de  quoi  fubvenir  à leurs  néceffités 
publiques-,  & de  régler  les  taxes  & contri- 
butions. Elles  font  enfin  chez  elles  & en 
leurs  tetritoires,  tout  ce  que  les  Princes  de 
l’Empire  peuvent  faire  dans  l’étendue  de 
leurs  Etats.  (A  proprement  parler  elles  font 
des  Républiques  Ariftocratiques  mêlées  de 
Démocratie  : Les  principaux  Bourgeois  y 
compofent  le  Sénat , dont  l’autorité  eft  tem- 
- 1 ' : p£* 
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pérée  .par  les  Tribus.  Il  faut  pourtant  en 
excepter  la  Ville  de  Nuremberg,  que  Ton 
doit  regarder  comme  une  pure  Ariftocràtie: 
toute  l’autorité  y eft  entre  les  mains  d’un 
certain  nombre  de  familles  Patriciennes , qui 
forment  le  Sénat. 

* * ■ V 

Villes  du  Banc  du  Rhin. 
Cologne. 

» 

LA  Ville  de  Cologne  eft  la  prémiére  & 
la  plus  grande  dé  ce  Banc , comme  auffi 
la  plus  confiante  dans  la  Religion  Romaine, 
ayant  inviolablement  confervé  la  do&rine 
ancienne  de  FEglife.  Elle  a avec  cela  chez 
elle  la  plus  fameufe  Univerfité  d'Allemagne. 

Les  Magiftrats  entretiennent  aux  dépens 
de  la  Bourgeoise  les  Fortifications  & leur 
Garnifon.  Et  comme  le  particulier  intérêt 
de  cette  Vile  dépend  du  débit  qu’elle  fait 
incefïamment , tant  en  Hollande  qu’en  A1-» 
lemagne  , des  denrées  qui  montent  & des- 
cendent le  Rhin,  fa  principale  correfpon- 
dance  eft  au  haut  du  Rhin,  avec  les  Villes 
de  Nuremberg,  de  Strasbourg  & de  Franc- 
fort; comme  celle  qu’elle  a au  bas  du  Rhin 
eft  avec  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 
Du  teins  des  Romains  on  l’appellQit  Colonta 
Vbiarum , Colonie  des  U biens,  parce  qu’el- 
le 

(a)  Ses  privilèges  confiftent  en  ce  qu’on  ne  peut-  ap- 
pelles des  juçemens  de  fes  Magiftrats . fi  non  qu’on  il 
s’agit  d’une  iomme  au  deflus  de  ;ooo.  fl  or.  du  Rhin: 
Qu'on  ne  peut  pareillement  appelles  de  leurs  fentences  > 
au  fiijct  des  peines  $c  punitions  corporelles  : En  une 

éxemp- 
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le  ëtoit  habitée  par  des  peuples  nommés 
Ubii , à qui  on  avoit  fait  palTer  le  Rhin  pout 
les  faire  demeurer  en  deçà , après  avoir  reçu 
lè  ferment  de  fidélité.  Elle  fut  enfuite  ap  • 
pellée  Coloni*  Agrippina  , foit  à caufe  d’A* 
grippa  ce  grand  & fage  Capitaine  qui  avoit 
commandé  les  Armées  Romaines  vers  le 
Rhin , & qui  étoit  gendre  de  l’Empereur 
Augufte  , foit  à caufe  d’Agrippine  fille  de 
Germanicus  , & mère  de  Néron  , laquelle 
naquit  en  cette  Ville. 

L’Empereur  Othon  III.  rendit  Cologne 
Ville  Impériale,  & lui  oétroya  l’an  995.  en 
la  Diète  de  Worms  tous  les  Privilèges  dont 
elle  jouît  (a).  On  fait  cependant  que  Con- 
rad de  Hcenftat , Engelberg  de  Valckem- 
bourg  , Sigfrid  de  W efterbourg  , & plu- 
fieurs  autres  Archevêques  lui  ont  difputé  fa 
liberté,  jufqu’en  l’an  1297.  Mais  alors , c’étoit 
fous  le  Régne  de  l’Empereur  Adolphe,  les 
Habitans  oférent  bien  aller  avec  un  corps  de 
Troupes  au-devant  de-  leur  Archevêque  jus- 
qu’à Woringen  au  Pays  de  Brabant,  où  lui 
ayant  préfenté  le  combat  & mis  les  clefs  de 
leur  Ville  fur  le  champ  de  bataille,  pour  être 
le  prix  de  la  victoire,  ils  la  remportèrent, 
& avec  elle  leurs  clefs  & leur  franchife. 
Aufli  en  célébrent-ils  encore  tous  les  ans  la 
mémoire  avec  beaucoup  de  cérémonie. 

(Le  Gouvernement  de  cette  Ville  eften- 

, tre 

Exemption  entière  des  droits  de  péage  pour  fes  Habi- 
fans  , ceux  de  Doppart,  de  Werden  & de  Duisbourg: 
fit  qu’on  ne  couftruir  ni  Forrerefle  ni  Redoute  entre 
Rhçindorff  & Sudcndosff»  lui  les  deux  bords  du  Riun. 
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tre  les  mains  des  Tribus , à la  tête  de  cha- 
cune defquelles  font  deux  Tribuns.  La  Char- 
ge de  Conful  eft  la  principale  : il  y en  a ftx, 
dont  deux  font  Confuls  Régens  chaque  an- 
née. Il  y a auflà  des  Magiftrats  particuliers 
pour  la  Police,  & pour  le  Criminel.  Tous 
ces  Magiftrats  font  changés  chaque  année  : 
les  dieux  Syndics  & les  deux  Sécretaires  d’E- 
tats font  pourtant  perpétuels.  La  Milice  eft 
partagée  en  8-  Bataillons  , qui  font  chacun 
compofés  de  8.  Compagnies. 

Les  Armes  font  *,  coupé  de  gueules  & d’ar- 
gent , à 3.  Couronnes  d’or  pofées  en  fafce.) 

Aix-la-Chapelle. 

Aix-la-Chapelle  a été  nommée  ainfi,  à 
caufe  des  dévotions  que  l’Empereur  Charle- 
magne pratiquoit  ordinairement  aux  Fêtes 
folemnelles  dans  la  grande  Eglife  qu’il  avoit 
fait  bâtir,  fondé  à l’honneur  de  la  fainte 
Vierge,  dans  laquelle  il  - tenoit  Chapelle, 
ainfi  que  les  Empereurs  fes  Succefîëurs  ont 
pratiqué  & pratiquent  encore  dans  les  en- 
droits où  ils  font  leur  réfidence.  Nous  a- 
vons  déjà  ci-devant  dit  qu’on  l’appelloit  en 
Latin  Aquifgranum  ,à  caufe  des  bains  chauds 
& très-falutaires  qu’un  nommé  Granus  y 
. avoit  trouvés  & fait  accommoder.  C’a  été 
la  Ville  la  plus  augufte  de  toutes  les  Villes  Im- 
périales j \a ) ejle  a auflî  été  appellée  Ville 
Royale,  par  la  raifon  peut-être  que  la  Bulle 

d’or 

(4)  On  a rapporté  à la  fin  du  Tome  Septième  parm  i 
les  preuves  de  cette  Hifioirc,  les  Privilèges  accordés  \ 
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d’or  ordonne  que  l’Empereur  y reçoive  la 
prémiére  Couronne.  L’on  y garde  encore 
l’épée  de  Charlemagne  avec  fon  baudrier , & 
le  livre  de  l’Evangile  en  lettres  d’or,  qui  fer- 
vent ordinairement  au  Sacre  des  Empereurs, 
comme  ils  fervirent  l’an  1658.  à Francfort 
à celui  de  Léopold  à Ausbourg  au  Sacre 
de  Jofeph  en  1690.  (Le  Gouvernement 
eft  entre  les  mains  du  grand  & du  petit  Sé- 
nat. . Le  prémier  eft  .compofé  de  119.  per- 
fonnes  : il  connoît  des  affaires  criminelles' 
&-  des  différens  intérêts  des  Particuliers.  Les 
deux  Confuls  Régens  font  à la  tête  de  ce 
Confeil  & recueillent  les  fuffrages.  Le  petit 
Sénat  a 41.  Membres  : les  affaires  de  la 
Police  celles  qui  concernent  les  Métiers 
ou  le  Commerce  le  portent  devant  lui  : il  eft 
auflï  chargé  de  l’adminiftration  des  revenus 
publics.)  Le  Duc  de  Brabant  a droit  de  pro- 
tection fur  la  Ville.  Le  Duc  de  Juliers  en 
nomme  le  Bourguemeftre , ou  Maire  perpé- 
tuel des  Bourgeois,  & lés  Métiers  nomment 
tous  les  ans  aux  Charges  de  Confuls,  de  Sé- 
nateurs , cfEchevins  , & autres  Magiftrats. 
Les  Habitans  profeflent  les  uns  la  Religion 
Catholique  , & les  autres  la  Proteftante, 
fuivant  le  Traité  de  Paix  de  Wcftphalie. 

(Ses  Armes  font  : d’argent,  à une  Aigle 
efployée  de  fable , membrée,  onglée  & cou- 
ronnée d’or.) 

Stras- 


FEglifc  de  cette  Ville  pat  les  Empereurs  Chailçtaaene » 
ïijdéric  1.  & Fridçiic  II* 
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très-Chrétien  a fait  valoir  fes  prétentions  fur 
cette  Ville  , ainfi  qu’il  a fait  fur  les  autres 
Etats  qui  dépendent  comme  elle  de  la  baflè 
Alface.  Il  s’en  rendit  maître  le  prémier 
d’Oétobre  i58a.  par  l’heureufe  & prudente 
négociation  du  Marquis  jde  Louvois  , qui 
s’érant  abouché  avec  les  Chefs  de  cette  Vil- 
le , 8c  leur  ayant  fait  entendre  les  intentions 
de  Sa  Majefté,  ils  s’y  conformèrent, aimant 
mieux  conferver  leurs  privilèges  & immu* 
nités  par  cette. foumiflion,  que  de  vouloir 
rifquer  leurs  vies  , leur  honneur  & leurs 
biens.  Elle  lui  a été  depuis  cédée , ainfi  que 
nous  l’avons  dit  déjà  ci-devant  , par  la 
Trêve  de  1683.  & par  le  Traité  de  Ris- 
-wick. 


Lubeck. 

Lubeck  (*),  Ville  Impériale,  étoit  l’an- 
cienne demeure  des  Sclavons  ou  Hénétes» 
8c  eft  à préfent  la  principale  des  Anféati- 
ques,fituée  en  la  baflè  Saxe  dans  laWagrie, 
entre  les  Rivières  de  Trave,  de  Stecknis  8c 
Wacknis.  Ce  lieu  ayant  été  occupé  tantôt 

g,r  un  Duc  de  Saxe , tantôt  par  un  Roi  de 
annemarck , fut  enfin  reftitué  en  là  liber- 
té par  l’autorité  de  l’Empereur  Fridéric  IL 
après  que  les  Danois  en  eurent  été  chafles  : 

& 

vêque  fait  là  réfidence.  Après  la  mort  de  ce  Duc , Lu- 
beck retourna  au  Comte  , puis  tomba  à Canut  Roi  de 
Dannemarck.  Les  Danois  en  ayant  été  chafles  depuis, 
elle  devint  Ville  Impériale  fous  Fridéric  IL  Elle  fe  gou- 
verne Ariflocratiqucmcnt , fie  Hambourg , en  pure  Dé- 
mocratie. > - 

• O 4 
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& de  cette  manière  la  Ville  fut  déclarée  li- 
bre Impériale  l’année  1209.  elle  eft  depuis 
devenue  belle  & riche , quoiqu’elle  ait  fouf- 
fert  de  grands  incendies  , & de  furieufes  at- 
taques de  la  part  de  ceux  qui  en  vouloient 
à fa  liberté } &%pour  la  mieux  conferver , 
elle  entretient  avec  grand  foin  fes  fortifica- 
tions. Elle  fait  fon  principal  trafic  avec  les 
Villes  de  la  Mer  Baltique , & avec  les  Pays 
Septentrionaux , par  le  moyen  du  Port  qu’el- 
le a à l’embouchure  de  la  T.rave , comman- 
dé par  un  Fort  appellé  Travemonde.  Les 
Catholiques  n’y  ont  ni  Eglife,  ni  éxercice 
public  de  leur  Religion  , tous  les  Habitans 
des  Villes  & Villages  d’alentour  fuivent  la 
Confefîîon  d’Ausbourg  , auffi-bien  que  l’E- 
vêque  & les  Chanoines  de  Lubeck.  (Son 
Gouvernement  eft  en  quelque  manière  Aris- 
tocratique y car  il  n’y  a que  les  principales 
Familles,  gui  ayênt  entrée  dans  le  Sénat:  il 
eft  compole  de  22.  Membres  ; favoir,  4. 
Bourguemaiftres  , 2.  Sindics , & 1 6.  Con- 
fèillers , dont  chacun  a fon  département  en 
particulier.  Les  affaires  Eccléliaftiques  fe  dé- 
cident par  le  Confiftoire,  qui  eft  compofé 
du  Syndic  qui  y prélide , du  Surintendant , de 
5.  Miniftres  & de  4.  Confeillers.  L’appel 
de  fes  Jugemens  fe  porte  devant  le  Sénat.) 
Cette  Ville  ménage  fon  commerce  & fes 
intérêts  fi  prudemment  avec  les  Rois  du 
Nord  , & les  Maifons  de  Brunfwic  & de 
Hplftein  , qu’elle  fe  fait  confidércr  par  les 
autres  Princes  & Etats  voifins,  aufll-bien 
que  par  l’Empereur. 

(Ses  principaux  privilèges  font  de  pouvoir 

* pré- 
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Îircfenter  alternativement  avec  le  Cercle  de 
a Haute  & Baffe  Saxe  un  Affeffeur  pour 
la  Chambre  Impériale,  & de  pouvoir  juger 
en  dernier  reffort  jufqu’à  cinq  cens  florins. 

Elle  porte  pour  Armes  j coupé  d’argent 
& de  gueules.) 

s 

W O R M S. 

Worms  eft  une  Ville  allez.  considérable, 
recommandable  par  fon  ancienneté , & fituée 
for  le  Rhin  en  deçà.  (Du  tems  des  Romains 
elle  étoit  connue  fous  le  nom  de  Borbetoma* 
gus.  Elle  fut  prefque  entièrement  ruinée 
dans  la  guerre  dq,i688.  & les  pertes  qu’elle 
fbuffrit  furent  eftimées  près  de  9.  millions.) 
Les  Catholiques  y poflëdent  les  Eglifes  Ca- 
thédrales avec  quelques  Mcnaftéres;  mais  les 
Magiftrats  & la  plupart  des  Bourgeois  font 
de  la  Confeflion  d’Ausbourg. 

(Le  Sénat  de  cette  V ille  eft  compofé  de  25. 
Membres,  dont  13.  font  perpétuels.  On 
appelle  de  les  Jugemens  au  Confeil  de  l’E- 
vêque j mais  ce  Prélat  par  une  Convention 
faite  avec  la  Ville  doit  renvoyer  les  Appel- 
lations devant  la  Chambre  Impériale.  L’E- 
leéteur  Palatin  a le  droit  de  protection  for 
cette  Ville,  qui  cependant  rend  hommage  à 
fon  Evêque. 

Les  Armes  de  la  Ville  de  Worms  fontj 
de  gueules  à une  Clef  d’argent , pofée  en 
barre.) 
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Spire. 

{ Spire  eft  une  Ville  allez  grande  , fituée 
auffi  fur  le  Rhin  en  deçà.  Elle  eft  princi- 
palement recommandable,  parla  Chambre 
impériale  , qui  y tenoit  Ton  liège  (a).  Les 
Catholiques,  corpmeàWorms,  y pofledent 
l’Eglile  Cathédrale  avec  quelques  Monafté- 
res , 8c  les  Magiftrats  aurfi  bien  que  la  plu-? 
part  des  Bourgeois  y font  de  la  Confelîion 
d’Ausbourg.  Le  Gouvernement  eft  entre 
les  mains  des  Tribus.  L’Evêque  y nomme 
à la  Charge  de  Préteur , & à celles  qui  ont 
rapport  à la  monnoye  & aux  Péages.  La 
Ville  lui  jure  même  fidélité  , à condition 
pourtant , qu’il  ne  donnera  aucune  atteinte 
à lès  privilèges,  & libertés  : de  Ion  côté  ce 
Prélat  eft  tenu , avant  que  de  faire  fon  en- 
trée , de  montrer  aux  Magiftrats  fes  Bulle» 
de  Rome,  & les  Patentes  del’Inveftiturede 
l’Empereur  en  original.  La  Ville  avoitob- 
tenu  de  l’Empereur  Charles  IV.  le  privilège 
de  pouvoir  empêcher  que  l’on  ne  conftruifir, 
à 3.  lieues  de  diftance  de  fes  murs , aucun 
Château  ni  ForterefTe,  & ce  Privilège  lui 
avoit  été  confirmé  par  l’Empereur  Sigis- 
mond.  Cependant  Philippe  Chriftophle  , 
Eledeur  de  Trêves  & Evêque  de  Spire,  fit 

bâtir 

(a)  Depuis  Ja  guerre  de  1688.  la  Chambre  Impériale  , 
a été  transférée  a Wetzlar  , ainfi  que  nous  l'avons  dit 
ci- devant. 

(>)  Elle  étoit  anciennement  appelléc  Tcutoturgum  , & 
Htllonêptlit  , qui  lignifie  pafTage  des  François,  à caufè 
qu’elle  leur  fervoit  de  retraite , iorfqu'iis  revendent  des  , 

Gau- 
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bâtir  le  fort  de  Philipsbourg,  fans  que  l’Em- 
pereur ni  l’Empire  s’y  foient  oppôfés.  Elle 
conferve  entre  autres  privilèges  celui  «les 
Franchifes  dans  fon  commerce,  pour  Ma- 
yence & Cologne.  Cette  Ville  &c  celle  de 
Worms)  ne  demandent  que  la  Paix  ou  la 
Neutralité  en  cas  de  Guerre,  pour  pouvoir 
jouir  de  leurs  franchifes  & privilèges. 

(Ses  Armes  font^  d’argent , à une  Eglifede 
gueules , avec  trois  Clochers  pointus  de 
même.) 

Francfort. 

Francfort  eft  une  belle. & grande  Vil- 
le (b)  , & bien  fortifiée , que  la.  Rivière  du 
Meyn  fépare  en  deux  Villes.  La  plus  gran- 
de retient  le  nom  de  Francfort  , où  la  Bul- 
le d’or  a digne  aux  Electeurs  leur  lieu  d’Af- 
femblée  , quand,  il  s’agit  d’élire  un  Empe- 
reur , comme  il  fe  pratiqua  en  i’Elcdtion 
de  l’Empereur  Léopold  ( c ).  Il  s’y  tient 
deux  Foires  franches  fort  Célèbres  pendanc 
quinze  jours tant  au  Printems  qu’en  Au- 
tomne. L’autre  partie  de  la  Ville  s’appelle 
Sasenhaufen  > fervant  comme  de  Citadelle 
à l’autre.  Elles  fe  communiquent  par  un 
Pont  de  pierre  fur  le  Meyn. 

[Le  Gouvernement  eft  entre  les  mains  de 

2.  Sc- 

Gaulcs. 

(c)  Dans  U ViUç  de  Francfort  for  la  porte  de  Satren 
Haïtien,  il  y a une  Infcription  en  l'honneur  de  l'Em- 
pereur Léopold  , dans  laquelle  il  eft  nomme  Trifmtgtf- 
Htoi,  c'cft  àdÙC,  niuf fait  tris-fraud. 

04 
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*.  Sénats.  Le  prémier  connoit  des  affaires 
. importantes  : le  fécond  de  la  Police  & des 
difï^ens  qui  furviennent  dans  le  Commer- 
ce. Le  Peuple  & les  Gens  de  Métiers  font 
aujourd’hui  exclus  de  ces  deux  Confeils.  Les 
troubles  de  1616.  donnèrent  occafion  aux 
Magillrats  de  révoquer  fous  l’autorité  Im- 
périale tous  les  droits  6c  privilèges  des  Tri- 
bus.] 

Les  Magiftrats  & les  Bourgeois  font  Pro-  • 
teftans  (<*),  ' & occupent  les  Eglifes , hors 
celles  de  S.  Barthelemi  j de  Notre-Dame, 
ou  du  Lifraberg  , de  S.  Léonard,  des  Car- 
mes , des  Dominiquains  , des  Religieufes 
Hospitalières  de  l’Ordre  de  S-  Antoine  , 6c 
de  r Ordre  Teutonique  , à Saxenhaufen  où 
les  Catholiques  ont  leur  éxercice.  Les  Cal- 
viniftes  n’y  en  ont  point. 

[Ses  Armes  font  de  gueules  , à une  Aigle 
Efployée  d’or  , couronnée  de  même , ayant 
fur  chaque  aile  un  demi  Cerceau  tréflé  d’ar- 
gent.] 


W E T Z L A R. 

Wetzlar , Ville  Proteftante  dans  la  Wé- 
téravie , eft  fituée  au  Confluent  de  la  Ri- 
vière de  Dile  6c  de  Lohn.  [Son  Sénat  eft 
compofé  de  24.  Membres , parmi  lesquels 
on  choiflt  chaque  année  2 Bourguemaiftres, 

qui 

. . * . * t ». 

(4)  Tous  les  Bourgeois  ne  font  pas  Proteftans:  ceux' 
4e  la  Confefïion  d’Ausbouxg  font  feulement  le  plus 
grand  nombre. 

(£j  Cette  Dignité  «voit  été  donnée  par  l’Empereur  à 

la 
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qui  gouvernent  l’Etat.]  La  Prévôté  de  la 
Ville  (b) , appartient  au  Landgrave  de  Darm- 
ftat , & c’en;  pour  cela  qu’il  commet  à la 
Charge  de  Maire:  Il  en  difpofe  toujours 

en  faveur  de  quelqu’une  de  fes  Créatures, 

2ui  en  fon  nom  prélide  à la  Juftice  du  lieu. 

)n  y a transféré  la  Chambre  Impériale  qqi 
étoit  à Spire  , depuis  la  Guerre  de  1688. 

[Ses  armes  font  j d’or  , à une  Aigle  em- 
ployée de  fable.] 

'Gelenhavse. 

Gelenhaufe  [fituée  dans  la  Wettéravie,  ] 
eft  auflî  Ville  Proteftante.  L’Ele&eur  Pa- 
latin , & les  Comtes  de  Hanau  y préten- 
dent la  fupériorité,  en  ayant  acquis  les  droits 
moyennant  huit  mille  florins  du  Comte 
Gunther  de  Schwartzenbourg , à qui  l’Em- 
pereur Charles  IV.  avoit  engagé  cette  Ville 
l’an  1 549.  Le  Procès  en  eft  encore  pen- 
dant entre  les  Parties  à la  Chambre  Impé- 
riale (c). 

[Ses  Armes  font  d’argent , à une  Fafce 
de  fable.]' 

Hàguenau. 

Haguenau  eft  la  première  des  Villes  d’AI- 
Étce  dépendantes  de  la  Préfecture , dont  le 

Tri- 

ia  Mai  fon  de  NaflTau , qni  Ta  cédée  depuis  à la  Maifo» 
de  Heflè. 

(c)  Elle  jouit  a peu  près  des  mêmes  privilèges  que 
la  Ville  de  Friodbcrg. 

0 y 
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Tribunal  étoit  établi  dans  la  même  Ville! 
Après  le  Traité  de  Munfler  , le  Roi  de- 
France  y avoir  d’abord  , à l’imitation  des 
Landgraves  d’Aiface  Tes  devanciers,  confcr- 
vé  ce  Confeil  Provincial , auquel  préfidoit 
fon  Grand  Bailli , ou  Ton  Lieutenant.  Mais 
comme  elle  a été  entièrement  ruinée  dans 
la  dernière  Guerre  , le  Roi  Très-Chrétien 
a transféré  ce  Confeil  à Britëic.  Cette  .Vil- 
le en  ce  tems-là  reconnoiflbit , ainii  que  les 
autres  neuf , le  Roi  pour  Proteéfeur , aux 
mentes  conditions  qu’elles  recouno'iffoient 
l’Empereur  & les  Princes  d’Autriche  en 
Cette  qualité  , fans  déroger  à l’immédiateté  > 
en  vertu  de  laquelle  ces  dix  Villes  préten- 
doient  demeurer  Etats  libres  de  l’Empire. 
Mais  elles  fe  font  foumifes  au  droit  de  Sou- 
veraineté , dont  le  Roi  de  France  a été  fe- 
vêtu  , 6c  elles  ont  renoncé  à cette  immé- 
diateté. 

Villes  d’A  l s a c e. 

Les  autres  neuf  Villes , font , Colmar, 
Schleftat , Weiflèmbourg,  Landap,  Ober- 
henheim  , Kaiferberg  > Munfter  au  Val  de 
St.  Grégoire,  Rosheitn  & Turchein- 

Dort- 


L'Empire  jufqu’ki  n’a  «1  aucun  égard  au»  pré- 
tentions de  ce  Prince.  La  Ville  de  Dortmond  tient  de 
i*En»pie  en  fief  le  Comte  de  même  nom  » & entre  au- 
tre privilèges  elle  jouit  de  l'Exemption  d’Enttécs  & de 
péages  dans  toute  l'cteuduë  de  l'Empire.  Elle  a une  U- 
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Dortmond  a toujours  été  Ville  Impéria- 
le [en  Weftpbalie  » ] dans  le  Comté  de  la 
Marck  ; mais  l’Elcéfceur  de  Brandebourg,  à 
qui  ce  Comté  appartient  , en  prétend  au- 
jourd’hui la  Souveraineté  comme  fur  une 
Ville  municipale  dépendante  de  Ton  Com- 
té 0).  * » 

. [Ses  Armes  font  d’argent  à une  Aigle  es- 
ployée  de  lâble.} 

, » . ■ 

Friedberg.  ' 

. Friedberg  en  la  Vétéravie  eft  encore  Etat 
libre  , comme  les  autres  Villes  Impériales, 
$c  dépend  immédiatement  de  l’Empire  (b). 

[Ses  Armes  font  ; d’or , à une  Aigle  es- 
ployée  de  fable  , chargée  en  cœur  d’un  E- 
eu  flop  de  gueules , au  Château  d’argent] 

Villes  Impériales  du  Bam  de  Suabe. 

Ratisbonne. 

RAtisbonne  eft  nommée  par  les  AHe>- 
mans  Régensbourg  , du  nom  de  la 
Rivière  de  Régens , qui  paflè  fous  un  beau 
Pont  de  Pierre  , & fe  jette  au-deflbus  de  la 

Ville 

nivetfité  fonder  «h  r H?. 

(h)  Cette  Ville  jouît  de  beaux  privilèges  qui  lui  ont 
été  accordes  par  l’Empereur  Fridéric  II.  Ils  eonfiftent 
dans  les  faufeonduits , dans  la  recette  des  Péages  te  des 
Entrées  > dans  les  droks  des  Pont»  fie  des  Marche», 
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Ville  dans  le  Danube  , comme  les  Rivières 
de  Laber  & de  Nab  s’y  méfient  au-defîus 
de  la  Ville.  Les  François  l’appellent  Ratis- 
bonne  à l’imitation  des  Latins.  Elle  a été 
autrefois  foumife  aux  Rois  de  Bavière  qui  y 
faifoient  leur  réfidence  j mais  elle  fut  décla- 
rée libre  par  l’Empereur  Fridéric  I.  Ce  qui 
n’empêche  pas  que  les  Ducs  de  Bavière  n’y 
partagent  le  péage  avec  les  Bourgeois  , fui- 
vant  un  accord  (ait  entr’eux.  [Ces  Princes 

J}  ont  auffi  la  Jurisdiéiion  criminelle  , pour 
aquelle  le  Magiftrat  de  la  Ville  lui  fait  hom- 
mage.] C’eft  la  prémiére  Ville  du  Banc  de 
Suabe  j & elle  contient  à préfênt  dans  fbn 
enceinte  cinq  différens  Etats  libres  de  l’Em-  .* 
pire  i favoir  l’Evêque  , l’Abbé  de  St.  Em- 
meran  , les  Abbeflès  l’une  du  Bas , & l’au- 
tre du  Haut  Munfter  , & la  Ville.  [Les 
Habitans  de  Ratisbonne  ont  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  traduits  par  devant  d’autres 
Tribunaux  , que  dans  les  affaires  où  il  s’a- 
git de  plus  de  quatre  cens  florins.  Le  Sé- 
nat eft  compofé  de  17  Membres  ; & il  y a 
un  C onfeil  de  10.  qui  eft  chargé  Bu  gou- 
vernement de  l’Etat.  La  Bourgeoiue  a 
droit  d’élire  un  Chef  qui  connoit  des  affai- 
res de  Police.]  Les  Catholiques  ont  leur 
exercice  de  Religion  dans  l’Eglife  Cathédra- 
le , & autres  , & les  Luthériens  dans  trois 
Temples  qu’ils  ont  fait  bâtir. 

Les 

(4)  On  admire  dans  cette  Ville  la  conftruôion  de 
■deux  tours  qui  attirent  les  eaux  & les  conduilèm  dans 
toutes  les  parties  de  la  Ville  par  plus  de  rrois  cens  ca- 
naux, qui  peuvent  donner  une  Fontaine  à chaque  Mai- 
fon.  La  forte  4e  Nuit  > où  l’on  p afle  à pied  & à che- 
val» 
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Les  Magiftrats  8c  Officiers  de  Ville  font 
tous  Protellaos  j 8c  il  eft  à remarquer  qu’en- 
COre  qu’il  y ait  près  de  vingt-deux  Eglifes 
Catholiques  , il  ne  s’y  trouve  pourtant  que 
peu  de  Bourgeois  Catholiques  ; le  Magiftrac 
ne  permettant  pas  que  l’on  donne  droit  de 
Bourgeoise  aux  Catholiques  qui  y demeu- 
rent. 

Comme  cette  Ville  eft  grande  > belle , 
* & remplie  de  Maifons  magnifiques  , on  l’a 
choifie  depuis  plufieurs  années  pour  y tenir 
les  Diètes , à caufe  de  la  commodité  que 
beaucoup  de  Princes  8c  Etats  voifins  ont 
d’y  faire  venir  leurs  provilions  par  eau  8c 
par  terre  fcns.grands  frais. 

[Ses  Armes  font  de  gueules , à i.  Clefs 
d’argent  paflees  en  fautoir  , 8c  liées  par  le 
bas  de  même.]  - 

A u s b o u R G. 

• .**  ; * i ,»  . 

Ausbourg  , ou  Ville  d’Augufte , (a)  % 
été  ainfx  nommée  , parce  que  l’Empereur 
Augufte  y avoit  établi  une  Colonie  Romai- 
ne après  fk  réduction  par  Germanicus.  El- 
le eft  très-grande  , 8c  fort  magnifique  ; fes 
Eglifes , 8c  fes  autres  bâtimens  font  fuper- 
bes  i 8c  elle  eft  embellie  par  plufieurs  Fon- 
taines qui  tiennent  les  Maifons  8c  les  rues 
fort  nettes.  La  Rivière  de  Lecb  coule  près 

de 


val,  eft  d’une  conftru&ion  très-rare.  Quatre  à cinq  Por- 
tes s’ouvrent  & fe  ferment  l’une  après  l’autre , fans  que 
peilbnnc  y mette  la  main.  Son  Aliénai  eft  tics-beau, 
& fes  rues  uès  nettes.  '• 
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de  la  Ville  , & on  la  paflè  fur  deux  grands 
Ponts  de  Pierre.  La  Maifon  de  Ville  eft 
un  Palais  paagnifique,  où  Ferdinand  IV.  fut 
élu  Roi  des  Romains  , la  cérémonie  s’en 
étant  faite  le  3.  Mai  1653.  en  l’Eglife  de 
l’Abbaye  de  St.  Ulric.  Les  Luthériens  ap- 
pellent leur  Confeffion  de  Foi  du  nom  de 
cette  Ville,  parce  qu’elle  y fut  compofée  ôc 

{lubliée.  Elle  en  garde  encore  l’ésêrci ce  en 
a même  manière  qu’elle  l’avoit  l’an  1624.  ' 
auquel  tems  il  y avoit  dans  la  Magiftrature 
autant  de  Catholiques  que  de  Proteftans. 
Quant  aux  Charges  uniques  , elles  font  ad- 
miniftrées  alternativement  par  les  Catholi- 
ques & par  les  Proteftans  ; je  veux  dire  que 
le  Catholique  fuccéde  au  Proteftant , & pa-  • 
reillement  le  Proteftant  au  Catholique.  Les 
Bourgeois  font  la  plupart  Marchands  & Ar- 
tifans  , particuliérement  en  ouvrages  d’Or- 
févrerie  , où  ils  excellent  ; aulfi  ces  ouvra- 
ges font-ils  fi  eftimés  , qu’ils  font  tranfpor- 
tés  par  tout  le  monde.  Et  comme  cette 
Ville  eft  fort  peuplée  , & aflèz  bien  forti- 
fiée , elle  tâche  de  fe  maintenir  par  elle>- 
même  , vivant  en  bonne  intelligence  avec 
fes  voilins  pour  fe  meure  à couvert  de  tou- 
te infuice.  ’ .*«  • j'v.  : ; . v • 

[Depuis  l’an  1348.  l’autorité  des  Tribus 
a été  artnéantie  dans  ceue  Ville  , par  un’ 
Decret  de  P Empereur.  Charles  V.  Le  Gou- 
vernement y eft  entre  les  mains  des  Famil- 
les Patriciennes  & Nobles.  On  les  diftin- 
gue  en  2.  Claflès  ; les  anciennes  qui  rem- 
pliffoient  les  Charges  dès  l’arr  13À8.  lors- 
que le  Peuple  fe  foulev.4  & çhaflgea  I» 
r J for- 
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forme  du  Gouvernement  ; & les  Familles 
modernes , qui  n’ont,  eu  entrée  dans  1a  Ma- 
giftrature  que  depuis  le  régne  de  Charles  V. 

Le  Sénat  eft  compofé  de  4.5  Membres , 
qui  partagent  entre  eux  toute  l’adminift ra- 
tion des  affaires.  Il  y a néanmoins  un  au- 
tre Sénat  plus  nombreux  » & qui  eft  de 
260  perfonnes  > tant  Patriciennes  , que  du 
Peuple  ; mais  il  n’a  le  maniement  d’aucu- 
nes affafffes , & il  ne  fubfifte  que  pour  con- 
fcrver  à cet  Etat  une  forme  de  Républi- 
que.] 

C’eft  dans  cette  Ville  qu’en  l’année  1690.' 
s’eft  faite  l’éleéïion  tk  le  couronnement  de 
l’Empereur  Jofeph  (dernier  mort  , lorsque 
du  vivant  de  l’Empereur  Léopold  fon  père» 
ce  Prince  fut  élu  Roi  des  Romains.  Cette 
Ville  eft  recommandable  par  f à propreté» 
& celle  d’Allemagne  qui  approche  le  plus 
de  la  propreté  de  celles  de  Hollande.  » 

[Ses  Armes  font  ; parti  de  gueules  8c  d’ar- 
gent , à une  pomme  de  pin  de  (înople  po- 
fee  en  pal  fur  un  piédeftal  de  même.] 

Nuremberg. 

Nuremberg  , ou  pour  mieux  dire  No- 
rimberg  , a été  ainli  nommé  à caufe  de  la: 
coline  fiir  laquelle  eft  le  .Château  qui  s’ap- 
pelloit  en  Latin  Caftrum  Norieum  , par  où 
on  commença  de  bâtir  la  Ville  , & où  les 
Empereurs  avoient  autrefois  leur  logement. 
Ils  l’y  prennent  encore  aujourd’hui  quand 
ils  paffent  par  cette  Ville.  On  y garde  des 
Reliques  fort  précieufes,  avec  la  couronne» 

le 
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le  fceptre  , les  habits , brodequins  & autre» 
ornemens  (a)  de  Charlemagne,  lesquels  fer* 
virent  même  à l’Empereur  Léopold , quand 
il  y alla  après  fon  éledtion  recevoir  l’hom- 
mage de  la  Ville.  Le  ruiffeau  de  Pegnits 
qui  la  traverfe  , & ceux  de  Rednitz,  & de 
Schwarzach  qui  paffent  proche  de  fes  mu- 
railles , fourniflènt  aux  habitans,  outre  plu- 
fieurs  commodités , le  moyen  de  faire  tou- 
tes fortes  d’étoflès , teintures , & adfces  Ma- 
nufedures  (b)  & gentilleflès  que  l’on  porte 
& débite  jusques  dans  les  Indes. 

Il  y a certaines  Familles  que  l’on  appelle 


Patrices  , lesquelles  à l’excluûon  des  autres 
occupent  les  Charges  d*i  Sénat  compofé  de 

2uarante-deux  perfonnes  (f) , & auquel  deux 
Ihâtelains  ou  Sénéchaux  perpétuels  préfi- 


dent , dont  le  prémier  a ùl  demeure  dans  le 
Château.  Ces  Châtelains  s’affemblent  quel- 
quefois dans  ce  Château  avec  cinq  ou  fix 
ces  principaux  pour  tenir  leur  Confeil  fe- 
cret  (d).  Et  comme  cette  Ville  fait  gloire 

d’ê- 


(<*)  Ces  ornemens  font  nne  Couronne  mîtrée  enri- 
chie de  Rubis.  d’Emeraudcs  & de  Perles;  la  Dalmati- 
que  de  Charlemagne  richement  brodée  : le  Manteau 
Impérial  parfemé  d’ Aigles  en  broderie  , la  bordure  du- 
quel eft  gréle'e  de  grofles  Emeraudes  . de  Saphirs  & de 
• Ciilolites  ; les  Brodequins  couverts  de  lames  d’or  > les 
Gands  brodés  ; la  Pomme  , le  Sceptre  d’or  Sx  l’Epee. 
L’ancien  uûge  de  l’Empire , eft  que  l’Empereur  eft  te- 
nu d’aftembler  dans  cette  Ville  la  première  Diète  qu’il 
tient  apr^s  fon  Election  Sx  Couronnement. 

(*)  Il  y a dans  Nuremberg . Sx  dans  les  Villages  cir- 
convoilins  qui  en  dépendent , un  nombre  infini  d’Ou- 
vriers  très-ingénieux  à faire  plufieurs  bijoux  de  bois 
qu’on  tranfporte  dans  toutes  les  Foires  d'Allemagne , 
& de  là  par  toute  l’Europe.  Ces  bagatelles  fc  nomment 

des 
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d’être  une  des  prémiéres  qui  a embrafie  le 
Luthéranifme , elle  en  conferve  aufïi  la  pré- 
rogative pour  le  temporel  , fans  admettre 
aucuns  Catholiques  à la  Magiltrature  , ni 
au  droit  de  Bourgeoifie  -,  les  Catholiques 
n’y  ayant  aucune  liberté  que  d’y  demeurer 
fous  la  protection  des  autres  , & de  faire 
leur  éxercice  de  Religion  dans  une  Com- 
manderie  de  Malthe  ; & encore  à certaines 
heures , pour  ne  pas  troubler  les  Luthériens 
qui  y font  aufli  le  leur  , quoiqu’ils  ayent 
toutes  les  autres  Eglifes. 

Cette  Ville  eft  particuliérement  recom- 
mandable par  fon  ancienneté  , fa  grandeur, 
fes  fortifications  , fes  trois  enceintes  de  mu- 
railles de  pierre  de  taille  , fon  fofl'é  large  & 
profond  , fes  belles  Maifons  , fes  grandes 
Egliies , fes  rues  larges  & toujours  nettes , 
& par  fa  Bibliothèque  rare  & nombreufe, 
& fon  Arfenal  garni  de  tout  ce  qui  peut  • 
fervir  à fa  défenfe.  Elle  fe  fait  encore  con- 
fidérer  par  d’autres  Villes  & Bailliages  qu’el- 
• le» 

• 

des  Nuremberg! , & il  s’en  fait  un  débit  fi  grand , que 
cela  parte  le  récit  qu’on  en  pounoit  faire.  Ce  négoce 
fait  vivre  la  plupart  des  Habitons  de  cette  Ville , & ils 
font  lur  ces  Marchandées,  quoique  d'un  pris  très  bas , 
un  ptofit  très-confidérable. 

Ce  J Parmi  ces  4a.  Membres  , il  n’y  en  a que  54.  ‘ 
qui  fbient  choifis  dans  les  Familles  Patriciennes  : les  8. 
autres  font  pris  parmi  la  Bourgeoifie  & font  même  en 
quelque  manière  un  petit  Corps  féparé. 

(d)  Ce  Confèil  fecret  eft  compote  des  7.  principaux 
'Chefs  de  la  République:  ou  le  nomme  i caufc  de  ce- 
la Sept entvirat.  11  décide  les  affiircs  les  plus  importan- 
tes: 8c  il  eft  le  Dépolitairc  des  Pierreries  de  l'Empire,., 
de  la  Couronne  Impériale,  des  Enlèignes , des  Sceaux, 
k des  Clefs  de  la  Ville. 
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le  a acquis  des  Electeurs  Palatins  , & autres  * 
Princes  de  la  Branche  Rodolphine  > foit  par 
engagement , foit  par  achat  pur  & iîmple 
dans  le  haut  Palatinat  ; comme  font  Altorf 
belle  Ville  avec  fon  Univedué,  Herbrouck> 
Lauf , Engeltal , Gravenberg , Hilpolftein , 
Hohenftein  , Liechtenau  , Petzenfteih, 
Reicheneck  , & W elden  , qui  fournifiènt 
èc  fervent  tout  enfedible  > & à l’entretien 
& à la  promenade  des  principales  Familles 
de  la  Ville.  . 

Son  intérêt  particulier  eft  premièrement 
de  fe  défendre  des  Electeurs  de  Bavière  & 
des  Princes  de  la  Branche  Guillelmine.qui 
prétendent  rentrer  dans  tous  ces  Bailliages 
& Villes  pour  avoir  été  aliénés  (ans  leur 
participation  j & en  fecond  lieu  de  faire  ré- 
gler le  droit  de  conduite  que  le  Marquis 
d Ansback  Burgrave  , ou  Seigneur  de  Nu»- 
rémberg  , tâche  d’étendre  jusques  dans  la 
Ville  même  for  toutes  les  perfonnes  & 
Marchandées  qui  y entrent  & qui  pn  for- 
int- Ce  Droit  confifte  à pourvoir  à la 
fureté  des  perfonnes  , de  la  fuite  & des  har- 
des 8c  Marchandées  de  ceux  qui  vont  à 
Nuremberg  , ou  qui  en  viennent , & pafo 
font  par  les  Terres  du  Burgraviat.  Cela  fait 
qu’elle  ménage  & oppofe  tant  qu’elle  peut 
à tous  ces  prétendans , l’autorité  de  l’Em- 
pereur i qui  outre-  la  pui [lance  que  lui  don- 
ne 

• ' *'  ’ * '** 

(“)  Cette  Ville  toute  petite  qu’elle  eft  , poflede  un 
• très-grand  terrtin , te  jufqu’à  40.  Bailliages  ou  Seigneu» 
*î**  JJW  «p  dépendent  : on  y a toujours  admiié  (a  rî~ 
shefle , qui  cdnüftc  en  argent  comptant , cnlbrtt  qu’it 

v y 
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ne  la  dignité  Impériale  , eft  letir  voifin  par 
le  Royaume  de  Bohême. 

[Ses  Arme»  font  : parti  d’or  à une  demi 
Aigle  Impériale  , efployée  de  fable  j parti 
de  gueules  à 3 bandes  d’argent.] 

U L M. 

Ulm  tire  fon  nom  du  mot  Latin  Ulmus , 
qui  veut  dire  Orme  , à caulè  qu’il  y a une 
grande  quantité  d’Ortnes  aux  environs  de 
cette  Ville.  Elle  eft  fituée  fur  le  Danube, 
& a un  fort  beau  pont  de  pierre  fur' cette 
Rivière  qui  commence  en  cet  endroit  à 
porter  Batteaux.  Elle  eft  riche  , (a)  peu- 
plée , marchande  , régulièrement  fortifiée 
& embellie  d’un  grand  nombre  de  Fontai- 
nes. Ce  n’étoit  autrefois  qu’un  Bourg , que 
Charlemagne  avoit  donné  à l’Abbaye  de 
Reichenaw , & que  Lothaire  II.  fit  depuis 
entièrement  ruiner.  Mais  les  Habitans  du 
pays  s’y  étant  rétablis , ils  achetèrent  de  l’Ab- 
baye de  Reichenaw  , moyennant  une  fotn- 
me  d’argent , leur  liberté , & leur  indépen- 
dance , & fe  firent  immatriculer  parmi  les 
Villes  Impériales  j en  forte  qu’elle  eft  deve- 
nue 'la  première  de  la  Province  de  Suabe  : 
eHe  fe  fçait  maintenir  dans  les  bonnes  grâ- 
ces , non  feulement  de  l’Empereur  , mais 
de  tous  les  autres  Princes  fes  voifins.  Les 

Ca- 

y a un  Proverbe  Allemand , qui  dit  l’argent  comptant 
a’Ulm  . la  propreté  d’Ausbourg,  l’indufthe  de  Nurem- 
berg & l’Arlènal  de  Strasbourg  font  les  choies  les  plut 
conlid  érables  de  l’Allemagne. 
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Catholiques  n’y  font  pas  en  grand  nombre , 
& n’y.onc  que  deux  Eglifes  3 les  Proteftaris 
s’étant  rendus  maîtres  de  toutes  les  autres 
de  la  Ville.  Le  Sénat  eft  compofé  de  qua- 
rante-une  perfonnés,  dont  les  deux  anciens, 
avec  les  cinq  prémiers , font  le  Confeil  fe- 
cret , où  les  Catholiques  ne  font  point  ad- 
mis 

(Cette  Ville  a plufieurs  belles  prérogati- 
ves : Elle  a en  dépôt  les  Archives  de  toutes 
les  Villes  Impériales  de  Suabe  : elle  eft  le 
lieu  de  leurs  Affemblées  , alternativement 
avec  la  Ville  de  Spire.  Ses  Habitans  com- 
me ceux  de  Nuremberg  ne  peuvent  point 
être  cités  à des  Tribunaux  étrangers.  Ses 
Jugemens  font  fans  appel  à la  Chambre  Im- 

Îériale  , jusqu’à  la  fomme  de  600  florins. 
111e  peut  mettre  des  impofitions  fur  les  Ec- 
cléfiaftiques  de  fon  Territoire  ; & l’Empire 
ne  peut  ni  l’engager , ni  la  vendre , ni  l’alié- 
ner. 

Ses  Armes  font  j coupé  de  fable  & d’ar- 
gent.) 


•.  Memingen. 

La  Ville  de  Memingen  , (Ville^rès-an- 
cienne  dans  l’Algau ,)  a ce  privilège . qu’un 
Bourgeois  peut  joindre  à fes  Juges  ordinai- 
res un  J uge  fupernuméraire  tiré  de  l’une  de 
ces  Villes  , favoir  d’Ausbourg,  d’Ulm}  de 
Ravensbourg  , de  Biberach  ou  de  Kemp* 
tcn.  Ce  qui  arrive  quand  il  s’agit  de  faire 
juger  un  procès  en  prémiére  inftance.  El- 
le a auûS  le  privilège  de  donner  retraite  à 

ceux 


j 
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ceux  qui  font  condamnés  au  Ban  Impérial. 
(Les  Magiftrats  qui  la  gouvernent  fontchoi- 
fis  en  partie  parmi  les  anciennes  Familles  j 
en  partie  parmi  les  Tribus  privilégiées.  Ils 
font  tous  Proteftans  de  même  que  les  Bour- 
geois. 

Ses  Armes  font  ; parti  d’or  à une  demi 
Aigle  esployée  de  fable  j parti  d’argent  à 
une  Croix  ae  gueules.) 

0 

Kaufbeuren. 

Kaufbeuren  [dans  l’Algau  , ] eft  comme 
la  Ville  d’Ausbourg  pour  les  Charges  publi- 
ques , entre  les  Catholiques  & les  Pro- 
teftans. 

[Ses  Armes  font  ; parti  d’or , à une  demi 
Aigle  efployée  de  fable  ; parti  d’azur  , à la 
bande  de  gueules  accompagnée  de  deux  E- 
toiles  d’argent  ] 

Eslingen. 

[Eslingen  doit  à l’Empereur  Fridéric  II. 
fa  liberté  & fes  privilèges  , entre  autres  ce- 
lui de  ne  pouvoir  être  démembrée  de  l’Em- 

fire  , par  vente  ou  par  engagement.  Ses 
labitans  ne  peuvent  être  traduits  devant 
un  T ribunal  étranger  j & aucun  Eccléfiaf- 
tique  ne  peut  acquérir  des  Biens  fonds  dans 
l’étendue  de  fon  Territoire.  La  forme  de 
fon  Gouvernement  eft  purement  Démocra- 
tique. Ses  Magiftrats  font  eboifis  parmi  les 
Tribus.  Elle  eft  fous  la  protection  parti- 
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culiére  du  Duc  de  Wirtenberg  {a)  protec- 
tion qui  n’eft  pourtant  pas  héréditaire. 

Ses  Armes  font  ; coupé  de  fable  & d’ar- 
gent.] 

• Reutlingen. 

[Reutlingen  doit  pareillement  fa  liberté  ï 
l’Empereur  Fridéric  II.  & comme  Eflingen 
elle  s’eft  mife  volontairement  fous  la  pro- 
tection du  Duc  de  Wirtenberg.  En  recon- 
noiflànce  , elle  lui  fournit  ordinairement  en 
tems  de  guerre  un  fublîde  de  foixante  & 
dix  hommes  $ & quelquefois  ce  fubfide  eft 
augmenté  fuivant  les  befoins.  Le  Gouver- 
nement eft  entre  les  mains  d’un  Confeil 
compofé  de  a8  Membres  , à la  tête  des 
quels  font  les  trois  Bourguemaiftres , qui  ré- 
gentent chacun  4 mois  de  l’année.  Ce- 
pendant les  Tribuns  du  Peuple  ont  entrée 
dans  ce  Confeil , où  ils  prénent  foin  des  in- 
térêts du  Public  : ils  ont  audî  l’infpeétion 
fur  les  différentes  Tribus  , & fur  les  gens 
de  métier.  Cette  V ille  eft  Luthérienne. 

Ses'  Armes  font  ; coupé  d’azur  & d’ar- 
gent > à la  fafce  de  gueules.] 

• I*Iort- 


(*)  Chaque  premier  jour  de  l’an,  la  ville rfEflinsen 
envoyé  au  Duc  de  Wirtembcrg  cent  florins  d’or  dans 
une  bourfe  de  velours  verd  , en  reconnoiflance  de  ù 
proteâion. 

(b)  Cette  Ville  fut  mile  au  Ban  de  l’Empire  en  1 607.  , 

au  fujet  d’un  Mort  que  les  Bourgeois  de  la  Ville  ne 

vou- 
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Noutlingen. 


. Nortlingen  eft  une  Ville  faraeufe  à caulê r 
de  deux  grandes  batailles  , qui  fe  font  don- 
nées aux  environs.  [Elle  eft  auffi  confidé- 
;rable  par  elle-même  \ fur  tout  par  fa  gran- 
deur. Elle  obtint  & liberté  de  l’Empereur 
Conrad,  vers  l’an  125 1.  Ion  Sénat  eft  com- 
pofé  de  15  Confeillers  6c  de  12  Juges  Su- 
périeurs , à la  tête  desquels  font  trois  Bour- 
cuemaiftres  , qui  changent  tous  les  4 Mois. 
Elle  fe  glorifie  d’étre  la  prémiére  des  Villes 
Impériales , qui  ait  embraffé  la  Dodtrine  de 
Luther.  * •;  ; •;  ; ; 

Ses  Armes  font  j de  fable  à une  Aigle  es- 
ployée  d’or»  & couronnée  de  même.  J 

Donawert.  . 

. * • . t 

Donawert  a été  cédée  (b)  à l’Ele&eur  de 
Bavière. 

1 v .*. 

Dinckelspiel,. 

• 

DinckeUpiel  [en  Suabe]  fe  gouverne  quant 
aux  charges  de  la  Ville,  comme  Ausbourg; 
c’eft> à-dire  par  deux  Bourguemaiftres , ou 
prémiers  Confuls , l’un  Catholique  .&  l’au- 

• * ' tre 

voulurent  point  permettre  d’enterrer  avec  les  Cérémo- 
nics  de  l’Eglife  Romaine;  par  où  elle  tomba  au  pou- 
voir du  Duc  de  Bavière.  Le  9.  de  Juin  1705.  il  fût 

? refonte  à la  Diète  de  Ratisborine  un  Decret  par  lequel 
Empereur  Jofeph  remet  Donavett  au  rang  des  Villes 
Impériales , U lai  donne  Voix  8c  léancc  dans  les  Die- 
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tre  Proteftant  , & par  4.  Confeillers , dont 
deux  font  Catholiques  & deux  Proteftans; 
& dans  les  Charges  uniques  l’un  fuccéde  à 
l’autre  alternativement.  (Un  tout  Tes  Ma- 
giftrats  font  au  nombre  de  16.  moitié  Ca- 
tholiques & moitié  Luthériens.  On  remar- 
que 'qu’il  fe  trouve  dans  le  Territoire  de 
cette  Ville  , autant  de  Lacs  & d’Etangs, 
qu’il  y a de  jours  en  l’un. 

Ses  Armes  font  i de  gueules  > à 3 Co- 
lonnes de  finople  en  pointe  , fur  chacune 
desquelles  eft  pofé  en  pal  un  Epi  de  bled 
d’or.)  ...  > . • 

* , * • '*  % 
Bibçrach. 

I . - 

• , • ri.  • . • , 

(Biberac  fe  gouverne  pareillement  quant 
aux  Charges  comme  la  Ville  d’Ausbourg. 
Suivant  le  Traité  de  Weftphalie  , il  doit  y 
avoir  autant  de  Catholiques  que  de  Luthé- 
riens dans  le  Sénat.  Cette  Ville  étoit  con- 
nue dès  l’an  75 1.  fous  Pépin. 

Ses  Armes  font  d’azur  au  Caftor  d’argent , 
couronné  d’or.)  •'  * ^ : 

• 

A A L E N. 

Aalen  eft  ainfi  nommée  à caufe  de  la  Ri-, 
viére  de  Kocher  , qui  y coule  , & qui  eft 
en  cet  endroit-là  abondante  en  Anguilles  , 
que  l’on  appelle  Aalen  en  Allemand.  [Cet- 
te 

(*)  Cette  petite  Ville  appartenoit  autrefois  aux  Com- 
tes de  Wirtcnberg,  & fut  perdue  par  Eberhard  le  Boi- 
teux» dans  la  guerre  qu’il  eut  avec  les  Villes  de  Suabe. 

[Lia* 
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te  Ville  eft.  Luthérienne  Anciennement 
elle  étoit  fous  la  domination  des  Rois  de 
Bohème , & avoit  pour  Seigneurs  les  Com- 
tes d’Oettingen.  Ceux-ci  la  vendirent  au 
Comte  Ebherard  de  Wirtenberg  («a).]  Aa- 
len  , ainli  que  les  autres  Villes  qui  relient  à 
nommer , tâchent  de  fe  relever  de  leurs  rui- 
nes, pour  fe  mettre  en  confidération , com- 
me elles  étoient  avant  les  dernières  guerres. 
Elles  gardent  toutefois  leurs  franchifes  & im- 
munités avec  foin. 

[Les  Armes  de  la  Ville  d’Aalen  font  ; de 
gueules  à une  Anguille  d’argent  polee  en 
pal.] 

POPFINGEN. 

[Popfingen  n’eft  guère  recommandable,’ 
que  par  la  prérogative  qu’elle  a d’être  du 
nombre  des  Villes  Impériales.  Elle  eft  Pro- 
teftante. 

Ses  Armes  font  d’argent  à une  Aigle  es- 
ployée  de  fable.] 

• « • 

G I N G E N. 

• • 

[Gingen  appartenoit  autrefois  aux  Com- 
tes de  Holffenftein  , à qui  l’Empire  l’avoit 
donnée  en  engagement.  Elle  a depuis  ra- 
cheté fa  liberté.  Elle  fuit  la  ConfeflSon 
d’Ausbourg. 

Ses 

[L’Empereur  Charles  IV.  contre  qui  Ebtthaid  ffait 
verolté  la  déclara  retournée  à l'Empire.] 

Terne  Vl.  R 
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Ses  Armes  font  ; d’azur  , à la  Licorne 
gaye  & effarée  d’or.] 

, #,  . • 

Rotenberg. 

■ ' * • 

•r  , • f r * 

[Rotenberg  ou  Rotenbourg  eft  une  des 
plus  anciennes  Villes  de  l’Allemagne.  Elle 
étoit  du  Domaine  des  anciens  Ducs  de  Fran- 
conie.  Après  l’extinétion  de  cette  Maifon 
elle  retourna  à l’Empire.  L’Empereur  Hen- 
ri V.  en  fit  préfent  avec  le  Duché  de  Fran- 
conie  , à fon  Neveu  Conrad  III.  Duc  de 
Suabe  , qui  prenoit  le  titre  de  Duc  de  Ro- 
tenbour^.  Mais  ce  Prince  étant  mort  fans 
poftérite  en  ix68.  cette  Ville  retourna  en- 
core à l’Empire.  Elle  fut  déclarée  Ville 
Impériale  par  l’Empereur  Fridéric  I.  qui  y 
établit  un  Préfet  ou  Juge  Supérieur  ; & en- 
fin Charles  IV.  en  fupprimant  ce  Préfet  ren- 
dit aux  Habitans  leur  entière  liberté.  Leur 
Sénat  eft  compofé  de  quarante  Membres. 

Les  Armes  de  la  Ville  de  Rotenbourg 
font  ; d’argent  à une  Aigle  efployée  de  fa- 
ble , chargée  en  cœur  d’un  Eeuffon  d’ar- 
gent, au  Portail  à 2 Tourelles  de  gueules.] 

. - . % . 

Hall: 

[Hall  étoit  autrefois  le  rendez-vous  ordi- 
naire pour  les  Tournois  & les  Combats  fin- 
guliers.  Elle  eut  f à liberté  en  même  rems 
que  la  Ville  d’Aalen  , & à la  même  occa- 
sion } c’eft- à-dire  lorsque  le  Comte  Eber- 
hard  de  Wirtenberg  leur  Seigneur  fut  mis 
au  ban  de  l’Empire.  L’Empereur  tient  en 

cet- 
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cette  Ville  un  Préfet  , qui  préfide  à toutes 
les  Aflemblées.  Le  Conifeil  y juge  fans  ap- 
pel  jusqu’à  la  fomme  de  400  Ecus. 

Ses  Armes  font  j d’argent  à l’Aigle  Impé- 
riale efployée  de  fable  , chargée  en  coeur  de 
l’Ecuflon  d’Autriche.] 

R O T W E I L L. 

[Rotweil  eft  principalement  recomman- 
dable par  une  Chambre  ou  Confeil  Impé- 
« rial  appellé  la  Chambre  de  Rotweil.  Cette 
Chambre  n’étoit  point  fixe  anciennement. 
Ce  fut  l’Empereur  Conrad  III.  qui  la  ren-. 
dit  fédentaire  à Rotweil , en  recompenfe  de 
ce  que  cette  Ville  lui  avoit  été  fidèle  & lui 
avoit  donné  du  fecours  contre  Lothaire. 
L’Empereur  Maximilien  I.  confirma  cette 
difpofition  en  1496.  Cette  Chambre  dé- 
pend de  l’Empereur  feul , & fa  Jurisdiétion 
eft  bornée  aux  Cercles  d’Autriche,  de  Sua» 
be  , du  Rhin  , & de  Franconie  : Elle  ne 
s’étend  pas  feulement  fur  les  Etats  & les 
Membres  Immédiats  ; elle  s’étend  jufque  fur 
leurs  Sujets  : elle  concourt  ainfi  avec  les 
Magiftrats  ordinaires  ; & elle  jouît  même 
du  droit  de  prévention.  Cependant  quel- 
ques Etats  par  des  privilèges  particuliers , ou 
par  des  conventions , ou  en  vertu  de  la  pres- 
cription, font  éxempts  de  cette  Jurisdi&ion. 
De  ce  nombre  font  les  Electeurs , les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche  , les  Evêques 
de  Bamberg  , de  Wurtzbourg  & de  Stras- 
bourg , les  Comtes  Palatins,  les  Margraves 
de  Brandebourg  , les  Ducs  de  Wirtenberg 
P 2 & 
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& plufieurs  Prélats  , Comtes,  Villes  Impé- 
riales & Nobles  Immédiats.  Il  y a pour- 
tant certaines  affaires  dans  lesquelles  le  pri- 
vilège d’éxemption  ne  peut  avoir  lieu  ; fî 
ce  n’eft  par  rapport  aux  Electeurs  , aux 
Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  , à l’Evê- 
que de  Strasbourg  & au  Duc  de  Wirten- 


5' 

Le  Juge  ou  Préfident  de  cette  Juridic- 
tion eft  établi  par  l’Empereur  : & quoique 
anciennement  cette  Charge  fût  arbitraire, 
depuis  l’Empereur  Rupert  les  Comtes  de 
Sultz  la  poffédérent.  En  1687.  après  la 
mort  de  Jean  Louis,  le  dernier  des  Comtes 
de  Sultz  , Marie  Anne  fa  fille  , Epoufê  de 
Ferdinand,  Prince  de  Schwartzenberg,  hé- 
rita du  Comté  de  Sultz  , & Tes  Enfans  ob- 
tinrent la  dignité  héréditaire  de  Préfident 
dans  ce  Tribunal  ; le  Vice- Préfident , qui 
doit  être  Comte  ou  Baron , eft  à la  nomina- 
tion du  Préfident  : les  Affeffeurs  font  choi- 
fis  en  partie  parmi  les  Sénateurs  & les  Sep- 
temvirs  de  Rotweil  ; & en  partie  parmi  le 
Corps  de  la  Noblefle  ; mais  les  uns  & les 
autres  ne  font  reçus  qu’après  que  le  Préfi- 
dent & les  Aflèffeurs  déjà  en  place  les  ont 
éxaminés- 

Ce  Tribunal  eft  réputé  Jurisdi&ion  ordi- 
naire ; ce  qui  fait  qu*à  la  mort  de  l’Empe- 
reur il  continue  fes  féances  fous  l’autorité  du 
Vicariat  Palatin.  On  appelle  de  fes  Juge- 
mens  , ou  à la  Chambre  Impériale , ou  au 
Confeil  Aulique  ; mais  dans  les  cas  de  dé- 
lai, ou  de  déni  de  juftice,  de  nullité  & au- 
tres femblables  , on  ne  peut  fe  pourvoir 
qu’au  Confeil  Aulique.  ~ " Les 
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Les  Etats  ont  fouvent  porté  des  plaintes 
contre  ce  Tribunal  : ils  en  demandèrent 
même  la  fuppreflîon  entière  , au  rems  du 
Traité  de  Weftphaliej  mais  cette  affaire  fut 
renvoyée  à la  Diète  fuivante.  En  1653. 
on  parla  encore  à la  Diète  de  Ratisbonne , 
d’abolir  cette  Jurisdiétion  ; mais  le  Comte 
de  Sultz  & le  Sénat  de  Rotweill  préfenté- 
rcnt  un  Mémoire,  dans  lequel  ils  firent  voir, 
que  ce  Tribunal  avoir  été  érigé  dans  la  Vil- 
le de  Rotweill  à titre  de  recompenfe , & que 
la  Charge  de  Préfident  avoit  été  donné  à 
titre  de  fief  aux  Comtes  de  Sultz.  Depuis 
les  Electeurs  dans  les  Capitulations  ont  obli- 
gé l’Empereur  Léopold  & fes  Succeflèurs, 
a promettre  d’abolir  les  abus  qui  fe  com- 
xnettoient  dans  ce  Tribunal , aufli-bien  que 
dans  les  Jurisdiâions  fubalternes  de  l’Empi- 
re. En  effet  la  Réforme  de  ce  Tribunal 
appartient  à l’Empereur  feul  ; & quoique  le 
recès  de  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l’An- 
née 1532.  porte  que  la  Réforme  fe  fera  par 
des  Députés  de  la  Chambre  Impériale  ; cet- 
te Ordonnance  ne  fut  rendue  que  du  con- 
fentement  de  l’Empereur , qui  fe  relâcha  de 
fon  droit  à la  prière  des  Etats.  * 
Comme  la  Ville  de  Rotweil  eft  fortifiée,' 
' & quelle  eft  un  objet  de  jaloufie  à fes  Voi- 

fins,  fur-tout  au  Duc  de  Wirtcmberg,  elle 
a fait  avec  les  Cantons  Suiflès  une  Alliance  * 
qui  dure  depuis  l’an  1519.  Le  Magiftrat 
& les  Habitans  font  profeflion  de  la  Reli- 
gion Catholique.  • 

Ses  Armes  font } d’or  > à une  Aigle  es- 
plt^ée  de  fable.J 

P 3 Uber- 
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[Uberlingen  fur  le  Lac  de  Confiance  a 
été  regardée  , comme  une  Place  confidéra- 
ble  , parce  que  fes  fofles  font  taillés  dans  le 
roc  & d’une  profondeur  extraordinaire.  El- 
le fait  profdlion  de  la  Religion  Proteftante. 
Son  Sénat  eft  compofé  des  Familles  Patri- 
ciennes & de  celles  du  Peuple.  On  rte  peut 
appeller  de  fesjugemens  qu’aux  Tribunaux 
fupérieurs  de  Fribourg,  de  Rotweill,  & de 
Ravensbourg.  Elle  a un  droit  de  protec- 
tion fur  la  Ville  Impériale  de  Buchorn. 

Ses  Armes  font  ; d’or  à une  Aigle  efplo- 
yée  de  fable  , chargée  en  cœur  d’un  Ecuf- 
fon  de  gueules  au  lion  de  Suabe.} 

Pfullendorff. 

[PfullendorfF  fut  donnée  à l’Empire  en 
1180.  par  Itha,  fille  du  dernier  des  Comte» 
de  PfullendorfF  & femme  d’Adelbert  III. 
Comte  de  Habsbourg. 

Ses  Armes  font  ; d’or , à PAigle  efployée 
de  fable  , ayant  fur  chaque  aile  un  demi- 
cercle  , tréflé  d’argent.] 

W E I L- 

[Weil  , dans  le  Duché  de  Wirtenberg, 
obtint  fa  liberté  & fes  privilèges  de  l’Em- 

Êereur  Fridéric  IL  Elle  eft  fameufe  par  la 
ataille  qui  s’y  donna  en  1688.  Sa  I^li- 
gion  eft  La  Catholique. 

Sca 


Digitized  by 


ss  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  345 

Ses  Armes  font  d’argent  plein.] 

• « 

Hailbron. 

fHailbron  fur  le  Neckre  , tire  fon  nom 
des  eaux  falutaires  , qui  s’y  trouvent  en  plus 
de  200  fontaines.  Elle  fuit  la  Confeffion 
d’Ausbourg  : il  n’y  a qu’une  Eglife  Catholi- 
que , qui  eft  une  Comraanderie  de  l’Ordre 
Teutonique.  Cette  Eglife  a les  Franchises 
& fert  d’aiyle  aux  Criminels , hormis  aux 
Aflàflins  avérés.  La  Ville  a les  mêmes  pri- 
vilèges que  Francfort  pour  les  foires. 

Ses  Armes  font  ; d’argent  > à une  Aigle 
efployée  de  fable.] 

B U C H O R N. 

[Buchom  après  l’extin&ion  des  Comtes 
d’Altorff  & de  Ravensbourg  fut  unie  à 
l’Empire.  Elle  eft  l’entrepôt  des  Marchan- 
difes  qui  paffent  de  Suiffe  en  Allemagne  par 
le  Lac  de  Conftance. 

Ses  Armes  font  j parti  d’or  à un  chêne 
de  finople , arraché  de  même  ; parti  de  gueu- 
les, à un  cor  de  chaffe  de  fable,  garnid’ar- 
gent.) 

W A N O E N. 

[Wangen  dans  l’Algau  , eft  renommée 
pour  fes  Manufactures  de  toiles.  Elle  a con- 
servé la  Religion  Catholique. 

Ses  Armes  font  ; d’argent , à une  Aigle 
efployée  de  fable  , chargée  en  cœur  d’un 
P 4 Ecuf* 
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Ecuflbn  de  gueules  avec  la  lettre  W.J 

• « 

G E M U N P. 

[Gemund  (a)  , devint  Ville  Impériale,  à 
la  mort  du  dernier  Duc  de  Suabe.  Elle 
étoit  autrefois  gouvernée  par  les  Nobles.  A 
la  faveur  des  différons  qu’ils  eurent  entre  eux 
les  Bourgeois  s’emparèrent  de  la  Magiftra- 
ture  , qu’ils  ont  confervée  jusqu’à  préfènt. 
Les  Catholiques  font  les  feuls  qui  puiffent 
prétendre  aux  Charges. 

Ses  Armes  font  ; de  gueules , à la  Licor- 
ne gaye  ÔC  efiàrée  d’argent.] 

L I N D A ü. 

f Lindau  eft  appellée  Venife  d’Allemagne, 
à caufe  de  fa  fituation  dans  une  Ifle  du  Lac 
de  Confiance.  Elle  communique  à la  Ter- 
re ferme  par  un  pont  de  190.  pas.  Les 
Membres  de  fon  Sénat  fon  choifis  parmi  les 
Nobles  & parmi  les  Tribus.  Elle  ne  peut 
être  ni  aliénée  ni  engagée  par  l’Empire. 
L’Abbefîe  de  Lindau  a de  grandes  préten- 
tions fur  la  Ville  ; mais  elles  n’ont  jamais  pu 
avoir  aucun  effet. 

Ses  Armes  font  j d’or , au  Tilleul  de  Si- 
nople-J 

R A- 


(a)  Cette  Ville  eft  appelle'e  en  Latin  Gaudia  mundît 
à caufe  de  plufieurs  Tournois  que  les  Seigneurs  de  Sua- 
bc  y ont  célébrés  autrefois. 


-J 
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Ravensbourg. 

[Ravensbourg  en  Algau , devint  Ville  Im- 
périale durant  l’Interrègne  de  l’Empire.  Sor» 
Gouvernement  eft  partagé  , comme  celui 
de  Biberach  entre  les  Catholiques  & les  Pro- 
teftans. 

Ses  Armes  font , d’argent  > à une  porte 
•*  fortifiée  d’azur.] 

W I N S H E l M. 

[Winsheim  en  Franconie  avoit  été  enga- 
gée par  l’Empereur  SigHmond.  En  confidé- 
ration  de  ce  qu’elle  fe  dégagea  elle  même, 
elle  a obtenu  le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
ni  aliénée  ni  engagée.  Sa  Religion  eft  la 
Proteftante.  Son  Sénat  eft  compofé  de  2+. 
Membres  ; & l’on  n’appelle  point  de  fes  ju.- 
•gemens  en  matière  criminelle. 

Ses  Armes  font  ; d’argent , à une  Aigle 
efployée  de  fable.] 

W I M P H E N. 

[Wimphen,  anciennement  Cornelia  , eft 
fi  tuée  fur  le  Neckre.  Elle  eft  fameufe  par 
la  Bataille  qui  s’y  donna  en  1612.  entre  le 
Général  Tilly  & le  Margrave  de  Bade-Dour- 
lach.  Tous  les  Membres  de  fon  Sénat  font 
de  la  Confeffion  d’Ausbourg  , quoi  qu’une 
partie  des  Bourgeois  foit  Catholique. 

Ses  Armes  font  ; d’or , à l’Aigle  efployée 
de  fable , tenant  dans  fon  bec  une  clef  d’ar- 
ent.)  ' " P 5 Op* 
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OffenBourg» 

[Offenbourg  dans  l’Ortnau , doit  fon  ori- 
gine à ce  qu’on  prétend  à un  Chevalier  An- 
glois  nommé  Offon.  Elle  a confervé  la 
Religion  Catholique  : elle  eft  fous  la  pro- 
tection de  la  Maifon  d’Autriche. 

Ses  Armes  font  ; d’argent,  à une  Façade,, 
ou  Portail  de  gueules,  flanqué  de  2.  Tou- 
relles , de  même  ; & les  2.  battans  de  la 
Porte  d’or.) 

Z E L L.  . 

Zell  dans  FOrtmu  eft  aufli  Catholique* 
& fous  la  protection  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

Ses  Armes  font  d’argent  à l’Aigle , efployée 
de  fable.),'  - ' 

• 


B U C H A U. 


(Buchau  dans  l’Algau  a une  Abbaye  de 
Filles,  qui  doivent  être  Comteflès,  ouiBa- 
ronnes.  Elles  peuvent  fe  marier,  à lareferve 
de  l’Abbefîe. 

Les  Armes  de  la  Ville  de  Buchau  font  ; 
d’argent  plein  ) 


Leutkirch. 

(Leutkirch  dans  l’Algau:  Son  Sénat  eft 
compofé  de  1 2.  Membres  * & l’on  y fuit 
ks  deur  Religions. 

•*  Se* 
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Ses  Armes  font  ; d’argent , à une  Eglife- 
de  fable  ; au  Clocher  & couverture  de 
gueules. 

S C H W E I N F O R T. 

• 4 * * î 

(Schweinfort  en  Suabe.  Son  Gouverne^ 
ment  eft  entre  les  mains  de  4.  Collèges.- 
Le  i.  compofé  de  6.  Membres  eft  le  Tri- 
bunal fupc  rieur.  Le  2.  eft  aufîr  compofé’ 
de  6.  autres  Membres,  qui  ont  chacun  leur 
Département  pour  le  bien  public.  Le  3^ 
eft  de  12.  perfonnes , qui  entrent  dans  les 
Aflèmblées  , pour  veiller  aux  intérêts  du- 
Peuple  , fur  tout  par  rapport  aux  Impofi- 
tions.  Le  4.  eft  compofé  de  8.  Mem-- 
bres  , qui  font  une  efpéce  de  Chambre  des 
Comptes. 

Ses  Armes  font  d’argent  à une  Aigle  em- 
ployée de  fable.)  ; 

K E m F t e w. 

(Kempterr  a dépendu  des  Abbés  dé' 
Kcmpten  jufqu’en  15  2 y.  qu’elle  fe  rachetra^ 
& devint  Ville  Impériale.  En  15301-  elle’ 
embraflâ  la  Religion  Proteftante.  Sort  Sénats 
eft  compofé  de  58.  Membres,  qui  ont  deux; 
Gonfuls  à leur  tête. 

Ses  Armes  font;  d’or, à l’Aigle  Impériale’ 
efployée  de  fable , becquée  & membrée  d’or,» 
chargée  en  cœur  d’un  Ecuffon'  d’azur  avec; 
k Lettre  K.  d’argent.). 
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Weissenbourg.' 

(Weiflenbourg  dans  le  Nortgau  avoitété 
engagée  à Nurenberg  : elle  fe  racheta  en 
1360.  & elle  a depuis  confervé  fa  liberté  & 
fes  privilèges.  Les  jugemens  de  lès  Magis- 
trats font  fans  appel  jufqu’à  la  forome  de 
300.  florins. 

Les  Armes  font  ; de  gueules , au  Mut 
d’argent  fortifié  de  2.  Tourelles  de  même, 
à la  porte  de  fable  ; & en  chef  un  Ecuifon 
d’argent,  à la  double  Aigle  Impériale  efployée 
de  fable. 

Gingenbach. 

[Gingenbach  , dans  l’Ortnau  fait  profes-' 
fion  de  la  Religion  Catholique.  Elle  a dans 
fon  enceinte  une  Abbaye,  dont  l’Abbé, qui 
eft  Etat  de  l’Empire  , eft  fous  la  protec- 
tion de  la  Maifojj  d’Autriche , de  même 
que  la  Ville.] 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Villes  Anféatiyues. 

NOus  ne  pouvons  nous  difpenfer  ici  de 
dire  un  mot  des  Villes  que  l’on  appel- 
le Anféatiques,ou  de  l’Anfe  ou  Hanfe  Teu-  - 
tonique  , parce  qu’il  y a quelques-unes  des 
Villes  Impériales  libres  & pluüeurs  des  au- 
tres 
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très  ViUes  municipales  d’Allemagne,  qui  font 
aufli  Anféatiqucs , c’eft-à-dire  dans  l’alliance 
de  ces  Villes.  Divers  Auteurs  font  en  con- 
teftation  fur  l’origine  de  ce  mot  Anfe  ou 
Hanfe.  Les  uns  veulent  qu’il  lignifie  char- 
ge ou  contribution,  les  autres  alliance  ou 
aflèmblée  : de  forte  qu’en  difant  Villes  An- 
féatiques,  on  doit  entendre , Villes  contri- 
buables, ou  alliées,  ou  unies.  D’autres  avec 
plus  d’apparence  foutiennent  que  ce  mot  vient 
de  l’Alleman,  Anz,ée , qui  veut  dire  près  de 
la  Mer?  & que  les  Villes  qui  en étoient pro- 
ches ont  de-là  été  nommées  Anféatiques.  En 
effet  les  prémiéres  de  ces  Villes  qui  s’alliè- 
rent pour  la  confervation  de  leur  commer- 
ce, étoient  fituées  fur  la  Mer  Baltique  , & 
fur  l’Océan.  Ceux  qui  ont  recherché  le, 
commencement  de  leur  alliance  ou  fociété  le 
mettent  en  l’année  1164.  ou  en  la  fuivante, 
& d’autres  plus  tard.  Mais  fans  s’arrêter  à 
cette  conteftation , l’on  tient  pour  confiant 
que  c’eft  la  Ville  de  Brèmen  , qui  pour  fa- 
vorifcr  le  trafic  que  fes  Habitans  & ceux  de 
plufieurs  autres  Villes  maritimes  faifoient  en 
Livonie,  forma  vers  ce  tetns  là  les  prémiers 
nœuds  de  cette  fociété. 

Le  nombre  des  V illes , qui  s’aiTociérent 
d’abord , eft  incertain.  Il  a depuis  été  aug- 
menté félon  les  affaires  & les  conjonctures, 
& jufqu’à  tel  point  que  l’on  en  a compté 
autrefois  jufqu’à  foixante-douze  , & félon 
d’autres  jufqu’à  quatre-vingt  quantité  des 
meilleures  Villes  marchandes,  même  des  au- 
tres Royaumes , ayant  recherché  avec  foin 
d’entrer  en  cette  alliance.  Ainû  l’on  ne 
P 7 doit 

■9 


3?o  - HISTOIRE 
doit  pas  être  farpris  de  voir  dans  les  ancien^ 
nés  Liftes  de  ces  Villes,  qu’outre  celles  des 
divers  Etats  qui  font  fur  la  Mer  Baltique  T 
on  y employé  auffi  , Anvers  , Dort,  Am- 
fterdam»  Rotterdam,  Bruges,  Oftende,  & 
Dunkerque  aux  Pays-Bas;  Calais,  Rouen r 
S.  Malo  , Bourdeaux  , Bayonne,  & Mar- 
fèille  en  France;  Barcelone, Seville,&  Ca- 
dis  en Efpagne;  Lisbonne  en  Portugal;  Li- 
vourne , Meffine , & Naples  en  Italie  ; Lon- 
dres en  Angleterre; & pluGeurs  autres  Ports 
de  Mer  ailleurs,  dont  il  rieft  pas  néceflgire- 
de  faire  une  plus  particulière  déduction.  El- 
le feroit  en  effet  très- inutile,  puis  qu’auffi- 
bien  leurs  confédérations  & aflemblées  ont 
été  abrogées , depuis  que  les  Rois,  les  Ré- 
publiques, & les  Princes  fous  la  domination» 
defquels  étoient  ces  lieux-là, ont  commencé 
de  leur  autorité  à établir  chacun  en  Tes  Etats 
des  Compagnies  particulières  pour  avancer 
eux  mêmes  le  négoce  de  leurs  Sujets,  8c 
ont  pour  la  plupart  révoqué  ou  diminué  les- 
Privilèges  qu’ils  avoient  oétroyés  aux  Etran- 
gers. ' 

Avant  cela,  c’eft-à-dire  , dans  le  fort  de 
la  Société  de  ces  Villes,  comme  leur  bue 
n’étoit  que  de  favorifer  le  commerce , elle» 
avoient  choiû  quatre  Villes , 8c  y avoiene 
établi  des  Etapes  franches,  qu’on  nomme 
autrement  Comptoirs , ou  Bureaux  généraux 
pour  l’adrcfTe  de  leurs  Navires,  & pour  le' 
débit  de  leurs  Marchandifes , dont  la  plu- 
part traf.quoient  par  échange:  Ces  quatre" 
Villes  étoient  Londres  en  Angleterre  , Ber— 
gués  en  Nortwége  , Novograd  en  Ruffie,- 
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êc  Bruges  en  Flandres.  A Londres  ils  char- 
geoient  des  laines  , des  draps , de  i’eftain  >. 
& plufieurs  autres  denrées*  à Bergues  6c 
au  Norc , de  la  poix  , du  gouldron  , dô 
la  réfine  , de  la  cire , des  fourures , de 
l’acier  y du  fer , des  poultres , malts , foli- 
ves  , planches , 6c  toutes  fortes  de  bois 
à bâtir  Maifons  & Navires  , du  poiflo» 
fec  ôc  lâlé  , du  falpêtre  & du  vitriol  j à> 
Novograd  , des  bleds  , des  cuirs  , du 
fuif  , de  la  cire  , des  fourures,  & de  toute» 
autres  pelletries.  La  Ville  de  Bruges  leur 
fournifloit  toutes  fortes  de  Manufactures  de 
Flandres  j mais  à caufe  du  mauvais  traite- 
ment que  Maximilien  d’Autriche  , de- 
puis  Empereur,  y reçut,  Ibn  commerce  6c 
lès  privilèges  furent  attaqués  de  toutes  ma- 
nières, & enfin  fous  Charles-Qaint  fonPortr 
fut  ruiné,  6c  le  Comptoir  des  Villes  Anféa- 
tiques  transféré  à Anvers,  6c  depuis  à Am— 
fterdam. 

II  ne  faut  pas  obmettre  que  l’ Alliance  An- 
féatique , qui  ne  fut  faite  d’abord  qu’en  vüë' 
de  la  fureté  du  Commerce  , ôc  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  Pirates  , fe  vit  dans  peu. 
d’années  en  état  de  faire  la  guerre  ofïënfive 
à Waldémar  III.  Roi  de  Dannemarck.  Le» 
Villes  donnèrent  le  Rendez- vous  à leurs 
Vaifïèaux  à Campen  en  Oweriflel  ; d’où  leur 
Flotte  étant  partie , elle  alla  droit  à Coppen- 
hagen,  6c  contraignit  le  Roi  de  s’enfuir  , 6c 
depuis  par  accommodement,  de  leur  laifïèr 
rifle  de  Schonen,  pour  en  jouir  feize  ans 
durant,  6c  fe  rembourfer  par  ce  moyen  des; 
frais  de  cette  guerre. 
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Elles  équipèrent  encore  en  l’année  142&I 
deux  cens  cinquante  Vaiflèaux  , garnis  de 
douze  mille  hommes  de  guerre , contre  Eric 
X.  Roi  de  Dannemarck,  & l’inquiétérent 
fort.  Et  en  1617.  aidées  des  Hollandois, 
elles  recoururent  fi  à propos  la  Ville  de  Bruns- 
wic,  affiégée  par  fon  Duc,  qu’il  fut  obligé 
de  lever  le  Siège.  Ce  qui  engagea  ces  Vil- 
les à faire  une  Alliance  générale  avec  les 
Etats  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  qui 
fut  (ignée  au  mois  de  Juin  1616.  de  la  part 
de  la  Hanfe  Teutonique,par  les  Députés  de 
Lubeck  , de  Hambourg , de  Brèmen , de 
Roftock  , de  Stralzund  , de  Wifmar  , de 
Magdebourg,  de  Brunswic,  deLunebourg, 
& de  Griplwald , ayant  pouvoir  des  autres. 

Elles  avoient  déjà  fait  de  pareilles  Allian- 
ces avec  d’autres  Princes  & Etats  i mais 
principalement  avec  les  Rois  de  France , qui 
leur  avoient  accordé  plufieurs  beaux  privilè- 
ges dans  leurs  Etats,  comme  il  fe  peut  voir 
par  les  Lettres  Patentes  qu’ils  leur  en  avoient 
fait  expédier  fous  le  nom  des  Proconfuls, 
Sénateurs , Marchands , Anciens , Alder- 
mans,  Manans  & Habitans  des  Villes  & Ci- 
tés de  la  Hanfe  Teutonique  , dits  Ofterlins, 
nommément  par  celles  de  Louis  XI.  ès  an- 
nées 1464.  & 1483.  de  Charles  VIII. 
1489.  de  François  I.  1536.  de  Henry  II. 
1752.  & de  Henry  IV.  1604.  Toutes  les- 
quelles, avec  leur  Traité  d’ Alliance , ont  été 
confirmées  en  1677.  Par  Roi  Louis  XIV. 
à préfent  régnant. 

On  fera  peut-être  bien  ai(ê,  qu’avant  que 
de  finir  ce  Chapitre  > nous  difions  quelque 
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ichofe  de  la  manière  dont  les  Villes  de  la 
Hanfe  Teuton  ique  ont  entretenu  leur  Con- 
fédération entr’elles,  particuliérement  depuis 
que  la  France,  l’Efpagne,  l’Italie,  la  Suède 
& le  Dannemarck , n’ont  plus  permis  que 
les  Villes  qui  leur  étoient  fujettes  , fuffent 
engagées  dans  cette  Alliance.  De  quoi  les 
Anféatiques  ne  fe  font  pas  beaucoup  mis  en 
peine , ayant  même  obfervé  dans  la  fuite , de 
ne  plus  recevoir  dans  leur  Alliance  que  des 
Villes  fituées  dans  l’ Allemagne, ou  au  moins 
de  la  dépendance  de  l’Empire.  Elles  fe  dis- 
tribuèrent alors  fous  quatre  Métropolitaines^ 
favoir,  Lubeck,  Cologne,  Brunfwick,  & 
Dantzik. 

Sous  celle  de  Lubeck  furent  comprifes  les 
Villes  de  Hambourg,  Roftock,  Wifmar, 
Stralzund  , LunebSürg  , Stétin , Anclam , 
Golnau , Griepfwald , Colberg  , Stargard  , 
Stolpe , Rugensbald  & autres. 

Sous  celle  de  Cologne, furent  mifes,  We- 
fel , Emmeric  , Duisbourg  , Osnabrug  , 
Dortmont,  Soëft,  Herworden , Paderborn, 
Northaufen,  Nicumegen,  Zutphen , Ruer- 
monde,  & plufieurs  autres  de  Weftphalie,' 
& des  Pavs-Bas. 

Celle  de  Brunswic  comprit  fous  fon  res- 
fort  Brèmen  , Magdebourg  , Hildesheim, 
Goflar,  Minden,  Erimbeck,  & autres. 

Sous  l’étendue  du  quartier  de  Dantzick, 
elles  mirent  toutes  les  Villes  Anféatiques 
fituées  fur  la  Mer  Baltique , depuis  laWiftu- 
le  jufqu’cn  Rullie,  Colm  ,Thoren,  Elbing, 
Konigsberg,  Riga  & autres. 

Or,  quoique  la  Ville  de  Dantzick  , qui 
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eft  une  des  quatre  Métropolitaines  de  eette 
Alliance , ne  reconnoiffe  plus  l’Empire , & . 
foit  comme  fujette  à la  Couronne  de  Polo- 
gne (a),  aufli-bien  que  la  plupart  des  Villes 
de  fon  Reflort  ou  de  Ton  Quartier  j néan- 
moins attendu  qu’elle  ne  laiffe  pas  de  trou- 
ver encore  place  dans  la  Matricule  de  l’Em- 
pire , & d’être  appellée  à lès  Diètes  , elle  a 
toujours  été  réputée  de  l’Alliance , ( b ) s’é- 
tant confervée  dans  fon  indépendance  an- 
cienne par  fa  propre  puiflfance , laquelle  elle 
oppofe  fouvent  à celle  du  Roi  de  Pologne  , 
& au  deffein  qu’il  a de  fe  rendre  abfolu  dans 
la  Ville- 

La  Ville  de  Lubeck  eft  la  prémiére  de 
toutes  les  Villes  Anféatiques,  & comme  le 
Chef  de  tout  ce  Corps  , qui  lui  cède  cette 
prééminence  , tant,  à càufc  de  fon  affiette, 
qui  eft  prefque  au  milieu  de  toutes  les  autres, 
ayant  d’un  côté  les  Wandaliques,&  de  l’au- 
tre les  Saxonnes , & par  conféquent  très- 
commode  pour  faire  des  Aflemblées  ; qu’l 
caufe  de  fes  Privilèges  & de  fa  puiffance, 
C’eft  elle  qui  conyoque  les  Affemblées  gé- 
nérales , après  en  avoir  communiqué  aur 
Villes  de  Hambourg,  Brèmen,  Wifmar  & 
Lunebourg.'  Elle  eft  dépofitaire  de  l’argent 
que  les  Villes  Anféatiques  font  obligées  de 
contribuer  pour  leurs  dépenfes  communes , 

& 

(4)  Quoique  Dantzic  foit  dans  Je  Territoire  du  Du- 
ché de  PruiTc , elle  n'eft  pas  comprilè  dans  fon  Domai- 
ne. Elle  a comme  Ville  Anféatique , un  Gouvernement 
particulier  8c  indépendant.  Les  Cloîtres  , dans  cette 
Ville  ont  le  Privilège  de  donner  dans  leur  enceinte  le 
« droit  de  Maîtrife  à toutes  fortes  d’Ouvricrs  , fans  rien 
payer  à la  Matricule  de  l’Hotcl  de  Ville. 
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& gardienne  de  tous  les  Titres , Adtes , 8c 
Archives  de  l’Alliance.  C’eft  du  Sceau  de 
cette  Ville  que  l’on  fcelle  toutes  les  Lettres 

3ue  les  Villes  Anféatiques  envoyent  au  nom 
e la  Communauté  aux  Princes  & Etat* 
étrangers  > toutes  les  Rélblutions  qu’elles 
prennent  en  leurs  Afiëmblées  générales , 8c 
tous  les  Traités  qu’elles  font,  ou  entr’elles» 
ou  avec  les  Etrangers.  C’eft  de  chez  elle 

3ue  l’on  prend  ordinairement  les  Ambaffa- 
eurs  & Députés  que  l’on  envoyé  vers  les 
Princes  étrangers , pour  les  affaires  commu- 
nes , quoique  ceux  qui  furent  envoyés  en 
France  en  1655.  pour  le  renouvellement  de 
leur  Alliance  avec  cette  Couronne,  fuffent 
Sénateurs  de  celle  de  Hambourg,  Et  c’eft 
suffi  chez  elle  où  demeure  la  plupart  du 
tems  le  Syndic  des  Alliances. 

L’ordre  qu’elles  obferventen  leurs  Affem- 
blées  générales  eft  tel.  L’Aflèmblée  ayant 
été  jugée  néceffaire  par  la  Ville  de  Lubeck, 
6c  par  les  quatre  autres  fufnommées,  cette 
Ville  envoyé  fes  Lettres  aux  trois  autres  Mé- 
tropolitaines , 8c  fouvent  à quelques-unes  des 
principales  Villes  de  leurs  Refforts,  qui  con- 
tiennent- le  fujet  de  l’Affemblée , 8c  les  af- 
faires que  l’on  y doit  traiter.  Enfuite  dequoi 
les  Députés  de  toutes  les  Villes , qui  font  le 
plus  fouvent  un  ou  deux  Sénateurs  de  cha- 
que 

(b)  La  Ville  de  Dantzick  s’eft  garantie  plufieurs  fois 
des  entreprîtes  qu’ont  faites  les  Rois  de  Pologne  fur  (à 
liberté.  Elle  les  menace  de  fe  mettre  fous  la  proteûioa 
du  Roi  de  Suède  , ou  de  l’Elefteur  de  Brandebourg 
enlbtte  que  le  Roi  de  Pologne  fe  conteste  d’en  avait 
le  droit  de  proteâion. 
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3ue  Ville,  accompagnés  du  Syndic  , fondé» 
e Procuration  , fe  rendent  à jour  nommé 
au  lieu  de  l’Affemblée , & à faute  de  ce  fai- 
re , les  Défaillans  payent  vingt  écus  pour  cha- 
que jour  de  leur  retardement.  S’il  y en  a 
qui  ne  s’y  peuvent  point  rendre , iis  ont  la 
liberté  de  faire  alléguer  les  caufes  de  leur  ab- 
fence  par  les  Députés  de  quelque  Ville  voi- 
fine  j & elles  ne  font  point  reçues,  fi  celui 
qui  les  propofe,  n’affirme  par  ferment  qu’el- 
les font  véritables , & non  autrement.  Les 
Habitans  d’une  Ville  qui  mapque  de  fe  trou- 
ver à l’Affemblée  par  les  Députés,  peuvent 
être  contraints  au  payement  de  l’amende  fo- 
lidairement,&  par  arrêt  de  leurs  perfonnes, 
quand  ils  vont  dans  les  autres  Villes.  Ce  qui 
ne  va  pourtant  à autre  chofe  qu’à  un  fimple 
commandement  qu’on  leur  fait  de  payer  Pa- 
mende  , avec  défenfes  de  fortir  de  la  Ville, 
que  l’Arrêté  ne  l’ait  payée,  ou  n’ait  baillé 
bonne  & fuffifante  caution.  Si  la  Ville  ne 
paye  pomt  l’amende,  elle  n’a  point  d’entrée 
dans  l’Affemblée  qu’elle  n’y  ait  fatisfait  ; & 
fi  elle  manque  pour  la  troifième  fois  , J’a- 
mende fe  triple.  Au  refte  , qui  commet 
quelque  attentat  contre  la  Hanfe  , ou  qui  a 
porté  les  armes  contre  elle, ou  qui  a renon- 
cé au  droit  de  Bourgeoifie  pendant  la  Guer- 
re , ou  autrement , ne  peut  être  reçu  dans 
fbn  Alliance. 

Le  Sénat  de  la  Ville  de  Lubeck  eft  obli- 
gé de  complimenter  tous  les  Députés  des 
autres  Villes  à leur  arrivée,  & de  leur  faire 
Un  préfent  de  Vin  , fuivant  la  coutume  gé- 
nérale d’Allemagne, où  on  honnore  les  per- 
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fonnes  de  qualité  qui  arrivent,  ou  qui  pas- 
fent , de  femblables  préfens.  Les  Députes 
ne  peuvent  pas  partir  du  lieu  de  l’Aflemblée 
avant  fa  clôture  , à moins  qu’on  n’en  ait 
envoyé  d’autres  en  leur  place. 

Leurs  Séances  font  réglées,  en  forte  que 
le  Député  de  la  Ville  de  Lubeck,  comme 
Préfident  de  l’Aflèmblée,  ayant  feance  hors 
de  rang,  tous  les  autres  font  affis  fur  deux 
Bancs  , à droite  & à gauche.  Le  même 
Député,  quoique  Préfident,  opine  le  pre- 
mier , & après  lui  tous  ceux  du  Banc  à 
droite,  ceux  du  côté  gauche  opinant  les  der- 
niers. Les  affaires  y font  réfoluës  à la  plu- 
ralité des  voix.  Néanmoins  fi  les  Députés 
du  prémier  Banc , à la  tête  duquel  eft  celui 
de  Cologne,  demeurent  fermes  iur  une  ré- 
folution  prifes  entr’eux,ceux  de  l’autre  Banc 
font  obligés  de  paffer  outre.  1 

Les  Affemblées  ordinaires  des  Villes  An- 
féatiques  fe  tiennent  de  trois  ans  en  trois  ans 
vers  la  Pentecôte  , & les  extraordinaires,  . 
toutes  les  fois  que  la  néceffité  le  requiert. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  la  "République  des  Suijfes. 

LEs  Cantons  Suiflës  faifânt  une  partie 
de  l’Allemagne  , en  ont  fait  autrefois 
une  aflèz  confidérable  de  l’Empire.  Et  - 

S’ils  ne  lui  rendent  à préfent  qu’une 
ice  bien  légère , ils  ne  laiflènt  pas  de 

le 
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le  reconnoître  en  quelque  façon , & de  de- 
mander aux  Empereurs  la  confirmation  des 
Privilèges  & libertés , qu’ils  ne  tiennent  que 
de  leurs  Ptédéceilèurs.  Leur  Etat  eft  com- 
pofé  non  feulement  de  treize  Cantons , qui 
font  tous  Souverains  , mais  auffi  de  leurs 
Alliés.  Les  Cantons  font  Zurich,  Berne, 
Lucerne,  Ury,  Schuitz , U nderwald , Zug , 
Glaris,  Bâle,  Fribourg.,  Soleure , Schafhou- 
fe  & Appenzel.  Leurs  Alliés  font  l’Abbé 
& la  Ville  de  S.  Gai,  les  Grifons,  l’Evê- 
que de  Sion  , le  Pays  de  Walais,  lçs  Villes 
de  Rotweil  fur  le  Necker,  de  Mulhaufen 
en  Sundgau  , de  Bienne,  de  Genève  & le 
Comté  de  Neufchâtel. 

Il  ne  faut  pas  obmettre  de  dire  que  les 
Villes  de  Bâle  & de  Schafhoufe , ne  font 
pas  fituées  dans  l’ançienne  Suiflè,  non  plus 
que  tous  leurs  Alliés,  fi  l’on  en  excepté  l’Ab- 
bé de  S.  Gai , & la  Ville  de  Bienne  ; & 

2u’une  partie  des  Cantons  d’Ury  & de 
ïlaris  font  dans  les  Alpes  & parmi  les  Gri- 
fons. 

On  ne  fàuroit  nier  que  les  trois  Cantons 
d’URv,  Schuitz& U nderwald,  n’ayent 
autrefois  été  de  l’Empire  , lequel  leur  don- 
noit  leurs  Prévôts,  qui  jugeoient  fouveraine- 
ment  les  Caufes  criminelles.  Ce  n’eft  pas 

Ïu’ils  n’ayent  eu  de  tout  tems  de  fort  beaux 
riviléges,  confirmés  par  plufieurs  Empereurs, 
& particuliérement  par  Fridéric  IL  à caufe 
des  fervices  qu’ils  lui  avoient  rendus  pendarit 
les  querelles  qu’il  avoit  eu  avec  le  $.  Siège. 
Mais  cela  ne  les  empêchoit  pas  de  recon- 
noître l’Empire  ; car  nonobftant  l’Alliance 

que 
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que  les  Villes  d’Ury,  Schuitx  & Zurich , fi- 
rent entr’elles  dès  l’an  ny  1.  c’eft-à-dire, 
cent  ans  devant  que  le  Canton  de  Zurich 
s’alliât  avec  les  trois  autres, l’Empereur  Ro- 
dolphe I.  ne  laiflà  pas  de  leur  donner  des 
Gouverneurs  au  nom  de  l’Empire,  & on 
trouve  encore  l’A&e  de  l’an  1291.  par  le- 
quel le  même  Empereur  confirma  leurs  Pri- 
vilèges, les  appellant  Gens  de  condition 
FRANCHE. 

Albert  d’Autriche , fils  de  Rodolphe , fe 
déclara  ennemi  juré  de  leur  liberté,  tant  à 
caufe  de  la  haine  qu’il  portoit  à Adolphe  de 
Naflàu  qui  l’avoit  favorifée,  que  pour  ac-  „ 
croître  Tes  Domaines  en  ces  quartiers-là.  Ce 
qui  fut  caufe  que  plufieurs  Prélats  & Sei- 
gneurs , qui  dépendoient  immédiatement  de 
PEmpire  , commencèrent  à reconnoître  la 
Maifon  d’Autriche.  Les  Cantons  d’UR y , 
Schuitx  & Underwald  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  joug  de  cette  Maifon  , le  fecouérent 
l’an  1308.  & firent  entr’eux  une  Alliance 
pour  deux  ans , laquelle  ils  changèrent  en 
une  perpétuelle  l’an  1315.  après  la  viéloire 
qu’ils  obtinrent  à Morgarten  fur  Léopold 
d’Autriche  fils  d’Albert,  au  mois  de  Décem- 
bre 1314. 

L’Empereur  Louis  de  Bavière  ne  laiflà 
pas  de  leur  donner  des  Gouverneurs  j mais 
ce  fut  à la  charge  de  les  laifler  en  leur  liber- 
té, & de  ne  les  point  aliéner  de  l’Empire^ 
Ces  Lettres  fpnt  datées  du  jour  de  la  S.  Jean 
1329.  & ont  été  confirmées  par  les  Empe- 
reurs fes  Succeflcurs  en  la  forme  la  plus  au- 
ten  tique. 
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Lucerne  fe  voyant  menacée  de  tous 
côtés  de  perdre  fa  liberté,  s’allia  avec  ces 
trois  Cantons  le  Samedi  de  devant  la  S. 
Martin  en  1332. 

Zurich  étoit  autrefois  fujette  à deux 
Eglifes  Collégiales , qui  étoient  dans  l’enclos 
de  fes  murs.  Mais  après  la  mort  de  Bertold, 
dernier  Duc  de  Zéringen,  qui  étoit  Prévôt 
-de  ces  Eglifes  & de  la  Ville;  Fridéric  II.  la 
reçut  en  la  protedion  de  l’Empire , à con- 
dition qn’elle  n’en  pourrait  jamais  être  alié- 
née. C’eft  fur  ce  fondement  que  Richard 
de  Cornouaille  ayant  été  élevé  fur  le  Trône 
Impérial , déclara  par  fes  Lettres  données  à 
Haguenaw  le  20.  Novembre  1262.  que  la 
Vil  e de  Zurich  dépendoit  immédiatement 
de  l’Empire,  contre  les  prétentions  de  Con- 
radin  petit-fils  de  Fridéric  II.  qui  foutenoit 
que  la  propriété  lui  en  appartenoit.  Depuis  , 
Louis  de  Bavière  la  voulant  donner  avec  les 
’ Villes  de  Schafhouze,  Brizach,  Rhinfeldt, 

& Newbourg  à Fridéric  Duc  d’Autriche, 
en  payement  de  l’argent  qu’il  lui  avoit  pro- 
mis pour  l’obliger  à renoncer  à l’Empire, 
celles  de  Zurich  & de  Schafhouze  s’y  op- 
poférent,  & lui  remontrèrent  qu’elles  étoient 
tellement  incorporées  à l’Empire  , qu’elles 
n’en  pouvoient  être  aliénées  pour  quelque 
caufe  que  ce  fût.  Les  Ducs  d’Autriche  ne 

laif- 

(a)  Berne  eft  fituée  dans  une  Péninlule  formée  par 
l’Aar  , & ^refquc  toute  bâtie  de  Pierre  de  taille.  Elle 
fut  nommée  Bern  , à caufe  d’une  Ourle  qui  y fin  pri- 
fè  lorfqu’on  en  jettoit  les  fondemens  : Bern  en  Allemand 
lignifiant  Ours.  Elle  en  porte  une  dans  les  Aimes  & en 
nouait  toujours  une.  On  voit  dans  l’Atfcnal  la  Statue 

do 
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laiflerent  pas  de  perfécuter  celle  de  Zurich  ; 
en  forte  que  ne  pouvant  efpérer  de  fecours 
de  l’Empereur  Charles  IV.  elle  s’allia  en  l’an 
1351.  avec  les  quatre  Cantons  , ne  lailïant 
pas  de  demeurer  annéxée  à l’Empire , duquel 
elle  recevoir  fes  Juges  : jufqu’à  ce  qu’en 
l’année  1400.  elle  acheta  de  l’Empereur 
Wenceflas  le  Privilège  de  pouvoir  fe  donner 
un  Juge  Criminel  de  leur  Corps.  Ulric 
Zuingle  y prêcha  la  Religion  Réformée  dès 
l’an  1419.  & en  l’an  1514.  l’on  y ôta  les 
Images  des  Eglifes.  Or  bien  que  la  Ville 
de  Zurich  foit  la  cinquième  en  l’ordre  de 
réception  dans  l’Alliance  , elle  ne  laifle  pas 
d’y  tenir  le  prémier  rang , à caufe  de  fa 
grandeur  & de  fa  puiffance.  Elle  convoque 
les  Aflèmblées  ou  Diètes , ôc  c’eft  aufli  à 
fon  Magiftrat,  que  les  Ambaflàdeurs  des 
Princes  Etrangers  s’adreflent  quand  ils  de- 
mandent ces  Affemblées. 

Glaris  fut  conquife  par  les  cinq  Can- 
tons, & honorée  de  leur  Alliance  au  mois 
de  Novembre  1351. 

Zug  fut  afliégée  & prifè  l’année  fuivan- 
te  1352.  & reçue  pareillement  dans  l’Al- 
liance. 

Berne  (a)  bâtie  par  Berthold  dernier 
Duc  de  Zéringhen  , fut  par  lui  donnée  & 
foumife  à l’Empire  fous  le  régne  de  Fridéric 

II. 

de  Guill.  Tell  Bourgeois  de  Schuitz , qui  d’un  coup  de 
flèche  abbatit  la  pomme  pofée  fur  la  tête  de  fon  fils 
par  le  Gouverneur  Grifier , 6c  lui  fauva  ainfi  la  vie  ; ce 
qui  donna  occaftoa  à l’origine  de  la  République  de 
Suifle. 

Tmc  VI,  Q. 
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II.  qui  ratifia  cette  donation  du  Duc  en 
Tannée  1218.  Les  guerres  civiles , donc 
l’Empire  fut  travaillé  après  la  mort  de  Fri- 
déric  j obligèrent  cette  Ville  à fe  metïre 
fous  la  protection  des  Ducs  de  Savoye  j mais 
Tan  1352-  elle  fit  Alliance  avec  les  trois  pe- 
tits Cantons  : en  forte  néanmoins  que  ceux, 
de  Zurich  & de  Lucerne  s’y  trouvèrent 
compris } attendu  que  les  trois  petits  Can- 
tons s’étoient  obligés  d’amener  au  fecours 
des  Bernois  les  deux  derniers  5 s’ils  en  étoient 
requis  , comme  les  mêmes  trois  Cantons 
s’étoient  auffi  engagés  d’amener  les  Bernois 
au  fecours  des  Cantons  de  Zurich  & de 
_ Lucerne. 

Fribourg  ayant  été  bâtie  quelque  peu 
de  tems  avant  Berne  par  le  même  Duc  de 
Zéringhen , elle  tomba  après  fa  mort  entre 
les  mains  des  Comtes  de  Kybourg  , qui  la 
vendirent  à Rodolphe  Roi  des  Romains , & 
par  là  ejle  demeura  deux  cens  ans  fous  la 
domination  de  la  Maifon  d’Autriche.  Elle 
ne  laiflà  pas  Tan  1403.  de  faire  une  Alliance 
perpétuelle  avec  les  Bernois. 

Soleure  (a)  très-ancienne  Ville  qui  eft 
jtppellée  pour  cela  la  fceur  de  Trêves  , a 
été  long-tems  Ville  Impériale  ; en  forte  tou- 
tefois que  l’Evêque  de  Genève , & quelques 
Eglifes  Collégiales  y jouïfloient  des  mêmes 
droits  , dont  nous  avons  dit  que  celles  de 

Zu- 


(4)  In  Celtis  nihil  eft  Soloduro  antiquius , unis 
Exceptis  Trevitis,  quarum  ego  difta  ibror. 

(4)  L'Hôtel  de  Ville  eft  orné  de  trois  belles  Pein- 
tures > près  du  Cimetière  de  l'Eglifc  Françoife , on  voit 

la 
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Zurich  jouïffoient  dans  leur  Ville  : Mais 
étant  perfécutée  par  plufieurs  Seigneurs,  elle 
fit  en  15 y i.  Alliance  perpétuelle  avec  les 
Bernois , & amitié  avec  les  autres  Cantons, 
avec  lesquels  dans  la  fuite  elle  fe  lia  plus  par- 
ticuliérement. 

B as  le  (b)  Ville  Capitale  du  pays  des 
Rauraques , eft  la  plus  grande  de  toute  la 
Suifle.  Elle  étoit  du  nombre  des  Villes 
franches  de  l’Empire,  en  conféquence  des 
grands  Privilèges  qu’elle  avoit  depuis  long- 
tems  obtenus  des  Empereurs  Romains. 
Comme  elle  étoit  voifine  des  Suiffes , pour 
mieux  s’entretenir  en  leur  amitié, elle  fitd’a- 
bord  Alliance  perpétuelle  avec  tous  les  Can- 
tons. 

Schafhouze  anciennement  Abbaye  , a 
été  auffi  du  nombre  des  Villes  franches  de 
l’Empire  , après  avoir  fecoué  par  l’autorité 
& les  Privilèges  des  Empereurs,  le  joug  de 
la  domination  de  l’Abbé , qui  étoit  Seigneur 
en  partie  de  la  Ville.  Mais  l’Empereur  Louis 
de  Bavière  la  vendit  aux  Ducs  d’Autriche , 
qui  la  pofledérent  quatre-vingt-cinq  ans; 
après  quoi  l’Empereur  Sigifmond  l’ayant  con- 
fifquée  fur  Fridéric  Duc  d’Autriche , la  réii- 
nit  à l’Empire.  Toutefois  les  Princes  d’Au- 
triche ayant  remis  dans  la  fuite  du  tems  leurs 
prétentions  fur  pied,  la  Ville  deSchafhouze 
fe  voyant  vigoureusement  prefïee  par  eux, 

s’al- 
la danfë  des  morts  du  fameux  Jean  Holben.  C’eft  un 
Tableau  de  plufieurs  perlonnagcs  en  grand , de  toute  con- 
dition & de  tout  âge  > que  la  mort  qui  mené  le  bran- 
le» conduit  au  tombeau. 
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s’allia  d’abord  pour  fa  défenfe  avec  les  Can- 
tons de  Zurich , Berne , Lucerne , Schuitz , 
Zug,  & Glaris.  Puis  lui  étant  furvenu  de 
nouvelles  guerres , elle  entra  dans  l’Alliance 
perpétuelle  de  tous  les  Cantons , l’an  1501. 
& fit  le  douzième  Canton. 

Appenzel  eft  un  Village  qui  donne  'le 
nom  à tout  le  Canton  , & qui  dépendoit 
autrefois  de  l’Abbé  de  S.  Gai  , duquel  il 
acheta  fa  liberté  à deniers  comptans , & 
commença  ainfi  à reconnoître  immédiate- 
ment l’Empire.  Depuis  il  fut  reçu  au  nom- 
bre des  Cantons  en  l’année  1513- 

Au  refte , il  faut  favoir  que  les  Cantons 
ne  font  pas  également  alliés  les  uns  avec  les 
autres,  ni  obligés  à s’entre  - fecourir  indiffé- 
remment (a).  Celui  de  Zurich  eft  particu- 
liérement allié  avec  les  fix  premiers  Cantons, 
& avec  celui  de  Berne,  & par  conféquent 
ils  font  obligés  à s’entre-fecourir  les  uns  les 
autres  (b).  Les  Bernois  font  particuliérement 
alliés  avec  ceux  d’Ury,  Schuitz,  & Under- 
wald  : ceux  de  Lucerne  avec  ces  trois  pe- 
tits Cantons  , & ceux-ci  avec  tous  les  au- 
tres : le  Canton  de  Zug  avec  Ury , Schuitz, 
Underwald  , & Lucerne  : celui  de  Glaris 

avec 

(4)  C’eft  une  erreur  : les  XIII.  Cantons  ne  eompo- 
fent  enlèmble  qu’un  fcul  Corps.  Par  la  première  Allian- 
ce éternelle  les  trois  premiers  Cantons  le  trouvent 
unis  enfcmble  par  un  Afte  folemnel  : Us  ont  admis 
dans  la  fuite  cinq  autres  Cantons  dans  leur  alliance  & 
aux  mêmes  conditions  : Enfin  les  cinq  autres  s’étant 
pareillement  joints  avec  les  huit  premiers  , en  acceptant 
les  mêmes  conditions,  ils  ne  le  trouvent  plus  faite  en- 
semble qu’un  même  Corps  , puis  qu’ils  font  liés  par  le 
même  Traité.  Ils  n’ont  pas  eu  beloin  de  faire  on  Trai- 
té 
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avec  Zurich  & les  trois  petits. 

De  plus  les  trois  petits  Cantons , & celui 
de  Glaris  ne  fe  peuvent  allier  avec  qui  que 
ce  foit , fans  la  permiffion  des  autres. 

Les  autres  peuvent  faire  de  nouvelles  Al- 
liances , pourvu  qu’elles  ne  foient  pas  con- 
traires à l’ancienne. 

Les  Cantons  autrefois  fujets  à l’Empire, 
comme  Zurich  , Berne,  Ury,  & Schuiti 
proteftent  en  tous  leurs  Traités,  que  leurs 
Alliances  ne  pourront  préjudicier  à te  qu’ils 
doivent  à l’Empire.  Ainfi  ceux  de  Lucer- 
ne & de  Zug  exceptent  en  tous  leurs  Trai- 
tés la  Maifon  d’Autriche. 

Pour  ce  qui  eft  des  Alliés  des  treizd 
Cantons , nous  commencerons  par  I’Abbb* 
& la  Ville  de  Saint  Gal.  L’Abbé 
étoit  autrefois  un  fort  puifTant  Prince  de 
l’Empire  i mais  quoique  fa  puifiànce  ait  re- 
çu depuis  ce  tems-là  une  notable  diminu- 
tion, il  ne  laiflè  pas  d’être  encore  fort  ri- 
che & confidérable.  Il  fut  le  prémier  Al- 
lié des  Cantons  j & cette  Alliance  fe  fit 
avec  quatre  Cantons  l’année  1451.  du  tems 
de  Gafpard  de  Landtberg,  cinquante  deuxiè- 
me Abbé.  La  Ville  de  Saint  Gal  , Ville 

Im- 


té  général  & relatif  d’un  Canton  à l’autre;  puilqu’il  leur 
fùfflfoit  d’entrer  dans  le  prémier  , & d’en  accepter  le* 
conditions.  Etat  & Délices  de  la  SuiJJ'c , Tom.  I.  pag  323.- 
ér  fuit/. 

(b)  Si  quelque  Canton  étoit  attaqué  par  une  PuiP- 
fance  Etrangère  ; il  fe  feroit  d’abord  une  Allèmbléc  de 
tous  les  Cantons  , qui  concourroient  tous  au  fecours- 
mutuel,  qu’ils  fe  doivent  réciproquement.  Etat  & Dé- 
fiées de  la  fitijfe.  Tem.  1.  pag.  3 1 5,. 
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Impériale,  imita  fon  éxemple,&  enfitauSî 
une  avec  fix  Cantons  l’an  1454. 

Les  Grisons  feint  divifés  en  trois  Li- 

Eies  (a).  La  prémiére  appellée  la  Haute- 
igue,  comprend  dix-neuf  Communautés  > 
aum-bien  que  la  deuxième  appellée  la  Ligue 
de  l’Hôtel-Dieu  : & la  troifième,  dite  la 
Ligue  des  dix  Jurifdi&ions,  comprend  dix 
Communautés.  La  Haute-Ligue  fit  Allian- 
ce perpétuelle  avec  fept  Cantons  en  1497. 
& celle  de  l’Bôtel-Diçu  s’y  joignit  l’année 
fuivante.  La  troifième  n’eft  point  alliée  avec 
les  Cantons,  mais  elle  ne  laiffe  pas  de  vivre 
en  bonne  intelligence  & amitié  avec  eux. 

* On  appelle  le  Pays  de  Valais,  ou  Va- 
LEsiens,  les  Peuples  qui  demeurent  depuis 
la  fource  du  Rhin,  jufqu’au  Lac  de  Genè- 
ve. Ils  ont  pour  Prince  l’Evêque  de  Sy on, 
qui  en  eft  le  Seigneur  temporel  & fpirituel, 
& font  divifés  en  fept  Communautés, donc 
cinq  firent  leur  prémiére  Alliance  avec  Lu- 
cerne, Ury  & Underwald  l’an  1417-  mais 
en  1475.  toutes  firent  Ligue  ofrenfive  & 
défènfive  avec  les  Bernois , & la  renouvelè- 
rent cent  ans  après,  favoir  en  1575.  Long- 
rems  avant  ce  renouvellement,  c’eft-à-dire 
en  1533.  ils  avoient  fait  une  alliance  parti- 
culière avec  les  fept  Cantons  Catholiques  de 

Lu- 


f/i)  “Burnet  dit  , dans  la  première  partie  de  fon  veyag» 
de  Suijfe.  Que  les  trois  Ligues  ont  chacune  leur  Gou- 
vernement féparé  j mais  que  par  une  Confédération 
fcmblable  à celle  des  Trovinces-Unies,  ou  à celle  des 
Cantons  Suifl'es  , elles  ne  font  qu’un  corps  ; dont  les 
affaires  fe  traitent  de  teins  en  tems  dans  une  Diète  Gé- 
nérale compokc  de  foixantc-lèpt  voix.  Que  la  ligue 

firiT 
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Lucerne , Ury , Schuitz. ,Underwald ,Zug , 
Fribourg  & Soleure , pour  le  fait  & la  con- 
fervation  de  la  Religion  Romaine,  contre 
ceux  qui  leur  en  voudraient  ôter  ou  trou- 
bler l’éxercice  par  violence. 

Rotweil  eft  une  Ville  Impériale,  hono- 
rée d’une  Chambre  de  Juftice  pour  le  Pays 
circonvoifin.  Elle  fit  fa  prémiére  alliance 
avec  les  Suifles  , l’an  1463.  laquelle  fut 
convertie  en  Alliance  perpétuelle  ayec  tous 
les  Cantons  l’an  1513. 

Mulhausen  a été  aufli  Ville  Impériale, 
fituée  dans  le  Suntgaw.  Elle  fit  fa  prémiére 
Alliance  avec  les  Cantons  de  Berne,  Fri- 
bourg , & Soleure  ; & par  l’entremife  des  » 
Bernois,  fept  Cantons  la  prirent  en  leur  pro- 
tection en  1464.  En  l’année  1506.  elle  fut 
reçue  en  la  Combourgeoifie  de  Bâle.  Et  le 
19.  Janvier  1515-  elle  fit  Alliance  avec  les 
treize  Cantons. 

Bienne  étoit  autrefois  fujette  à l’Evêque 
de  Bâle.  Elle  fit  fa  prémiére  Alliance  avec 
Berne  en  1303.  elle  la  renouvella  en  135a. 
& depuis  en  1555. 

Geneve  a toujours  confervé  amitié  avec 
les  Suifles  j faifant  fouvent  des  Traités  d’ Al- 
liance ( b ) avec  Berne  & Fribourg  pour  cer- 
tain tems  félon  le  befoin.  Mais  enfin  elle 


grife  en  a 28.  la  ligue  de  la  Maifori  de  Dieu  24.  5c 
celle  des  dix  Jurifaiôions  tf.  Or  la  Diete  générale  fc 
tient  tour  à tour  dans  la  Capitale  de  chaque  Ligue.  De 
vingt  en  vingt  ans.  cette  Diète  crée  une  Chambre  de 
Juftice  pour  la  recherche  des  Nobles  & des  Magiftrats 
dont  le  Peuple  le  plaint. 

(b)  Ceux  de  Genève  font  Alliés  des  Suifles  £c  parti- 

Q.+  cu- 
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fit  une  Alliance  & Combourgeoifie  perpé- 
tuelle avec  les  Bernois , qu’ils  confirmèrent 
en  1536. 

Le  Comte’  de  Neufchastel  eft  allié 
avec  les  Cantons  de  Berne , Lucerne , Fri- 
bourg , & Soleure  3 mais  plus  particuliére- 
ment avec  Berne. 

Outre  ces  Alliés,  il  y a des  Bailliages  qui 
font  gouvernés  en  commun  , comme  celui 
de  Baden,  dont  les  Cantons  de  Zurich, 
Lucerne , Ùry , Schuitz , U nderwald , Zug  , 
Glaris  , & Berne  font  Seigneurs.  Les  mê- 
mes Cantons , excepté  celui  de  Berne  , le 
font  auffi  du  Bailliage  de  Turgou. 

Les  Provinces-Libres  , fituées  fur  la 
Rivière  de  Reus , reconnoiflènt  les  Cantons 
de  Zurich , Lucerne , Ury , Schuitz , Undcr- 
wald , Zug , & Glaris.  . , 

Le  Pays  de  Sargans  eft  bien  fujet  aux 
Suifles;  mais  il  ne  laiflè  pas  de  jouir  de  les 
Privilèges,  d’élire  des  Magiftrats,  ôc  d’ad- 
miniftrer  la  Juftice  en  fon  nom. 

Le  Rhintal  reconnoît  pour  Seigneurs 
les  Cantons  de  Zurich  , Lucerne,  Ury, 
Schuitz , Underwald , Zug , Glaris , Appen- 
Zel,  qui  y envoyent  leurs  Baillifs,  chacun  à 
fon  tour. 

Les  quatre  Bailliages  que  les  Suiffes  appel* 
lent,  ceux  de  de-là  les  Monts 3 favoir,  Lu- 
gano , Locarne  , Mendrize,  & La- 
W a l-ma ntA  , furent  donnés  aux  Suilïès 
par  Maximilien  Sforze  Duc  de  Milan  , en 

l’an 

culierement  des  Cantons  de  Zurich  & de  Berne.  Ils  ont 
un  Arlenal  bien  muni  où  l’on  garde  avec  foin  les  E- 
chcllcs  que  les  Savoyards  drefi'ercM  contre  les  murail- 
les 
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l’an'  1513.  & font  fujets  à tous  les  Cantons, 
excepté  à celui  d’Appenzel , qui  n’a  voit  pas 
encore  été  admis  au  nombre  des  Cantons. 

La  Ville  de  Bellizone  appartenoit  au- 
trefois aux  Comtes  de  Mifauch,qui  la  ven- 
dirent aux  Comtes  d’Ury  ,Schuitz&  Under-^ 
wald  ;•  mais  un  Duc  de  Milan  la  leur  ôta1 
en  1422.  Toutefois  ils  y rentrèrent  en  l’an- 
née 1500.  & Maximilien  Sforze  en  leur 
donnant  les  quatre  Bailliages  ci-defïüs  nom-* 
més,  les  confirma  en  la  pofleffion  de  Belli- 
zone , laquelle  eft  compofée  de  trois  Bail- 
liages , nommés  Bellizone  , Walbru- 
ne,  & Riviere,  &gouvernéepar  les  trois 
Cantons  tour  à tour,  chaque  Canton  en-* 
voyant  un  Bailli  à chaque  Bailliage. 

L’Etat  des  Suifles  eft  Populaire,  8c  Au- 
tocratiquement gouverné. 

Quand  il  eft  queftion  d’une  affaire  con-* 
cernant  le  bien  commun  de  tous  les  Can- 
tons, on  lait  des  Aflèmblées  générales,  où1 
ils  envoyent  tou*  leurs  Députés  qui  y ont- 
voix  délibérative: 

Si  les  affaires  ne  regardent  què  les  Baillia-* 
ges  qui  font  gouvernés  par  les  fept  ou  huit 
prémiers  Cantons , il  n’y  a qu’eux  qui  y en-* 
Voyent  leurs  Députés,  mais  û c’eft  pour  les1 
affaires  des  Bailliages  d’Italie , tous  les  Gan- 
tons s’aflèmblent. 

Depuis  que  la  Religion  commença  à par- 
tager leurs  affections,  ils  commencèrent  auflî» 
à faire  d’autres  Affemblées  particulières , fa-* 

voir^ 

les  de  la  Ville  , pour  la  futprelidrç  le  DÜcttaVrtP 


t 


Digitized  by  Google 


370  HIST.  de  L’EMP.  Liv.  VI. 
voir  , les  Proteftans , qui  font  Zurich  , 
Berne,  Bâle  , ôc  Schafhouze,  & partie  de 
Glaris  & d’Appenzel,  à Arau  : Et  les  Ca- 
tholiques , tantôt  à Lucerne , tantôt  ailleurs. 

Les  Aflemblées  générales  fe  tiennent  or- 
dinairement vers  la  mi-juin  dans  l’Hotel  de 
Ville  de  Bndenjôc  c’eft  comme  il  a été  dit, 
le  Canton  de  Zurich  qui  a le  foin  de  les  con- 
voquer, & d’y  faire  les  Propofitions. 

Quoiqu’ils  ayent  une  Alliance  héréditaire 
avec  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche, 
ils  en  ont  auffi  une  avec  la  Couronne  de 
France  ( a ) : & comme  leurs  Pays  eft  fi 
peuplé,  que  s’ils  ne  le  déchargeoient  de  leurs 
jeunes  gens , en  les  envoyant  au  dehors  pour 
fërvir  en  guerre  , ils  n’auroient  pas  chez 
eux  de  quoi  les  fubftanter  ; ils  permettent  vo- 
lontiers à ces  Couronnes  d’y  faire  des  levées 
de  Troupes  considérables.  Par  cette  politi- 
que ils  ménagent  fi  bien  ces  PuiflTances  étran- 
gères , qu’ils  vivent  en  paix  , & s’enrichis- 
fent  aux  dépens  de  leurs  voifins  [b). 

(a)  Les  Sniffes  n’ont  point  d’alliance  héréditaire  avec 
la  France.  La  Paix  qu’ils  ont  avec  cette  Couronne  s’ap- 
pelle héréditaire.  & fut  faite  en  iji6.  A la  vérité  les 
Rois  de  France  Louis  XI.  Charles  VIII.  & Louis  XII. 
firent  des  Alliances  avec  les  Suifles  : François  1.  en  fit 
une  qui  devoit  durer  toute  fa  vie  & même  3.  ans  après 
là  mort:  Chaque  Roi  depuis  en  fit  autant:  Henri  IV. 
en  renouvellant  cette  Alliance  traita  pour  lui  & pour 
Louis  XIII.  Son  fircceflèur  : Louis  XIV.  renouvclla  la 
même  Alliance  ; & Louis  XV.  aujourd’hui  régnant  en- 
tretient depuis  plufieurs  années  une  Négociation  allez 
difficile  pour  le  même  renouvellement  d‘ Alliance. 

(b)  Ce  font  autant  d’erreurs , répandues  dans  divetfes 
Coûts  de  l’Europe.  Voyez  l ‘Etat  & Us  Dtlkes  de  U 
Siujfc,  Ttmt  l-fssg.  34a.  & fuiv. 


RE-  • 
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Sur  les  Loix  & Coutumes  de 
l'Empire. 

Es  fondemens  du  Droit  pu- 
blic font  appuyés  fur  lés 
Coutumes  ou  fur  les  Loix 
de  l’Empire.  Cependant 
l’Allemagne  n’eut  point  an- 
ciennement de  Loix  perpétuelles  ; car  les 
Ordonnances  des  Empereurs  & les  Ré- 
factions des  Diètes  n’étoient  que  pour 
untems.  Tout  cela  changeoit  avec  l’Em- 
pereur , ou  ceffoit  peu  à peu  d’ëtre  ob- 
fervé;  de  forte  qu’il  n’y  eut  que  la  Prag- 
matique Sanction  convenue  entre  Otton  I. 
& le  Pape  , qui  devoit  être  Loi  perpé- 
tuelle dans  l’Empire. 

A l’égard  des  Coutumes , il  y en  eut 
plufieurs , qu’un  ufage  confiant  établit , 
du  confentement  tacite  des  Empereurs  & 
des  Etats.  Elles  furent  confirmées  par  une 
pratique  uniforme,  pendant  plufieurs  fié- 
Q.  6 des  ; 
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clés  ; & plufieurs  points  du  Droit  Pu- 
blic de  l’Empire  ne  font  encore  appuyés 
que  fur  ces  fortes  d’ufages.  De  ce  nom- 
bre on  peut  mettre,  la  Régie  de  n’élever 
à l’Empiie  qu’une  Perfonne  d’Origine 
Allemande  & de  nai (Tance  illuftre  ; Le 
droit  de  Prémiéres  Prières  qu’exerce  l’Em- 
pereur par  un  ufage  très  ancien  ; Les  pri- 
vilèges des  Electeurs  ; La  plupart  des 
droits  des  Etats  , &c.  Néanmoins  plu- 
fieurs de  ces  Coutumes, qui n’étoient au- 
trefois fondées  que  fur  T ufage  ,-  fe  font 
trouvées  dans  la  fuite  confirmées  par  la 
Bulle  d’Or , ou  par  les  autres  Loix  de 
l’Empire.  Pour  prouver  ces  ufages  il  fautr 
avoir  recours  à THiftoire  & aux  A des 
Publics.  Les  Loix  anciennes  recueillies 
par  Frideric  Lindinbrog , ne  fuffifent  pasj 
elleS-contiennent  feulement  les  Loix  qui 
traitent  de  l’Etat  des  Particuliers,  Loix 
qui  aujourdhui  fe  trouvent  pour  la  plu- 
part abrogées.  On  trouveroit  encore 
moins  de  quoi  fe  fatisfaire  dans  le  Miroir 
de  Saxe  & dans  celui  Suabe  ; d’autant 
qu’ils  ont  été  recueillis  par  des  perfonnes 
qui  n’étoient  rien  moins  qu’inftruites-  du 
Droit  Public. 

Les  Loix  de  l’Empire  concernent,  ou. 
lès  Droits  de  l’Empire  Romain,  ou  Gé- 
néralement tout  l’Empire.  On  doit  met- 
tre: 
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tre  de  ce  nombre  la  P r a g m a t i qj;  e 
Sanction,  convenue  en  964.  entre 
l’Empereur  Otton  le  Grand  & les  Ro- 
mains , & interprétée  par  le  Pape  Leon1 
Vlir.  Par  ce  Concordat  les  droits  de 
l’Empire  Romain  font  confirmés  pour 
toujours  à Otton  & à fes  Succefleurs  , 
qui  y font  reconnus  pour  Rois  & pour 
Patrices  des  Romains  , avec  droit  d’éta- 
blir le  Pape.  Parmi  ces  Loix  on  doit  auffi 
comprendre  la  Loi  de  Rens,  dref- 
fée  en  1 33  3.  à la  Diète  de  Rens.  Parcetr- 
te  Loi  tout  ce  qu?avoit  fait  Jean'  XXIIi- 
contre  Louis  de  Bavière  fut  annullé.  On 
y établit  l’indépendance  de  l’Empereur  r 
& l’on  y déclare  Louis  de  Bavière  légi- 
time Empereur , fans  qu’il  eût  befoin  du 
confentement , de  l’approbation  & con- 
firmation du  St.  Siège,  & quoiqu’il  ne 
fût  pas  couronné  par  le  Pape.  Au  mois 
d^Août  de  l’année  1338.  cette  Loi  fut 
approuvée  d’un  confentement  unanime 
dans  la  Diète,  que  l’Empereur  avoit  con- 
voqué à Francfort  , & les  Eleéteurs  en 
donnèrent  connoifiance  au  Pape. 

Mais  là  prémiére  des  Loix  fondamen- 
tales, qui  concernent  l’Empire  Germani- 
que , c’efl  la  Bulle  d’O  r , cette- 
Pragmatique  S ancien  , que  l’Empereur 
Charles  IV.  publia  du  confente- 
0^7  ment 
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ment  de  tous  les  Etats  dans  les  Diètes 
Générales  de  Nuremberg  & de  Metz  en 
1 5 5 <5".  Cette  Loi  doit  être  perpétuelle  : 
elle  régie  la  manière  dont'-  fe  doit  faire 
l’Eleétion  & le  Couronnement  de  l’Em- 
pereur ; elle  fixe  fes  droits  & ceux  de 
l’Empire;  & elle  confirme  les  Droits  des 
Eleéteurs , droits  qui  s’étoient  introduits 
peu  à peu.  L’Empereur  Louis  de  Baviè- 
re avoit  comme  prévenu  cette  Bulle  par- 
les Decrets  de  Rens  & de  Francfort  ; 
mais  par  la  Bulle  d'Or  les  droits  de  l’Em- 
pereur ,*  ceux  de  l’Empire  & des  autres 
Etats  font  mis  en  fureté  ; les  différens 
des  Electeurs  pour  la  préféance  font  ré- 
glés ; la  forme  pour  une  Eleâion"  unani- 
me eft  fixée;  & tout  chemin  eft  fermé 
à la  divifion  & aux  dangers  qui  pour- 
raient en  être  les  fuites. 

On  nomme  cette  Bulle  la  Bulle  d'or  à 
caufe  du  fceau  d’Or  maflif  qui  y eft  at- 
taché (a).  Ce  fceau  eft  de  l’épaifTeur  d’un 
double  Joachim.  D’un  côté  il  repréfente 

l’Em- 

(*)  C’étoit  anciennement  l’ufage  d’attacher  aux  Let- 
tres patentes  qui  étoient  de  grande  conféquence,  des 
Bulles  ouj  Sceaux  de  différent  métal. 

[b)  Herman  Hermes  , in  Fafciculo  1.  P.  c..  T.  n.  1 3. 
croit  que  la  publication  de  la  Bulle  d’or  fût  faite  dans 
la  Mailon  appellée  Guldencn  hareen  ; mais  Thulemarius , 
Cap.  VI.  §, XI.  l’a  entie'rement  réfuté.  Quelques-uns 
ont  formé  divers  doutes  1 fur  ce  que  la  Chambre  que 
l’on  montre  à Nuremberg  eft  trop  petite  > for  ce  que  les 

Loi- 
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- l’Empereur  affis  dans  un  Trône  Impérial  ; 

& tout  au  tour  on  lit  ces  mots  en  Let- 
tres Capitales  ; KarolusQuar- 

DUS  D tVINA  FAVENTE  CLEMENCI A 
ROMANORUM  IMPERATOR  SEMPER 
AUGUSTUS  ET  BOEMIÆ  REX.  Sur  le  • 
revers  on  voit  la  repréfentation  d’un  grand 
Château,  qui  défigne  la  Ville  de  Rome:  ' 
au  milieu  de  ce  Château,  il  y a une  por- 
te ouverte  , au  milieu  de  laquelle  font 
ces  deux  mots:  Aurea  roma;  & dans 
l’Exergue  on  lit  ceux-ci:  roma  caput 

MUNDI  REGIT  ORBIS  FROENA  RO-- 
TUNDT. 

La  Bulle  d'Or  efl:  conçue  en  Langue 
Latine  , parce  que  c’étoit  en  ce  tems-là 
l’Idiome  ou  la  Langue  de  l’Empire.  Elle 
eft  compolee  de  deux  Conflitutions  ; & 
parce  qu’elle  contient  divers  decrets, on  a 
coutume  de  l’nppeller  le  Le  Livre.  La  pre- 
mière Conftitution  , ou  la  première  par- 
tie , fut  publiée  au  Mois  de  Janvier  de 
l’ Année  1 3 5 <5.  à la  Diète  de  N uremberg , 

dans 

Ecrivains  Contemporains  ne  s’expriment  pas  clairement 
& diftincàement  par  rapport  à cette  Bulle  5 & fur  ce 
qu’on  ne  trouve  point  l’Original  ligné  par  l’Empereur 
& par  les  Etats  de  l’Empire.  Mais  Ludewig , répond  à 
toutes  ces  objedtions  dans  la  TI.  Partie  de  fa  Préfacé , 
Pa%.  339.  Il  fait  voir>  que  tous  les  Etats  ne  (è  trouvè- 
rent pas  à la  Diète  de  Nuremberg-,  que  l’Hiftoire  de 
ce  tems  là  eft  fterile  » & que  les  fouferiptions  n’étoicct 
pas  d’ufage  alors. 


Î7*  ^ E M A R aU  E S. 
dans  la  Maifon  appellée  Poncrsberge  z,um 
Guident n Schilde  :■  on  y montre  encore  la 
Chambre  où  fut  faite  la  Publication  (b).- 
La  fécondé  Partie  , qui  commence  au 
Titre  XXIV.  & qui  continue  jus- 
• qu’à  la  fin,  fut  publiée  à Metz,  au  Mois- 
de  Décembre  de  la  même  Année.  Ces 
deux  Conftitutions  furent  drelfées  & pu- 
bliées  du  confentement  général  des  Etats.- 
Mais  quoiqu’il  paroilfe  que  l’on  don- 
na à chaque  Electeur  (a)  un  Exemplaire 
de  cette  Bulle  fcellé  d’un  fceau  d’or,  la 
négligence  des  Ecrivains  a été  caufe  que^ 
ces  Exemplaires  différens  entre  eux , dans 
le  nombre  des  Titres , dans  celui  des  Pa- 
ges , dans  l’Ecriture  & même  en  quel- 
ques endroits  dans  le  Texte.  Cependant 
on  regarde  comme  le  principal  ; l’Exem- 
plaire qui  eft  gardé  à Mayence  dans  les- 
Archives  de  l’Empire.  Au jourdhui néan- 
moins on  a coutume  de  recourir  , à celui: 
qui  eft  confervé  dans  la  Maifon  de  Ville- 
de  Francfort  fur  le  Mein.  Cet  Exemplai- 
re eft  écrit  en  Lettres  Gothiques  : il  eft 
compofé  de  quarante-trois  feuilles  de  par- 
chemin, dont  la  dernière,  ou  la  quaran- 
te-troifième  eft  collée  à une  couverture 
• de 

(4)  Dans'  les  Archives  de  Mayence  1 dé  Trêves , de: 
Cologne , de  Bohème , du  Palatinac , &c.  on  a des  Exera- 
glaiics  de  la  Salle  d'er , tous  muais  d’un  fccau  d’or.-  * 
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de  peau  affez  épaiffe  & difforme.  C’eft  à 
cette  feuille  qu’eft  attaché  le  fceau  d’or. 
Le  Texte  dans  cet  Exemplaire  n’eft  point 
diftingué  par  Titres  ; mais  la  fécondé  & 
la  troilième  Page  contiennent  une  Table 
générale  des  Chapitres,  avec  leurs  Som- 
maires. On  conferve  dans  la  Bibliothè- 
que Impériale  de  Vienne , un  fort  bel 
Exemplaire  de  cette  Bulle  d’or;  & il  pa- 
roît  qu’il  à.  été  écrit  par  l’ordre  de  l’Em- 
pereur Wenceflas.  Quand  aux  Verfions, 
qui  ont  été  faites  ; on  en  garde  une  à Franc- 
fort dans  la  même  boëte  , où  l’on  garde 
l’Exemplaire  Latin:  elle  eft  in  4.  en  Lan- 
gue Allemande,  écrite  en  petits  caractè- 
res Gothiques  & couverte  d’une  peau 
rouge;  elle  contient  trente-cinq  feuilles 
de  parchemin  ; elle  n’eft  munie  d’aucun 
fceau  ; & elle  paraît  avoir  été  écrite  tren- 
te ou  quarante  ans  après  l’Exemplaire 
Latin.  On  voit  encore  diverfes  autres 
Traduétions  de  côté  & d’autre  ; mais 
aucune  n’a  l’authenticité  du  Texte  La- 
tin. 

Quelques-uns  ont  prétendu  , que  la 
première  Partie  de  b Bulle  d'Or  a été 
dreffée  du  feul  confentement  des  Electeurs. 
Ils  fe  fondent  fur  ces  paroles  du  Titre 
XII.  ,,  Après  une  mûre  délibéra— 

»,  don  avec  les  mêmes  Princes  Electeurs,  & 

de 
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„ de  leur  avis  Et  fur  celles-ci  du  Titre 
XVI.  $ • i»  » Après  avoir  fur  ce  pris 
„ l’avis  des  Princes  Electeurs  Eccléfiafti- 
„ ques  & féculiers  Mais  quoique  l’Em- 
pereur Charles  IV*  pourrait  n’avoir  con- 
iulté  que  les  Electeurs  feuls  par  rapport 
à certains  Chapitres  , tel  qu’eft  le  Titre 
XII.  qui  concerne  les  Electeurs  en  parti- 
culier ; cependant  il  eft  vrai  de  dire  que 
l’une  & l’autre  Partie  de  la  Bulle  d’or  y 
tant  celle  qui  a été  faite  à Nuremberg, 
que  celle  qui  a été  faite  à Metz  , furent 
publiées  du  confentement  général  des  E- 
tats.  Il  n’en  faut  pas  d’autre  preuve, 
que  ce  qui  eft  dit  dans  la  Préface  : ,,  Nous 
,,  après  avoir  mûrement  délibéré  en  no- 
„ tre  Cour  & AlTemblée  folemnelle  de 
„ Nuremberg  , en  préfence  de  tous  les 
,,  Princes  Ele&eurs  , Eccléfiaftiques  & 
„ féculiers , & autres  Princes , Comtes , 
„ Barons,  Seigneurs,  Gentilshommes, 
„ & Villes,  &c. 

Quoique  la  Bulle  et  Or  foit  une  Loi 
fondamentale  de  l’Empire,  & une  Loi 
qui  doive  durer  perpétuellement  ; elle  n’a 
pas  lai{fé  de  fouffrir  divers  changeméns 
introduits  par  un  confentement  tacite  , 

ou 

(<•)  Il  eft  dit  expreflement  dans  la  Huile  d'or:  „ Et 
>.  cette  ptéfente  Coufluuuon  ne  durera  que  tant  qu’il 

» plai- 
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ôu  par  la  délibération  formelle  des  Em- 
pereurs & des  Etats.  Car  non  feulement 
la  nature  des  Loix  fondamentales  admet 
les  changemens , qui  tournent  au  bien  de 
la  République  , lorfqu’ils  font  faits  par 
ceux  qui  ont  le  pouvoir  Legiflatif  la 
Bulle  d’or  elle-même  & les  autres  Loix 
de  l’Empire  autorifent  de  pareils  change- 
mens (4).  D’un  confentement  tacite, le 
lieu  indiqué  pour  l’ Election  , & celui 
qui  avoit  été  marqué  pour  le  couronne- 
ment de  l’Empereur , ont  été  changés 
plufieurs  fois  : la  conduite  des  Electeurs 
au  lieu  del’Aiïemblée  pour  l’Ele&ion , & 
le  privilège  qu’avoit  l’ Elefteur  Palatin , ne 
font  plus  en  ufage  : il  y a eu  entre  les  E- 
leéteurs  de  Mayence  & de  Cologne  une 
convention  contraire  à la  difpofition  de 
la  Bulle  d’or,  au  fujet  du  droit  de  cou- 
ronner l’Empereur  ; plufieurs  Expédi- 
tions fe  font  en  Langue  Allemande  , 
quoique  félon  la  Bulle  d'Or  elle  fe  de- 
vraient faire  en  Latin  , &c.  Enfin  par 
une  délibération  formelle  , on  a apporté 
un  changement  à la  Bulle  d’or  , par  la 
création  d’un  huitième  & d’un  neuviè- 
me Ele&orat. 

Nous 


„ plaira  à nous  & à eux  On  lit  la  même  chofc  dans 
la  Capitulation  de  Jofeph,  Art.  Il 


?So  REMARQUES. 

Nous  ne  palferons  pas  fous  filence  la 
Bulle  Brabantine , que  donna  1*  Empereur 
Charles  IV.  dans  l’année  1549.  en  fa- 
veur de  Jean  Duc  de  Brabant  & de  fes 
Héritiers  ; & qui  fut  pareillement  nom- 
mée Bulle  d’Or  , à caufe  du  fceau  d’or 
qui  y fut  attaché.  Cette  Bulle  défendoit 
entre  autres  chofes  à tout  Clerc  ou  Laï- 
que, dans  quelque  caufe  que  ce  fût,  foie 
Civile,  foit  Criminelle,  d’éxercer  tant 
par  évocation  , que  par  profeription , au- 
cune Jurifdi&ion  ou  A&e  d’autorité , fur 
aucun  Sujet  , ValTal  , ou  Miniftre  du 
Duc,  hors  le  cas  de  déni  de  juftice:  el- 
le faifoit  outre  cela  inhibition  , d’inquiet- 
ter  dans  l’ctenduë  des  Terres  de  l’Empire, 
par  emprifonnement  ou  par  faille  de  biens, 
pour  quelque  crime  ou  pour  quelque  det- 
te que  ce  fût,  les  Sujets,  les  Vaflaux  &£ 
les  Serviteurs  du  Duc  de  Brabant.  Cette 
Bulle  donna  occafion,  à tant  de  trouble* 
& de  repréfailles , que  fur  les  plaintes  qui 
en  furent  portées  à la  Diète  deRatisbon- 
ne  dans  l’ Année  164t.  les  Etats  de  l’Em- 
pire en  follicitérent  l’abrogation.  Mais  ils 
obtinrent  feulement,  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  demanderait  qu’on  remédiât  aux  abus, 
C’efl  ce  qui  fut  fait  par  la  Paix  de  Weft- 
phalie;  & c’eft  ce  qui  a été  confirmé  par 
les  Capitulations  poftérieures.  On  y dé- 
clare 
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dare  que  les  Habitans  du  Brabant  ne  peu- 
vent point  être  traduits  en  juftice  hors 
de  leur  Territoire,  & que  l’on  ne  peut 
commencer  une  procédure  contre  eux  , 
par  arrêt  ou  faifie.  De  nos  jours  il  n’a 
pas  laiïïe  de  furvenir  quelques  nouvelles 
difficultés  y qui  ne  font  pas  encore  le- 
vées. 


BUL- 


BULLE  D'ORw, 

O U 

CONSTITUTION 

De  L’EMPEREUR  CHARLES  IV. 
au  fujet  des  Eledions  des  Empereurs , 
des  fondions  des  Eledeurs , des  fuc- 
ceflîons  & droits  des  Princes  de  l’Em- 
pire. Faite  partie  à Francfort  (b)  le 
io.  Janvier  1356.  partie  à Metz  le 
25.  Décembre  de  la  même  année. 

AU  NOM  DE  LA  SAINTE 
& indivijible  Trinité.  Ainû  fbit-il- 

HaRLES  PAR  LA  GRACE 
de  D 1 e u j Empereur  des 
Romains  toujours  Augufte 
& Roi  de  Bohème  5 à la 
mémoire  perpétuelle  de  la 
chofe.  Tout  Royaume  di- 

vifé  en  foi-même  fera  defole  } & parce  que 

fes 

{4)  L'original  que  l’on  confervc  à Francfort  cft  une 
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fes  Princes  fe  font  fait  compagnons  de  vo- 
leurs , Dieu  à répandu  parmi  eux  un  efprit 
d’étourdifl'ement  & de  vertige  , afin  qu’ils 
marchent  comme  à tâtons  en  plein  midi , 
de  même  que  s’ils  étoient  au  milieu  des  té- 
nèbres ; il  a ôté  leurs  chandeliers  du  lieu  où 
ils  étoient , afin  qu’ils  foient  aveugles  & con- 
ducteurs d’aveugles.  Et  en  effet  ceux  qui 
marchent  dans  l’obfcurité  fe  heurtent , & 
c’efl  dans  la  divifion  que  les  aveugles  d’en- 
tendement commettent  des  méchancetés. 
Dis,  ( c ) Orgueil,  comment  aurois-tu  régné 
en  Lucifer  , fi  tu  n’avois  appellé  la  diffen- 
tion  à ton  fecours  ? Dis  , Satan  envieux , 
comment  aurois-tu  chaffé  Adam  du  Para- 
dis , fi  tu  ne  l’avois  détourné  de  l’obéïflàn- 
ce  qu’il  devoit  à fon  Créateur  ? Dis  , Co- 
lère , comment  aurois-tu  détruit  la  Répu- 
blique Romaine , fi  tu  ne  t’étois  fervi  de  la 

di- 

maniére  de  Regiftre  contenant  plufieurs  cahiers  de  par- 
chemin , fans  aucune  relieute  ni  couverture.  L’on  a 
percé  ce  Regiftre  par  le  milieu  , pour  y faire  palier  un 
cordon  d’or  , les  bouts  duquel  lont  rattachés  par  un 
fceau  d’or , un  peu  plus  grand  que  les  pièces  de  trente 
fois  d’à  prélènt.  Ce  fceau  eft  creux , on  y voit  d’un  cô- 
té la  figure  de  Charles  IV.  dans  un  trône  : on  lit  dans 
l’éxergue  Carolus  IV.  Rom.  Imp.  femper  Augujlus , Rex 
Bohemta.  Sur  le  revers  on  remarque  une  manière  de 
porte  de  Ville,  au  milieu  Aurea  Roma.  Le  carattére en 
eft  allez  lifible  pour  le  tems  , mais  cet  original  n’eft 
guère  corrcét.  Elle  eft  Ibigneulèment  confervée  dans 
une  boëtc  de  bois,  carrée,  on  ne  l’appelle  Bulle  d’Or, 
qu’à  caufe  du  fceau  ôc  du  cordon  d’Or.  Voyez,  dans  les 
Remarques  fur  la  "Bulle  d’or  ce  qu’il  y a a reHifier  dans 
cette  Note. 

(b)  C’eft  une  erreur  : La  première  Partie  de  la  Bulle 
d’or  fut  faite  à Nuremberg. 

(c)  Cet  endroit  eft  un  véritable  fermon , où  l’on  fait 
déclamer  l’Empereur  contre  les  fept  péchés  mortels, 
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divifion  pour  animer  Pompée  & Jules  à une 
guerre  inteftine  , l’un  contre  l’autre  ? Dis, 
Luxure,  comment  aurois-tu  ruiné  les  Tro- 
yens  ? fi  tu  n’avois  féparé  Hélene  d’avec  fbn 
mari  ? Mais  toi , Envie  , combien  de  fois 
t’ès-tu  efforcée  de  ruiner  par  la  divifion 
l’Empire  Chrétien , que  Dieu  a fondé  fur  les 
trois  Vertus  Théologales , la  Foi  , l’Efpé- 
rance  & la  Charité  , comme  fur  une  fainte 
& indiviûble  Trinité  , vomiffant  le  vieux 
venin  de  la  diflenfion  parmi  les  fept  Elec- 
teurs , qui  font  les  colomnes , & les  fept 
principaux  membres  du  faint  Empire  , & 
par  l’éclat  desquels  le  faint  Empire  doit  être 
éclairé  comme  par  fept  flambeaux , dont  la 
lumière  eft  fortifiée  par  les  fept  dons  du  faint 
Efprit  ? C’eft  pourquoi  étant  obligés  , tant 
à caufe  du  devoir  que  nous  impofe  la  di- 
gnité Impériale  dont  nous  fommes  revêtus’, 
que  pour  maintenir  notre  droit  d’Eleéteur , 
en  tant  que  Roi  de  Bohème,  d’aller  au  de- 
vant des  dangereufes  fuites , que  les  divifion» 
& difiènfions  pourraient  foire  naître  à l’ave- 
nir entre  les  Electeurs  dont  nous  fommes 
du  nombre  : Nous , après  avoir  mûrement 
délibéré  en  notre  Cour  & Aflèmblée  fo- 
lemnelle  de  Nuremberg  , en  préfence  de 
tous  les  Princes  Electeurs  , Eccléfiaftiques , 
& Séculiers , & autres  Princes , Comtes , 
Barons  , Seigneurs,  Gentilshommes  & Vil- 
les , étant  affis  dans  le  Trône  Impérial , re- 
vêtu 

(a)  Le  manufcrit  porte  le  pre'mier , mais  c’cft  une 
faute. 

(b)  L’Empire  étoit  alors  fort  brouillé  par  la  multitu- 
de des  prétcndans  à la  Dignité  Impériale  , & les  che- 
mins 
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vêtu  des  habits  Impériaux  avec  les  Orne- 
mens  en  main , & la  Couronne  fur  la  tête, 
par  la  plénitude  de  la  puiflance  Impériale, 
avons  taie  & publié  , par  cet  Edit  ferme  & 
irrévocable  , les  Loix  fuivantes  , pour  cul- 
tiver l’union  entre  les  Electeurs,  établir  une 
forme  d’éledion  unanime  , & fermer  tout 
chemin  à cette  divilion  déceftable  , & aux 
dangers  extrêmes  qui  la  fui  vent.  Donné 
l’an  du  Seigneur  mil  trois  cens  cinquante- 
fix  , indidion  neuvième  , le  dixième  Jan- 
vier, de  notre  Régne  le  dixième,  & de  no- 
tre Empire  le  fécond  (a). 


CHAPITRE  PREMIER. 

Comment  & par  qui  les  Electeurs  doivent 
être  conduits  au  lieu  oit  fe  fera  FEleftion 
d’un  Roi  des  Romains  (b). 

I-  XF  ® y s déclarons  & ordonnons  par  le 
_LN  préfent  Edit  Impérial  qui  durera 
éternellement , de  notre  certaine  fcience, 
pleine  puifTance  & autorité  Impériale , que 
toutes  les  fois  qu’il  arrivera  à l’avenir  d’élire 
un  Roi  des  Romains  pour  être  Empereur , 
& que  les  Eledeurs , fuivant  l’ancienne  & 
louable  coutume  , auront  à faire  voyage  au 
fujet  de  telle  Eledion , chaque  Prince  Elec- 
teur 

mins  fi  peu  furs  en  Allemagne  , que  l’on  ne  pouvoit 
marcher  ûns  elcorte.  C’cft  ce  qui  donna  lieu  à ce  Cha- 
pitre . qui  naturellement  ne  devroit  pas  eue  le  premier. 
Tome  VI.  R • 
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teur  fera  obligé  , en  étant  requis  , de  faire 
conduire  & efcorter  finement  & fans  frau- 
de par  fes  pays,  terres  & lieux,  & plus  loin 
même  s’il  peut , tous  fes  Coéledeurs  ou 
leurs  Députés  vers  la  Ville  où  l’ Election  fe 
devra  faire,  tant  en  allant  qu’en  retournant, 
fous  peine  de  parjure  , & de  perdre  (mais 
pour  cette  fois  feulement)  la  voix  & le  fuf- 
frage  qu’il  devoit  avoir  dans  cette  Eledion  ; 
déclarant  celui  ou  ceux  qui  fe  feront  rendus 
en  ceci  négligeas  ou  rébelles  avoir  encouru 
dès-lors  lesdites  peines , fans  qu’il  foit  befoin 
d’autre  déclaration  que  la  préfente. 

II.  Nous  ordonnons  de  plus  & mandons 
à tous  les  autres  Princes  qui  tiennent  des 
fiefs  du  faint  Empire  Romain,  quelque  nom 
qu’ils  puiffent  avoir , comme  à tous  Com- 
tes , Barons  , Gens  de  guerre  & Vaflaux, 
tant  Nobles  que  non  Nobles,  Bourgeois  & 
Communautés  de  Bourgs , de  Villes  & de 
tous  autres  lieux  du  faint  Empire  » qu’ils 
ayent , lorsqu’il'  s’agira  de  procéder  à l’Élec- 
tion d’un  Roi  des  Romains  pour  êtfc  Em-» 
pereur , à conduire  & efcorter  finement  & 
fans  fraude  , comme  il  a été  dit , par  leurs 
territoires , & ailleurs  le  plus  loin  qu’il  fe 
pourra  , chaque  Prince  Elcdeur  ou  les  Dé- 
putés qu’il  enroyera  à l’Eledion  ; pour  les» 
quels  aufli-bien  que  pour  lui , il  leur  aura 
demandé  ou  à aucun  d’eux  tel  fâuf  conduit; 
& en  cas  que  quelqu’un  ait  la  préfomption 
de  contrevenir  à notre  préfente  Ordonnan- 
ce , qu’il  encoure  auffi  toutes  les  peines  fui- 
vantes  ; favoir , en  cas  de  contravention  par 
les  Pi  in  ces,  Comtes,  Barons,  Gentilshom- 
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mes  5 Gens  de  guerre  & Vaflàux  ,,la  peine 
du  parjure  & la  privatiation  de  tous  les  fiefs 
qu’ils  tiennent  du  faint  Empire  Romain,  & 
de  tous  autres  quelconques  j comme  aufli 
de  toutes  leurs  autres  poCTeffions  de  quelque 
nature  qu’elles  foient}  & à l’égard  des  Com- 
munautés & Bourgeois  contrevenans  à ce 
que  defius  , qu’ils  foient  aufli  réputés  parju- 
res , & qu’avec  cela  ils  foient  privés  de  tous 
les  droits,  libertés,  privilèges  & grâces  qu’ils 
ont  obtenues  du  faint  Empire  , & encou- 
rent en  leurs  perfonnes  & en  leurs  biens  le 
ban  & la  proscription  Impériale  j & c’eft 
pourquoi  nous  les  privons  dès-à-préfenr* 
comme  pour  lors  , le  cas  arrivant , de  tous 
droits  quelconques.  Permettons  aufli  à tous 
& un  chacun  de  courre  fus  aux  proferits, 
& de  les  attaquer , offenfer  & outrager  im- 

Sunément  d’autorité  privée  , fans  pour  ce 
emander  autre  permiflion  des  Magiftrats , 
ni  avoir  à craindre  aucune  punition  de  la 
part  de  l’Empire  ou  de  quelqu’autre  que  ce 
foit  ; attendu  que  lesdits  proferits  font  con- 
vaincus de  crime  & de  félonie  envers  la  Ré- 
publique , & même  contre  leur  honneur  & 
leur  falut  , avant  méprife  témérairement  & 
comme  rébelles  , defobéïflàns  & traîtres, 
une  chofe  importante  au  bien  public. 

III.  Nous  ordonnons  & mandons  aufli 
aux  Bourgeois  de  toutes  les  Villes  & aux 
Communautés  , de  vendre  ou  faire  vendre 
à chaque  Eledeur  ou  à leurs  Députés  pour 
l’Eledion  , tant  en  allant  qu’en  retournant, 
à prix  raifonnable  & fans  fraude , les  vivres 
& autres  chofes  dont  ils  auront  befoin  pour 
R a eux 
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eux  & pour  ceux  de  leur  fuite  j le  tout  fous 
les  mêmes  peines  ci-deffus  mentionnées  à 
l’égard  desdits  Bourgeois  & Communautés 
que  nous  déclarons  par  eux  encourues  de 
fait.  \ * 


IV.  Que  fi  quelque  Prince,  Comte,  Ba- 
ron, homme  de  guerre,  Valfal,  Noble  ou 
Ignoble  , Bourgeois^  ou  Communauté  de 
Villes  , étoit  a fiez  téméraire  pour  apporter 
quelque  empêchement  ou  tendre  quelques 
embûches  aux  Electeurs  ou  à leurs  Dépu- 
tés , allant  pour  l’Eleétion  du  Roi  des  Ro- 
mains ou  en  revenant , & les  attaquer , of- 
fènfer  ou  inquiéter  en  leurs  perfonnes  ou  en 
celles  de  leurs  domeftiques  & fuite,  ou  mê- 
me en  leurs  équipages  , foit  qu’ils  euflènt 
demandé  le  fàuf-conduit  ordinaire,  foit  qu’ils 
n’euflent  pas  jugé  à propos  de  le  demander  ; 
nous  déclarons  celui-là  & tous  fes  compli- 
ces avoir  encouru  de  fait  les  fusdites  peines 
félon  la  qualité  des  perfonnes , ainfi  qu’il  eft 
cf-deffus  marqué. 

V.  Et  même  fi  un  Prince  Eledteur  avoit 
quelque  inimitié  , différend  ou  procès  avec 
quelqu’un  de  fes  Collègues , cette  querelle 
ne  le  doit  point  empêcher  de  donner  , en 
étant  requis,  ladite  conduite  & efcorte  à 
l’autre  ou  à fes  Députés  pour  ladite  Elec- 
tion , à peine  de  perdre  fa  voix  en  l’Elec- 
tion > pour  cette  ibis  là  feulement,  comme 
il  eft  dit  ci-defliis. 


VI.  Comme  auffi  fi  les  autres  Princes, 
Comtes,  Barons,  Gens  de  guerre,  VaflTaux, 
Nobles  & Ignobles,  Bourgeois  & Commu- 
nautés des  Villes  vouloient  du  mal  à quel- 
que 
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que  Electeur  ou  à pluûeurs  , ou  s’il  y avoic 
quelque  différend  ou  guerre  entre  eux  , ils 
ne  laiflèront  pas  fans  contradi&ion  ou  frau- 
de aucune  , de  conduire  & d’efcorter  le 
Prince  Electeur  ou  les  Princes  Electeurs  ou 
leurs  Députés , foit  en  allant  au  lieu  où  fè 
devra  faire  l’Eledion  , foit  en  s’en  retour- 
nant , s’ils  veulent  éviter  les  peines  dont  ils 
font  menacés  par  cet  Edit,  lesquelles  ils  en- 
courront de  fait  au  même  tems  qu’ils  en 
uferont  autrement. 

Vli.  Et  pour  une  plus  grande  fermeté  & 
plus  ample  affurance  de  toutes  les  chofes  ci- 
deffus  mentionnées  , Nous  voulons  & or- 
donnons que  tous  & chacun  les  Princes  E- 
leéteurs  & autres  Princes , Comtes,  Barons, 
Nobles , Villes  ou  leurs  Communautés  pro- 
mettent par  lettres  , & par  ferment  toutes 
lefdites  chofes  & qu’ils  s’obligent  de  bonne 
foi  & fans  fraude  de  les  accomplir  & met- 
tre en  effet  ; & que  quiconque  refufera  de 
donner  telles  Lettres  , encoure  de  fait  les 
peines  ordonnées  pour  être  éxécutées  contre 
les  Refufàns , félon  la  condition  des  perfon- 
nes.  t . 

VIII,  Que  fi  quelque  Prince  Eleéteur  ou 
autre  Prince  relevant  de  l’Empire,  de  quel- 

§ue  qualité  & condition  qu’il  foit  , Comte , 
aron  ou  Gentilhomme  , leurs  fucceflèurs 
ou  héritiers  , tenans  des  fiefs  du  faint  Em- 
pire , refufoit  d’accomplir  nos  Ordonnances 
& Loix  Impériales  ci-deffus  & ci-après  écri- 
tes , ou  qu’il  eût  la  préfomption  d’y  contre- 
venir ; fi  c’eft  un  Electeur , que  dès- lors  fes 
Coéie&eurs  l’excluent  dorénavant  de  leur 
R 3 , ' v fo- 
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fociété , & qu’il  foit  privé  de  fà  voix  pour 
KEleétion  , & de  la  place , de  la  dignité  8c 
du  droit  de  Prince  Ele&eur  ; & qu’ü  ne 
(bit  point  inverti  des  fiefs  qu’il  tiendra  du 
ûint  Empire.  Et  fi  tfert  quelqu’autre  Prin- 
ce ou  Gentilhomme  , comme  il  a été  dit  > 
qui  contrevienne  à ces  mêmes  Loix  , qu’ü 
ne  foit  point  non  plus  inverti  des  fiefs  qu’ü 

£ ut  tenir  de  l’Empire  , ou  de  qui  que  ce 
it  qu’il  les  tienne  ; & cependant  qu’ü  en- 
coure dès-lors  les  mêmes  peines  perfonnelles 
ci-defliis  fpécifiées. 

''IX.  Et  encore  que  nous  entendions  & 
ordonnions  que  'tous  Princes , Comtes , Ba- 
rons , Gentilshommes , Gens  de  guerre, 
Vaflaux  , Villes  & Communautés  foient 
obligés  indifféremment  de  donner  ladite  es- 
corte & conduite  à Chaque  Electeur  ou  à 
fes  Députes  , comme  il  a été  dit  ; Nous 
avons  toutefois  eftimé  à propos  d’afligner  à 
chaque  Ele&eur  une  efeorte  & des  conduc- 
teurs particuliers  félon  les  pays  & les  lieux 
où  il  aura  à paflèr , comme  il  fe  verra  plus 
amplement  par  ce  qui  fuit. 

X.  Premièrement  le  Roi  de  Bohème,  Ar- 
chiéfchançon  du  faint  Empire  fera  conduit 
par  l’Archevêque  de  Mayence,  par  les  Evê- 
ques de  Bamberg  & de  Würzbourg  , par 
les  Burgraves  de  Nuremberg  , par  ceux  de 
Hohenloë  , de  Vertheim  , de  Bruneck  & 
de  Hanau,  & par  les  Villes  de  Nuremberg, 
de  Rotembourg,  & de  Windesheim. 

XI.  L’Archevêque  de  Cologne  Archi- 
chancelier du  faint  Empire  en  Italie  fera 
conduit  par  les  Archevêques  de  Mayence 
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& de  Trêves  , par  le  Comte  Palatin  du 
Rhin , par  le  Landgrave  de  Hefle  , par  les 
Comtes  de  Catzenellebogen  , de  Naflàu# 
de  Dietz  , d’Iffembourg  > de  Wefter  bourg, 
de  Runckel , de  Limbourg  & de  Falcken- 
ftein  , & par  les  Villes  de  Wetzlar  , de 
Geylnhaufen  & de  Fridberg. 

XII.  L’Archevêque  de  Trêves  Archi- 
chancelier du  faint  Empire  dans  les  Gaules 
& au  Royaume  d’Arles > fera  conduit  par 
l’Archevêque  de  Mayence  , par  le  Comte 
Palatin  du  Rhin  , par  les  Comtes  de  Span- 
heim  & de  Veldens  , par  les  Burgraves  de 
Wildgraves  de  Naflàu  , d’Iflembourg  » de 
Wefterbourg  , de  Runckel,  de  Limbourg, 
de  Diets  > de  Cazenellenbogen  , d’Eppen- 
ftein  6c  de  Falckenflein  ôc  par  la  Ville  de 
Mayence. 

XIII.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  Arcbi- 
maître  d’Hôtel  du  iàint  Empire  fera  conduit 
par  l’Archevêque  de  Mayence. 

X I V.  Le  Duc  de  Saxe  , Archimaréchal 
du  faint  Empire  fera  conduit  par  le  Roi  de 
Bohème  > les  Archevêques  de  Mayence  & 
de  Magdebourg  , les  Evêques  de  Bamberg 
& de  Wirtzbourg  , le  Marquis  de  Mifnie , 
le  Landgrave  de  Hefle  , les  Abbés  de  Ful- 
den  & de  Hirchsfelt,  les  Burgraves  de  Nu- 
remberg , ceux  de  Hohenloë , de  Wert- 
heim  , de  Bruneck  , de  Hanau  & de  Falc- 
kenftein  } comme  auffi  par  les  Villes  d’Er- 
ford  , Mulhaufen  , Nuremberg  , Rotera- 
bourg  & Windesheim.  , 

XV.  Et  tous  ceux  qui  viennent  d’être 
nommés  feront  pareillement  tenus  de  con- 

R 4 duke. 
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tïhire  le  Margrave  de  Brandebourg  , Archi- 
chambelan  du  faint  Empire. 

XVI.  Voulons  en  outre  & ordonnons  ex- 
preiïement  que  chaque  Prince  Ele&eur  qui 
voudra  avoir  tel  fauf  conduit  & efcorte , le 
fafle  duëment  favoir  à ceux  par  lesquels  3 
voudra  être  conduit  & elcorté,  leur  indi- 
quant le  chemin  qu’il  prendra , afin  que  ceux 
qui  font  ordonnés  pour  ladite  conduite,  & 
qui  en  auront  été  ainfi  requis  , s’y  puiffent 
préparer  commodément  & aflèz  à tems. 

XVII.  Déclarons  toutefois  que  les  pré- 
fentes conftitutions  faites  au  fujet  de  ladite 
conduite  , doivent  être  entendues,  en  forte 
que  chacun  des  fufnommés  , ou  tout  autre 
qui  n’a  pas  peut-être  été  ci-defïus  dénom- 
mé , à qui  dans  le  cas  fusdit  il  arrivera  d’ê- 
tre requis  de  fournir  ladite  conduire  & es- 
corte, fbit  obligé  de  la  donner  dans  fes  ter- 
res & pays  feulement , & même  au-delà  fi 
loin  qu’il  le  pourra  : le  tout  fans  fraude, 
fous  les  peines  ci-defTus  exprimées. 

XVIII.  Mandons  & ordonnons  de  plus» 
que  l’Archevêque  de  Mayence  qui  tiendra 
alors  Je  Siège  , envoyé  fes  Lettres  Patentes 
par  Courriers  exprès  à chacun  desdits  Prin- 
ces Electeurs , Eccléfiaftiques  & Séculiers 
fes  Collègues , pour  leur  intimer  ladite  Elec- 
tion , & que  dans  ces  Lettres  foit  exprimé 
le  jour  & le  terme  dans  lequel  vraifembla- 
blement  elles  pourront  être  rendues  à cha- 
cun de  ces  Princes. 

XIX.  Ces  Lettres  contiendront  que  dans 
trois  mois , à compter  du  jour  qui  y fera 
exprimé  , tous  & chacuns  les  Princes  Elec-  * 
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teurs  ayent  à fe  rendre  à Francfort  fur  le 
Meyn  en  perfonne  , ou  à y envoyer  leurs 
Ambafladeurs  par  eux  autentiquement  auto- 
risés & munis  de  procuration  valable  Signée 
de  leur  main  & Scellée  de  leur  grand  Sceau  y 
pour  procéder  à l’Eleélion  d’un  Roi  des  Ro- 
mains, futur  Empereur. 

XX.  Or , comment  & en  quelle  forme 
ccs  Sortes  de  Lettres  doivent  être  dreflees , 
& quelle  Solemnité  y doit  être  obfervée  in- 
violablement , & en  quelle  forme  & ma- 
nière les  Princes  Eleâeurs  auront  à dreffèr 
& faire  leurs  Pouvoirs,  Mandemens&  Pro- 
curations pour  les  Députés  qu’ils  voudront 
envoyer  à l’Eledtion  , cela  Se  trouvera  plus 
clairement  exprimé  à la  fin  de  la  préiente 
Ordonnance  ; laquelle  forme  en  cette  en- 
droit preScrite  , ordonnons  de  notre  pleine 
puiflance  & autorité  Impériale,  être  en  tout 
& par  tout  obfervée. 

X X I.  Quand  les  choies  feront  venues  à 
ce  point  que  la  nouvelle  cettaine  de  la  mort 
de  l’Empereur  ou  du  Roi  des  Romains  fera 
arrivée  dans  le  Diocèfe  de  Mayence  : Nous 
commandons  & ordonnons  que  dès-lors  dans 
l’efpace  d’un  mois , à compter  du  jour  de 
l’avis  reçu  de  cette  mort , l’Archeveque  de 
Mayence  par  Ses  Lettres  Parentes  en  donne 
part  aux  autres  Princes  Ele&eurs  > & foflfe 
l’intimation  dont  il  eft  ci-deflùs  parlé.  Que 
fi  par  hazard  cet  Archevêque  négligeoit  ou 
apportoit  de  la  lenteur  à foire  ladite  intima- 
tion ; alors  les  autres  Princes  Eleveurs,  de 
leur  propre  mouvement  Sans  même  être  ap- 
pellés*  & par  la  fidélité  avec  laquelle  ils  font 
R 5 obia» 
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obligés  d’afiGfter  le  faint  Empire  , fe  ren- 
dront dans  trois  mois  , àinfi  qu’il  a été  dit, 
en  lad'te  Ville  de  Francfort  pour  élire  un: 
Roi  des  Romains,  futur  Empereur. 

XXII.  Or  chacun  des  Princes  Ele&eurs 
©u  Tes  Ambafladeurs  ne  pourront  entrer  dans 
le  tems  de  ladite  Election  en  ladite  Ville  de 
Francfort  , qu’avec  deux  cens  chevaux  feu- 
lement, parmi  lcfquels  il  pourra  y avoir  cin- 
quante Cavaliers  armés,  ou  moins  s’il  veut, 
mais  non  pas  davantage. 

X X 1 1 1.  Le  Prince  Electeur  ainfi  appelle 
& invité  à cette  Election  , 8c  n’y  venant 
pas  , ou  n’y  envoyant  pas  fes  Ambaiïàdeurs 
avec  fes  Lettres  Patentes  fcellées  de  fon 
fceau  , contenant  un  plein  , libre  8c  entier 
pouvoir  d’élire  un  Roi  des  Romains  , ou 
bien  y étant  venu  ou  y ayant  envoyé  à fon: 
défaut  fes  Ambafladeurs  j fi  enfuite  le  mê- 
me Prince  ou  fesdits  AmbafTadeurs  fc  reti- 
roicnt  du  lieu  de  l’Eleétion  , avant  que  le 
Roi  des  Romains  (a)  futur  Empereur  eût 
été  élu  , 8c  fans  avoir  fubftitué  folemnelle- 
ment  8c  laiiïe  un  Procureur  légitime  afin, 
d’y  agir  pour  ce  que  deflus  ; que  pour  cette 
fois  il  foit  privé  ae  fa  voix  pour  l’Eleélion  , 
Sc  du  droit  qu’il  y avoir ,.  & qu’il  a ainfi 
abandonné. 

XXIV.  Enjoignons  & mandons  audî  aux 
Bourgeois  de  Francfort,  qu’en  vertu  du  fer- 
ment que  Nous  voulons  qu’ils  prêtent  à cet- 
te fin  fur  les  faints  Evangiles , ils  ayent  à 
• , . pro- 

( a ) Il  paraît  pat-là  que  Charles  IV.  acroir  déjà  entre» 
gris  de  faire  élire  le  malheureux  Wcuccflas  fon  fils  à 
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protéger  & à défendre  avec  tout  foin  , fi- 
délité & vigilance  , tous  les  Princes  Élec- 
teurs en  général , & un  chacun  d’eux  en 
particulier,  enlêmble  leurs  gens,  & chacun1 
des  deux  cens  Cavaliers  qu’ils  auront  ame- 
nés en  ladite  Ville  , contre  toute  infulte  6c 
attaque  , en  cas  qu’il  arrivât  quelque  difpute 
ou  querelle  entr’eux  , & ce  envers  & con- 
tre tous  j à faute  dequoi  ils  encourront  la 
peine  de  parjure  , avec  perte  de  tous  leurs 
droits,  libertés;  grâces  & induits  qu’ils  tien- 
nent ou  pourront  tenir  du  faint  Empire  ; & 
feront  dès  auffi-tôt  mis  avec  leurs  perfon- 
nes  & tous  leurs  biens  au  ban  Impérial.  Et 
dès-lors  comme  dès-à-préfent  il  fera  loiiible 
à tout  homme  , de  fa  propre  autorité  > fans- 
être  obligé  de  recourir  à un  Magiftrat,  d’at- 
taquer impunément  ces  mêmes  Bourgeois,) 
que  nous  privons  en  ce  cas  dès-à-préfent 
comme  pour  lors  de  tout  droit , comme* 
traitres  , infidelles  & rébelles  à l’Empire  y 
fans  que  ceux  qui  lès  attaqueront  pour  ce’ 
ftijet  en  doivent  appréhender  aucune  puni-- 
don  de  la  part  du  laint  Empire  ou  d’aucune-’ 
autre  part. 

XXV.  De  plus  lefdits  Bourgeois  de  1*’ 
Ville  de  Francfort  n’introduiront  & ne  per-- 
mettront  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit 
de  laiflèr  entrer  en  leur  Ville  aucun  Etran- 
ger de  quelque  condition  ou  qualité  qu’il'- 
puifle  être  pendant  tout  le  tems  qu’on  pro- 
cédera à l’Eleétion;  à l’exception' feulement 

des; 

cette  dignité  ; fie  de  confttvet  pat  ce  moyen  l’Emp.ites 
4uu  & suaille.  - (■  - 
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des  Princes  Ele&eurs  , leurs  Députés  ou 
Procureurs  , chacun  defquels  pourra  faire 
entrer  deux  cens  chevaux  comme  il  a été 
dit. 

XXVI.  Mais  fi  après  l’entrée  des  mêmes 
Electeurs  il  fe  trouvoit  dans  la  Ville  ou  en 
leur  préfence  quelque  étranger  , lefdits  Bour- 
geois, en  conséquence  du  ferment  qu’ils  au- 
ront prêté  pour  ce  fujet  en  vertu  de  la  pré- 
fente Ordonnance  fur  les  feints  Evangiles,  ' 
comme  il  a été  ci-devant  marqué  , feront 
obligés  de  le  faire  fortir  incontinent  & fans 
retardement , (bus  les  mêmes  peines  ci-def- 
fias  prononcées  contr’eux. 


CHAPITRE  IL 

. ' r 

De  FElefihn  du  Roi  des  Romainr. 

1 À Pre's  que  les  Electeurs  ou  leur» 
il  Plénipotentiaires  auront  fait  leurs  en- 
trées en  la  Ville  de  Francfort , ils  fe  trans*- 
porteront  le  lendemain  du  grand  matin  en 
î’Eglife  dé  fâint  Barthélemi  Apôtre  , & là 
ils  feront  chanter  la  Meflè  du  feint  Efprir, 
& y affilieront  tous  jusqu’à  la  fin , afin  que 
le  même  feint  Efprit  éclairant  leurs  cœurs-, 
& répandant  en  eux  la  lumière  de  fa  vertu, 
ils  puiflènt  être  fortifiés  de  fon  fecours  pour 
élire  Roi  des  Romains  & futur  Empereur 
un  homme  jufte , bon  & utile  pour  le  felut 
du  peuple  Chrétien. 

11.  Auffi-tôt  après  fe  Meflè-  » tous  les 
• v ; . Ekc- 
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Ele&eurs  ou  les  Plénipotentiaires  s’appro- 
cheront de  l’Autel  ou  la  Mefle  aura  été  cé- 
lébrée ; & là  les  Princes  Electeurs  Ecclé- 
fiaftiques,  l’Evangile  de  feint  Jean>  Inprin- 
cipio  erat  Verbum  , &c.  étant  expofé  devant 
eux  j mettront  leurs  mains  avec  révérence 
fur  la  poitrine  , & les  Princes  Electeurs  Sé- 
culiers toucheront  réellemént  de  leurs  mains 
ledit  Evangile  , à quoi  tous  avec  toute  leur 
famille  affilieront  non  armés.  Et  alors  l’Ar- 
chevêque de  Mayence  leur  préfentera  la  for- 
me du  ferment;  & lui  avec  eux,  & eux  ou 
les  Plénipotentiaires  des  abfens  avec  lui  prc-. 
teront  le  ferment  en  cette  manière.  . 

III.  Je  N.  Archevêque  de  Mayence  , Ar- 
chichancelier du  faint  Empire  en  Allemagne , 
- fjr  Prince  Elefteur , jure  fur  cet  faints  Evan- 
giles ici  mis  devant  moi  , par  la  foi  avec  la- 
quelle je  fuit  obligé  à Dieu  , <&  au  faint  Em- 
pire Romain  , que  félon  tout  mon  dtfcernemejtt 
& jugement , avec  F aide  de  Die»  , je  veux 
élire  un  Chef  temporel  au  peuple  Chrétien  y 
défi-  à-dire  , un  Roi  des  Romains  futur  Empe- 
reur qui  fait  digne  de  lêtre  autant  que  par 
mon  difcemement  & mon  jugement  je  le  pour- 
rai connaître  ; & fur  la  même  fai  je  donnerai 
ma  voix  & mon  fuffrage  en  ladite  Election 
fans  aucun  patte  ni  espérance  d' intérêt , de  rf- 
compenfe  ou  de  promejfe  , ou  d’aucune  chofi 
femblable  de  quelque  manière  qu’elle  puijfe  être 
appellée  : Ainû  Dieu  m’aide,  & tous  le* 
Saints  fa). 

IV. 

(•)  Ce  ferment  a été  changé  depuis  que  quelques 
Electeurs  fe  font  fépaiés  dcl’Eglifi;  Romaine,  rUdifent 
»•  &•  2 fié» 
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I V.  Après  avoir  prêté  ferment  en  la  fbr- 
■ me  & manière  fufdite  , les  Electeurs  ou  les 
-Ambaflàdeurs  des  abiens  procéderont  à l’E- 
leétion  ; 6c  dès-lors  ils  ne  fortiront  plus  de 
la  Ville  de  Francfort , qu’auparavant  ils  n’a- 
yent , à la  pluralité  des  voix , élu  & donné 
au  monde  > ou  au  peuple  Chrétien  un  Chef 
temporel  > à favoir  un  Roi  des  Romains  fu- 
tur Empereur. 

V.  Que  s’ils  différaient  de  le  foire  dans 
trente  jours  confécutifs  , à compter  du  jour 
qu’ils  auront  prêté  le  forment;  alors  les  tren- 

. -te  jours  expirés , ils  n’auront  pour  nourritu- 
re que  du  pain  & de  l’eau  ( a ) ; & ne  forti- 
ront pas  de  ladite  Ville  qu’auparavant  tous, 
ou  la  plus  grande  partie  d’eux  , n’ayent  élu 
un  Condudteur  ou  Chef  temporel  des  fidel- 
ks , comme  il  a été  dit. 

VI.  Or  après  que  les  Electeurs  ou  le  plus 
grand  nombre  d’eux  l’auront  ainfi  élu  dans 
•le  même  lieu  , cette  Eleélion  tiendra  , & 
fora  réputée  comme  fi  elle  avpit  été  faite- 
par  tous  unanimement , fons  contradidion- 
d’aucun. 

VII.  Et  fi  quelqu’un  des  Electeurs  ou  des- 

dits Ambaflàdeurs  avoit  tardé  quelque  peu' 
de  teins  à arriver  à Francfort , & que  tou- 
tefois il  y vînt  avant  que  l’Eledion  fût  ache- 
vée; Nous  voulons  qu’il  foit  admis  à ^Elec- 
tion en  l’état  qu’elle  fe  trouvera  lors  de  fon» 
arrivée.  • * ■ VIII. 

préfentement  ainfi  : Dieu  mt  foit  en  nid*  irftt  fainti  E- 

•MHglltS. 

(*)  S’ils  avoient  fiiivi  ce  Réglement  lorsdel’Eleftion' 
de  JUogold  , ils  fc  icroicm  glus  ptefies  de  l’achcvcrs. 
; ÿ* 
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VIII.  Et  d’autant  que  par  une  coutume 
ancienne  , approuvée  & louable  , tout  ce 
qui  eft  ci-deflus  écrit  a été  invariablement 
obfervé  jufqu’à  préfent  : Nous , pour  cette 
raifon,  voulons  & ordonnons  de  notre  plei- 
ne puiffance  & autorité  Impériale  , qu’à  l’a- 
venir celui  qui  de  la  manière  fufdite  aura 
été  élu  Roi  des  Romains , auflî-tôt  après  foa 
Election  , & avant  qu’il  puiflè  fe  mêler  de 
l’adminiftration  des  autres  affaires  de  l’Em- 
pire , confirme  & approuve  fans  aucun  dé- 
lai par  fes  Lettres  & fon  fceau  à tous  & cha- 
cuns les  Princes  Electeurs , Eccléfiaftiques 
& Séculiers , comme  aux  principaux  Mem- 
bres de  l’Empire,  tous  leurs  privilèges,  let- 
tres , • droits , libertés , immunités , concef- 
fions  , anciennes  coutumes  & dignités  , & 
tout  ce  qu’ils  ont  obtenu  & poffedé  de  l’Em- 
pire jusqu’au  jour  de  fon  Election  ; & qu’a- 
près  qu’il  aura  été  couronné  de  la  Couronne 
Impériale , il  leur  confirme  de  nouveau  tou- 
tes les  chofes  fusdites. 

IX.  Cette  confirmation  fera  faite  par  le- 
Prince  élu  à chacun  des  Princes  Electeurs, 
en  particulier , prémiérement  fous  le  nom 
de  Roi , & puis  renouvellée  fous  le  titre 
d’Empereur  ; & fera  tenu  ledit  Prince  élu 
d’y  maintenir  fans  fraude  & de  fon  bon 
mouvement  lès  mêmes  Princes  en  général,. 
& chacun  d’eux  en  particulier  , bien  loin 


ils  trouvèrent  bon  de  s’en  difpenfer  , en  difant  qu’ils, 
avoient  beaucoup  d'autres  affaires  à re'gler,  quoi  qu’ib, 
n’y  ayent  fait  que  celle  là-  L’Eleftion  dura  néanmoins 
onze  mois.. 
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de  leur  y donner  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. 

X.  Voulons  enfin  & ordonnons  qu’au  cas 
que  trois  Electeurs  préfens , ou  les  Ambaf- 
fadeurs  des  abfens  élifent  un  quatrième  d’en- 
tre eux  , favoir  un  Prince  Ele&eur  préfent 
ou  abfent  Roi  des  Romains  , la  voix  de  cet 
élu  , s’il  eft  préfent , ou  la  voix  de  fes  Am- 
baflàdeurs  , s’il  étoit  abfent,  ait  ù.  vigueur , 
& augmente  le  nombre  & la  plus  grande 
partie  des  élifans  à l’inftar  des  autres  Princes 
Ele&eurs. 


CHAPITRE  IN. 


De  la  féance  des  Archevêques  de  Mayence  , de 
Cologne  & de  Trêves. 

Au  nom  de  la  fainte  & indivifible  Trinité , & 
à notre  plus  grand  bonheur.  Ainû  foit-il. 


CHarles  Quatrième , par  la  grâce  de 
Dieu  , Empereur  des  Romains  tou- 
jours Augufte,  & Roi  de  Bohème  à la  mé- 
moire perpétuelle  de  la  chofe. 

I.  L’union  & la  concorde  des  vénérable» 
& illuftres  Princes  Electeurs  > fait  l’orne- 
ment & la  gloire  du  faint  Empire  Romain  f 
l’honneur  de  la  Majefté  Impériale  , & l’a- 
vantage des  autres  Etats  de  cette  Républi- 
que , dont  ces  Princes  foutiennent  Tedifice 
facré,  comme  en  étant  les  principales  colom- 
bes par  leur  piété  égale  à leur  prudence.  Ce 

font 
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font  eux  qui  fortifient  le  bras  de  la  puifTan- 
ce  Impériale  ; & l’on  peut  dire  que  plus  le 
noeud  de  leur  amitié  mutuelle  s’étreint , plus 
le  peuple  Chrétien  jouît  abondamment  de 
toutes  les  commodités  qu’apportent  la  paix 
& la  tranquillité. 

II.  C’eft  pourquoi  pour  dorénavant  pré- 
venir les  dilputes  & les  jaloufies  qui  pour- 
ront naître  entre  les  vénérables  Archevê- 
ques de  Mayence  (*)  , de  Cologne,  & de 
Trêves,  Princes  Electeurs  du  feint  Empire, 
à caufe  de  la  primauté  ou  du  rang  qu’ils  doi- 
vent avoir  pour  leurs  féances  dans  les  AfTem- 
blées  Impériales  & Royales,  & feire  enfor-  ^ 
te  qu’ils  demeurent  entr’eux  dans  un  état 
tranquille  de  coeur  & d’efprit,  & puiflènt 
travailler  unanimement  ôc  employer  tous  • 
leurs  foins  aux  affaires,  & avantages  du  feint 
Empire  pour  la  confolation  du  peuple  Chré- 
tien; Nous  avons  par  délibération  & par  le 
Confeil  de  tous  les  Ele&eurs , tant  Ecclé- 
fiaftiques  que  Séculiers,  arrêté  & ordonné» 
arrêtons  & ordonnons , de  notre  pleine  puis- 
fance  & autorité  Impériale  par  ce  préfent 
Edit  perpétuel  & irrevocable  , que  lefdits 
vénérables  Archevêques  auront  féance;  fe- 
voir  celui  de  Trêves , vis-à-vis  la  face  de  „ 
l’Empereur  ; celui  de  Mayence , tant  en  fon 
Diocèle  & en  fe  Province,  foit  même  hors 
de  fe  Province  dans  l 'étendue  de  fe  Chan- 
cellerie Allemande  (excepté  en  la  Province 

de 

(a)  Il  paroît  aflèz  par  cet  endroit.  & par  plufieurs 
autres,  cjue  l'Electeur  de  Mayence  clt  le  premier  Cimi 
conteflauon.  • - • 
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de  Cologne  feulement)  à la  main  droite  de 
l’Empereur  : ainfi  que  l’Archevêque  de  Co- 
logne  l’aura  en  fa  Province,  & en  fon  Dio- 
cèfe , & hors  de  fa  Province  en  toute  l’Ita- 
lie & en  France,  à la  main  droite  de  l’Em- 
pereur i & ce  en  tous  les  A&es  publics  Im- 
périaux ; de  même  qu’aux  Jugemens,  Col- 
lations & Inveftitures  dés  Fiefs , Feftins , 
Çonfeils  , & en  toutes  leurs  autres  Aflèm- 
blées  où  il  s’agira,  & fe  traitera  de  l’honneur 
& du  bien  de  l’Empire  Romain.  Voulant 
que  cet  ordre  de  léance  foit  obfervé  entre 
lcfdits  Archevêques  de  Cologne,  de  Trêves 
& de  Mayence , & leurs  Succeffeurs  à per- 
pétuité , fans  que  l’on  puiflè  à jamais  y ap- 
porter auaun  changement  ou  y former  au- 
cune conteftation.  ... 


CHAPITRE  IV. 

i - - * * ‘ * 3 

Des  Trimes  E le  Sieurs  en  commun . 

• . r « 

Ordonnons  aufli  que  toutesles  fois  que 
l’Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  fe 
trouvera  dans  les  AfTemblées  Impériales , foit 
au  Confeil,  à Table  où  en  toute  autre  ren- 
contre avec  les  Princes  Electeurs  , le  Roi 
de  Bohème  comme  Prince  couronné  & fe- 
cré  occupe  la  première  place  immédiatement 
après  l’Archevêque  de  Mayence  ou  celui  de 
Cologne  i favoir,  celui  d’eux  deux, qui  pour 
lors , félon  la  qualité  des  lieux  & variété  des 
Provinces , fera  aflis  au  côté  droit  de  l’Em- 
pereur, 
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pereur,  ou  du  Roi  des  Romains,  fûivantla 
teneur  de  fon  privilège  ; & que  le  Comte 
Palatin  occupe  après  lui  la  fécondé  place  du 
même  côté  droit  j qu’au  côté  gauche  le  Duc 
de  Saxe  occupe  la  prémiére  place  après  l’Ar- 
chevêque, qui  fera  affis  à la  main  gauche  de 
l’Empereur  ; & que  le  Marquis  de  Brande- 
bourg fe  mette  après  le  Duc  de  Saxe. 

' II.  Toutes  & quantesfois  que  lefaintEm- 

Kire  viendra  à vacquer , l’Archevêque  de 
Mayence  aura  le  pouvoir  qu’il  a eu  d’ancien- 
neté d’inviter  par  Lettres  es  autres  Princes 
fes  confrères  de  venir  à l’E  e&ion. 

III.  Tous  Iefquelsjou  ceux  d’entr’eux qui 
auront  pu  ou  voulu  affifter  à ladite  Ele&ioa 
étant  aflèmblés  pour  y procéder  , ce  fera  à 
l’Ele&eur  de  Mayence,  & non  à un  autre 
de  recueillir  particuliérement  les  voix  de  fes 
Çocle&eurs  en  l’ordre  fuivant. 

IV.  Il  demandera  premièrement  l’avis  & 
l’Archevêque. de  Trêves,  à qui  nous  décla- 
rons que  le  prémier  fuffrage  appartient , ainfi 
que  nous  avons  trouvé  qui  lui  avoit  apparte- 
nu jufqu’à  préfent  ; fecondement  à l’Arche- 
vêque de  Cologne  , à qui  appartient  l’hon- 
neur & l’Office  de  mettre  le  prémier  le  Dia- 
dème fur  la  tête  du  Roi  des  Romains  ; troi- 
fièmement  au  Roi  de  Bohème  qui  tient  la 
primauté  par  l’éminence , le  droit  & le  mé- 
rite de  fa  dignité  Royale  entre  les  Electeurs 
Laïques  ; en  quatrième  lieu , au  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ; en  cinquième  lieu,  au  Duc 
de  Saxe;  & en  fixième  lieu,  au  Marquis  de 
Brandebourg.  L’Archevêque  de  Mayence 
ayant  ainti  &c  en  l’ordre  fuldic*,  recueilli  les 

• fi»f- 
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fuffrages  de  tous , fera  entendre  aux  Princes 
fes  confrères  , & leur  découvrira  fes  inten- 
tions, & à qui  il  donne  fa  voix,  en  étant 
par  eux  requis. 

V.  Ordonnons  auffi  qu’aux  cérémonies 
des  feftins  Impériaux  le  Marquis  de  Brande- 
bourg donnera  l’eau  à laver  les  mains  à l’Em- 
pereur ou  au  Roi  des  Romains  ; le  Roi  de 
Bohème  lui  donnera  la  prémiére  fois  à boire, 
/lequel  fervice  toutefois  il  ne  fera  pas  tenu 
ae  rendre  avec  la  Couronne  Royale  fur  la 
tête  conformément  aux  privilèges  de  fon 
Royaume, s’il  ne  le  veut  de  fa  propre  & li- 
bre volonté)  ; le  Comte  Palatin  du  Rhin  fe- 
ra tenu  d’apporter  la  viande;  & le  Duc  de 
Saxe  éxercera  fa  charge  d’Archi-maréchal , 
comme  il  a accoutumé  de  faire  de  toute  an- 
cienneté. 


CHAPITRE  V. 

Du  droit  du  Comte  Palatin  du  Rhin  , & du 
Duc  de  Saxe. 

X 1 "\E  plus  toutes  lesfoisquelefaint  Em- 
pire  viendra  à vacquer,  comme  il 
eft  dit  , l’illuftre  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Archi-  maître  d’Hôtel  du  faint  Empire  Ro- 
main, fera  Provifeur  ou  Vicaire  de  l’Empi- 
re 

t • . , t 

«'V  > » 

(a)  Cette  qualité  a toujours  été  contcftée  \ PE'e&eur 
de  Bavière  pat  le  Palatin,  depuis  le  Traité  de  Munfter, 
qui  femble  l’adjuger allez  clairement  au  premier.  L'Em- 
* pcrcui 
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re  dans  les  parties  du  Rhin  & de  la  Suabe, 
& de  la  Juridiction  de  Franconie  ; à cauiè 
de  la  Principauté  ou  du  privilège  du  Comté 
Palatin,  avec  pouvoir  d’adminiftrer  la  Jus- 
tice, de  nommer  aux  Bénéfices  Eccléfiafti- 
ques,  de  recevoir  le  revenu  de  l’Empire, 
a’inveftir  des  Fiefs  , & de  recevoir  les  foi 
& hommage  de  la  part  & au  nom  du  faint 
Empire  ; toutes  lefquelles  chofes  toutefois 
feront  renouvellées  en  leurs  tems  par  le 
Roi  des  Romains  après  avoir  été  élu  , au- 
quel les  foi  & hommage  devront  être  de 
nouveau  prêtés , à la  réferve  des  fiefs  des 
Princes  , & de  ceux  qui  fe  donnent  ordi- 
nairement avec  l’Etendart  , dont  nous  ré- 
ièrvons  fpécialement  l’inveftiture  & la  col- 
lation à l’Empereur  ièul , ou  au  Roi  des  Ro- 
mains. Le  Comte  Palatin  faura  toutefois 
qu’il  lui  eft  défendu  expreflement  d’aliéner 
ou  d’engager  aucune  chofe  appartenant  à 
l’Empire  pendant  le  tems  de  ion  adminis- 
tration ou  Vicariat,  (a). 

II.  Et  nous  voulons  que  l’Illuftre  Duc  de 
Saxe  , Archi- maréchal  du  fàint  Empire, 
jouïfle  du  même  droit  d’adminiftrationdans 
les  lieux  où  le  Droit  de  Saxon  eft  obfervé, 
en  toutes  les  mêmes  manières  & conditions 
qui  font  ci-deflus  fpécifiées. 

ill.  Et  quoique  par  une  coutume  fortan- 
ciene  il  ait  été  introduit  que  l’Empereur  ou 
le  Roi  des  Romains  eft  obligé  de  répondre 

dans 

perçut  Jofeph  a cru  terminer  cette  conteftation  en  fa- 
veur de  l’Ele&eur  Palatin  fon  oncle,  mais  cllcn’cft  p« 
finie. 


Digitized  by  Google 


+o6  BULLE  *P’0  R. 
dans  les  caufes  intentées  contre  lui  pardeyant 
le  Comte  Palatin  du  Rhin  , Archimaître- 
d’Hôtel  , Prince  Eledeur  du  faint  Empire , 
(a)  le  dit  Comte  Palatin  ne  pourra  toutefois 
éxercer  cette  Jurifdidion  qu’en  la  Cour  Im- 
périale où  l’Empereur  ou  le  Roi  des  Ro- 
mains fera  préfent  en  perfonne , & non  ail- 


»...  M.  > • + 

» * ' • • ‘ 

CHAPITRE  VI 


O.  • 
A ■ 


- • ' . , \ ; * • » * , . f 

De  la  comparai  fin  des  Princes  Electeurs  avec 

lei  autres  Princes  communs . 

• * - .i  ’ - *»• 

• : l r . •>  • - '•> 

NOus  ordonnons  qu’en  toutes  les  céré- 
monies & aflèmblées  de  la  Cour  Im- 
riale  qui  fe  feront  dorénavant  j les  Princes 
ledeurs  Eccléiiaftiques  ôc  Séculiers  tien- 
dront invariablement  leurs  places  à droite  & 
à gauche  félon  l’ordre  & la  manière  prefcri- 
te,  & que  nul  autre  Prince  de  quelau’état, 
dignité  } prééminence  ou  qualité  qu’il  foit> 
ne  leur  puiflè  être  ou  à aucun  d’eux  préféré 
en  aucunes  adions  quelconques , qui  regar- 
dent les  Aflèmblées  Impériales , foit  en  mar- 
chant , féant  ou  demeurant  debout  ; avec 
cette  condition  expreflè  que  le  Roi  de  Bo- 
hème nommément  précédera  invariablement 
dans  toutes  & chacunes  les  adions  & célé- 
brations 

(4)  Cet  endroit  eft  une  reconnoiflànce  d’un  droit  an* 
riennement  établit  & fuivi  d’un  ulàge  confiant  jusqu’aux 
derniers  Empereurs  qui  ont  prétendu  s’en  diipcnfet; 
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bradons  fufdites  des  Aflèmblées  Impériales, 
tout  autre  Roi,  quelque  dignité  ou  préroga- 
tive particulière  qu’il  puifle  avoir,  & pour 
quelque  caufe  ou  cas  qu’il  y puiflè  venir  ou 
affifter. 


CHAPITRE  VII. 

. ....  1 _ . ' .• 

De  la  fucceflion  des  Princes  Ele&eurs. 

Au  nom  de  la  fainte  & indivilible  Traité , 
& à notre  plus  grand  bonheur.'  Ainfi 
foit-il. 

CHarles  Quatrième  par  la  grâce  de 
Dieu , Empereur  des  Romains  toujours 
Augufte  & Roi  de  Bohème  > à la  mémoire 
perpétuelle  de  la  choie. 

I.  Parmi  les  foins  innombrables  que  nous 
apportons  journellement  pour  mettre  en  un 
état  heureux  le  faint  Empire  où  nous  préfi- 
dons  par  l’affiftance  du  Seigneur  ; notre  prin- 
cipale application  eft  à faire  fleurir  & à en- 
tretenir toujours  parmi  les  Princes  Ele&eurs 
du  faint  Empire  une  union  falutaire  & une 
concorde  & charité  fincére  ; étant  certain 
que  leurs  confeils  font  d’autant  plus  utiles  au 
inonde  Chrétien , qu’ils  fe  trouvent  éloignés 
de  toute  erreur , que  la  charité  régne  plus 

Pâ- 
mais ce  n’eft  pas  là  feule  contravention  qu’ils  ayent  fai- 
te à U Bulle  d’Ot  > & aux  autres  Cooftiturious  de  l'Em- 
pire. 
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purement  entr’eux  , que  tout  doute  en  eft 
banni , .&  que  les  droits  d’un  chacun  font 
clairement  déclarés  & fpécifiés.  Certes  il 
cil  généralement  manifelte  & notoire  atout 
le  monde , que  les  Illuftres , le  Roi  de  Bohè- 
me, le  Comte  Palatin  du  Rhin,  le  Duc  de 
Saxe  & le  Margrave  de  Brandebourg  , Je 
premier  en  vertu  de  Ton  Royaume  & les  au- 
tres en  vertu  de  leurs  Principautés  ont  droit, 
voix  & féance  en  l'éleCtion  du  Roi  des  Ro- 
mains futur  Empereur , avec  les  Princes  Ec- 
cléfiaftiques  leurs  Coéledteurs , avec  lefquels 
ils  font  tous  réputés  comme  ils  font  en  effet 
vrais  & légitimes  Princes  Electeurs  du  i&int 
Empire. 

II.  Néanmoins  afin  qu’à  l’avenir  on  ne 
puiffe  fufeiter  aucun  fujet  de  fcandale  & de 
divifion  entre  les  fils  de  ces  Princes  Elec- 
teurs Séculiers  touchant  leldits  droit,  voix 
& faculté  d’éledion , & qu’ainû  le  bien  pu- 
blic ne  coure  aucun  rifque  d’être  retardé  ou 
troublé  par  des  délais  dangéreux , Nous , avec 
l’aide  de  Dieu  délirant  en  prévenir  les  périls 
à venir. 

. III.  Statuons  & ordonnons  de  notre  puis- 
fânee  & autorité  Impériale  par  la  prélente 
Loi  perpétuelle,  que  cas  avenant  quelefdits 
Princes  Electeurs  Séculiers , & quelqu’un 
d’eux  vienne  à décéder  , le  droit  , la  voix 
& le  pouvoir  d’élire  fera  dévolu  librement 
& fans  contradiction  de  qui  quecefoitàfon 
fils  aîné  légitime  & Laïque,  & en  cas  que 
l’aîné  ne  fût  plus  au  monde,  au  fils  aîné  de 
l’aîné  femblablement  Laïque. 

IV.  Et  û ledit  fils  aîné  venoit  à mourir 

là  ns 
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fans  laiflèr  d’enfans  mâles  légitimes  Laïques, 
le  droit,  la  voix,&  le  pouvoir  de  l’éle&ion 
feront  dévolus,  en  vertu  du  préfent  Edit,  à 
fon  frère  puîné  defcendu  en  ligne  dire&e  lé- 
gitime paternelle  , ôc  crtfuite  au  fils  aîné 
Laïque  de  celui-ci. 

V.  Cette  fucceffion  des  aînés  & des  héri- 
tiers de  ces  Princes  fera  perpétuellement  ob- 
fervée  en  ce  qui  regarde  le  droit,  la  voix  & 
le  pouvoir  fufdit. 

VI.  A cette  condition  & enforte  toute- 
fois que  fi  le  Prince  Electeur  ou  fon  fils 
aîné , ou  le  fils  puîné  Laïque  venoic  à décé- 
der lai  (Tant  des  héritiers  mâles  légitimes  Laï- 
ques mineurs,  le  plus  âgé  frère  de  ce  dé- 
funt aîné  fera  Tuteur  & Adminiftrateur 
defdits  mineurs,  jufqu’à  ce  que  l’aîné  d’en- 
tr’eux  ait  atteint  l’âge  légitime,  lequel  âge 
en  un  Prince  Electeur  voulons  &c  ordon- 
nons être  à toujours  de  dix-huit  ans  accom- 
plis; & lorfque  l’Eleéteur  mineur  aura  at- 
teint cet  âge,  fon  Tuteur  ou  Adminiftra- 
teur fera  tenu  de  lui  remettre  incontinent  & 
entièrement  le  droit,  la  voix  & le  pouvoir, 
avec  l’office  d’Eledieur  , & généralement 
tout  ce  qui  en  dépend. 

VII.  Et  fi  quelqu’une  de  ces  Principautés 
venoit  à vaquer  au  profit  de  l’Empire , l’Em- 
pereur ou  le  Roi  des  Romains  d’alors  en 
pourra  difpofer  comme  d’une  chofe  dévolue 
légitimement  à lui  & au  faint  Empire. 

VIII.  Sans  préjudice  néanmoins  des  pri- 
vilèges , droits  & coutumes  de  notre  Royau- 
me de  Bohème , pour  ce  qui  regarde  l’élec- 
tion d’un  nouveau  Roi  en  cas  de  vacance, 
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en  vertu  defquels  les  regnicoles  de  Bohème 
peuvent  élire  un  Roi  de  Bohème  fuivant  la 
coutume  obfervée  de  tous  tems,  & la  te- 
neur deldits  privilèges  obtenus  des  Empe- 
reurs ou  Rois  nos  prédeceiïèurs  $ auquels 
privilèges  nous  n’entendons  nullement  pré- 
judicier par  la  préfente  Sanction  Impériale  ; 
au  contraire  ordonnons  expreffément  que 
notredit  Royaume  y foit  maintenu  , & que 
fes  privilèges  lui  foient  confervés  à perpétui- 
té félon  leur  forme  & teneur. 


CHAPITRE  VIII. 

De  Vimmunité  du  Roi  de  Bohème  & des  habi- 
tant dudit  Royaume. 

I.  /'"'''Omme  les  Empereurs  & Rois  nos 
% y prédéceflèurs  ont  accordé  aux  illus- 
tres Rois  de  Bohème  nos  ayeuls  & prédé- 
ceflèurs, auffi-bien  qu’au  Royaume  & à la 
Couronne  de  Bohème,  le  privilège  qui  par 
grâce  a été  accordé  , & qui  a eu  fbn  effet 
dans  ledit  Royaume  , fans  interruption  de- 
puis un  tems  immémorial , par  une  louable 
coutume  inconteftablement  obfervée  pen- 
dant tout  ce  tems,  & preferite  par  l’ufage 
làns  contradiction  & interruption  aucune, 
qui  eft  qu’aucun  Prince  , Baron , Noble , 
Homme  de  guerre,  Vaffal,  Bourgeois,  Ha- 
bitant, Paydm  & autre  perfonne  de  ce  Ro- 
yaume & de  fes  appartenances , de  quelque 
état,  dignité,  prééminence  ou  condition 
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qu’il  puiffe  être  , ne  puiflè,  pour  quelque 
caufe  ou  fous  quelque  prétexte?  ou  par  quel- 
que perfonne  que  ce  loit,  être  ajourné  ôc 
cité  hors  le  Royaume,  & pardevanc  d’autre 
Tribunal  que  celui  du  Roi  de  Bohème  ÔC 
des  Juges  de  fa  Cour  Royale  j Nous,  déû- 
rant  renouveller  & confirmer  ledit  induit, 
ufage  & privilège } Ordonnons  de  notre  au- 
torité & pleine  puiflance  Impériale  par  cet-  . 
te  Conftitution  perpétuelle  & irrévocable  à 
à toujours,  que  fi  nonobftant  ce  privilège, 
coutume  ôc  induit,  quelque  Prince,  Baron, 
Noble  , Vaflal  , Bourgeois  ou  Payfan , ou 
quelqu’autre  perfonne  mfdite  étoit  citée  ou 
ajournée  à quelque  Tribunal  que  ce  fût  hors 
du  Royaume  , pour  caufe  quelconque , ci- 
vile, criminelle  ou  mixte  , il  ne  foit  nulle-  . 
ment  tenu  d’y  comparoître  6c  d’y  répondre 
en  aucun  tems  en  Perfonne  ou  par  Procu- 
reur i 6c  fi  le  Juge  étranger,  6c  qui  ne  de- 
meure point  dans  le  Royaume , quelqu’au- 
torité  qu’il  ait  , ne  laiflè  pas  de  procéder 
contre  les  défaillans  ou  le  non-comparant , 
6c  de  paflèr  outre  jufques  à jugement  inter- 
locutoire ou  définitif,  ôc  de  rendre  une  ou 
plufieurs  Sentences  dans  les  caufes  6c  affaires 
fufdites  de  quelque  manière  que  ce  foitj 
Nous  déclarons  de  notre  autorité  6c  pleine 
puiflance  Impériale  toutes  lefdites  citations, 
commandejmens,  procédures,  fentences  ôc 
éxécutions  faites  en  conféquence  générale- 
ment quelconques  , nulles  6c  de  nul  effet, 
lâns  qu’il  puiffe  être  rien  éxécuté  ou  attenté 
au  préjudice  de  ce  privilège. 

II.  Surquoi  Nous  ajoutons  expreflement 
S 2 ÔC 
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& ordonnons  par  cet  Edit  Impérial,  perpé- 
tuel & irrévocable  de  la  même  pleine  puis- 
fance  & autorité  , que  comme  dans  ledit 
Royaume  de  Bohème  il  a été  toujours  & de 
tems  immémorial  obfervé  qu’il  n’étoit  per- 
mis à aucun  Prince , Baron , Noble , Hom- 
me de  guerre,  Vaflàl,  Citoyen,  Bourgeois, 
Payfan , ou  tout  autre  Habitant  du  Royau- 
• me  de  Bohème  fufdit , de  quelque  état , préé- 
minence , dignité  ou  condition  qu’il  foit, 
d’appeller  à autre  Tribunal  de  quelconques 
Procédures , Sentences  interlocutoires  & 
définitives , Mandemens  ou  Jugemens  du 
Roi  de  Bohème  ou  de  fes  Juges  ; comme 
aufli  de  l’éxécution  defdites  Sentences  & 
Jugemens  rendus  contre  aucun  d’eux  parles 
Tribunaux  du  Roi,  du  Royaume  & des  au- 
tres Juges  fufdits  , & s’il  arrive  qu’au  préju- 
dice de  ce  l’on  interjette  de  tels  appels,  qu’ils 
foient  déclarés  nuis  , & que  les  appellans 
encourent  dès-lors  réellement  & de  fait  la 
peine  de  leur  caufe. 


CHAPITRE  IX. 

Des  mines  d’or  , d'argent  & autres  métaux'. 

NO  as  ordonnons  par  la  préfente  Cons- 
titution perpétuelle  & irrévocable,  & 
déclarons  de  notre  fcience  , que  nos  fuc- 
ceflèurs  Rois  de  Bohème,  comme  aufli  tous 
& chacuns  les  Princes  Electeurs  Eccléfias- 
tiques  & Séculiers  , préfèns  & à venir, 
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pourront  juftement  & légitimement  avoir  & 
pofléder  toutes  les  mines  & minières  d’or , 
d’argent,  d’étain,  de  cuivre,  de  fer  & de 
plomb , & de  toutes  fortes  d’autres  métaux; 
comme  auflï  les  fallines  découvertes , ou  qui 
fe  découvriront  avec  le  tems  en  notre  dit 
Rfcyaume  & dans  les  terres  & pays  fujets 
audit  Royaume,  de  même  que  lefdits  Prin- 
ces dans  leurs  Principautés , terres , domai- 
nes & appartenances  , avec  tous  droits , fans 
en  excepter  aucun  , comme  ils  peuvent  ou 
ont  accoutumé  de  les  pofléder.  Pourront 
auflï  donner  retraite  aux  Juifs,  & recevoir 
à l’avenir  les  droits  & les  péages  établis  par 
le  pafle,  tout  ainfi  qu’il  a été  jufqu’à  pré- 
fent  obfervé  & pratiqué  légitimement  par 
nos  prédéceflèurs  Rois  de  Bohème  d’heu- 
reufê  mémoire,  & par  les  Princes  Electeurs 
& leurs  prédéceflèurs  , fuivant  l’ancienne, 
louable  & approuvée  coutume  & le  cours 
d’un  tems  immémorial. 


CHAPITRE  X. 

* 

De  la  monnaye. 

I-  "IWTOcjs  ordonnons  de  plus  que  le  Roi 
jL>|  de  Bohème,  qui  après  nous  fuccé- 
dera  à ce  Royaume  pourra  pendant  le  tems 
de  fon  régne  faire  battre  monnoye  d’or  & 
d’argent  en  tous  les  endroits  & lieux  de 
fon  Royaume  ou  terres  en  dépendantes  qu’il 
lui  plaira  & ordonnera,  dans  la  forme  & 
S 3 ma- 
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manière  jufqu’à  préfent  obfervée  dans  ledit 
Royaume,  ainfi  que  de  tout  de  tems  il  a été 
loihble  à nos  prédéceflèurs  Rois  de  Bohème 
de  faire  , fuivant  la  pofleffion  continuelle 
qu’ils  ont  de  ce  droit.  Voulons  & ordon- 
nons auffi  par  la  préfente  conftitution  Impé- 
riale & grâce  perpétuelle  que  les  Rois  ae 
Bohème  puiflènt  acheter  & acquérir  des  au- 
tres Princes,  Seigneurs,' Comtes  & de  toute 
autre  perfonne,  des  Châteaux,  terres  héri- 
tages de  quelque  nature  qu’ils  puiflènt  être, 
en  recevoir  en  don  & par  engagement,  à 
condition  qu’ils  feront  tenus  de  les  laiflèr  en 
la  même  nature  qu’ils  les  auront  trouvés, 
fiefs  comme  fiefs , franc-alleu  comme  tel , 
&c.  en  forte  toutefois  que  des  biens  que  les 
Rois  de  Bohème  auront  ainfi  acquis  ou  re- 
çus , & qu’ils  auront  jugé  à propos  d’unir  au 
Royaume  de  Bohème  , ils  feront  obligés 
d’en  payer  les  redevances  ordinaires  & ac- 
coutumées qui  en  étoient  dues  à l’Empire. 

. II.  Laquelle  préfènte  Conftitution  & gra-  ■ 
ce  nous  étendons  auffi  en  vertu  de  notre 
préfente  Loi  Impériale  à tous  les  Princes 
Electeurs , tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers 
& leurs  fuccefîèurs  & légitimés  héritiers, 
aux  charges  & conditions  ci-dcflus  prefcri- 
tcs. 


CHA-: 
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CHAPITRE  XI. 

De  V Ele&ion  des  Princes  Electeurs., 

Ordonnons  auffi  que  les  Comtes,  Ba- 
rons, Nobles,  Feudataires,  Vaffaux, 
Officiers , Gens  de  guerre , Citoyens , Bour- 
geois, & toutes  autres  pertonnes  de  quel- 
que état , dignité  & condition  qu’elles  foient, 
qui  feront  fujettes  des  Eglifes  de  Cologne , 
Mayence  & Trêves,  ne  devront  ni  ne  pour- 
ront à l’avenir  , comme  ils  n’ont  pu  ni  du 

Sar  le  paffé  être  citées , tirées  ni  traduites 
ors  le  territoire  ni  les  termes  & limites  de 
la  jurifdi&ion  defdites  Eglifes  & de  leurs  dé- 
pendances , à l’inftance  de  quelque  deman- 
deur que  ce  foit^  ni  obligées  de  comparaî- 
tre en  juftice  pardevant  d’ailtres  Tribunaux 
& Juges,  que  pardevant  les  Juges  ordinai- 
res des  Archevêques  de  Mayence,  de  Trê- 
ves & de  Cologne , comme  nous  trouvons 
que  du  tout  tems  il  a été  ainfi  obfervé. 

II.  Et  s’il  arrivoit  que  nonobftant  notre 
préfente  Conftitution  quelqu’un  des  Sujets 
des  Eglifes  de  Trêves,  de  Mayence  & de 
Cologne  fût  ajourné  ou  cité  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit, civile, criminelle  ou  mix- 
te» ou  autre  affaire,  pardevant  quelqu’autre 
Juge  hors  des  territoires  » termes  & limites 
defdites  Eglifes  ou  d’aucunes  d’icelles , celui 
qui  aura  été  cité  ne  fera  nullement  tenu  de 
comparaître  ou  de  répondre  ; déclarant  la 
S 4 cita- 
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citation}  les  Procédures  & Sentences  inter- 
locutoires ou  définitives  rendues  ou  à rendre 
contre  les  défaillans  par  tels  Juges  qui  feront 
hors  du  reflort  defdites  Eglifes , & tout  ce 
qui  s’en  feroit  enfuivi  par  éxécution  ou  autre 
attentat,  nul  & de  nul  effet. 

III.  A quoi  nous  ajoutons  exprelïement 
que  les  Comtes,  Barons,  Feudataires,  No- 
bles, Vaflàux,  Officiers,  Gens  de  guerre, 
Citoyens,  Payfans,&  tous  autres  Sujets  des- 
dites Eglifes  de  quelque  état , dignité  ou 
condition  qu’ils  foient,  ne  pourront  pas  ap- 
peller  des  Procédures,  Sentences  interlocu- 
toires & définitives , ou  Mandemens  defdits 
Archevêques  & de  leurs  Eglifes  ou  de  leurs 
Officiaux,  ou  Juges  Séculiers,  non  plus  que 
des  éxécutions  faites  ou  à faire  en  confé- 
quence  contr’eux  dans  la  Jurifdidlion  de 
l’Archevêque  ou  defdits  Officiaux,  à quel- 
qu’autre  Tribunal  que  ce  foit,  pendant  que 
la  Juftice  ne  fera  point  déniée  aux  complai- 
gnans  dans  les  Tribunaux  defdits  Archevê- 
ques & de  leurs  Officiaux  ; faifons  défenfes 
à tous  autres  Juges  de  recevoir  femblables 
appellations,  & les  déclarons  nulles  & fans 
effet. 

IV.  Mais  en  cas  de  déni  de  Juftice,  Nous 

Permettons  à tous  les  fufnommés  à qui  la 
uftice  aura  été  déniée,  d’appeller,  non  pas 
indifféremment  à tout  autre  Juge  ordinaire 
ou  Subdélégué  , mais  immédiatement  au 
Tribunal  de  la  Cour  Impériale  & au  Juge 
qui  y prélidera  alors , caffant  & annullant 
toutes  les  procédures  qui  auront  été  faites  ail- 
leurs au  préjudice  de  cette  Conftitution. 

- V.  La- 
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V.  Laquelle  en  vertu  de  notre  préfente 
Loi  Impériale  nous  étendons  auffi  aux  illus- 
tres Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Saxe* 
& Marquis  de  Brandebourg,  Princes  Elec- 
teurs Séculiers  ou  Laïques  , & à leurs  fuc- 
ceflèurs  héritiers  & Sujets, en  la  même  for- 
me & manière  que  deffus. 


CHAPITRE  XII. 

De  l’Aflèmblée  des  Princes  Ele&eurs. 

Au  nom  de  la  fainte  & indivifible  Trinité , 
& à notre  plus  grand  bonheur.  Ainfi. 
foit-iL 

I.  /^Harles  quatrième  par  la  grâce  de 
V_y  Dieu , Empereur  des  Romains  tou- 
jours Augufte,  & Roi  de  Bohème , à la  mé- 
moire perpétuelle  de  la  choie.  Parmi  les  di- 
vers foins  qui  occupent  continuellement  no- 
tre efprit  pour  le  bien  public , notre  Hau- 
teiïè  Impériale  a confiaéré  que  les  Princes 
Electeurs  du  faint  Empire  qui  en  font  les 
bafes  folides  & les  colomnes  immobiles,  ne 
pouvant  pas  avoir  commodément  commu- 
nication enfemble  , à caufe  de  leur  trop 
grand  éloignement  les  uns  des  autres,  il  eft 
néceffaire  que  pour  le  bien  & le  falut  du 
même  Empire  ils  s’affemblent  plus  fouvent 
que  de  coutume  ; afin  que  comme  ils  font 
informés  des  abus  & défordres  qui  régnent 
dans  les  Provinces  qui  leur  font  connues, 
S y ils 
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ils  puiflent  en  faire  rapport  en  conférer  en- 
femble,  & avifer  aux  moyens  d’y  apporter 
le  remède  par  leurs  fâlutaires  confeüs  , & 
leur  fage  prévoyance. 

II.  C’eft  pourquoi  dans  notre  Cour  fô- 
lemnelle  tenue  par  notre  Alteflè  à Nurem- 
berg avec  les  vénérables  Princes  Electeurs 
Eccléfiaftiques,  & les  illuftres  Princes  Elec- 
teurs Séculiers  , & plufieurs  autres  Princes 
& grands  Seigneurs , après  une  mûre  déli- 
bération avec  les  mêmes  Princes  Electeurs , 
& de  leur  avis  pour  le  bien  & le  fait  com- 
mun , Nous  avons  jugé  à propos  avec  les- 
dits  Princes  Electeurs,  tant  Eccléfiaftiques 
que  Séculiers  , d’ordonner  qu’à  l’avenir  les 
mêmes  Princes  Electeurs  s’aflèmbleront  en 
perfonne  une  fois  l’anj  en  une  de  nos  Vil- 
les Impériales  , quatre  femaines  confécuti- 
ves  après  la  Fête  de  Pâques  ; & que  pour 
la  préfente  année  au  même  tems  prochaine- 
ment venant,  il  fera  célébré  par  Nous , & 
les  mêmes  Princes  une  Conférence  , Cour 
ou  Aflèmblée  de  cette  forte  en  notre  Vil- 
le Impériale  de  Metz;  & alors  en  l’un  des 
jours  de  la  tenue  de  ladite  Aflèmblée , il 
fera  pas  Nous  & de  leur  avis  nommé  un 
lieu  auquel  ils  auront  à s’aflèmbler  l’année 
fuivante.  Et  cette  préfente  Conftitution  ne 
durera  que  tant  qu’il  plaira  à Nous  & à 
eux  j & pendant  qu’elle  aura  lieu  , Nous 
prenons  en  notre  protection  & fauve-garde 
îefdits  Princes  Electeurs  » tant  en  venant 
en  notre  Cour  qu’en  y Ajournant  & s’en 
retournant. 

III.  Et  afin  que  la  négociation  & l’ex- 

pé-. 


BULLE  D’OBt.  419 

pédition  des  affaires  communes  concernant 
klut  & le  repos  public , ne  foient  point  re- 
tardées par  les  feftins  qui  fè  font  ordinaire- 
ment en  femblables  Aflemblées  ; Nous  or- 
donnons auffî , de  leur  confentement  unani- 
me , que  pendant  lefdités  Affemblées  il  ne 
fera  loifible  à qui  que  ce  foit  de  foire  aucun 
feftin  général  aux  Princes  -,  mais  bien  des  re- 
pas particuliers  qui  n’apportent  point  d’em- 
pêchement à l’expédition  des  affaires > & 
cela  même  avec  modération-] 


CHAPITRE  XII  T. 

De  la  révocation  des  Privilèges. 

STatuons  & déclarons  aufii  par  notre 
préfent  Edit  Impérial , perpétuel  & irré- 
vocable , que  tous  les  privilèges  & toutes 
Lettres  de  conceffion  que  Nous  ou  les  Em- 
pereurs & Rois  des  Romains  nos  prédéces- 
feurs  de  glorieufê  mémoire  , aurions  oétro- 
yés  de  notre  propre  mouvement , ou  d’une 
autre  manière  fous  quelques  termes  que  ce 
pût  être  > ou  que  Nous  ou  nos  fuccefièurs 
Empereurs  & Rois  pourraient  à l’avenir  ac- 
corder à qui  que  ce  foit , & de  quelque 
état  , prééminence  ou  condition  qu’il  foit  ; 
même  aux  Villes,  Bourgs,  ou  Communau- 
tés de  quelques  lieux  que  ce  foit , pour  des 
droits  , grâces  , immunités , coutumes  ou 
autre  chofe,  ne  pourront  préjudicier , ni  dé- 
roger aux  libertés,  Jurifdi&ions, droits  hon- 
S 6 neurs. 
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nears , & Seigneuries  des  Princes  Electeurs 
du  faint  Empire  Eccléfiaftiques  & Séculiers, 
ni  d’aucun  d’eux  j encore  que  dans  lefdits 
privilèges  & lefdites  lettres  accordées,  com- 
me dit  eft,  en  faveur  de  quelques  perfonnes 
que  ce  foit  , & de  quelque  prééminence, 
dignité  & état  qu’elles  foient , ou  defdites 
Communautés,  il  fût  expreffément  porté 
qu’elles  ne  pourroient  être  révoquées,  fi  ce 
n eft  en  cas  qu’on  eût  fpécialement , & de 
mot  à mot  inféré  dans  tout  le  corps  & con- 
tenu defdites  lettres  cette  claufe  de  non  ré- 
vocation j lefquels  privilèges  & lettres , en 
tant  qu’ils  préjudicient  & dérogent  en  quel- 
ques chofes  aux  libertés , J urifdiétions  , droits, 
honneurs  & Seigneuries  defdits  Princes  Elec- 
teurs,  ou  d’aucun  d’eux.  Nous  avons,  de 
notre  certaine  fcience , pleine  puiftànce  & 
autorité  Impériale  , révoqué  & cafte,  ré- 
voquons & caftons  , entendons  & tenons 
pour  révoqués  & caftes  par  ces  préfentes. 


CHAPITRE  XIV. 

De  (eux  aufauels  on  ôte  les  biens  féodaux 
comme  étant  indignes. 

ET  d’autant  qu’en  plufieurs  lieux  de  l’Em- 
pire les  Vaftaux  & Feudataires  font  à 
contre-tems  & malicieufement  une  réfigna- 
tion  ou  défiftement  verbal  des  fiefs  qu’ils 
tiennent  de  leurs  Seigneurs,  pour  avoit  lieu 
après  ladite  réfignation  de  les  défier  & de 
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leur  déclarer  la  guerre,  & fous  prétexte  d’u- 
ne hoftilité  ouverte  , pouvoir  attaquer , en- 
vahir , occuper  8c  retenir  lefdits  fiefs  8c  ter- 
res au  préjudice  des  mêmes  Seigneurs  ; Nous 
ordonnons  par  cette  Conftitution  perpétuel- 
le que  telles  & femblables  Réfignations  ou 
renonciations  feront  réputées  comme  non 
faites,  fi  elles  ne  font  faites  librement  8c 
réellement , & fi  les  réfignataires  ne  font 
mis  en  poflèffion  corporelle  & réelle  defdits 
fiefs ; enforte  que  ces  faifeurs  de  défi  ne  trou- 
blent jamais  ou  par  eux  ou  par  d’autres,  8c 
ne  donnent  confeil,  faveur  & affiftance  à 
quelqu’un  pour  troubler  ou  inquiéter  leurs 
Seigneurs  dans  les  fiefs  ou  bénéfices  qu’ils 
auront  réfignés  ; Voulons  que  ceux  qui  fe- 
ront le  contraire  8c  attaqueront  leurs  Sei- 
gneurs dans  leurs  bénéfices  8c  fiefs  réfignés, 
en  quelque  manière  que  ce  foit , ou  les  trou- 
bleront ou  endommageront  , ou  prêteront 
confeil,  affiftance  ou  faveur  à ceux  qui  com- 
mettront femblables  attentats , perdent  en 
mêrtie  tems , 8c  par  cela  même  lefdits  fiefs 
& bénéfices,  8c  foient  déclarés  infâmes,  8c 
mis  au  Ban  de  l'Empire;  fans  qu’ils  puiflent 
jamais  rentrer  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  dans  lefdits  fiefs  8c  bénéfices;  8c  fans 
qu’on  les  leur  puiflè  de  nouveau  en  aucune 
manière  conférer  : Déclarant  que  la  con- 
ceflion  ou  l’inveftiture  qu’on  leur  en  pour- 
roit  avoir  donnée  enfuite,  contre  la  préfen- 
te Conftitution  , foit  fans  aucun  effet.  Or- 
donnons en  dernier  lieu  que  ceux  ou  celui 
qui  oferont  ou  ofera  agir  frauduleufement 
contre  leur  Seigneur , ou  fon  Seigneur , 8c 
S 7 les 
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les  iront  attaquer  de  deffein  prémédité , fans 
avoir  fait  ladite  réûgnation , loit  que  le  défi 
ait  été  fait  ou  non  fait  , encourent  par  cela 
même  lefdites  peines  en  vertu  de  la  préfen- 
te  Sanction. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Confp'trations. 

I.  TWT  O u s défaprouvons  auffi , condam- 
XN  nons,  & de  notre  certaine  fcience 
déclarons  nulles  toutes  confpirations , con- 
venticules  ou  fbciétés  illicites  , déteftées  & 
défendues  par  les  Loix  dans  & hors  des  Vil- 
les, entre  Ville  & Ville  , entre  Particulier 
& Particulier  , entre  Ville  & Particulier, 
fous  prétexte  de  parenté  , de  Bourgeoifie  , 
ou  telle  autre  couleur  qu’elle  puifle  être  : 
comme  auffi  toutes  confédérations  & pa&es, 
& toutes  coutumes  fur  ce  introduites  , que 
nous  tenons  plutôt  pour  corruption  ; lefquel- 
les  les  Villes  ou  perfonnes  de  quelque  digni- 
té, condition  ou  état  cju’elles  puiflent  être 
auraient  fait  jufqu’à  prefent , ou  préfume- 
roient  de  faire  à l’avenir , foit  entr’eux , fbit 
avec  d’autres  fans  l’autorité  des  Seigneurs 
dont  ils  font  Sujets , Officiers  ou  Serviteurs, 
ou  demeurans  dans  leur  détroit , ces  mêmes 
Seigneurs  n’étant  pas  nommément  exceptés^ 
ainfi  qu’elles  ont  été  défendues  & caffées  par 
. les  facrées  Loix  des  divins  Empereurs  nos 
prédéceffeurs  } à l’exception  toutefois  des 

con- 
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confédérations  & ligues  que  l’on  fçait  avoir 
été  faites  par  les  Princes,  les  Villes,  & autres 
pour  la  confervation  de  la  Paix  générale  des 
Provinces  & pays  entr’eux  ; lefquelles  réfer- 
vant  fpéçialement  par  notre  déclaration. 
Nous  ordonnons  qu’elles  demeurent  dans 
leur  force  & vigueur  , jufques  à ce  que 
nous  trouvions  à propos  d’en  ordonner  au- 
trement. 

II.  Nous  ordonnons  que  tout  particulier 
qui  ofera  à l’avenir  faire  des  ligues  , conlpi- 
rations  & paétes  de  cette  forte  contre  la  dis- 
pofition  de  cet  Edit  & de  notre  ancienne 
Loi  fur  ce  publiée, outre  la  peine  portée  par 
la  même  Loi , encourra  dès-lors  la  note 
d’infamie  , & la  peine  de  l’amende  de  dix 
livres  d’or  ; & que  toute  Ville  qui  pareille- 
ment violera  notre  préfente  Loi  encourra 
auffi  la  peine  de  l’amende  de  cent  livres  d’or, 
avec  la  perte  & privation  de  fes  privilèges 
Impériaux  -,  defquelles  amendes  pécuniaires 
la  moitié  en  fera  applicable  au  Fifc  Impé- 
rial, & l’autre  au  Seigneur  du  détroit,  au 
préjudice  duquel  lefdites  ligues  auront  été 
faites. 


CH 
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CHAPITRE  XVI, 

Des  Pfalburgers  ou  gens  déchus  de  leur 
Bourgeoise  ( a ). 

I.  AU  refte  il  Nous  a été  fouvent  fait 
JLX  plainte  que  certains  Bourgeois  & 
Sujets  des  Princes,  Barons  & autres,  cher- 
chant à fecouer  le  joug  d«  leur  fujetion  ori- 
ginaire, & même  par  une  entreprife  témé- 
raire n’en  tenant  aucun  compte,  fê  font  re- 
cevoir Bourgeois  d’autres  Villes,  comme  ils 
l’ont  fait  plus  fréquemment  par  de  pafle, 
& que  nonobftant  qu’ils  continuent  de  réfi- 
der  ea  perfonne  dans  les  terres , Villes, 
Bourgs  & Villages  de  leurs  prémiers  Sei- 
gneurs, qu’ils  ont  ofé  & ofent  abandonner 
par  cette  fraude , ils  prétendent  jouir  des 
libertés  des  Villes,  où  par  ce  moyen  ils  ont 
acquis  le  droit  de  Bourgeoifie , & être  par 
elles  protégés  ; lefquels  Bourgeois  font  vul- 
gairement appellés  en  Allemagne  Pfalbur - 
gers.  Or  d’autant  qu’il  n’eft  pas  jufte  que 
quelqu’un  profite  de  ion  dol  & de  fa  fraude , 
Nous,  après  avoir  fur  ce  pris  l’avis  des  Prin- 
ces Electeurs  Eccléfiaftiques  & Séculiers , & 
de  notre  certaine  fcience , pleine  puiffance 
& autorité  Impériale , avons  ordonné  & 
ordonnons  par  cette  préfente  Loi  perpétuel- 
le 

{-»)  Les  Jurifconfùltes  Allemands  ne  font  pas  d’ ac- 
cord entr’eux  du  véritable  lens  de  cet  article. 
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le  & irrévocable  , que  lefdits  Bourgeois  & 
Sujets  qui  fe  mocqueront  ainfi  de  ceux  fous 
la  fujetion  defquels  ils  font,  ne  pourront  de 
ce  jour  à l’avenir  dans  toutes  les  terres  , 
lieux  ôc  Provinces  du  faint  Empire,  jouir  » 
en  aucune  façon  des  droits  ôc  libertés  des 
Villes,  où  par  une  telle  fraude  ils  fe  feront 
ou  fe  font  fait  recevoir  jufqu’à  préfent  Bour- 
geois j fi  ce  n’eft  que  fe  transférant  réelle- 
ment en  perfonne  dans  lefdites  Villes  pour  y 
établir  un  domicile  adtuel , & y faire  une 
réfidence  continuelle , vraye  & non  feinte , 
ils  y fubiffent  les  impofitions  accoutumées, 
& les  charges  municipales;  & fi  quelques- 
uns  y ont  été  reçus , ou  le  font  à l’avenir, 
leur  réception  fera  réputée  nulle  ; 8c  les  re- 
çus, de  quelque  dignité;  condition  & état 
qu’ils  l'oient,  ne  jouiront  en  aucun  cas  8c 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  des  droits 
& libertés  défaites  Villes  : 8c  cenonobftant 
quelconques  droits  & privilèges  obtenus, & 
coutumes  obfervées  en  quelque  tems  que  ce 
foit,  lefquels  en  tant  qu’ils  font  contraires  à 
notre  prefente  Loi  : Nous , de  notre  certai- 
ne fcience  & pleine  puifïànce  Impériale, 
les  révoquons  par  ces  préfentes,  8c  ordon- 
nons qu’ils  foient  privés  de  toute  force  6c 
valeur. 

II.  A la  réferve  6c  fans  préjudice  à tou- 
jours touchant  ce  que  dcfïus,  des  droits  que 
les  Princes  , Seigneurs  6c  autres  pcrfonnes 
qui  de  cette  manière  ont  été  ou  feront  à 
l’avenir  abandonnés,  ont  fur  les  perfbnnes6c 
les  biens  de  leurs  Sujets  qui  les  abandonnent 
ainfi,  6c  pour  ceux  qui  contre  ladifpofition 
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de  notre  préfente  Loi  ont  ofé  par  le  pafle, 
ou  oferont  à l’avenir  recevoir  lefdits  Bour- 
geois & Sujets  d’autrui, s’ils  ne  lesrenvoyent 
abfolument  dans  un  mois  après  la  publication 
° à eux  faite  des  préfentes,  Nous  déclarons 
que  toutes  les  fois  qu’ils  tranfgreflèront  no- 
tre préfente  Loi,  ils  encourront  la  peine  de 
l’amende  de  cent  marcs  d’or  pur , dont  la 
moitié  fera  applicable  irrémiffiblement  à Fifc 
Impérial , & l’autre  aux  Seigneurs  de  ceux 
qui  auront  été  ainû  reçus. 


CHAPITRE  XVIL . 

Des  Défis. 

f 

I.  '^TOus  déclarons  en  outre  que  ceux 
il  qui  feignant  d’avoir  jufte  raifori  de 
défier  quelqu’un  , l’auront  envoyé  défier  à 
contre-tems , en  des  lieux  où  il  n’a  pas  fon 
domicile  établi , & où  il  ne  demeure  pas 
ordinairement , ne  pourront  pas  avec  hon- 
neur ravager  fes  terres  ni  brûler  fes  maifons  , 
ou  par  autre  voye  endommager  fes  hérita- 
ge (*)• 

II.  Et  d’autant  qu’il  n’eft  pas  jufte  que  le 
dol  & la  fraude  foient  profitables  à perfon- 
ne  , Nous  voulons  & ordonnons  par  cette 
préfènte  Conftitution  perpétuelle  , que  les 
défis  faits  ou  à faire  à l’avenir  de  cette  for- 
te 

(«)  Aune  marque  du  mauvais  état  ou  fc  tiouvoit 
alots  l'Empire. 
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te  à quelques  Seigneurs  ou  autres  gens  que 
ce  (bit , avec  lefquels  on  auroit  été  en  fo- 
ciété  , familiarité  , ou  honnête  amitié,  foit 
de  nulle  valeur  j & qu’il  ne  foie  nullement 
permis  fous  prétexte  de  tel  défi  , d’outrager 
quelqu’un  par  incendies , pilleries  & facca- 
gemens  ; à moins  que  le  défi  n’eût  été  dé- 
noncé publiquement  pendant  trois  jours  na- 
turels à la  perfonne  même  défiée  , ou  dans 
le  lieu  de  fon  domicile  ordinaire  & accoutu- 
mé , & que  par  témoins  fuffifans  il  ne  fût 
rendu  témoignage  de  cette  dénonciation. 
Ordonnons  que  quiconque  ofera  défier  ôc 
attaquer  quelqu’un  en  la  manière  fufdite  ; 
encoure  dès-lors  la  note  d’infâmie , comme 
s’il  n’avoit  été  fait  aucun  défi  , & qu’il  foit 
châtié  comme  traître  par  tous  Juges  , fui- 
vant  la  rigueur  des  Loix. 

III.  Défendons  & condamnons  auffi  tou- 
te forte  de  guerres  & querelles  injuftes  , & 
pareillement  les  incendies  , les  ravages  & 
les  violences  injuftes , les  péages  & impofi- 
tions  illicites  & non  ufitées , comme  aufli 
les  éxaftions  que  l’on  a coutume  de  faire 
pour  les  fâuf-conduits  & les  fauves-gardes 
que  l’on  veut  faire  prendre  par  force  aux 
gens  i & ce  fur  les  peines  dont  les  faintes 
Loix  ordonnent  que  cesdits  attentats  foi«nt 
punis. 


CHA- 
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CHAPITRE  XVIII. 

Lettres  d’intimation. 

si  Vous  Illuftre  & magnifique  Prince  , Sei- 
gneur  , <érc.  Margrave  de  Brandebourg, 
Archichambellan  du  faint  Empire  Romain , 
notre  Coéleéleur  & très-cher  ami.  Nous  vous 
intimons  par  ces  préfentes  P Election  du  Roi  des 
Romains  , qui  pour  caufes  raifonnables  doit 
être  faite  incejfamment , & vous  appelions  fé- 
lon le  devoir  de  notre  Charge  & l*  coutume 
à ladite  Election  , afin  que  dans  trois  mois 
conféeutifs , à compter  de  tel  jour,  &c.  Vous 
ayez,  à venir  par  vous-même  ou  par  vos  Am- 
bajfadeurs  ou  Procureurs  , foit  un  ou  plufieurs 
ayant  charge  & mandement  fuffifant , au  lieu 
du  félon  la  forme  des  Loix  facrées  qui  ont  été 
fur  ce  faites  , pour  délibérer  , traiter  & con- 
venir avec  les  autres  Princes  vos  & nos  Coi - 
le  Pleur  s de  P Election  d'un  Roi  des  Romains , 
qui  par  la  grâce  de  Dieu  fera  après  créé  Em- 
pereur; & pour  y demeurer  jusqu’ à la  confom- 
mation  de  cette  Election  , autrement  faire 
ér  procéder  comme  il  eft  exprimé  dans  les  Loix 
facrées  fur  ce  établies  j à faute  de  quoi  Nous 
y procéderons  finalement  avec  les  autres  Prin- 
ces vos  & nos  CoélePlturs  , fuivant  que  P or- 
donne l’autorité  desdites  Loix , nonobfiant  vo- 
tre abfence  ou  celle  des  vôtres. 


CH  A- 
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CHAPITRE  XIX. 

« 

Forme  de  Procuration  à donner  par  le  Prin- 
ce Electeur  qui  envoyera  Tes  Ambafla- 
deurs  à l’Ele&ion. 

/ 

\]Ous  N.  par  la  grâce  de  Dieu  , &c.  du 
J-  * faint  Empire , &c.  fa  voir  faifons  à tous 
par  ces  préfèntes  j Que  comme  pour  des  caufas 
raifonnables  l’on  doit  incejfamment  procéder  à 
T Election  d'un  Roi  des  Romains  ; & que  nous 
déprons  ardemment  , ainf  que  nous  y obligé 
F honneur  & état  du  faint  Empire  , qu'il  ne 
fiit  expofé  à aucuns  éminens  dangers  Nous 
ayant  une  ferme  perfuafon  & une  conpance 
fncére  en  la  fidélité , Jujfifance  & prudence 
de  nos  chers  <&  bien  amés  tels , &c.  les  avons 
faits  , conflit ués  & ordonnés  .y  comme  nous  les 
faifons  , conflituons  & ordonnons  avec  tout 
droit  , manière  & forme  le  mieux  & le  plus 

f lacement  que  nous  pouvons  , nos  véritables 
légitimes  Procureurs  & -Ambajfadeurs  fé- 
ciaux , eux  ou  chacun  d'eux  folidairement , en 
forte  que  la  condition  de  celui  qui  occupera  ne. 
fait  pas  meilleure  ; mais  que  ce  qui  aura  été 
commencé  par  l’un  fa  puijfe  finir  & duèment 
terminer  par  F autre  ; & ce  pour  traiter  par 
tout  avec  les  autres  Princes  nos-Coéleéteurs , 
tant  Eccléflaftiques  que  Séculiers  , convenir 
avec  eux  & conclure  fur  le  choix  d'une  per- 
forine qui  ait  les  qualités  propres  à être  élu 
Roi  des  Romains  j & pour  a/fifler  aux  Traités 

qui 
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qui  fe  feront  fur  P Election  PC  une  telle  perfon- 
ne  , & y traiter  <6“  délibérer  pour  nous  en  no- 
tre place  & en  notre  nom  ; comme  aujfi  pour 
en  notre  même  nom  & place  nommer  la  même 
perfonne , <&  confentir  qu’elle  foit  élue  Roi  des 
Romains  & élevée  au  faint  Empire  ; & pour 
faire  fur  notre  propre  confcience  tout  ferment 
qui  fera  néceffarre  , convenable  & accoutumé j 
même  pour  en  ce  qui  concerne  les  chofes  fusdi- 
tesou  quelqu’une  desdites  chofes , fubflituer  & 
révoquer  Jolidairemevt  un  autre  ou  d autres 
Procureurs  , & faire  toutes  & chacunes  cho- 
fes qui  feront  néceffaires  & utiles  à faire  en 
ce  qu't  concerne  les  affaires  fusdites  jusqu’à  la 
confommation  des  Traités  de  cette  Nomination , 
Délibération  & Election , ou  telles  autres  fem- 
blables  & aujfi  utiles  ér  importantes  chofes , 
encore  qu’elles  ou  quelqu’une  d’icelles  deman - 
daffent  un  Mandement  plus  fpécial , ou  qu’el- 
les fuffent  de  plus  grande  conféquence  & plus 
particulières  que  les  fusdites  $ le  tout  comme 
nous  pourrions  faire  nous-mêmes , fi  nous  étions 
perfonneUement  préfens  aux  négociations  des- 
dits Traités  de  Délibération  , Nomination  & 
Eleétion  future  , ayant  & voulant  avoir  y & 
promettant  fermement  d avoir  perpétuellement 
agréable  & pour  ratifié  tout  ce  qui  fera  négo- 
cié , traité  ou  fait  y ou  de  quelque  manière  or- 
donné dans  les  affaires  fusdites  , ou  en  quel- 
ques-unes d’icelles  par  nos  fusdits  Procureurs 
ou  Ambaffadeurs  , comme  aujfi  par  leurs  Sub- 
délégués ou  par  ceux  qui  feront  fubjlitués  par 
eux  y ou  par  quelqu’un  deux. 


CHA- 
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CHAPITRE  XX. 

De  l’union  des  Principautés  des  Electeurs» 
& des  droits  y annéxés. 

Au  nom  de  la  fainte  <ér  indivijible  Trinité» 
& à notre  plus  grand  bonheur.  Ainfi 
foit-il. 

CHarles  Quatrième  par  la  grâce  de 
Dieu  , Empereur  des  Romains,  tou* 
jours  Augufte  & Roi  de  Bohème , à ia  per- 
pétuelle mémoire  de  la  chofe. 

Comme  toutes  & chacunes  les  Principau- 
tés en  vertu  defquelles  l’on  fçait  que  les  Prin- 
ces Electeurs  Séculiers  ont  droit  & voix  en 
l’Eleétion  du  Roi  des  Romains  futur  Em- 
pereur , font  tellement  attachées  & insépa- 
rablement unies  à ce  droit  & aux  fondions, 
dignités  & autres  droits  y appartenans  & en 
dependans , que  le  droit  & la  voix , l’office 
& la  dignité , & les  autres  droits  qui  ap- 
partiennent à chacune  defdites  Principautés, 
ne  peuvent  écheoir  qu’à  celui  qui  poflëde 
notoirement  la  Principauté  avec  la  terre, 
les  vaflèlages , fiefs,  domaines  & fes  appar- 
tenances , Nous  ordonnons  par  ce  préfent 
Edit  Impérial  > perpétuel  & irrévocable, 

3u’à  l’avenir  chacune  defdites  Principautés 
emeurera  & fera  fi  étroitement  & indivi- 
fiblement  conjointe  & unie  avec  la  voix 
d’Ele&ion  , l’office  & toutes  autres  digni- 
tés. 
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tés  , droits  & appartenances  concernant  la 
dignité  Electorale , que  quiconque  fera  pai- 
fible  poflèfleur  d’une  defdites  Principautés, 
jouira  au (Ti  de  la  libre  & paifible  poflèflion 
du  droit,  de  la  voix,  de  l’office,  de  la  dig- 
nité & de  toutes  autres  appartenances  qui 
la  concernent , & fera  réputé  de  tous  vrai 
& légitime  Electeur  , & comme  tel  on  fe- 
ra tenu  à l’inviter  , recevoir  & admettre , 
& non  autres  , avec  les  autres  Princes  en 
tout  tems  & fans  contradiction  aucune  aux 
Elections  des  Rois  des  Romains , & à tou- 
tes les  aCtions  qui  concerneront  l’honneur 
& le  bien  du  fâint  Empire  , fans  qu’aucune 
des  chofes  fufdites  , attendu  qu’elles  font  ou 
doivent  être  inféparables , puifle  être  en  au- 
cun tems  divifée  ou  féparée  l’une  de  l’au- 
tre , ou  puifle  en  jugement  ou  dehors  être 
répétée  féparément,  ou  évincée  par  Senten- 
ce ; voulant  que  toute  audience  foit  refufée 
à celui  qui  demandera  l’une  fans  l’autre  , & 
que  fi  par  furprife  ou  autrement  il  l’obte- 
noit , & qu’il  s’en  enfuivît  quelque  Procé- 
dure , Jugement,  Sentence  ou  quelqu’autre 
femblable  attentat  contre  notre  préfente 
Conftitution  , le  tout  en  tout  ce  qui  pour- 
rait émaner  en  quelque  façon  que  ce  pût 
être,  foit  de  nul  effet  & actuellement  nul. 


C HA- 
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CHAPITRE  XXL 

De  r ordre  de  la  marche  entre  les 
Archevêques. 

I-  d’autant  que  nous  avons  fufEûm- 

V-/  ment  expliqué  au  commencement 
de  nos  préfentes  Conftitudons  l’ordre  de  la 
fêance  lorfque  les  Princes  Eleveurs  feront 
ci-après  obligés  de  s’aflèmbler  avec  l’Em- 
pereur  ou  le  Roi  des  Romains  j furquoi 
nous  avons  appris  qu’il  y avoit  eu  par  lepaf- 
fé  pluûeurs  difputes  : nous  avons  auffi  cru 
qu’il  étoit  expédient  de  prcfcrire  l’ordre  par 
eux  obfervé  aux  Procédions  & marches  pu- 
bliques. ' « 

II.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  par  cc 
préfent  Edit  Impérial  & perpétuel  que  tou- 
tes les  fois  que  dans  les  Affemblées  généra- 
les où  feront  l’Empereur  ou  le  Roi  des  Ro- 
mains & Iefdits  Princes  l’Empereur  ou  le 
Roi  des  Romains  voudra  forcir  en  public  ôc 
en  cérémonie,  & qu’il  fera  porter  devant 
lui  les  ornemens  Impériaux,  l’Archevêque 
de  Trêves  marchera  le  premier  & le  feul 
devant  l’Empereur  ou  le  Roi  en  ligne  droi- 
te & diamétrale,  en  forte  qu’entre  l’Empe- 
reur ou  le  Roi  & lui,  il  n’y  ait  que  les  Prin* 
ces  à qui  il  appartient  de  porter  les  marques 
Impériales  ou  Royales. 

111.  Mais  quand  l’Empereur  ou  le  Roi 
marchera  fans  faire  porter  lefdites  marques. 
Tome  Yl%  T alors 
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alors  le  même  Archevêque  précédera  PEm-  • 
pereur  ou  le  Roi  en  la  manière  fufdite;  en 
. forte  qu’il  n’y  ait  abfolument  perfonne  en- 
tr’eux  , les  deux  autres  Archevêques  Elec- 
teurs gardant  dans  lefdites  Prôceflions  cha- 
cun la  place  qui  lui  a été  ci-deflus  aflignée 
pour  la  féance,  félon  la  Province  en  laquelle 
ils  fe  trouveront. 


CHAPITRE  XXII. 


De  Tordre  de  la  marche  des  Princes  Elefieurs , 
& par  qui  font  portées  les  marques  hono- 
raires. 


POur.  déclarer  le  rang  que  les  Princes 
Electeurs  doivent  tenir  en  marchant  avec 
l’Empereur  ou  avec  le  Roi  des  Romains  en 
public  & en  cérémonie,  & dont  nous  avons 
ci-defïus  fait  mention,  nous  ordonnons  que 
toutes  les  fois  que  pendant  la  tenue  d’une 
Diète  Impériale,  il  faudra  que  les  Princes 
Electeurs  marchent  proceflionellement  avec 
l’Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  en  quel- 
ques aérions  ou  folemnités  que  ce  foie , & 

Su’ils  y portent’  les  omemens  Impériaux  ou 
loyaux, le  Duc  de  Saxe  portant  l’Epée  Im- 
périale ou  Royale,  marchera  immédiatement 
devant  l’Empereur,  étant  au  milieu  entre  lui 
& l’Eleéteur  de  Trêves,  ledit  Eleéfeur  de 
Saxe  aura  à fa  droite  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  qui  portera  le  Globe  ou  la  Pomme 
Impériale,  St  à fa  gauche  le  Marquis  de 

* ' . Bran- 
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Brandebourg  portant  le  Sceptre,  tous  trois 
marchant  de  front  ; le  Roi  de  Bohème  fui- 
vra  immédiatement  l’Empereur  ou  le  Roi 
des  Romains , fans  que  perfonne  marche 
entre  l’Empereur  ou  ledit  Roi  & lui. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  bénédi  fiions  det  Archevêques  en  la pr(fenct 
de  l'Empereur. 

« * * • • t 

I*  '"T'Outes  les  fois  qu’on  célébrera  en 
X folemnité  la  Mette  devant  l’Empe- 
reur ou  le  Roi  des  Romains,  & que  les 
Archevêques  de  Mayence , de  Trêves  & 
de  Cologne,  ou  deux  d’entr’eux  s’y  trouve- 
ront préfens , on  obfervera  à la  confeflion 

3ui  fe  dit  à l’entrée  de  la  MefTe,  au  baifer 
e l’Evangile  & de  la  paix  qu’on  préfentc 
après  VAgnus  Des,  & même  aux  bénédic- 
tions qui  fe  donnent  à la  fin  de  la  Mette , & 
à celles  qui  fe  font  à l’entrée  de  table  & aux 
grâces  qui  fe  rendent  après  le  repas,  cet  or- 
dre que  nous  avons  eftimé  à propos  d’y  éta- 
blir de  leur  avis  & confentement , qui  eft  que 
le  prémier  aura  cet  honneur  le  prémierjour; 
le  fécond  le  fécond  jour,  & le  troifième  le 
troifième  jour.- 

IL  Nous  déclarons  en  ce  cas  que  l’ordre 
de  la  primauté  ou  jpoftérité  entre  les  Arche- 
vêques doit  être  réglé  fur  l’ordre  & le  tems 
de  leur  confécration.  Et  afin  qu’ils  pré- 
viennent les  uns  les  autres  par  des  tcmoi- 
T 2 gnages 
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gnages  d’honneur  & de  déférence  , & que  ' 
leur  exemple . oblige  les  autres  Electeurs  à 
s’honorer  mutuellement  ; nous  délirons  que 
celui  que  cet  ordre,  touchant  les  chofes lus- 
dites , regardera  le  premier , fafïè  à fes  Col- 
lègues une  civilité  & une  honnêteté  chari- 
table pour  les  inviter  à prendre  cet  honneur; 
& qu’après  cela  il  procède  aux  chofes  fus- 
dites  ou  à quelqu’une  d’elles. 

« — ; • 

# * ' 

CHAPITRE  XXIV. 

Les  Loix  fuivantes  ont  été  publiée  ténia  Diè- 
te de  Metz  le  jour  de  Noël  Pan  135*.  par 
Charles  IV.  Empereur  des  Romains  toujours 
Augufte , Roi  de  Bohème , affifté de  tous  les- 
Princes  Electeurs  du  Jamt  Empire , en  pré- 
sence du  vénérable  Père  en  Dieu  le  Seigneur 
Théodoric  Evêque  cT  Albe  , Cardinal  de  la 
feinte  Eglife  Romaine , & de  Charles  fils 
aîné  du  Roi  de  France  , lllufire  Duc  de  Nor- 
mandie & Dauphin  de  Ptennois. 

|.  Ql  quelqu’un  étoit  entré  dans  quelque 
O complot  criminel,  ou  aurait  fait  fer- 
ment ou  promeflc  de  s’y  engager  avec  des 
Princes  & Gentilshommes , ou  avec  des 
particuliers  6ç  autres  perfonneS  quelconques, 
même  roturières  pour  attenter  à la  vie  des 
Révérends  & Illuftres  Princes  Eleéfeurs  du 
faint  Empire  Romain,  tant  Eccléfiaftiques 
que  Séculiers  ou  de  quelqu’un  d’eux , qu’ü 
périflc  par  le  glaive,  6c  que  tous  fes  biens 

ibient 
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ftnent  confifqués  comme  criminel  dè  lèze- 
Majefté-i  car  ils  font  partie  de  notre  corps  j 
& en  ces  rencontres  les  loix  puniflènt  la 
volonté  avec  la  même  févérité  que  le  crime 
même.  Et  bien  qu’il  fut  jufte  que  les  fils 
d’un  tel  parricide  môuruffent  d’une  pareille 
mort , parce  que  l’on  en  peut  appréhender 
les  mêmes  exemples  ; néanmoins  par  une 
bonté  particulière  nous  leur  donnons  la  vie. 
Mais  nous  voulons  qu’ils  foient  ftuftés  de  la 
fucccllîon  de  leur  mère  ou  ayeulej  comme 
autTï  de  tous  les  biens  qu’ils  pourvoient  efpé- 
rer  par  droit  d’hérédité  & de  fucceiïion , ou 
par  teftament  de  leurs  autres  parens  & amis, 
afin  qu’étant  toujours  pauvres  &nécelliteux, 
l’infamie  de  leur  père  les  accompagne  tou- 
jours j qu’ils  ne  puiflent  jamais  parvenir  à 
aucun  honneur  & dignité,  même  à celles 
qui  font  conférées  par  l’Eglife  , & qu’ils 
foient  réduits  à telle  extrémité,  qu’ils  lan- 
guiflènt  dans  une  nécefliré  continuelle , & 
trouvent  par  ce  moyen  leur  foulagement 
dans  la  mort , & leur  fupplice  dans  la  vie. 
Nous  voulons  aufli  que  ceux  qui  oferortt 
intercéder  pour  telles  fortes  de  gens , foient 
notés  d’une  infamie  perpétuelle. 

II.  Pour  ce  qui  eu  des  filles  de  ces  crimi- 
nels , en  quelque  nombre  qu’elles  puiflent 
être  , nous  ordonnons  qu’elles  prennent  la 
Falcidie  ou  la  quatrième  partie  en  la  fucces- 
fion  de  leur  mère , foit  qu’elle  ait  fait  tefta- 
ment on  non , afin  qu’elles  ayent  plutôt  une 
médiocre  nourriture  de  filles  qu’un  entier 
avantage  ou  nom  d’héritiers.  Car  en  effet 
la  Sentence  doit  être  d’autant  plus  modérée 

*T»  * v v 
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à leur  égard , que  Nous  femmes  perfuadés 
que  la  foiblcffe  de  leur  féxe  les  empêchera 
de  commettre  des  crimes  de  cette  nature. 

III.  Déclarons  aufli  les  émancipations  que 
telles  gens  pourroient  avoir  laites  de  leur  fils 
ou  filles  depuis  la  publication  de  la  préfents 
Loi , nulles  & de  nul  effet.  Pareillement 
nous  déclarons  nulles  & de  nulle  valeur  tou- 
tes les  configurions  de  dot , donations,  & 
toutes  les  aliénations  qui  auront  été  faites  par 
fraude  6c  même  de  droit  depuis  le  tems  qu’ils 
auront  commencé  à faire  le  prémier  projet 
de  ces  confpirations  & complot.  Si  les 
femmes  ayant  retiré  leur  dot  fe  trouvent  en 
cet  état,  que  ce  qu’elles  auront  reçu  de  leurs 
maris  à titre  de  donations,  elles  le  doivent 
réferver  à leurs  fils  lors  que  l’ufufruit  n’aura 
plus  lieu  ; qu’elles  fçachent  que  toutes  ces 
chofes , qui  félon  la  Loi  devroient  retourner 
aux  fils , feront  appliquées  à notre  Fifc , 6c 
à la  réferve  de  la  Falcidie  ou  quarte  qui  en 
fera  prife  pour  les  filles  & non  pour  les  fils. 

IV.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ces 
criminels  & de  leurs  fils  doit  aufifi  être  en- 
tendu de  leurs  fatellites,  complices  6c  mi- 
niftrcs,  6c  de  leûrs  fils.  - Toutefois  fi  aucun 
des  complices  touché  du  défir  d’une  vérita- 
ble gloire,  découvre  la  confpiration  en  fon 
commencement,  il  en  recevra  de  Nousré- 
compenfe  ôc  honneur  : mais  pour  celui  qui 
aura  eu  part  à ces  confpirations,  6c  ne  les 
aura  révélées  que  bien  tard  , avant  néan- 
moins qu’elles  ayent  été  découvertes,il  fera 
eftimé  digne  feulement  d’abfolution  & du 
pardon  de  fon  crime. 

V.  Nous 
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V.  Nous  ordonnons  auflî  que  s'il  eft  ré- 
vélé quelque  attentat  commis  contre  lefdits 
Princes  Electeurs  Eccléfiaftiqües  ou  Sécu- 
liers, Ton  puiflè  même  après  la  mort  du  cou- 
pable pourfuivre  de  nouveau  la  punition  de 
ce  crime. 

VI.  De  même  l’on  pourra  pour  ce  crime 
de  lèze-Majefté  à l’égard  defdits  Princes 
Eleéteurs , donner  la  queftion  aux  ferviteurs 
du  Maître  qui  en  aura  été  accufé. 

VII.  Ordonnons  de  plus  par  ce  préfent 
Edit  Impérial, & voulons  que, même  après 
la  mort  du  coupable,  l’on  puiflè  commen- 
cer à informer  contre  lui, afin  que  le  crime 
étant  avéré , (à  mémoire  puiflè  être  condam- 
née, & fes  biens  confifqués.  Car  dès-là  que 
quelqu’un  a formé  le  deflèin  d’un  crime  dé- 
teftable>  il  en  eft  en  quelque  façon  coupa- 
ble & bourellé  en  fon  ame. 

J VIII.  Ceft  pourquoi  dès  quequelqu’un  (è 
trouvera  coupable  d’un  tel  attentat  ÿ nous 
voulons  qu’il  ne  puiflè  plus  ni  vendre  , ni 
aliéner , ni  donner  la  liberté  à fes  efclaves , 
& même  qu’on  ne  le  puiflè  plus  payer  de 
ce  qui  lui  eft  du. 

- IX.  Pareillement  ordonnons  qu’à  ce  fujet 
on  applique  à la  queftion  les  ferviteurs  du 
criminel , c’eft-à-dire  pour  le  crime  du  com- 
plot déteftable  fait  contre  les  Princes  Elec- 
teurs Eccléfiaftiqües  & Séculiers. 

X.  Et  fi  quelqu’un  de  ces  criminels  meurt 
pendant  l’inftru&ion  du  procès,  nous  voulons 
que  fes  biens , à caufe  qu’on  eft  encore  in- 
certain qui  en  fera  le  fucceflèur , foicnt  mis 
entre  les  mains  de  la  Jufticç. 

T4 
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CHAPITRE  XXV. 

••  " , *•'•*'  .**•' 

"De  la  covfervatim  des  Principautés  des 
Elefteurs  en  leur  entier.  • 

. #*  * • » 

S’Il  eft  expédient  que  toutes  Principautés 
foient  confervées  en  leur  entier,  afin  que 
la  Juftice  s’affermife,  & que  les  bons  & fi- 
dèles Sujets  jouïfifent  d’un  parfait  repos  & 
d’une  paix  profonde;  il  eft  encore  fans  com- 
paraifon  beaucoup  plus  jufte  que  les  grandes 
Principautés,  domaines,  honneurs  & droit» 
des  Princes  Electeurs , demeurent  auffi  en 
leur  entier  ; car  là  où  le  péril  eft  le  plus  à 
craindre , c’eft  là  où  il  faut  ufer  de  plus 
grandes  précautions;  de  peur  que  lescolom- 
nes  venant  à manquer,  tout  le  bâtiment  ne 
tombe  en  ruine. 

I.  Nous  voulons  donc  & ordonnons  par 
cet  Edit  Impérial  perpétuel , qu’à  l’avenir  & 
à perpécuité  les  grandes  & magnifiques  Prin- 
cipautés, telles  que  font  le  Royaume  de  Bo- 
-héme , la  Comté  Palatine  du  Rhin , le  Du- 
ché de  Saxe  , & le  Marquifat  de  Brande-  ' 
bourg,  leurs  terres , jurifdiélions , homma- 
mages,  (a)  & vaflèlages,  avec  leurs  appar- 
tenances & dépendances  ne  puiflènt  être 

par- 

(a)  Cet  Article  ne  donne  pas  au  lûccefleur  de  l’E- 
lecteur tou»  les  biens  de  la  fuccefiion  indéfiniment , 
comme  le  prétcndoit  l'Eleâeur  Palatin , au  procès  de 
la  liicccflion  de  l’Eleûeux  Charles. 

(b)  On  ne  fait  aucun  réglement  pour  la  lücceflîoa 

eu 
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partagées,  divifees  ou  démembrées  en  quel- 
que façon  que  ce  formais  qu’elles  demeu- 
rent à perpétuité  unies  & confervées  en  leur 
entier.  . * 

II.  Que  le  fils  aîné  y fuccéde , & que 
tout  le  domaine  & tout  le  droit  appartienne 
à lui  feul  } fi  ce  n’eft  qu’il  foit  infenfé  , ou 
qu’il  ait  tel  autre  grand  & notable  défaut  qui 
l’empêche  abfolument  de  gouverner , auquel 
cas  la  fucceflîon  lui  étant  défendue  > Nous 
voulons  que  le  fécond  fils,  s’il  y en  a un^en 
la  même  ligne  , y foit  appellé;  finon  l’aîné 
des  frères  ou  parens  paternels  laïque , qui  fe 
trouvera  être  le  plus  proche  en  ligne  & di- 
recte & mafeuline  (b).  Lequel  toutefois  fe- 
ra tenu  de  donner  des  preuves  continuelles 
de  là  bonté  & libéralité  envers  les  autres 
frères  & foeurs , contribuant  à leur  fubfis- 
tance  félon  fa  bonne  volonté , & les  facultés 
de  fon  patrimonie  j lui  défendant  expreffé* 
ment  tout  partage,  divifion  & démembre- 
ment des  Principautés  & de  leurs  apparte- 
nances & dépendances  en  quelque  façon  que 
ce  puifTe  être. 

en  ligne  collatérale , 5c  l’on  ne  décide  par  la  difficulté , 
s’il  faut  fitivre  l’ordre  des  lignes  ou  la  proximité  des 
degrés.  Queiiion  qui  a été  depuis  Ibuvcnt  agitée  dam 
l'Empire. 
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CHAPITRE,  XXVI.. 


De  la  Cour  Impériale  & de  fa  Séance. 

I.  T E jour  que  l’Empereur  ou  le  Roi 

L/des  Romains  voudra  tenir  folemnel- 
Jement  fa  Cour,  les  Princes  Electeurs, tant 
Eccléfîaftiques  que  Séculiers,  le  rendront  à 
une  heure  ou  environ  au  logis  de  la  demeu- 
re Impériale  ou  Royale,  où  l’Empereur  ou 
le  Roi  étant  revêtu  de  tous  les ornemens  Im- 
périaux montera  à cheval  , avec  tous  les 
Princes  Electeurs  qui  l’accompagneront  jus- 
qu’au lieu  préparé  pour  la  féance,  chacun 
en  l’ordre  & en  la  manière  qui  a été  ci-des- 
fus  prefcrite  & inférée  dans  l’Ordonnance' 
qui  régie  les  marches  des  mêmes  Princes 
Électeurs. 

II.  L’Archichancelier  dans  l’Archicacel- 
lariat  duquel  la  Cour  Impériale  fe  tiendra , 
portera  auffi  au  bout  d’un  bâton  d’argent 
tous  les  Sceaux  Impériaux  ou  Royaux. 

III.  Mais  Jes  Princes  Electeurs  Séculiers 
porteront  le  Sceptre  , la  Pomme  & l’Epée 
en  la  manière  qui  a été  dite  ci-deflùs. 

IV.  Quelques  autres  Princes  inférieurs 
qui  feront  députés  par  l’Empereur,  & à fon 
choix  , porteront  immédiatement  devant 
l’Archevêque  de  Trêves,  marchant  en  fon 
rang,  prémiérement  la  Couronne  d’Aix-la- 
Chapelle,  & en  fécond  lieu,  celle  de  Milan. 
Ce  qui  ne  fe  pratiquera  feulement  que  devant 

l’Em- 
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l’Empereur  orné  de  la  Couronne  Impériale. 

V.  L’Impératrice  auffi , ou  la  Reine  des 
Romains  , . étant  revêtue  des  habits  & des 
ornemens  de  cérémonie  , après  l’Empereur 
ou  le  Roi  des  Romains,  & auffi  après  le  Roi 
de  Bohème  qui  fuit  immédiatement  l’Empe- 
reur j mais  éloignée  d’un  efpace  competent , 
& accompagnée  de  lès  principaux  Officiers, 
&defes  Filles  d’honneur,  & ce  jufqu’au  lieu 
de  la  féance. 

» 


CHAPITRE  XXVIL 

Des  fond  ions  des  Princes  Ele  Sieurs  dans  les 
rencontres  où  les  Empereurs  ou  Rois  des  Ro- 
mains tiennent  folemnellement  leur  Cour. 

•»  • • * * • 

NO  us  ordonnons  que  toutes  les  fois  que 
l’Empereur  ou  le  Roi  des  Romains 
voudra  tenir  folemnellement  fa  Cour,  &où 
les  Princes  Ele&eurs  feront  obligés  de  faire 
les  fondions  de  leurs  Charges  , on  obferve 
en  cela  l’ordre  fuivant. 

I.  Premièrement  l’Empereur  ou  le  Roi 
des  Romains  étant  affis  en  fa  Chaire  Roya- 
le, ou  fur  le  Trône  Impérial , le  Duc  de 
Saxe  fera  fa  Charge  en  la  manière  que  nous 
allons  dire.  On  mettra  devant  le  logis  de 
la  féance  Impériale  ou  Royale  , un  tas  d’a- 
voine de  telle  hauteur  , qu’il  aille  jufqu’au 
poitrail , ou  jufqu’à  la  fèlle  du  cheval  fur  le- 
quel le  Duc  fera  monté.  Et  le  Duc  ayant 
en  fes  mains  un  bâton  d’argent  » & une 
T 6 mefure 
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mefure  suffi  d’argent  > qui  peferont  enfem- 
ble  douze  marcs , & étant  à cheval  rempli- 
ra la  mefure  d’avoine  > & la  donnera  au 
prémier  Palfrenier  qu’il  rencontrera.  Après 
quoi  fichant  le  bâton  (a)  dans  l’avoine,  il. 
fè  retirera,  & fon  Viceroarêchal,  favoir  de 
Papenheim,  s’approchant,  ou  > lui  abfent, 
le  Maréchal  de  la  Cour  permettra  le  pillage 
de  l’avoine. 

II.  Dès  que  l’Empqreur  ou  le  Roi  des 
Romains  fe  fera  mis  à table,  les  Princes 
Eledeurs  Eccléfiaftiques  , c’eft-à-dire,  les 
Archevêques  étant  debout  devant  la  table 
avec  les  autres  Prélats,  la  béniront  fuivant 
Lprdre  qui  a été  ci-deflus  par  Nous  preferir. 
La  bénédi&ion  étant  faite,  les  mêmes  Ar- 
chevêques j s’ils  y font  préfens  , ou  bien 
deux, ou  un  d’entr’eux, prendront  les  Sceaux 
Impériaux  ou  Royaux  des  mains  du  Chance-  ? 
lier  de  Cour,  & l’Archevêque  dans  l’Archi- 
chancellariat  duquel  la  Cour  fe  tiendra, 
marchant  au  milieu  des  deux  autres  Arche- 
vêques qui  feront  à fes  côtés,  tenant  avec 
lui  le  bâton  d’argent  où  les  Sceaux,  feront 
fufpendusj  tous  trois  les  porteront  ainfi,  & 
les  mettront  avec  refped  fur  la  table  devant 
l’Empereur  ou  le  Roi.  Mais  l’Empereur  ou 
le  Roi  les  leur  rendra  auffi-tôt  j & celui  dans 
l’Archicancellariat  duquel  les  cérémonies  fe 
feront , comme  il  a été  dit,  pendra  à fon 
col  le  plus  grand  Sceau , & le  portera  ainfi 
durant  tout  le  dîner,  & après  jufqu’à  ce  qu’il 

foit 

(à)  Céiémonic  fort  forieufemem  gardée  jofqu’à  pré- 
Mat. 
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foit  retourné  à cheval  du  Palais  à fon  logis. 
Or  le  bâton  , dont  nous  venons  de  parler, 
doit  être  d’argent  du  poids  de  douze  marcs, 
& les  trois  Archevêques  doivent  payer  cha- 
cun le  tiers  , tant  du  poids  de  l’argent  que 
du  prix  de  la  façon.  Le  bâton  & les  fceaux 
demeureront  au  Chancelier  de  la  Cour  qui 
en  fera  ce  qu’il  lui  plaira  ; & c’eft  pourquoi 
auffi-tôt  que  celui  des  Archevêques  auquel 
il  aura  appartenu  de  porter  le  grand  Sceau 
au  col , depuis  le  Palais  jufqu’à  fon  logis  v 
comme  il  a été  dit , y fera  arrivé,  il  en- 
voyera  par  quelqu’un  de  fes  domeftiques  au- 
dit Chancelier  de  la  Cour  Impériale  ledit 
Sceau  fur  le  même  cheval  l’Archevêque, 
félon  la  décence  de  fa  propre  dignité  , & 
l’amitié  qu’il  portera  audit  Chancelier  de  la 
Cour  , fera  tenu  de  lui  donner  auffi  le  che- 
val. 

f 1 1.  Enfuite  le  Marquis  de  Brandebourg 
viendra  à cheval  j ayant  en  fes  mains  un 
baffin  , & une  aiguière  d’argent  du  poids 
de  douze  marcs  , avec  de  l’eau  & une  bel- 
le ferviette.  En  mettant  pied  à terre  , il 
donnera  à laver  au  Seigneur  Empereur  ou 
au  Roi  des  Romains. 

I V.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  entrera 
de  même  à cheval , portant  quatre  écuelies 
d’argent  remplies  de  viande  , chaque  écuelle 
du  poids  de  trois  marcs  j & ayant  mis  pied 
à terre  , mettra  les  écuelies  fur  la  table  de- 
vant l’Empereur,  ou  le  Roi  des  Romains. 

V.  Après  eux  viendra  le  Roi  de  Bohème, 
Archiéchanfon  /étant  auffi  à cheval , & te- 
nant à la  main  une  coupe  ou  gobelet  d’ar- 

. T 7 gent 
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gent  du  poids  de  douze  marcs  > couvert  & 
plein  de  vin  & d’eau  j & ayant  mis  pied  à 
terre  , préfentera  à boire  à l’Empereur , ou 
au  Roi  des  Romains. 

VI.  Nous  ordonnons  auffi  que  fuivant  ce 
qui  a été  pratiqué  jufqu’ici  > les  Princes  E- 
ledeurs  Séculiers  ayant  fait  leurs  Charges, 
le  Vice-Chambellan  de  Falkenftein  ait  le 
cheval  , le  badin  , & l’éguiére  du  Marquis 
de  Brandebourg  ; le  Maître  de  cuifine  de, 
Nortemberg , le  cheval  & les  écuelles  du 
Comte  Palatin  du  Rhin  } le  Vice-Echanfon 
de  Limbourg , le  cheval  & le  gobelet  du 
Roi  de  Bohème  i & le  Vice-Maréchal  de 
Pappenheim , le  bâton  & la  mefure  du  Duc 
de  Saxe.  Bien  entendu  que  c’eft  en  cas  que 
ces  Oxficiers  fe  trouvent  en  perfonne  à la 
Cour  Impériale  ou  Royale  i & y faflènt  les 
fondions  de  leurs  Charges  , autrement , & 
s’ils  font  tous  abfens , ou  quelques-uns  d’eux  ; 
alors  les  Officiers  ordinaires  de  l’Empereur 
ou  du  Roi  des  Romains  ferviront  au  lieu 
des  abfens  , chacun  en  fa  Charge  ; & com- 
me ils  en  feront  les  fondions  , auffi  jouï- 
ront-ils  des  émolumens. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Tables  Impériales  & Electorales. 

I.  T A Table  Impériale  ou  Royale  doit 
JL  être  difpofee  en  forte  qu’elle  foit  plus 
haute  de  fix  pieds  que  les  autres  tables  de  la 

fille; 
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fale  :*  & aux  jours  des  Affemblées  folemnel-  * 

les  , perfonne  ne  s’y  mettra  que  l’Empereur 
ou  le  Roi  des  Romains  feul. 

. II.  Et  même  la  place  & la  table  de  l’Im-. 
pératrice . ou  Reine  fera  dreflee  à côté  * & 
plus  baffe  de  trois  pieds  que  celle  de  l’Em- 
pereur ou  Roi  des  Romains;  mais  pbis hau- 
te que  celle  des  Electeurs  auffi  de  trois 
pieds.  Pour  les  tables  & places  des  Princes 
Electeurs , on  les  dreffera  toutes  d’une  mê- 
me hauteur.  . . 

III.  On  dreffera  fept  tables  pour  les  fept 
Electeurs  Eccléfiaftiques  & Séculiers  au  bas 
de  la  table  Impériale  favoir  trois  du  côté 
droit , & trois  du  côté  gauche  , & la  fep- 
tièœe  vis-à-vis  de  l’Empereur  ou  Roi  des 
Romains , dans  le  même  ordre  que  nous 
avons  dit  ici  au  Chapitre  des  Séances  , & 
du  rang  des  Princes  Electeurs;  en  forte  que 
perfonne  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elle  foit,  ne  fe  puiffe  mettre  entre  deux» 
ou  à leurs  tables. 

I V.  Il  ne  fera  permis  à aucun  des  fofoits 
Princes  Eleéteurs  Séculiers,  qui  aura  fait  fa 
Charge  , de  s’aller  mettre  à la  table  qui  lui 
aura  été  préparée  , que  tous  les  autres  Elec- 
teurs fes  Collègues  n’ayent  fait  aulïi  leurs 
Charges  : Mais  dès  que  quelqu’un  d’eux , 
ou  quelques-uns  auront  fait  la  leur  , ils  fo 
retireront  auprès  de  leur  table  , & fe  tien- 
dront là  debout  jufqu’à  ce  que  tous  les  au- 
tres ayent  achevé  les  fondions  fufdites  de 
leurs  Charges  ; & alors  ils  s’affeoiront  tous 
en  même  tems  chacun  à fa  table. 

V.  .D’autant  que  nous  trouvons  par  des 

re- 
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relations  très-certaines,  & par  des  traditions 
fi  anciennes  , qu’il  n’y  a point  de  mémoire 
du  contraire  , qu’il  a été  de  tout  tems  heu- 
reufement  obfervé , que  l’éleâion  du  Roi 
des  Romains  futur  Empereur  fe  doit  faire 
en  la  Ville  de  Francfort  i & le  Couronne- 
ment à Aix-la-Chapelle  ; & que  l’élu  Em- 

rreur  doit  tenir  fa  prémiére  Cour  Royale 
Nuremberg , c’eft  pourquoi  Nous  vou- 
lons , pour  plufieurs  raifons  , qu’il  en  foit 
ufé  de  même  à l’avenir , fi  ce  n’eft  qu’il  y 
ait  empêchement  légitime. 

VI.  Toutes  les  fois  que  quelque  Electeur 
Eccléfiaftique  ou  Séculier  , qui  aura  été  ap- 
pellé  à la  Cour  Impériale  , ne  pourra  pour 
quelque  raifon  légitime  , s’y  trouver  en  per- 
fonne , ou  qu’il  y envoyera  un  Ambaflàdeur 
ou  Député  ; cet  Ambaflàdeur  , de  quelque 
condition  ou  qualité  qu’il  foit  , quoiqu’en 
vertu  de  fon  pouvoir  il  doive  être  admis  en 
la  place  de  celui  qu’il  repréfente , ne  fe  met- 
tra pas  à la  table  que  l’on  aura  deftinée  pour 
celui  qui  l’aura  envoyé. 

Enfin  toutes  les  cérémonies  de  cette  Cour 
Impériale  étant  achevées  , tout  l’échaflàut 
ou  bâtiment  de  bois  qui  aura  été  fait  pour 
la  féance  , & pour  les  tables  de  l’Empereur 
ou  Roi  des  Romains , & des  Princes  Elec- 
teurs aflèmblés  pour  ces  cérémonies  folem- 
nelles,  ou  pour  donner  Finveftiture  des  fiefs, 
appartiendra  au  Maître  d’HôteL  • 
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• . * , # ’ • *+  ■*»  , • • . • 

Des  droit t des  Officiers  , lorsque  les  Primes 
fout  hommage  de  leurs  Fiefs  à ? Empereur  , 
ou  au  Roi  des  Romains. 

ORdonHoHs  par  le  préfent  Edir  Im- 
périal que  lorsque  les  Princes  Elec- 
teurs , tant  Eccléüaltiques  que  Séculiers, 
recevront  leurs  fiefs  ou  droits  fouverains  des 
mains  de  l’Empereur  ou  Roi  des  Romains , 
ils  ne  foient  point  obligés  de  payer  ou  de 
donner  aucune  chofê  à qui  que  ce  foit.  Car 
comme  l’argent  que  l’on  paye  fous  ce  pré- 
texte eft  du  aux  Officiers  » & que  les  Prin- 
ces Electeurs  ont  la  fupériorite  fur  tous  les 
Offices  de  la  Cour  Impériale  , ayant  même 
en  ces  fortes  d’Offices  leurs  Subftituts  éta- 
blis & gagés  à cet  effet  par  les  Empereurs, 
il  ferait  abfurde  que  des  Officiers  fubftitués 
demandaient  de  l’argent  ou  des  préfens  à 
lears  Supérieurs  ; fi  ce  n’eft  que  leldits  Prin- 
ces Electeurs  leur  veuillent  donner  quelque 
chofe  de  leur  propre  volonté  & libéralité. 

I f . Mais  les  autres  Princes  de  l’Empire  > 
tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers , en  rece- 
vant leurs  fiefs , comme  nous  venons  de  di- 
re , de  l’Empereur  ou  du  Roi  des  Romains , 
donneront  aux  Officiers  de  la  Cour  Impé- 
riale ou  Royale , chacun  foixante-trois  marcs 
& un  quart  d’argent  i fi  ce  n’eft  que  quel- 
qu’un d’eux  pût  vérifier  fon  éxemption  , & 
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faire  voir  que  par  fon  privilège  Impérial  où 
Royal  il  foie  difpenfé  de  payer  ladite  fom- 
me  , & tous  les  autres  droits  que  l’on  a ac- 
coutumé de  payer  quand  on  prend  l’invefti- 
ture;  & ce  fera  le  Maître  d’Hôtel  de  l’Em- 
pereur ou  du  Roi  des  Romains  qui  fera  le 
parcage  de  ladite  fomme  de  foixante-trois 
marcs  8c  un  . quart  d’argent  en  la  manière 
qui  fuit. 

Premièrement , il  en  prendra  dix  marcs 

Sour  lui.  Il  en  donnera  autant  ail  Chance- 
er  de  l’Empereur  ou  du  Roi  des  Romains  J 
aux  Sécretaires,  Notaires  & Directeurs  trois 
marcs , & à celui  qui  fcelle  pour  la  cire  & 
le  parchemin  un  qu%rt , fans  que  le  Chan- 
celier & les  Sécretaires  foient  tenus  de  don- 
ner pour  cela  autre  Chofe  , finon  un  certi- 
ficat du  fief  reçu,  ou  de  (impies  lettres  d’in- 
veftiture.  Semblablement  le  Maître  d’Hô- 
tel donnera  de  ladite  fomme  dix  marcs  à 
l’Echanfon  de  Limbourg  , dix  au  Maître 
de  cuifine  de  Nortemberg  , dix  au  Vice- 
Maréchal  de  Pappenheim  , & dix  au  Vice- 
Chambellan  de  Felkenftein , pourvu  qu’ils 
fe  trouvent  en  perfonne  à ces  inveftitures , 
& qu’ils  y faffent  les  fonctions  de  leurs  Char- 
ges } autrement  & en  leur  abfence,  les  Of- 
ficiers de  la  Cour  de  l’Empereur  ou  du  Roi 
des  Romains  qui  feront  la  charge  des  ab- 
fens , & qui  en  auront  eu  la  peine  , en  re- 
cevront au  ffi  le  profit  & les  émolument 
III.  Mais  lorsque  le  Prince  monté  fur  un 
cheval  ou  tout  autre  bête  , recevra  l’invef- 
titure  de  fes  fiefs  de  l’Empereur  ou  du  Roi 
des  Romains  j quelle  que  foie  cette  bête , 

elle 
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elle  appartiendra  au  grand  Maréchal , c’eft- 
à-dire  ,.au  Duc  de  Saxe,  s’il  eft  préfent> 
linon  à fon  Vice-Maréchal  de  Pappenheira  , 
& en  fon  abfence , au  'Maréchal  de  la  Cour 
de  l’Empereur. 


. CHAPITRE  XXX. 

» 1 

De  Finjîru&ion  des  Princes  Elefteurs  aux 
Langues. 

I.  | VAutant  que  la  Majefté  du  fâint 

■ I 3 Empire  Romain  doit  preferire  des 
Loix , & commander  à plufieurs  peuples  de 
diverfes  Nations  , mœurs , façons  de  faire , 
& de  differentes  langues  \ il  eft  jufte , & 
les  plus  fages  le  jugent  ainfi  , que  les  Prin- 
ces Ele&eurs  qui  font  les  colomnes  & les 
arcs-boutans  de  l’Empire  foient  inftruits,  &c 
ayent  la  connoiffance  de  plufieurs  Langues  ; 
parce  qu’étant  obligés  de  foulager  l’Empe- 
reur en  fes  plus  importantes  affaires  , il  eft 
néceflàire  qu’ils  entendent  plufieurs  perfbn- 
nes  , & que  réciproquement  ils  fe  puiflènt 
faire  entendre  à plufieurs. 

1 1.  C’eft  pourquoi  Nous  ordonnons  que 
les  fils  ou  héritiers  , & fuccefleurs  des  illus- 
tres Princes  Electeurs  ; fa  voir  du  Roi  de 
Bohème  , du  Comte  Palatin  du  Rhin  , du 
Duc  de  Saxe  & du  Marquis  de  Brande- 
bourg , qui  fçavent  apparemment  la  langue 
Allemande , parce  qu’ils  la  doivent  avoir  ap- 
prife  dès  leur  enfance , étant  parvenus  à l’â- 
ge 
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ge  de  fept  ans , fe  faflènt  inftruire  aux  Lan- 
gues Latine  , . Italienne , Sclavonne , en  tel- 
le forte  qu’ayant  atteint  la  quatorzième  an- 
. née  de  leur  âge  ils  y foient  fçavans , félon  le 
talent  que  Dieu  leur  aura  donné  ; ce  que 
nous  ne  jugeons  pas  feulement  utile  , mais 
suffi  néceflaire  , à cauiè  que  l’ufàge  de  ces 
langues  eft  fort  ordinaire  dans  l’Empire  pour 
le  manîment  de  fes  plus  importantes  affai- 
res. 

III.  Nous  lai ffons  toutefois  à l’option  des 
Pères  le  particulier  de  cette  inftrudffon  , en 
forte  qu’il  dépendra  d’eux  d’envoyer  leurs 
fils  ou  les  parens  qu’ils  jugeront  leur  devoü: 
apparemment  fuccéder  en  l’Ele&orat  3 aux 
lieux  où  ils  pourront  apprendre  commodé- 
ment ces  Langues  , ou  de  leur  donner  dans 
leurs  maifons  des  Précepteurs  & de  jeunes 
Camarades  , par  l’inftru&ion  & la  conver- 
fation  defquels  ils  puiflènt  s’inftruire  dans 
ces  Langues. 
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Sur  le  Concordat  Germanique. 

E s Papes  ayant  travaillé  pen- 
dant plufieurs  fiécles  à éten- 
dre leur  puiflance  dans  l’Al- 
lemagne , comme  dans  les 
autres  Pays  , les  Etats  de 
l’Empire  leur  demandèrent , à diverfes 
reprifes , le  redreflement  d’un  grand  nom- 
bre de  Griefs.  Ce  fut  ce  qui  occafion- 
na  les  Avis  de  Confiance  préfentés  en 
1416.  à l’Empereur  Sigismond  par  les 
mêmes  Etats , dans  le  Concile  de  Con- 
fiance ; & ce  fut  ce  qui  engagea  le  mê- 
me Empereur  à faire  travailler , quoique 
fans  aucun  fuccès,  par  fon  Secrétaire  Fri- 
deric  de  Landskron , à un  Projet  de  Ré- 
formation. On  demanda  encore  , dans 
le  Concile  de  Bafle  , le  redreflement  des 
mêmes  Griefs  ; mais  ce  fut  aufli  inuti- 
lement. Enfin  dans  la  Diète  d’Afchaf- 
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fembourg  , l’Empereur  Fridéric  III.  & 
île  Pape  Nicolas  V.  convinrent  le  17.  de 
. Février  1448.  du  Concordat  Ger^ 
m a n 1 qjj  e , qui  contient  quatre  Arti- 
cles. - „ , ’ ...  • \ 

I.  Que  les  Evêchés  , Prélatures  , & 
autres  Bénéfices,  vacquant  en  Cour  de 
Rome,  feront  conférés  par  le  Pape. 

II.  Que  les  Elevions  fe  feront  par 
les  Chapitres  , fuivant  les  Canons  ; de 
façon  néanmoins  que  l’Elu  demandera 
l’Ordination  & l’Inveftiture  au  Pape  ;* 
& fi  l’Eleftion  ne  fe  trouve  par  canoni- 
que , le  Pape  y peut  pourvoir  d’un  Su- 
jet plus  digne. 

III.  Que  l’Alternative  des  Mois  fera 
réglée  en  la  manière  fuivante , favoir  que 
les  Bénéfices  vacquant  dans  les  Mois  de 
Janvier,  Mars,  Mai,  Juillet,  Septem- 
bre & Novembre  , feront  conférés  par 
le  Pape  ; & que  ceux  qui  racqueront 
dans  les  Mois  de  Février  , Avril,  Juin, 
Août , Oâobre  & Décembre  , feront 
conférés  par  les  Chapitres , ou  par  ceux 
qui  auront  droit  de  Collation. 

IV.  Qu’au  lieu  des  Annates,  ou  droit 
de  prendre  la  prémiére  année  du  revenu 

^d’un  Evêché  vacquant  , ou  d’une  Ab- 
baye , droit  que  les  Papes  fe  font  attri- 
bué depuis  le  Pontificat  de  Clément  V. 
„ ...  on 
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pn  payera  une  certaine  fournie  d’argent 
fuivant  la  Taxe  dont  on  eft  convenu. 

Quoique  ce  Concordat  eût  été  conclu 
contre  l’avis  de  plufieurs  Etats  ; il  ne 
laifla  pas  de  fubfiÜer  & d’être  mis  peu  à 
peu  à éxecution.  Il  a été  approuvé  par 
toutes  les  Capitulations  , fauf  cependant 
les  changemens  introduits  par  la  Paix  de 
Religion  $ç  par  celle  de  Weffphalie.  En- 
vain  les  Etats  Proteftans  ont  fait  leurs 
efforts,  au  tems  de  la  Paix  d’Osnabtug, 
pour  le  faire  abolir  ; ils  n’ont  pu  obtenir 
autre  chofe  , finon  qu’il  ne  feroit  plus 
éxécuté  dans  leurs  Terres. 

Quelque  avantageux  que  ce  Concor- 
dat fût  pour  les  Papes,  ils  n’ont  pas  laif- 
fé  de  porter  très-fouvent  leurs  prétentions 
beaucoup  au-delà.  Dès  l’an  1457.  les 
Ele&eurs  furent  obligés  de  s’aflembler 
pour  arrêter  le  cours  des  entreprifes  de  la 
Cour  Romaine.  Ils  drefTérent  un  Mé- 
moire contenant  les  Griefs  de  la  Nation 
Germanique  contre  le  St.  Siège  , & ils 
le  préfentérent  à l’Empereur  Fridéric  III. 
Mais  Æneas  Sylvius  devenu  Pape  fous 
le  nom  de  Pie  II.  s’oppofa  vivement  au 
redrefTement  de  ces  griefs.  En  1510. 
les  Etats  de  l’Empire  préfentérent  à l’En*- 
pereur  Maximilien  I.  un  nouveau  Mé- 
moire contenant  dix  Griefs  contre  la  Cour 
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de  Rome  , avec  les  remèdes  qu’il  con- 
venoit  d’y  apporter , & des  avis  pour  ces 
Princes.  En  ijïî.  à ces  dix  Griefs, 
on  en  joignit  cent  autres , qui  furent  com- 
muniqués au  Nonce  du  Pape  dans  la  Diè- 
te de  Nuremberg.  Enfin  de  tems  à au- 
tre on  a été  forcé  de  former  de  nouvel- 
les plaintes  contre  les  entreprifes  des  dif- 
férens  Papes  ; comme  on  a pu  le  remar- 
quer dans  l’Hiftôire  des  Empereurs  qui 
ont  régné  depuis. 


CON- 
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Fait  entre  le  Pape  Nicolas  K d'une  parti 
& l'Empereur  Fridéric  III . & l’Em- 
pire d'autre  , fur  la  manière  de  pour- 
voir aux  Bénéfices  d' Allemagne  , con- 
firme par  une  Bulle  du  meme  Pape  t 
10.  de  Mars  Ï44&. 

I COL  A S (b)  Evêque,  Servi- 
teur des  Serviteurs  de  Dieu  , à 
h mémoire  perpétuelle  de  ce 
qui  s’eniuit.  Etant  élevés  par 
la  dispofition  divine  fur  le  Siè- 
ge Apoftolique  , nous  employons  volontiers 
notre  prévoyance  Apoftolique  a toutes  les 

cho- 

(*)  Ces  Concordats  ont  été  faits  pour  pourvoir  aux 
griefs  de  la  Nation  Germanique  , rapportés  dans  le 
livre  mutilé:  Fafcicu'ui  rtrtm  expettntUrum  (y  fugicruû- 
rum. 

H)  Nicolas  V.  qui  a luccédé  à Eugène  IV  par  une 
Eleâion  unanime  & par  la  ceflîon  d'Arnedée  de  Sa- 
voyc  furnomme  Félix  V.  élu  interjoédiaix  émeut»  ladi- 
te celTîon  procurée  par  la  France. 

Tome  FI.  V 
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cbofes  que  nous  croyons  devoir  fervir  pour 
l’union  , la  paix  & la  tranquillité  de  l’Eglifè 
Universelle  , & nous  donnons  le  plus  effi- 
cacement que  nous  pouvons  tous  nos  foins 
pour  la  pourfuite  8c  la  confommation  heu- 
reufe  de  toutes  ces  chofes.  Et  comme  (*) 
dernièrement  notre  très-cher  Fils  en  Jefus- 
. Chrift,  Fridéric,  illuftre  Roi  des  Romains, 
8e  quelques  autres  de  nos  bien  aimés  fils 
Princes  Eccléfiaftiques  8c  Séculiers  de  la  cé- 
lébré Nation  Germanique. d’une  part  ; 8c 
notre  bien  aimé  fils  Jean  , Cardinal  Diacre 
du  titre  de  Saint  Ange  , Légat  à Latere  en 
ces  parties-là  du  Siège  Apoftolique , envoyé 
par  Nous  efdites  parties , auterifé  à cet  égard 
d’un  fuffifant  pouvoir  de  Nous  8c  du  Siège 
Apoftolique  d’autre  part  j firent  8c  conclu- 
rent diverfes  Ordonnances  8c  Statuts  raifon- 
nables  8c  utiles , approuvés  de  part  8c  d’au- 
tre par  lefdites  parties , tant  au  nom  de  l’E- 
glife  Romaine  qu’en  celui  de  ladite  Nation , 
pour  l’union  de  ladite  Eglife  , 8c  pour  affer- 
mir 8c  conferver  à perpétuité  la  paix  8c  la 
tranquillité  entre  l’Eglife  8c  ladite  Nation  ; 
8c  qu’ils  Nous  plût  y ajouter  la  force  de 
l’afFermilTement  Apoftolique  , 8c  une  plus 
grande  autorité , 8c  notre  Decret  pour  leur 
,plus  ferme  8c  plus  aflurée  fubfiftance. 

Nous  donc,  qui  avons  fait  éxaminer  8c  dili- 
gemment difcuter  lefdits  Statuts  > Ordonnan- 
ces 8c  {b)  Concordats  par  aucuns  de  nos 

' vé- 

r’  * • / 

(a)  Parties  ftipulantes  au  Concordat  pour  l’Egliie 

Romaine  & la  Natioft  d’Allemagne.  -» 

(b)  Prémiére  patrie  des  Concordats  Germaniques  di- 
vifes  en  quatre , (confiant  en  ces  ConftimtioBs)  qui 

. ’ font 
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Vénérables  frètes  Cardinaux  de  lafainte  Egli- 
fe  Romaine  « perfonnages  de  grande  matu- 
rité , autorité  ôc  littérature  , & qui  avons 
trouvé  qu’ils  feroient  utiles  ôc  falutaires  tant 
à l’Eglife  qu’à  ladite  Nation  , du  confeil  ôc 
confentement  des  fufdits  ôc  autres  nos  vé- 
nérables Frères  Cardinaux  de  ladite  Eglife  , 
d’ Autorité  Apoftolique , ôc  de  certaine  fcien- 
ce,  Nous  les  approuvons}  ratifions,  louons, 
acceptons  ôc  autorifons  par  ce  préfent  écrit , 
félon  la  manière  Ôc  la  forme  (ûivante. 

Il  nous  plaît  donc  pour  la  provifion  des 
Eglifes  ôc  bénéfices  Eccléiîaftique's  j quels 

Îu’ils  foient , de  nous  fervir  de  loeferve  du 
)roit  Ecrit  ôc  des  Conftitutions  qui  com- 
mencent par  ces  mots  : Execrabilis  ôc  Ai 
regtnem , modifiées  comme  il  s’enfuit. 

Etant  appellés,  quoi  qu’indignes,  au  gou- 
vernement de  l’Eglife  Univerfelle,  par  l’Or- 
donnance fouveraine  i nous  founaitons  , 
comme  nous  devons , que  par  le  foin  ôc 
l’étude  particulière  de  notre  exactitude  , il 
foit  choiû  pour  le  gouvernement  des  Egli- 
fes , quelles  qu’elles  foient , Mona itères  ôc 
autres  Bénéfices  Eccléfiaftiques , des  perfon- 
nes  qui  foient , félon  le  bon  plaifir  de  Dieu 
ôc  le  fcèle  de  notre  intention  propres  ôc 
capables  d’avoir  la  conduite  , ôc  de  faire  le 
profit  des  Eglifes  , Monaftéres  ôc  autres  Bé- 
néfices qui  leur  feront  commis. 

I.  Etant  donc  portés  par  la  confidération 

de 

font  de  Jean  XXII.  & Benoît  XII.  rapportés  dans  les 
Extravagantes  Communes , au  titre  -Dt  Prsbendis , 
difies  comme  ci-après. 

V 2 
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de  ce  que  défias  , & par  d’autres  caufe  rai- 
fonnables  , marchant  fur  les  veftiges  & fur 
les  pas  de  quelques  Pontife  Romains  nos 
prédécefleurs  , Nous  , (a)  d’autorité  Apof- 
tolique  & du  confeil  de  nos  Frères  les  Car- 
dinaux, après  avoir  eu  une  pleine  conféren- 
ce & une  mûre  délibération  fur  toutes  & 
chacunes  les  chofes  fufdites  , réfervons  à 
notre  ordination  , difpofition  & provifion, 
toutes  les  Eglifes  Patriarchales  , Archiépif- 
copales , Epifcopales , & même  les  Monas- 
tères, Prieurés,  Dignités,  Perfonnats & Of- 
fices , coWne  auffi  les  (é)  Cannnicats , Pré- 
bendes, Eglifes  & tous  autres  Bénéfices  Ec- 
cléfiaftiques  , avec  charge  d’ames  & fans 
charge  d’ames , féculiers  & réguliers  , de 
quelque  qualité  qu’ils  foient , quand  bien  ils 
auroient  accoutumé  & devraient  être  obte- 
nus par  éle&ion  ou  par  quelqu’autre moyen, 
lefquels  font  à prêtent  vacans  de  quelque 
manière  que  ce  foit , en  la  Cour  Apoftoli- 
que  ou  en  Cour  de  Rome  , ou  y vacque- 
ront  dorénavant , (c)  même  les  vacans  par 
dépofition , privation  ou  tranflation  par  Nous 
ou  de  notre  autorité  , faite  ci-devant  ou  à 
faire  , en  quelque  lieu  que  ce  foit  ; & pa- 
reillement les  Bénéfices  de  ceux  qui  étant 
élus  ou  poftulés  en  concorde  ou  difcorde, 
leur  éle&ion  a été  caflee  , & leur  poftula- 

tion 

4 • • 

(d)  Première  partie  des  modifications , l’obfervance 
des  vacances  en  Cour  de  Home  ou  au  S.  Siège  doue  la 
cas  (ont  immédiatement  rapportés 

(b)  Première  referve  des  Bénéfices  vacans  Jors  ea 
Cour  de  Rome  8c  au  Saint  Siège  Apoftolique , 6c  qui  vac- . 
queropt  ci-après» 

M Se- 
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tiofl  refufée  ; ou  qui  ayant  renoncé  , la  re- 
nonciation a été  admit'e  d’autorité  Apoftoli- 
que  , ou  defquels  à élire  ou  à poftuler  , il 
arrivera  que  l’éledrion  fera  caflée,  ou  la  pof- 
tulation  refufée  , ou  la  renonciation  admffe 
par  Nous  ou  de  notre  autorité  pardevers  le- 
dit Siège  Apoftolique  , ou  ailleurs  , & en 
quelque  lieu  que  ce  foit  : de  même  les  Bé- 
néfices vacans  ( d ) par  le  décès  des  Cardi- 
naux de  la  même  Eglife  Romaine  , & des 
Officiers  dudit  Siège  » tant  qu’ils  tiendront 
lefdits  Offices  $ (c’eft  à favoir  , de  Vke- 
Chancelier  , de  Camérier , des  fept  Notai- 
res , d’Auditeurs  des  Lettres  contredites  & 
des  Auditeurs  des  Caufes  du  Palais  Apofto- 
lique > Correcteurs  , cent  & un  Ecrivains 
de  Lettres  Apoftoliques , & vingt-quatre  de 
la  Pénitencerie  dudit  Siège  y (e)  & vingt- 
cinq  Abbréviateurs  j ) comme  auffi  de  nos 
vrais  Commenfaux  , & d’autres  vingt-qua- 
tre Chapelains  dudit  Siège  décrits  dans  le 
rôle  j & de  tous  les  Légats  ou  Collecteurs  > 
ou  des  ReCteurs  dans  les  territoires  de  l’E- 
glile  Romaine  } 6 c des  Tréforiers  député* 
ou  envoyés  à prélënt ,,  ou  à députer  & en- 
voyer dorénavant  , qui  vacquent  mainte- 
nant , ou  qui  vacqueront  ci- après  en  quel- 
que lieu  que  lefdits  Légats , Collecteurs  ou. 
ReCteurs  & Tréforiers  viendront  à mourir 

avant 


0)  Secondes  réfcrves  des  Bénéfices  vacans  par  dépo- 
fition  des  pourvus,  & autres  moyens  ici  exprimés. 

(d)  Troifième  réferve  des  Bénéfices  vacans  par  la 
mort  des  Cardinaux,  & autres  Officiers  ici  exprimés.  , 

(e)  Quatrième  réferve  par  la  mort  des  Conuncalàu* 
du  Pape,  & Officiers  ici  exprimés. 

v } 
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avant  qu’ils  foient  retournés  en  Cour  de  Ro- 
me , ou  qu’ils  y foient  venus  ; ( a ) même 
de  tous  ceux  qui  venant  pour  quelque  affai- 
re que  ce  foit , ou  s’en  retournant  de  ladite 
Cour  , feroient  peut-être  déjà  décédés  dans 
les  lieux  non  diftans  de  ladite  Cour  au-delà 
de  deux  journées  de  chemin  légales  , ou^qui 
feroient  dès-auparavant  décédés , & même 
par  femblable  moyen  de  tous  ceux  qui  fui- 
vent  la  Cour  de  Rome , fe  retirant  pour 
caufe  de  Pélérinage , d’infirmité > de  récréa- 
tion ou  toute  autre  caufe , en  quelques  lieux 

3ue  ce  foit  , s’il  étoit  arrivé  qu’ils  füflènt 
écédés,  ou  que  ci-après  il  arrivât  qu’ils  dé- 
cédaflènt  dans  les  lieux  qui  ne  feroient  éloi- 
gnés de  ladite  Cour  que  de  deux  journées , 
comme  il  a été  dit  ci-aeflus,  avant  que  d’ê- 
tre retournés  en  ladite  Cour  , (pourvu  que 
ce  lieu  ne  foit  point  le  lieu  de  leur  propre 
domicile  ; ) même  ceux  qui  vacquent  dès- 
à-préfent  par  femblables  décès  , ou  qui  va- 
queront dorénavant  (b)  : Comme  encore  les 
Monaftéres , Prieurés , Dignités , Perfonnats , 
Doyennés , Adminiftrations , Offices,  Ca- 
nonicats,  Prébendes  & Eglifes,  & tous  au- 
tres Bénéfices  Eccléfiaftiques , féculiers  & 
réguliers  avec  charge  & fans  charge  d’ames , 
quels  qu’ils  foient  , bien  qu’ils  euflènt  cou- 
tume ou  dûffent  être  obtenus  par  élection 

ou 

(4)  Cinquième  réferve  par  la  mort  «Je  ceux  qui  ve- 
nant à Rome , ou  rctournaot  de  Rome  décèdent  a deux 

i°7*/S"xième  réferve  des  Bénéfice*  pofledés  lors  de  fa 
promotion  aux  Dignités.  . -,  . 

(c)  Septième  réienre  pour  l'incompatibilité  des  Bé- 
néfice*. (*]  SC* 


J 
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ou  quelqu’ autre  moyen , lefquels  les  promus 
par  Nous  ou  d’autorité  Apollolique  au  gou- 
vernement des  Eglifes  Patriarchales , Archi- 
épifcopales  , & Ëpifcopales,  & des  Monaf- 
téres  , obtenoient  lors  des  promotions  faites 
de  leurs  perfonnes  »t  vacquanr  maintenant,  . 
& en  quelque  façon  que  ce  foit , & qui  va- 
queront à l’avenir  (c).  Et  même  par  l’ob- 
tention pacifique  de  quelques  Prieurés  que 
ce  foit , Perfonnats,  Offices  , Canonicats  , 
Prébendes  , Eglifes  ou  autres  Bénéfices  par 
Nous  , ou  de  l’autorité  de  nos  Lettres, 
conférés  immédiatement,  ou  qui  feront  con- 
férés ci-après  , excepté  fi  l’impétration  s’ea 
fait  par  vertu  de  grâce  expeéhtive  , mainte* 
nant  vacquans , ou  qui  auront  vacqué  ci- 
devant  ; ordonnant  dès-à-préfent  que  tout 
ce  qui  fera  fait  & attente  à cet  épard  par, 
qui  que  ce  foit , de  quelque  autorité  que  ce 
foit , fera  nul  & fans  force. 

IL  II  Nous  plaît  encore  que  dans  les  E- 
glifes  Métropolitaines  & Cathédrales  , (ci). 
même  non  fujettes  immédiatement , & dans 
les  Monaftéres  fujets  immédiatement  au  Siè- 
ge Apoftolique , il  foit  fait  des  élections  Ca- 
noniques , qui  foient  portées  audit  Siège, 
que  Nous  attendrons  jufqu’au  tems  de  la 
Conftitution  du  Pape  Nicolas  III.  d’heureu- 
fe  mémoire  , (?)  qui  commence  par  ce 

mot, 

( d ) Seconde  partie  des  Concordats,  des  Ele&ions  à, 
Élire  librement  , à laquelle  a été  déroge  pat  les  nou- 
veaux Induits  accordés  au  Roi  de  France , 6c  par  lui 
reçus.  . . 

(r)  La  Conftitution  du  Pape  Nicolas  III.  cft  fous  le 
titre  Di  tltCHone . 
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mot , Cuf  ientes.  Et  ledit  tems  pafle , fi  el- 
les n’ont  été  préfentées , ou  fi  ayant  été  pré- 
fentées  , elles  font  peu  Canoniques , Nous 
y pourvoirons  j & li  elles  font  Canoniques  > 
Nous  les  confirmerons , fi  ce  n’eft  que  pour 
caufe  évidente,  ou  du  confeil  de  nofdits frè- 
res, Nous  eftimions  devoir  y pourvoir  d’u- 
ne perfonne  plus  digne  & plus  utile  à l’E- 
glife  (a)  à la  charge  que  lefdits  confirmés  & 
par  Nous  pourvus  prêtent  les  fermens  dus 
& accoutumés  à leurs  Métropolitains  , & 
autres  chofes  aufouelles  ils  font  tenus  de  droit» 
III.  Et  dans  les  Monaftéres  (b)  qui  ne 
font  immédiatement  fujets  audit  Siège,  & 
autres  Bénéfices  réguliers,  à l’égard  defquels 
on  n’a  pas  accoutumé  d’avoir  recours  audit 
Siège»  pour  la  confirmation  & provifion* 
les  Elus  ou  ceux  qui  doivent  prendre  des 
provi fions,  ne  feront  point  obligés  de  venir 
à ladite  Cour  , pour  leur  confirmation  ou 
provifion  , & même  les  Bénéfices  réguliers 
ne  tomberont  point  fous  les  expectatives 
où  on  aura  accoutumé  de  venir  ou  envoyer 
à ladite.  Cour , Nous  ne  confirmerons  ni 
pourvoirons  autrement , que  comme  il  a été 
dit  ci-defliis,  pour  les  Eglifes  Cathédrales. 
(é)  Et  Nous  ne  difpoferons  en  façon  quel- 
conque des  Monaftéres  des  Moniales  & Re- 


(a)  La  confirmation  du  Lape  ne  difpenlè  en  rien.de* 
devoirs  envers  les  Supérieurs  & autres. 

(S)  Les  Eleéhons  des  Bénéfices  réguliers  non  fuiets 
an  fàtnr  Siégé,  fe  feront  à l’ordinaire  , & les  Bénéfices 
xéguliers  ne  tomberont  (bus  les  expectatives. 

(*)  Les  Bénéfices  des  Moniales  non  éxemptes  » ne 
tombciant  fous  la  diipofiüoo  de  Rome. 

(d)  Troip 
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Iigieufes  , fi  ce  n’eft  qu’ils  foiént  éxempts ,, 
& alors  Nous  le  ferons  par  commiflion  fur 
les  lieux,  (d)  Et  de  toutes  les  autres  Digni- 
tés & Bénéfices  quelconques  ,.  féculiers  &c 
réguliers  , qui  viendront  à vacquer  hors  les 
fuldites  réferves,  excepté  les  préiriiéres  Di- 
gnités & les  plus  grandes  après  les  Pontifi- 
cales dans  les  Cathédrales,  de  les  principales 
dans  les  Collégiales,  defquelles  il  eft  pourvu: 
de  droit  ordinaire  par  les  inférieurs, aufquels» 
il  appartient. 

IV.  Il  nous  plaît  aufli,  que  par  quelque- 

réferve  que  ce  puiflè  être , grâce  expe<üatûve,i 
ou  quelqu’autre  difpofition  que  ce  l'oit, faite 
par  Nous  , fous  quelque  forme  de  parole 
que  ce  puiflè  être , ou  à faire  de  notre  au- 
torité-, nous  n’empêcherons  point  qu’il  n’y 
foit  pourvu,- & n’en  foit  dilpofé  librement, 
quand  ils  vacqueront  dans  le;  mois  de  (e) 
Février,  Avril , Juin  , Août,  Oétobre  & 
Décembre  , par  ceux  aufquels  en  apparte- 
noit  la  collation  , provitîon  , préfentation , 
éledlion  ou  quelqu’autre  difpofition,. faite ouc 
à faire  de  notre  autorité.  • • 

V.  Et  quand  vacance  arrivant  d’aucun 
Bénéfice  dans  les  mois  (/)  de  Janvier  , Mars* 
Mai , Juillet , Septembre  & Novembre,, 
qui  font  particuliérement  réfervés  à ladifpo- 

’ fi. 

(d)  Troifième  jfcrrïe  des  Bénéfices  collât i fs  , & qui 
(feront  conférés  altcmativenieni  par  les  Papes  & les  Col- 
ltteurs  ordinaires  arec  Exception  des  premières  Digni- 
tés après  les  Pontificales  c«ns  les. Cathédrales , & d« 
principales  dans  les  Collégiale®. 

(e)  Mois  referres  aux  Coliateurs  ordinaires. 

(/)  Mois  réfervés  au  Pape. 
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fition  dudit  Siège,  il  n’apparoîtra  point,  («) 
que  dans  les  trois  mois  de  la  vacance  , con- 
nue dans  le  lieu  du  Bénéfice,  qu’il  y ait  été 
pourvu  d’aucunes  perfonnes  d’autorité  Apos- 
tolique , de  ce  jour  , & non  auparavant  ; 
l’Ordinaire  ou  autre  à qui  la  difpofition  ea 
appartiendra,  pourra  en  difpofer  librement* 

VI.  Et  afin  que  cette  difpofition  des  Col- 

lations des  Bénéfices  non  réfervés,  à faire 
alternativement  & de  mois  en  mois,  puiflè 
être  rendue  publique  par  ladite  Nation , 8c 
que  ceux  qui  voudront,  jouir  d’icelle  , ayent 
untems  convenable  de  l’accepter:  alors  pour 
le  regard  dudit  Siège  (b)  elle  commencera 
à courir  du  troifième  des  Kalendes  du  mois 
de  Juin  prochain  venant,  & durera  doréna- 
vant, s’il  n’en  eft  ordonné  autrement  au  fu- 
tur Concile, du  confentement  de  ladite  Na- 
tion. * - • 

VII.  Il  nous  plaît  pareillement , qoà  l’é- 

Srd  de  l’ordre  qui  doit  être  apporté  pour 
: provifions  à faire  par  ledit  Siège , la  me- 
fure  des  annates  (c)  coure  de  cette  forte; 
Que  de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales,  6e 
Monaftéres  d’hommes  feulement , qui  font 
vacantes  8c  viendront  à vacquer  , il  (bit 
payé  des  fruits  de  la  première  année,  à 
compter  du  jour  de  la  vacance,  les  fommes 
. • d’ar- 


(s)  Autre  expédition  à l’égard  des  «lois  du  Pape»  * il 
n’y  a fcté  pourvu  dans  les  trois  mois  > auquel  cas  la 
Collation  retourne  à l’Ordinaire. 

(t)  Délai  pour  la  réception  defdits  Concordats. 

(c)  Quatrième  partie  des  Annates  , 8c  du  payement 

^'(d)  Nouvelle  taxe  à faix»  de#  Egüfc*  qui  feront  trop 

(0  D. 


Digitizecl  by  Googl 


joosl 


G E ^ M A N I 467 

d’atgent  taxées  dans  les  livres  de  la  Chambre 
Apoftolique  , qui  font  appellés  les  fervices 
communs,  (d)  Et  fi  quelques-unes  font  trop 
Sc  exceffivement  taxées,  qu’elles  foient  de 
nouveau  taxées  j & qu’il  fok  pourvu  dan* 
les  pays  trop  chargés , félon  la  qualité  de* 
Eglifes , des  tems,  & des  pays,  à ce  qu’il 
ne  foit  trop  chargé  : pour  raifon  dequoi 
Nous  donnerons  des  Commiflàires  fur  les 
lieux  , aux  demandeurs  pour  s’en  informer 
diligemment , & les  taxer  de  nouveau. 

VU.  Et  foient  payées  lefdites  taxes  (e) 
pour  la  moitié  dans  l’an  de  la  prife  de  pos- 
feffion  pacifique,  du  tout  ou  de  la  plus  gran- 
de partie  des  revenus , & pour  l’autre  partie 
dans  l’autre  année  fuivante.  (f)  Et  fi  dans  la 
même  année  ils  vacquent  deux  ou  plufieurs 
fois, que  leldites  taxes  ne  foient  payées  qu’u- 
ne fois , & que  cette  dette  ne  paflfe  au  fuc- 
çeflèur  dans  ladite  Eglife  ou  Monaftére.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  toutes  autres  Dignités  , 
Perfonnats,  Offices , &c  Bénéfices  féeufiers  & 
réguliers  quelconques  qui  feront  conférés  de 
l’autorité  dudit  Siège  , où  aufquels  il  fera 
pourvu  , (g)  non  toutesfois  par  vertu  de 
grâces  expeâatives , ou  pour  caufe  de  per- 
mutation, les  Annates  ou  la  moitié  des  fruit* 
en  feront  payées  félon  la  taxe  accoutumée, 

- ..  dans 


(♦)  De  la  forme  du  payement. 

(/)  Remarquez  un  cas  fmgulier , arrivé  dans  la  va- 
cance de  l’Archeveche  de  Paris  par  M.  de  Marca,  fie  la 
promotion  de  M.  l’Archevêque  de  Paris  qui  lui  a fqc- 
cédé.  , 

(g)  Deux  cas  aufquels  il  n’eft  point  payé  d' Annates  , 
co  cas  4c  provifwn  fous  expeâauvcs , 4c  flu  permuta- 
ti«R< 
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dans  l’an  de  la  poflèffion  ; & cette  dette- 
pareillement  ne  paflera  point  au  fucceflèur 
du  Bénéfice,  (a)  Mais  des  Bénéfices  qui 
n’excédene  point  vingt-quatre  florins  d’or 
de  la  Chambre  , qu’il  n’en  foit  rien  payé; 
£t  que  cet  ordre  foit  (b)  ainfi  gardé  doré- 
navant, s’il  n’y  eft  changé  dans  le  futur 
Concile, du  confentement  de  ladite  Nation; 
ëc  pour  toutes  les  autres  chofes  qui  ont  été 
permifes , concédées , accordées  , & or- 
données par  Eugène  I V.  d’heureufe  mémoi- 
re» notre  Prédéceffeur , pour  ladite  Nation, 
jufques  au  tems  du  futur  Concile;  & qui 
ont  été  confirmées  par  Nous  , en  tant  qu’ils 
ne-  contredirent  point  au  préfent  Concordat, 
Nous  ne  voulons  point  qu’il  y foit  rien  chan- 
gé pour  cette  fois. 

IX.  Et  à caufe  que  dans  lèfdits  Concor- 
dats , ou  dans  d’autres  Lettres  à expédier  à 
L’occafion  d’iceux,  pour  abréger,  l’on  em- 
ploya fpécialement  le  nom  (»)  d’Allemagne, 
Eon  ne  doit  pas  entendre  que  ce  foit  une 
Nation  féparée  ou  diftinguée  de  là  Nation 
Germanique. 

X.  Et  en  outre,  parce  qu’il  ftroit  diffi- 
cile que  ces  préfentes  Lettres  fufTent  portées 
en  tous  les  fieux  , dans  lefquelô  il  feudroit 
peut-être  en  juftifier,  Nous  ordonnons  (J) 
de  b même  autorité,  qu’au  tranfcrit  d’icel- 
les,. 


Ml  Autre cas  auquel  il  tfeft  point  payé'd’Annates, 
«pand  les  Bénéfices  font  au  dclfous  des 24.  Ducats,  ou 
Elotins  <tor  de  la  Chambre. 

«n'y.  a point  eu  de  changement  à cet  égard  par - 
lfe  Concile  de  Trente,  St  autres  précédensj  & ainfi  lef- 

du*.  Concstdats  d«nciu<«  tu  leur  force  jufqu’à-  main- 
tenant. ’ 


» - (fl,Ave> 


Digitized  by  GtîOgI 


GERMANIQUE.  4% 

les*  confirmé  par  le  .Sceau  des  Métropoli- 
tains de  la  Nation , il  y foie  pleine  foi  ajou- 
tée , comme  il  feroit  à ces  préfentes , ü elles 
étoient  repréfentées , & que  l’on  s’y  arrête , 
de  même  que  fi.  lefdites  préfentes  étoient  re- 
préfentées ou  montrées.  * ■ 

XI.  Et  en  outre  Nous  déclarons  nul  & 
de  nul  effet  tout  ce  qui  fera  (e)  attenté  à 
ces  préfentes  , par  qui  que  ce  foit,  de  quel- 
que autorité  que  ce  foit , de  deflèin  ou  par 
ignorance.  * 

Qu’il  ne  foit  donc  permis  à aucun  hom-, 
me  d’enfraindre  cette  page  de  notre  appro- 
bation, ratification,  agrément,  acceptation^ 
commutation,  réfervation,  conftitution , & 
volonté  i & où  il  arriveroit  d’y  contrevenir 
par  aucune  téméraire  tentative  >&  que  quel- 
qu’un préfumât  d’y  attenter , qu’il  fçache 
qu’il,  encourra  l’indignation  de  Dieu  très- 
très- puiffant,  & de  fes  faims  Apôtres  Pier- 
re & de  PauL 

Donné  à Rome  , à faint  Pierre  « l’an  de 
l’Incarnation  de  Notre-Seigneur  1448.  le- 
le  quatorzième  des  Kalendes  d’Avril,  l’an 
fécond  de  notre  Pontificat. 

B.  I>E  CALLIOi 

» 1 

Pris  & extrait  du  Regiftre  des  Bulles  dit? 

Pape 

(c)  Avertiflement  fur  le  mot  d’Allemagne  > pjufieurs- 
fcis  répété  dans  ces  Concordats.  - 

( d ) Claufe  ordinaire  qui  ne  mérite  aucune  obftrva— 
tien. 

(«)  Decrot  itritant  fëmblablc  a ceux  de  routes  les- 
têtues  Apoftoliqucs. 

y r 
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Pape  Nicolas  V.  Livre  2.  des  Secrets,  feuil- 
let 20 & s’accorde  après  collation. 


V - 


S •-  r 


DECLARATION 

' 1 • • • . ’ f • ' c..  * • 

Du  Tape  Grégoire  XIII.  fur  la  Cnfiituthn 
faite  par  Nicolas  V.  touchant  les  Collations 
de  Bénéfices  vacans  ès  mois  rejèrvés  au  Siè- 
ge Apoflolique  , félon  la  forme  des  Concor- 
dats faits  avec  la  Nation  Germanique. 

. * ' , % , ..  *i. 

GRegoire  Evêque  > ferviteur  des  fer- 
viteurs  de  Dieu , pour  mémoire  per- 
pétuelle de  ce  qui  s’enfuit.  Ceft  à Nous 
de  fonger  & de  prendre  garde  de  près  à dé- 
tourner les  chofes  qui  peuvent  apporter  du 
dommage  à l’Eglife  de  Dieu.  Comme  donc 
il  a été  accordé  par  les  Lettres  du  Pape  Ni- 
colas V.  d’heureufe  mémoire,  à la  Nation 
Germanique  , en  confidératkm  de  fa  vertu 
& de  fa  concorde  avec  le  Siège  Apoftolioue 

Sue  toutes  les  fois  que  dans  la  vacance  d*un 
énéfice  Eccléflaftique  dans  les  mois  de 
Janvier,  Mars,  Mai.  Juillet,  Septembre  & 
Novembre  ,j  dans  lefquels  la  difpofition  des 
Bénéfices  qui  vacquent  en  Allemagne , a été 
fpécialement  réfervée  audit  Siège , on  n’aura 

£as  fait  apparoître  dans  trois  mois  du  jour  de 
1 vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice, 
que  quelqu’un  en  ait  été  pourvu  par  l’auto- 
rité Apoftolique , dès-lors  , & non  pas  au- 
paravant , l’Ordinaire  ou  un  autre  à qui  la 
difpofition  en  appartient, en  difpofera.  Mais 

d’au-i 
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d'autant  qu’il  arrive  fouvent  qu’avant  qu’on 
achève  l’information  qu’il  faut  faire  dans  le 
concours  de  plufieurs , foit  fur  les  lieux,  ou 
pardevant  ledit  Siège,  des  vie,  moeurs,  & 
doctrine  de  ceux  qui  font  à pourvoir  par  le 
même  Siège,  ou  avant  que  les  Lettres  Apos- 
toliques foient  expédiées , des  mêmes  provi- 
fioos,  ou  des  Mandemens  que  l’on  obtient 
du  Siège  pour  faire  ces  informations  & ces 
proviûons , ou  qui  s’expédient  de  propre 
mouvement,  ou  auflû  avant  que  les  Mande- 
mens foient  reçus  par  les  Juges  aufquels  ils 
font  adreflës,  ou  étant  reçus,  foient  par  eux 
expédiés  j & quelquefois  aufli  les  Lettres 
Apoftoliques  étant  expédiées , & la  grâce 
accomplie  , ou  les  Mandemens  reçus , & 
l’information  achevée  avant  que  Féxécution 
entière  en  foit  faite»  à caufe  des  divers  em- 
pêchemens  qui  arrivent  fréquemment  , le 
tems  de  trois  mois  , à commencer  du  jour 
que  la  vacance  du  Bénéfice  eft  connue  dans 
le  lieu,  eft  expiré,  & pour  cette  railbn  les 
Ordinaires  ou  autres, à qui  la  difpofition  des 
Bénéfices  appartient , quand  dans  ledit  tems 
les  réferves  Apoftoliques  ceflent , prétendent 
néanmoins  de  les  conférer , quoique  la  grâ- 
ce de  la  provifion  ou  de  toute  autre  difpofi- 
tion en  eût  été  faite  par  ledit  Siège  devant 
l’expiration  du  tems  : pour  laquelle  caufe 
ceux  qui  ont  pris  les  devans  par  l’obtention 
de  femblable  Collation  ordinaire, impugnent 
le  titre  de  beaucoup  de  gens  de  piété , lors- 
que ceux-ci  vont  pour  jouir  des  Bénéfices 
qui  leur  ont  été  conférés  après  la  preuve  fai- 
* te  de  leur  vertu  & dottrine,&y  avoir  con- 
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famé  bien  du  tems  & de  la  dépenlë  : Nous 
donc , eftimant  qu’il  eft  indigne  de  foufïrir 
que  le  retardement  du  tems,  qu’il' eft  néces- 
aire  pour  l’utilité  de  l’Eglife  d’avoir , afin  de 
s’enquérir  plus  éxaétement  de  la  probité, de 
la  fcience  , & des  autres  qualités  qui  font 
requifes  en  ceux  qui  doivent  être  pourvus 
de  tels  Bénéfices,  donne  lieu  à des  procès; 
& confidérant  que  ces  mots1  (in  kco  Benefi- 
ai)  doivent  être  conjoints  & relatifs  à ceux 
(nota  vacationis)  qui  les  précédent  de  près; 
& que  la  volonté  du  concédant  & le  fens 
de  la  conceffion  & defdites  Lettres , font  tels* 
que  la  difpofition  du  Bénéfice  fe  doit  faire1 

{>ar  ledit  Siège  dedans  trois  mois  du  jour  de 
a vacance  connue  , & qu’il  doit  apparoître' 
en  quelque  lieu  de  la  grâce  accordée,  com- 
me il  fe  voit  que  la  choie  après  avoir  été' 
depuis  long-tems  difputée  entre  les  Interprè- 
tes de  l’un  & de  l’autre  Droit , à été  jugée 
avec  très-grande  raifon.  Car  il  ne  fe  peut 
faire  que  très-difficilement  qu’une  perfonne 
qui  vient  à R orne  d’un  pays  fi  éloigné,  quand 
même  il  ferait  expédier  ion  affaire  en  très- 
peu  de  tems,  pût  néanmoins  s’en  retourner 
fi  promptement  dans  ce  même  pays.  C’eft- 
pourquoi  , fuivant  > la  juftice  & l’équité , 
Nous  déclarons  par  l’autorité  des  préfentes, 
que  la  conceffion  du  Pape  Nicolas  , & les- 
fufdites  Lettres , ne  donnent  aucunement 
lieu  aux  Ordinaires  ou  aux  autres  Collateurs, 
après  l’expiration  des  trois  mois  du  jour  de 
la  vacance  connuë  dans  le  lieu  du  Bénéfice, 
de  difpofer  defdits  Bénéfices  autrefois  com- 
pris fous  ladite  conceffion  •><  & lefdites  Let-  * 

très- 
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très  de  quelque  manière  qu’ils  foient  vacans 
hors  la  Cour  de  Rome  dans  les  mêmes  mois, 
defquels  Bénéfices  le  Pape  & le  faint  Siège 
auront  pourvu  dans  le  tems  defdits  trois 
mois, par  quelque  grâce  >difpofition  oucon- 
cclfion  que  ce  puiffe  être.  Toutefois  il  ne 
fera  permis  à qui  que  ce  foit  de  cacher  trop 
long- tems  une  telle  difpofition  faite  par  ledit 
Siège  i C’eft  pourquoi  ceux  à qui  doréna- 
vant telles  grâces  feront  accordées,  feront 
tenus  ou  de  fignifier  aufdits  Collateurs  la 
preuve  & le  témoignage  defdites  conces- 
fions , dans  l’efpace  de  trois  mois  du  jour  de 
la  vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice  , 
ou  de  les  publier  de  quelque  manière  que  ce 
foit  dans  le  même  lieu  du  Bénéfice,  décla- 
rant nulles  & invalides,  & de  nulle  force  & 
valeur  toutes  les  difpofitions  faites  par  lefdits 
Collateurs  après  telle  fignification  ou  publi- 
cation J & que  cela  fe  doit  juger  ainfi  en 
toutes  les  caufes  qui  font  pendantes  à préfent,. 

& qui  le  feront  à l’avenir.  Et  tout  ce  qui 
pourra  être  attenté  autrement , fciempent 
ou  ignoramment  de  la  part  defdits  Collateurs, 
fera  vain  & d’aucun  effet.  Que  fi  peut-être 
quelqu’un  de  ces  Collateurs  entreprenoit  de- 
violer  ces  préfentes,  Nous  le  fufpendons  de 
h Collation  des  Bénéfices  & Offices,  jus- 
qu’à ce  qu’en  ayant  demandé  pardon  , il  • 
mérite  d’obtenir  dudit  Siège  la  grâce  de  fa 
reftitution.  Au  refte  Nous  voulons  qu’aux 
copies  imprimées  des  préfentes  lignées  de  la 
main  d’un  Notaire  public , & munies  d’une 
perfonne  pourvuë  d’une  dignité  Eccléfiafti- 
que  , la  même  foi  foit  ajoutée  par  tout  en 

Jultice 
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Juftice  & hors  d’icelle , qu’on  ajoutèrent  à 
ces  préfentes  > fi  elles  étoient  repréfêntées. 
Qu’il  ne  foie  donc  licite  à perfonne  du  mon-  • 
de  d’enfraindre  notre  préfente  déclaration  , 
ordonnance,  fufpenfion  & volonté,  & d’y 
contrevenir  témérairement.  ' Que  fi  quel- 
qu’un préfumoit  d’y  attenter,  qu’il  fçache 
qu’il  encourroit  l’indignation  du  Dieutout- 

Ïuiflant , & celle  des  bienheureux  Apôtres 
’ierre  & Paul.  Donne’  à Rome  le  pré- 
mier  Novembre  l’an  1576.  & de  notre Poiv 
bficat  le  cinquième. 
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Sur  la  Paix  'Publique . 


N doit  mettre  au  nombre 
des  principaux  Recès  de 
l’Empire  la  Constitu- 
tion de  la  Paix  Pü- 
b l i Qjr  e , ou  la  Pragmatique  Sanüion , 
conclue  à la  Diète  de  Worms  en  l’an- 
née 1495.  du  confentement  unanime  de 
l’Empereur  Maximilien  I.  & des  Etats 
pour  arrêter  la  divifion  & les  troubles  ' 
domeftiques  , & pour  rétablir  la  furetç 
publique  dans  l’Empire.  Ce  furent  les 
guerres  Civiles  de  l’ Allemagne , qui  don- 
nèrent occafion  à cette  Confiitution  de  la 
Paix  publique.  Depuis  le  régne  des  Em- 
pereurs Henris  ; les  Princes  n’avoient  point 

cef- 
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celle  de  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  au- 
tres : les  Vaflàux  puiflans  & les  Villes 
aifées  s’élevoient  contre  leurs  Seigneurs, 

& les  Particuliers  prenoient  les  armes  & 
rempliffoientlePays  d’incendies,  de  rapi- 
. nés  & de  meurtres. 

Au  milieu  de  ces  délbrdres,  les  Evê- 
ques & les  Abbés  , cherchant  à en  arrê- 
ter le  cours  , publièrent  une  Trêve  qui 
fut  appellée  la  Paix  du  Seigneur  : ils  or- 
donnèrent que.  l'on  s’abftiendroit  des 
Duels , des  Meurtres  & des  rapines , dans 
les  jours  de  Fêtes  & durant  le  Carême  ; 

& ils  défendirent  de  faire  aucun  outrage 
•aux  Femmes , aux  Filles,  aux  Marchans 
& aux  Payfans  ; en  quoi  ils  eurent  quel-  *' 
que  fuccès.  * 

De  leur  côté  les  Empereurs  ne  négli- 
geoient  rien  pour  rétablir  la  tranquillité* 
Conrad  II.  publia  en  1059.  à la  Diète 
de  Spire  une  Conftiturion  pour  la  Paix 
publique  : Henri  TV.  Lothaire  & Fri- 
\ déric  I.  l’imitèrent , de  même  que  Phi- 
lippe, Otton  IV.  Fridéric  II.  &c.  Mais 
ces  maux  ayant  augmenté  durant  l’Inter- 
règne , Rodolphe  de  Habsbourg  dans 
la  Diète  de  W urtzbourg  tenue  en  1 1 87. 
renouvella  la  Conftitution  de  Fridéric  I*  * 
& la  prolongea  pour  trois  ans  J & dans 
.*  L’an- 
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Vannée  1191.  à la  Diète  de  Spire  il  la 
prorogea  pour  fix  autres  années.  Les  au- 
tres Empereurs  ne  fe  donnèrent  pas  moins 
de  foins  pour  le  rétabliflement  de  la  Paix 
publique.  Sous  l’Empereur  Wenceflason 
vit  naître  diverfes  Confédérations , princi- 
palement celle  de  Mergentheim  : cependant 
ce  Prince  mit  fin  en  quelque  manière  aux 
divifions  , par  la  Paix  publique  d’Egra, 
qu’il  publia  pour  fix  ans  , qu’il  proro- 
gea pour  dix  autres  années  , à la  Diéce 
de  Francfort,  en  1398.  & pour  la  dé- 
fenfe  de  laquelle  divers  Etats  de  l’Empi- 
re firent  des  alliances  particulières. 

' L’Empereur  Albert  IJ.  fe  mit  en  de- 
voir de  rétablir  la  Paix  dans  l’Empire 
par  une  Conftitution  qu’il  donna  en 
1438.  mais  la  mort  prématurée  de  ce 
Prince  arrêta  l’effer  de  fes  louables  def- 
feins.  Fridéric  III.  marcha  fur  fes  tra- 
ces:. du  confentement  unanime  des  Etats , 
il  établit  en  1486.  à la  Diète  de  Franc- 
fort une  Paix  publique  pour  dix  ans; 
paix  qui  fut  non  feulement  acceptée  par 
les  États  préfens  à la  Diète  ; mais  qui 
fut  encore  confirmée  par  les  Princes 
qui  ne  s’y  étoient  pas  trouvés  : il  fe 
forma  même  diverfes  Confédérations  • 
entre  autres  celle  de  Suabe,  pour  le  main- 
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tien  de  cette  Paix  ; , & dans  les  Diètes 
de  Nuremberg  , en  1487.  de  Francfort 
en  148p.  & de  Nuremberg  , en  14PI. 
on  agita  beaucoup  , fi  l'on  déclareroit 
cette  même  Paix.  ’ . * 

Maximilien  I.  marcha  fur  les  traces  de 
fes  Prédécefleurs , & acheva  enfin  l’ou- 
vrage de  la  Paix  publique  , dont  la  Paix 
d’Egra  & celle  de  Francfort  avoient  jet- 
te les  fondemens.  Au  commencement 
de  fon  régne  en  1494.  ce  Prince  pro- 
rogea pour  trois  ans , par  un  Decret  par- 
ticulier , la  Paix  publique  de  Francfort , 
afin  de  pouvoir  dans  cet  intervalle  éta- 
blir plus  folidement  la  Paix  perpétuelle. 
En  effet  en  1495.  par  une  Loi  perpé- 
tuelle & étemelle  , il  publia  dans  la  Diè- 
te de  Worms  une  Paix  publique  , qui 
fur  généralement  approuvée  par  tous  les 
Etats.  Maximilien  I.  réuflit  d’autant 
plus  facilement  dans  fon  projet  , qu’il 
employa  pour  le  maintien  de  cette  Paix 
des  moyens , dont  fes  Prédécefleurs  ne 
s’étoient  pas  embarrafles.  Pour  couper 
court  aux  divifions  qui  avoient  régné  fi 
long-tems  dans  l’Empire , & pour  en- 
tretenir plus  facilement  la  Paix  entre  les 
divers  Etats  , il  eut  recours  à l’établit 
fement  des  Cercles  ; il  régla  la  manière 


J 
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dont  la  paix  s’éxécuteroit  ; il  prononça 
des  peines  contre  ceux  qui  violeroient  la 
Paix  publique  ; il  établit  une  Chambre 
Impériale  devant  laquelle  chaque  Etat 
feroit  juger  fes  différens  ; ce  qui  leur 
ôtoit  l’occafion  de  fe  faire  droit  par  les 
armes. 

Par  le  moyen  de  cette  Paix  publique 
on  a banni  entièrement  les  troubles  do- 
meftiques  & les  guerres  civiles  : la  fu- 
reté & la  tranquillité  ont  été  ramenées  ; 
& la  peine  du  banniflement  a été  pro~ 
noncée  contre  les  Infraéteurs.  Cette 
Conftitution  a été  fuivie  d’une  Décla- 
ration faite  en  1500.  à la  Diète  d’Aus- 
bourg  ; d’une  Ordonnance  de  Charles  V. 
publiée  en  1521.  d’une  Déclaration  de 
la  Paix  de  Nuremberg  , en  1522.  Elle 
a été  confirmée  par  les  Recès  des  Diètes 
d’Ausbourg,  en  1548»  1551»  1555» 
& de  Ratisbonne  en  1 5 57.  Les  griefs 
des  Proteftans  donnèrent  occafion  à Maxi- 
milien II.  d’y  ajoûter  de  nouveaux  Ar- 
ticles , tant  à la  Diète  d’Ausbourg  > en 
1598.  qu’à  celle  de  Spire  en  157 6. 
Rodolphe  II.  y en  avoit  auffi  ajoûté, 
en  1 5 66.  à la  Diète  de  Ratisbonne.  El- 
le a pareillement  été  confirmée  par  tou- 
tes les  Capitulations , de  même  que  par  la 
' Paix 
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Paix  de  Weftphalie  ; de  forte  qu’elle 
ne  peut  manquer  de  fubfifter  perpétuel- 
lement , pourvu  qu’elle  foit  éxademeht 
obfervée  par  les  Etats  refpe&ifs. 
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Conclue  & ratifiée  a PaJJau  (4)  , fous 
l'autorité  de  Charles  y Empereur  tou- 
jours Augufte  , entre  Ferdinand  Sérc '- 
nijfime  Roi  des  Romains  , &c,  & quel- 
ques Etats  d'Allemagne  , dite  la  Paix 
v Publique. 

Le  i.  d’Août  1752; 


|Ous  Ferdinand,  parlagra-’ 
ce  de  Dieu  , Roi  des  Ro- 
mains , &c.  ReconnoiA 
fons  qu’ayant  appris  ci- de-, 
vant  par  quelques  bruits, 

3ue  l’on  commençoit  de  toutes  parts  à faire' 
ivers  démarches  & plufieurs  préparatifs  de. 
guerre  dans  le  faint  Empire  de  la  Nation 
Allemande;  & ce  principalement  à eau fe  de’ 
la  prifon  & détention  du  Prince  Philippes,’ 
Landgrave  de  Heffe  (b)  , ôcc.  Nous  au- 


rions; 

{*)  Voyez,  à la  fuite  de  cette  TranfaClicn  les  Remarques 
qui  la  regardent.  , 

(b)  Après  la  bataille  de  Muhlberg  dans  laquelle  fut 
pris  Jcan-Fridéiic  Elç&eur  de  Saxe,  qui  *’ctoi(  déclaré 
„ Terne  VU  X js 
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rions  fraternellement  , affeétueufement  & 
très-humblement  prié  & requis  Sa  Majefté 
Impériale  , notre  cher  frère  & Seigneur, 
par  le  défir  naturel , la  fidélité  , l’amour  & 
l’inclination  que  Nous  portons  audit  faint 
Empire  , & à tous  fes  Etats  & Membres , 
& particuliérement  par  le  zèle  que  Nous 
avons  de  conferver  & procurer  le  falut , le 
repos  , la  paix  & la  concorde  publique, 
comme  auffi  de  détourner  & empêcher  l’ef- 
ftifion  du  fang  Chrétien  , la  perte  des  per- 
fonnes  innocentes , & la  déflation  de  la 
Patrie  , de  Nous  vouloir  permettre  & ac- 
corder , ainfi  qu’il  Nous  l’auroit  permis  & 
accordé  fraternellement , de  délibérer  & trai- 
ter à l’amiable  , de  l’élargi  Élément  dudit 

Land- 


1e  prote&eut  de  Martin  Luther;  Chartes  V.  crut  être 
devenu  le  maître  de  l’Allemagne;  Philippes  Landgrave 
de  Hefle-Caflel  étant  allé  folliciter  l’clargiflement  de 
ce  Prifiée,  for  la  bonne  foi  d’un  paflèport , oùilcroyoit 
avoir  tonte  fa  fnreté , fans  qu’il  pèt  ètrcarrêté , n’avoit 
pas  laifle  de  l’être  » fous  prétexte  que  fon  paffcport 
portoit  qu'il  ne  ferait  point  retenu  perpétuellement  en  prtfcn  ; 
tnforte  que  le  Confeil  de  l’Empereur  Charles  V.  qui 
avoit  inféré  ie  mot  perpétuellement , auquel  fe  Landgra- 
ve n’âvoit  pas  fait  attention , prétcndoit  le  difculper  en 
dïfànt  que  quand  on  n’auroit  mis  ce  Prince  en  libellé 
qu’un  jour  avant  fa  mort , ou  rfadroit  rien  fait  contre 
Le  pa Report.  La  prifbn  de  l’Elefteur , 8c  l’injufte  déten- 
tion du  Prince  de  HdTe,  achevèrent  de  mettre  les  ar- 
mes à la  main  à tous  les  autrfcs  Princes  d’Allemagne 
contre  Charles  V.  Us  firent  alliance  avec  Henry  II.  Roi 
de  France  , qui  conduifît  lui  même  une  puïïlante  ar- 
mée, jufqu’aux  portes  de  Strasbourg,  & Charles  V.qui 
fçâvoit  que  les  Princes  d’Allemagne  avoient  cédé  au 
Roi  cette  belle  Ville  , auffi  bien  que  celles  de  Metz, 
de  Toul  & de  Verdun , pour  la  fureté  de  fon  retour  te 
de  la  ' têftitutjon  des  frais  de  cet  armement  ; 'fe  preflà 
4e  fcoàctfcre  avec  les  Princes  k Tituté  de  FafTau  de 

peur 
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Landgrave  , & des  autres  chofes  qui  pour- 
roient  donner  occafion  v-à  quelque  guer- 
re  (a). 

II.  Surquoi  Nous  nous  ferions  aiïèmblés 
en  notre  Ville  de  Lintz  les  Fêtes  de  Pâques 
dernières  (b)  avec  le  Sénéniflime  Maximi- 
lien Roi  de  Bohème  (r)  &c.  notre  cher  & 
bien  aimé  fon  fils , & les  Illuftriflfimes  Mau- 
rice Duc  Electeur  de  Saxe , & Albert  Duc 
de  Bavière  , nos  très-chers  & bien  aimés 
oncle  & coufin  } où  ayant  délibéré  & con- 
fuite  enfemble  des  moyens  de  pacifier  tou- 
tes chofes,  Nous  ferions  demeurés  d’accord 
de  faire  convoquer  à Paflàu  , pour  le  2 6. 
Mai , les  Electeurs  , Princes  & Etats  de 
l’Empire  , pour  en  traiter  avec  Nous  à l’a- 

mia- 


peur  qu’Henry  II.  ne  fc  mit  en  poflcffion  de  Strasbourg 
comme  des  autres  Villes,  8c  qu'aidé  des  for  ms  de  ces 
Princes  , il  ne  fît  la  conquête  d’une  bonne  partie  du 
patrimoine  de  la  Mailbn  d’Autriche. 

(•a)  Las  caufes  de  la  guerre  qui  i'e faifoit a&uellemenc 
étoient  du  côté  de  l'Empereur,  l’irrfraftion  de  l’Edit  de 
Worms  donné  contre  les  Seflateurs  de  Luther  , ôc  du 
côté  des  Princes,  l’anéantiflèmenr  de  leurs  Privilèges 
par  Charles  V.  qui  pretendoit,  lùr-tout  depuis  la  batail- 
le de  Muhlberg,  mettre  toute  l’Allemagne  fous  le  joug. 
L’approche  de  Hennr  II.  l’obligea  de  fe  défi  fier  de  cet- 
te prétention  , & de  rechercher  lui-même  l’accommo- 
dement : cnfortc  que  l’ Allemagne  elt  redevable  au  Roi 
de  Fiance  de  ce  qui  lui  relie  de  libeité. 

(é)  On  voit  par-là  que  ce  Traité  ne  fut  pas  tout  à 
fait  volontaire  de  la  part  de  Ferdinand  II.  puifque  Hen- 
ry II.  étoit  entré  dans  Metz  des  le  Lundi  de  Pâques 
ITT»* 

(c)  Charles  Quint  I’avoit  fait  Eleéteur  à la  place  de 

{ean-Frideric , quoiqu’il  fût  lui-même  Luthérien,  d’où 
'on  infère  que  le  changement  de  Religion  n’avoit  pas 
été  la  véritable  caufc  de  la  dépoütion  de  cet  Elcéieiu. 

X 1 
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miable  , & prévenir  les  diviûons  & la  dis- 
corde de  l’Empire  ( a ). 

III.  Enfuite  de  quoi  Nous  aurions  convié 
& appellé  par  nos  Lettres  les  Electeurs  & 
Princes  comme  médiateurs  & arbitres  avec 
Nous  defdits  différens  & mouvemens,  pour 
venir  avifer  aux  moyens  de  remédier  & cou- 
per cours  aufdites  difputes , divifions  & dif- 
fcndons. 

IV.  Et  pour  cet  effet , Nous  , & ledit 
Ele&eur  de  Saxe  , &c.  nous  ferions  rendus 
ici  , & y fèroient  auflî  comparus  près  de 
nous  les  Envoyés  ci-après  nommés  des  au- 
tres cinq  Electeurs  ; favoir  , au  nom  de 
l’Archevêque  de  Mayence  , Daniel  Brendel 
de  Honbourg  , Chanoine  de  la  Métropoli- 
taine de  Mayence , Chriftophe  Mathieu  Li- 
centié  ès  Droits  fon  Chancelier  , & Pierre 
Echter  ; au  nom  de  l’Archevêque  de  Co- 
logne , Henry  Saltz  Burger  & François  Burc- 
kart , tous  deux  Dofteurs  ; au  nom  de  l’ Ar- 
chevêque de  Trêves,  Jean  de  la  Leyen, 
Archidiacre  de  Trêves , le  Baron  Philippes 
de  Winmenberg  & de  Beicften , grand  Maî- 
tre d’Hôtel  de  l’Archevêque  de  Trêves , & 
Félix  Hornung  Dofteur  ; au  nom  du  Com- 
te Palatin  Fridéric,  le  Comte  Louis  de  Stol- 
berg  Koninftein  & de  Rutshfort , Jean  de 
Dienheim  Bailli  de  Creutzenach  , Melchior 
Dodteur  & Jean  Kotnitz,;  au  nom  du  Mar- 
quis Joachim  de  Brandebourg , Adam  Trot- 
te 

(<0  Ou  la  ruine  entière  de  la  Maifon  d’Autriche. 
Les  Princes  Protcftans  n’ayant  alors  de  guerre  que  con- 
tre les  Catholiques  qui  fc  uouvoiçnt  dans  le  Parti  de 
- - l’Em- 
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te  Maréchal,  Chriftophe  de  la  Straiïè,  Ti- 
mothée  Jung  ôc  Lambert  Diftelmeier,  tous 
trois  Docteurs  j ôc  en  perfonne  le  Révéren- 
diflime  ôc  Illuftriilime  Erneft  , Archevêque 
de  Saltzbourg  , & les  Révétendiffunes  ÔC 
Illuftriffimes  Evêques  Maurice  d’Eichftet  & 
Wolfgang  de  Paffau  , & Albert  Palatin  du 
Rhin  Duc  de  la  haute  ôc  baffe  Bavière  > & 
encore  au  nom  de  l’Evêque  de  Wirtzbourg., 
Henry  > Comte  de  Caffel  Chanoine  de  la 
Cathédrale  dudit  lieu  , & Jean  Sobel  j au 
nom  du  Marquis  Johanfen  de  Brandebourg  > 
&c.  Adrien  Albin  , Dodeur  Chancelier, 
André  Zoch  , Doéteur  & Bartel  de  Man- 
deflo  i au  nom  du  Duc  Henry  , Cadet  de 
Brunswic  , Vite  Grummer  j au  nom  de 
Guillaume,  Duc  dejuliers,  Guillaume  Ket- 
1er,  Guillaume  de  HewenhofF,  nommé  Ley 
Maître  d’Hôtel , Théodore  de  Sheftadt  ôc 
Charles  Horft  Dodeurs  -,  au  nom  du  Due 
Philippes  de  Poméranie , Jacques  Zitzewitz- 
Dodeur  & Chancelier  , ôc  au  nom  de 
Chriftophe  , Duc  de  Wirtemberg  , Jean- 
Théodore  de  Pheningen  , grand  Bailli  de 
Sutgard  , Louis  de  Frautemberg  , grand 
Bailli  de  Lausfen  , Jean-Henry  Hecklln  ôc 
Gafpar  Behem  , tous  deux  Dodeurs , avec 
lef^uels  , comme  Négociateurs  à ce  convo- 
ques , nous  aurions  mis  les  choies  fur  le  ta- 
pis , Ôc  d’abord  reçu  dudit  Eledeur  de  Saxe 
ôc  confors  de  la  même  union , les  deman- 
des 

FEmpereur  , & n’ayant  eu  pour  objet  de  la  guerre 
qu’ils  faifoient  à l’Empereur,  que  la  trop  grande  éléva- 
tion de  la  Maifon  d’Autriche  qu’ils  vyuloicnt  a bbalflcr*. 
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des  & griefs  en  deux  écrits  , fur  lefquefs 
ayant  enfuite  diligemment  & mûrement 
confidéré  de  quelle  manière  ils  pourraient 
être  accommodés  , par  la  douceur  & les 
dangers  éminens  de  la  guerre  détournés  de 
l’Empire  de  la  Nation  Allemande  par  une 
ferme  paix  , tranquillité  & concorde  publi- 
que ; on  ferait  à la  fin  , après  une  longue 
négociation  agitée  de  bouche  & par  écrit, 
convenu  des  moyens  & des  points  fuivans 
pour  être  référés  & laiffés  au  bon  plaifir  de 
fa  Majefté  Impériale  , & au  confentement 
& ratification  de  l’Eleéteur  de  Saxe  & de 
fes  Confédérés  , le  tout  conclu  unanime-* 
ment  ( a ) (b)  en  la  manière  fuivante. 

(4)  Ces  dangers  étoient  devenus  plus  grands  pour  la 
Maifon  d' Autriche,  qu’ils  n’avoiem  encore  été  , par  le 
fccotus  de  Henry  II.  qui  à la  tète  d’une  armée  de  plus 
de  60000.  hommes  devoit  entrer,  dans  l'Allemagne  par 
Strasbourg. 

(*)  François  de  Rabutia  > & les  autres  Hiftoriens  de 
se  temps-là , fe  plaignent  du  peu  de  fidélité  des  Allc- 
xnans , qui  par  le  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  Henry 
XI.  s’étoient  engagés  à ne  faite  ni  Faix  ni  Trêve  avec 
l’Empereur , que  de  Ion  confentement.  Ils  fe  laifTerent 
néanmoins  gagner , confentirent  à cet  accommodement 
fans  l’en  avertir,  & lui  firent  fermer  les  portes  de  Stras- 
bourg , enlorte  qu’il  fût  obligé  de  s’en  retourner  avec 
fbn  armée  II  garda  néanmoins  Metz,  Tout  âc  Verdun 
jjufqu’au  rembourlèment  de  la  dépenfe  qu’il  avoit  faite 
pour  cela  , & conferva  la  qualité  de  Prct-cfte**  d w fait» 
Empire , que  ces  Princes  lui  avoient  donnée.  On  le  voit 
encore  dans  uu  Tableau  fufpendu.au  haut  du  choeur  de 
la  Cathédrale  de  Metz,  avec  fes  Armes  & (à  Devilc. 
Cette  Ville  fût  inutilement  affiégée  la  même  année  pac 
Charles  V.  en  perfbnne , & toutes  les  trois  ont  été  de- 
puis. cédées  à la  France  pat  le  Traité  de  Weftphalic. 


CHA- 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Licentiement  des  gens  de  guerre  & élargi{fe~ 
ment  du  Landgrave  P bi lippes  de  HeJJe. 

I.  N prémier  lieu  l’Electeur  de  Saxe , 
ü & les  Princes.  & les  Etats  Tes  con- 
fors  qui  entrent  dans  cet  accommodement , 
le  débiteront  entièrement  de  la  voye  des  ar- 
mes qu’ils  auraient  commencé  à prendre  > 
& licentieront , calTeront  ou  feront  palier  à 
notre  prière  , à Nous  Roi  Ferdinand  & à 
notre  folde  , (a)  dans  le  onzième  ou  dou- 
zième jour  prochain  d’Août  leurs  foldats  le- 
vés & enrôlés  , donnant  ordre  que  leurs 
troupes  ainfi  licentiées  & débandées  ne  fol- 
fent  aucun  tort  ou  dommage  à Sa  Majelté 
Impériale , à Nous  ou  aux  Electeurs,  Prin- 
ces , Etats  & Villes  du  faint  Empire  » fe  re- 
mettront & demeureront  dans  l’obéiflàncc 
qu’ils  doivent  à Sa  Majefté  Impériale  & à 
l’Empire  ; déchargeront  auflï  par  leurs  Let- 
tres Patentes  , dont  copie  fera  ici  inférée, 
les  Etats  & Villes  qui  fe  font  ligués  & obli- 
gés avec  eux  dans  leurs  ferme  ns , comme 
ils  en  font  dès-à-préfent  déchargés  en  vue 
de  ces  Patentes  en  vertu  de  la  préfente  con- 
vention. 

II.  Le  Landgrave  Philippes  de  Hefle  li- 
gnera 

(4)  Ce  qui  prouve  encore  qu’il  ne  s’agifloit  que  des 
fculs  intérêts  de  Charles  V.  oc  de  Ferdinand  II. 

X 4 
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gnera  cependant , Sc  ratifiera  de  nouveau  la 
capitulation  faite  à Hall  en  Saxe  , excepté 
les  Articles  déjà  ci-devant  réfolus , concer- 
nant la  Ville  de  Caflèl , ne  fe  vengera  en 
aucune  manière  de  fa  détention  & de  fon 
cmprifonnement  j (a)  au  contraire  fe  com- 
portera , là  vie  durant  , envers  fa  Majefté 
Impériale  , envers  Nous  & le  faint  Empire 
Romain,  comme  un  Prince  fournis  &obê- 
ïffant , (b)  s’obligera  par  écrit  à toutes  les 
elaufes  ici  inférées , & promettra  de  nou- 
veau de  les  faire  obferver  par  fès  fils  & par 
fes  Etats. 

III.  Les  deux  Electeurs  de  Saxe  & de 
Brandebourg , & le  Duc  de  Wolgsng  Pa- 
latin renouvelleront  pareillement  fans  délai 
chacun  leurs  promeflès  faites  il  y a long- 
tems  , & en  délivreront  les  aétes  par  écrit 
dans  le  fixième  jour  d’ Août , à 1 llluftriffi- 
me  Princeffe  Dame  Marie , Reine  veuve 
de  Hongrie  & de  Bohème  notre  chère  fœur, 
& à fon  Préfident  à Malines. 

IV.  Et  réciproquement  ledit  Landgrave 
fera  délivré  de  fa  prifon  , (r)  & rendu  fain 
& fauf  fans  danger  à Rhinfels  audit  onziè- 
me ou  douzième  jour  d’Août  \ & fa  Ma- 
jefté Impériale  ne  fe  fervira  point  contre 
les  Etats  qui  auront  accepté  cette  contra- 
vention , 


(4)  Il  avoit  etc  fait  contre  la  foi  publique  , au  pré- 
judice d’un  paffepoit , fous  le  prétexte  de  la  plus  mifé- 
rable  chicane  qui  fot  jamais  propofée. 

(b)  Ces  mots  ne  s'entendent  guère  en  Allemagne 
dans  leur  fons  naturel  8c  ordinaire  > l’on  n'y  prend  pas 
garde  de  G près  aux  cxpreflions.  On  fe  contente  de  gar- 
der autant  que  l’on  peut  le  folidc  de  là  liberté. 

W Où 
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vention , des  troupes  qui  font  aflèmbléeâ  en 
divers  lieux  à leur  fujet  > ni  ne  les  incom- 
modera point  par  leurs  logemens  & plus 
long  lejour. 

V . Permettra  auflfi  ladite  Majefté  par  gra- 
. ce  particulière  audit  Landgrave  d'achever 
les  fortifications  commencées  de  la  Ville  de' 
Caflel.  Demeurera  pareillement  en  fufpens 
l’éxécution  de  toutes  les  Sentences  rendues 
pendant  la  détention  dudit  Landgrave  en  fa- 
veur des  Comtes  de  Naflàu  , jufques  à ce 
qu’on  puiffe  après  fon  élargifïèment  y em- 
ployer la  voye  de  la  douceur  pour  accom- 
moder les  Parties  i & en  cas  que  cette  voye 
ne  forte  fon  effet  , fera  permis  audit  Land- 
grave comme  il  eft  jufte,  de  produire  de 
nouveau  dès  témoins  , des  certificats  , & 
autres  pièces  néceffaires  , qui  n’avoient  pu 
être  auparavant  produites  faute  d’Avocat  du- 
rant fadite  détention , (d)  & alors  feront  re- 
vues & éxaminées  de  nouveau  lefHites  Sen- 
tences & éxécutoires,  comme  aufli  les  plain- 
tes & les  défenfes  par  les  Electeurs  feuls  qui 
ne  font  point  intéreffés  dans  ladite  caufe, 
ou  par  leurs  Confeillers , & de  plus  par  fix 
Princes  défintéreffés  de  l’Empire , tous  com-- 
me  Commiflaircs  de  fa  Majefté  Impériale» 
Et  pour  ce  qui  regarde  lefdits  fix  Princes , 

les- 

(t)  Où  il  étoit  actuellement  retenu  fans  aucune  eau* 

ft. 

(d)  On  voit  par  là  jufqu’où  étoit  allée  la  perlècutioJi ! 
contre  ce  Prince,  à qui  l’on  n'avoit  pas  ofé  faire  le  pro- 
cès , ni  le  mettre  au  ban  de  l’Empire,  quoiqu’on  1c- 
ictînr  prifonnier  depuis  long-tems* 

Xj; 
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les  parties  proposeront  chacune  dans  un  mois 
du  jour  de  l’élargiffement  , fix  Princes  à 
l'Empereur  , qui  en  choifira  trois  d’un  cô- 
o'  té  & trois  de  l’autre  , parmi  lefquels  fix  il  y 
aura  du  moins  trois  féculiers  affifxans  en  per- 
ibone  > ou  par  leurs  Confeillers  à ce  com- 
mis y lefquels  Commiffaires  connoîtront 
avant  toutes  chofes  s’il  eft  à propos  de  ju- 
ger fur  les  pièces  déjà  produites  pendant  la- 
dite détention  , & de  fufpendre  les  Sentent 
ces  & procédures  ; comme  auffi  prononce- 
ront & feront  droit  fur  les  plaintes  , défen- 
fcs  j & tels  autres  a êtes  que  l’on  pourroit 
encore  produire  j & ledit  accommodement, 
ainfi  à faire  à l’amiable  avec  entière  déci- 
fion  , fera  fans  y manquer  fait  & parfait  au. 
plus  tard  en  deux  ans , à compter  de  la  da- 
te de  cette  convention. 

VI.  Quant  aux  autres  points  & articles 
allégués  de  la  part  defdits  Electeurs  de  Saxe 
& Landgrave  Guillaume  de  Heffe,  ils  feront 
différés  & demeureront  en  fufpens  jufqu’à 
ce  que  les  autres  plaintes  & difficultés  foienc 
yuidées  de  part  & d’autre. 

VII.  Pareillement  à l’égard  de  l’Adminis- 
trateur de  l’Ordre  Teutonique  , (a)  auffi 
bien  que  du  Duc  Henry  de  Brunfwic  & au- 
tres, qui  ont  recherché  ou  prétendent  en- 
core de  rechercher  le  Landgrave  à caufè  de 

la 

(4)  C’étoit  alors  Albert  Marquis  de  Brandebourg- 
Anfpach  , qui  s’étant  fait  Luthérien  , & s’étant  marié 
n’avuit  pas  laiflé  de  retenir  fa  dignité  fous  le  nom 
d’Adtniniftrateur.  L’Ordre  Teutonique  > pour  la  retirer 
de  Tes  mains  fut  obligé  de  céder  la  PrufTc  Ducale  au 
B.oi.  de  Pologne  , qui  la  donna  à Albert  en  fief  pour 
lui  & lès  defeendans. 

(6)  L’ua 
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la  guerre  dernière  de  Schmalkade  , ils  fur- 
feoiront  auffi  toutes  pourfuites  jufqu’à  ce  que 
les  plaintes  générales  foient  appaifées. 

VIII.  Comme  auffi  les  a étions  nouvelles 
ci-deffus  mentionnées , & lefquelles  ont  été 
intentées  durant  la  détention  du  Landgrave,, 
foit  dans  le  Confeil  Aulique  (b)  ou  ailleurs, 
feront  revues  comme  il  eft  convenable  avec 
contredits  & défenfes  par  les  Electeurs  & 
les  Princes  arbitres  à la  prochaine  Diète;  où 
le  Landgrave  même  fera  oui , comme  il  eft: 
néceffaire,  & il  y fera  conclu  ce  qui  eft  jus- 
te & équitable  ; & cependant  ne  fera  faite 
aucune  procédure  au  Confeil  Aulique  de 
l’Empereur. 


CHAPITRE  II. 

J)fS  chofes  qui  regardent  la  "Religion,  Vaffer - 
mijjement  de  la  Paix  , & l’éxercice  de  la 
Jufiice. 

J,  T)Our.  ce  qui  regarde  les  autres  arti- 
X clés  qui  ont  été  propofés  en  cette 
pacification  par  l’Eleéteur  de  Saxe  & fes 
conjoints,  & en  premier  lieu  la  Religion,, 
la  Paix  & la  Juftice  ; Sa  Majefté  Impériale 

fe 

IL)  t*un  des  griefs  des  Princes  d’Allemagne  Catho- 
liques & Troteftans  eft  que  les  Empereurs  ont  tache  de  ; 
les  afluietir  au  Confeil  Aulique  établi  pour  régler  les 
difteiens  de  la  Maifon  d’Autriche,  au  lieu  que  les, 
l«us  De  doivent  fe  traiter  qu’en  pleine  Diete , ou  par. 
des  Aufirtgmit  ©u  Jug“  choifis  B3*  «ujt- »çtn*s> 
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fe  conformera  exactement  à l’offre  faite  der- 
nièrement de  fa  part  à Linrz, , fuivant  la  te- 
neur de  la  réponfe  qui  fut  alors  donnée , de 
fera  convoquer  dans  fix  mois  une  Diété  gé- 
nérale, où  on  traitera  encore  des  moyens 
d’un  Concile  général  (a)  ou  National,  ou 
d’une  Convocation  ou  Affemblée  générale 
de  l’Empire , pour  affoupir  ôc  conduire  par 
une  voye  facile  & prompte , à une  concor- 
de véritablement  Chrétienne  les  diffentions 
de  la  Religion  , ôc  procurer  par  ce  moyen 
eette  union  de  Religion , par  tel  fecours  de 
la  part  de  fa  Mâjefté  Impériale  qu’il  fera  ju- 
gé  néceffaire  à tous  les  Etats  du  fàint  Em- 
pire. 

II.  Et  pour  préparer  les  voyes  a cette 
union  , fera  fait  choix  au  commencement  de 
cette  Diète  de  quelques  perfonnes  fages  ôc 
d’un  eiprit  dbux  (b)  de  nombre  égal  de: 
L’une  ôc  l’autre  Religion , aufquelles  fera  don- 
né 

t 

(wy  Le»  Protefbns  difoient  ne  pouvoir  s'accommoder 
de  celui  de  Trente,  où  ils  avoient  déjà  envoyé  des  A m- 
balfadcurs  & des  Doéteurs  ■ du  tems  de  Jules  III.  à 
la-  perfualiun  de  Charles  V.  Ils  y avoicut  inutilement- 
demandé  la  révifion  des  matières  décidées  . & le  droit 
dé  délibérer  avec  lés  Evêques.  Ils  fe  plaignoient  encore 
dé  ce  que  le  Pape,  qu'ils  regatdoient  comme  leur  Par- 
tie adverfe  dans  les  matières  de  difeipline  qui  avoient  le 
plus  contribué  à la  réparation , vouloit  préfider  dans  ce 
Concile  pat  Tes  Légats  , & ils  feignoient  de  craindre  des 
Evêques  qui  n’étoient  guère  moins  intéreiTés  que  le 
lape  dans  toutes  les  conteftarions. 

(b)  Outre  que  Luther  étoit  mort  fix  ans  auparavant  j. 
HJ  étoit  trop  bouillant  & trop  emporté  pour  convenir 
«u'il  eût  en  tore.  L’on  a fouvent  fait  des  Aficmbléce 
•6ns  co  deflèin  entre  les  Catholiques  & les  Luthériens» 
çiii  n'ont  pas  réiifli,  parce  que  chacun  a prétendu  avoir 
«ifca,  fie  aptes  avoir  long  teins  diipmt , chacun  efk 
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né  ordre  de  délibérer  comment  & par  quels 
moyens  on  pourrait  commodément  enten- 
dre ou  établir  cette  réconciliation  & con- 
corde } ce  choix  toutefois  fera  fait  fans  pré- 
judice des  Princes  Electeurs. 

III.  Et  cependant  fa  Majefté  Impériale, 
ni  Nous,  ni  les  Eleéteurs,  Princes  & Etats 
du  faint  Empire  , ne  fouffrirons  point  que 
Fon  violente  aucuns  des  Etats  de  la  Confes- 
fion  d’Ausbourg  , par  voye  de  fait  ou  au* 
trement  à caufe  de  la  Religion  , contre  là 
confcience  & volonté,  ou  que  l’on  infulte 
& attaque  perfonne  pour  ce  regard  par  la 
force  & la  voye  des  armes,  & qu’on  lui 
fafl'e  aucun  tort,  injure,  ou  mépris  par  or- 
dre ou  autrement  ; mais  on  le  laiflèra  vivre 
librement  & paiûblement  en.  la  foi  & en  là 
Religion. 

■ IV.  Et  réciproquement  les  Etats  de  la 
Confeffion  d’Ausbourg  (c)  ne  molefteront 

en 

demeuré  dans  lôn  féntimentj  les  Luthériens  en  ont  vou- 
lu faire  autant  avec  les  Sacranicntaires  , ou  Reformés, 
comme  ils  les  appellent  , & avec  autïi  peu  d’atilité;: 

Quoiqu’ils  (oient  toujours^  d’accord  enlemnle  quand  il, 
agit  de  (butenir  des  intéréts^qui  leur  font  communs. 
Les  Calviniftes  ont  quelquefois  propofé  des  réunions 
de  tolérance , comme  ils  tirent  au.  Synode  de  Charen- 
ton  de  1631.  mais  les  Luthéiicns  n’ont  pas  voulu  s’ea 
accommoder , quoique  dans  les  lieux  où  leur  Religion 
eft  dominante,  ils  baptifent  les  enfans  bcnifl'em  les 
, Mariages  des  Calvinijtes.. 

(<*)  Ce  font  ceux  que  l’on  appelle  ordinairement  Lu- 
thériens , 8e  qui  prétendent  (uivre  cette  fameufc  Con^ 
fcflion  de  Foi  qui  fut  prclintée  à Charles  V.  à |a  Diète 
d’Ausbourg  en  Elle  contient  environ  vingt  Ar- 

ticles de  Do&rine  ou  de  Dilciplinc.  Quelques  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ont  voulu  faire  voir  que 
lis  premiers  o’étoicat  pas  bien  éloignés  de  la  doéfrine 
X 2 Ca. 
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«n  aucune  manière , pour  raifon  de  Ia  pré*-' 
lente  guerre,  les  autres  Etats  du  fâint  Empi- 
re de  la  Religion  ancienne , tant  Eccléûas- 
tiques  que  Séculiers , en  leur  Religion , cé- 
rémonie , conftitutions  , biens,  meubles, 
immeubles  , domaines , fujets , revenus  v 
cens,  rentes,  fupériorités  & jurifoiétions} 
mais  les  en  laiflèront  ufer  & jouir  paifible- 
ment  & tranquillement  fans  rien  attenter  de 
deflèin  formé  contr’eux  par  force , voye  de 
fait  ou  autrement,  & fe  contenteroint  de  * 
la  voye  de  la  Juftice  ordinaire  les  uns  con- 
tre les  autres,  fuivant  nos  Ordonnances  & 
celles  du  fkint  Empire , les  Conftitutions» 
Edits , Decrets  & recès  de  la  paix  faite  ÿ &c 
ce  fous  la  peine  contenue  dans  ledit  Traité 
de  paix  renouvellé  depuis  peu. 

V.  Ce  que  les  Etats  de  l’Empire  refou- 
dront  & accorderont  enfemble  avec  fa 
Majefté  Impériale  en  la -Diète  prochaine, 
fera  enfuite  inviolablement  obfervé  fans 
que  perfonne  y contrevienne  en  aucune 
manière. 

VI.  Ne  fera  fait  aucune  chofe  contraire 

à 

Catholique,  & que  l’on  pourroit  aitément  concilier  ces 
deux  'Paris  avec  un  peu  de  charité  Chrétienne  de  pacc 
& d’autre.  Les  articles  de  dilcipline , dont  les  principaux, 
font  la  Communion  (bus  les  deux  Efpéces , & le  Céli» 
bat  des  Prêtres,  fouftiroient  plus  de  difficulté  du  côté 
de  la  prévention , & de  l’intérêt.  Les  Luthériens  font 
même  fort  divifés  entr’eux  (ùr  les  cérémonies,  fur  l’Or- 
dination des  Prêtres , (ùr  la  manière  de  s’approcher  de 
l’Euchariftie , qu’ils  reçoivent  néanmoins  tous  avec  une 
très- grande  modeftie,  oc  beaucoup  d’apparence  de  pié- 
té. Les  deux  féxes  ne  s’y  préfentent  jamais  à la  foi*. 
Tous  les  communians  généralement  font  en  habit  noir, 

4c  les  femmes  en  linge  uni.  On  ne  le s j recevrait  part 
' - au* 
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à cette  Trêve  , ou  qui  puiflè  lui  préjudi- 
cier ou  déroger  , & tout  fera  garanti  & 
ratifié  en  bonne  & due  forme,  tant  par  fa 
Majefté  Impériale  que  par  Nous  &les  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  en  vertu  de  cette 
préfente  Traniaétion  ; fera  pareillement  la- 
dite fufpenfion  d’armes  fignifiée  & notifiée  à 
la  Chambre  Impériale  ôc  à fes  Affeffeurs*, 
avec  ordre  fur  leur  ferment  de  s’y  confor- 
mer , ôc  de  rendre  la  Juftice  néceffaire  aux 
parties  qui  la  demanderont , de  quelque  Re- 
ligion qu’elles  foient,  ôc  particuliérement  de 
laitier  la  liberté  aux  Affeffeurs  ôc  aux  Parties 
qui  auront  à faire  ferment,  de  le  faire  à Dieu 
& à fes  Saints,  ou  à Dieu  & fur  les  faints 
Evangiles  (<*). 

VII.  Sera  suffi  l’égalité  obfervée  dans  les 
fufirages  à donner  ôc  à demander,'  en  faifant 
juftice,  ôc  confervant  le  droit  à un  chacun. 
De  même  il  a été  réfolu  par  le  préfent  Trai- 
té, que  fi  pour  ce  qui  regarde  la  préfentation 
des  Affeffeurs  ôc  les  articles  qui  concernent 
la  Paix  Ôc  la  Juftice  , il  arrivoit  quelque 
choie  de  conféquence  ôc  de  confidération ,, 

qui 

autrement.  Il*  otlt  foin  de  fe  confcffer  le  jour  d’aupara- 
vant , ôc  dès  le  Jeudi  ceux  qui  veulent  communier  le 
Dimanche,  font  une  efpécc  de  retraire.  Ceux  de  Suède 
& de  Danncmarc  , ont  confervé  la  Hiérarchie  Ecdéfia- 
fti  que , ôc  beaucoup  de  nos  cérémonies.  Il  y a dans 
1> Allemagne  des  endroits  où  elle  a été  abolie  , ôc  dans 
«es  endroits , il  y en  a qui  perfuadés  ^ue  l’Ordination 
eft  un  Sacrement,  ôc  qu'elle  ne  peut  être  faite  que  pat 
un  Evêque,  vont  la  recevoir  dans  les  Pays  ou  la  Hie- 
tarchie  eft  confervcc,  avant  que  d’accepter  la  charge  de 

^ (J)*Lei  Luthériens  fc  diftinguoiem  par-là  des  Catho* 
liques , parce  qu’ils  nioient  l’imcrccflion  des  Saints, 
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qui  regardât  l'établi  flement  de  la  Chambre 
Impériale  ; d’autant  que  ledit  établiflèment 
a été  lait  du  confentement  général  des  Etats, 
en  une  Diète  de  l’Empire,  perfonne  autre 
(a)  ne  pourra  par  confisquent  y rien  chan- 
ger , ou  retrancher  dans  l’occurrence , que 
u Majefté  Impériale  & lefdits  Etats  de  l’Em- 
pire , & ce  par  la  voyc  ordinaire , lavoir  la 
vifite , ou  autres  tels  moyens. 

VIII.  En  quoi  Nous  & les  Ambaflàdeurs 
des  Eledteurs  , les  Princes  préfens  , & les 
Députés  des  abfens,  Nous  offrons  & fem- 
mes prêts  d’employer  toute  la  diligence  pos- 
fible  , à ce  que  dans  les  affaires  de  la  Reli- 
gion , les  parties  n’ayent  pas  fujet  de  rien 
appréhender  les  uns  des  autres  par  la  plura- 
lité des  voix  , que  l’on  évite  la  partialité; 

2 ue  ceux  de  la  Confeffion  d’Ausbourg  ne 
>;ent  pas  exclus  du  Confeil  Aulique  de 
l’Empereur  (t>)  ,que  les  autres  fujets  de  plain- 
te, s’il  s’en  trouve  , foient  levés,  & que  le 
tout  foit  terminé  & décidé  en  la  prochaine 
Diète. 

IX.  Et  pour  cet  effet  Nous  , enfemble 
les  Ambaflàdeurs  des  Eledteurs  , les  Princes 
préfens , & les  Envoyés  des  abfens,  avons 
prié  humblement,  & avec  révérence  fa 
Majefté  Impériale,  qu’elle  daigne,  pour  l’a- 

avan- 

(4)  Cet  article  eft  contre  i’Empereur  , qui  vouloir 
établir  l’autorité  de  (bn  Confeil  Aulique  fiir  les  ruines 
de  celle  de  la  Chambre  Impériale.  Encore  aujourd’hui 
ces  deux  Etats  ont  l’un  fur  l’autre  un  prétendu  droit  de 
prévention. 

(h)  Les  Luthériens  y occupent  encore  à prélênt  la 
plupart  des  Places  > & 1* Allemagne  fut  fùrprilè  > que 
«n«  l’aibiuagc  de  l'affaire  Palatine , entre  deux  Princes 

C* 
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vancement  & le  maintien  de  la  paix  & de 
l’union,  réfoudre  au  plutôt  qu’il  fe  pourra, 
félon  fon  plein  pouvoir , (f)  tous  les  points 
les  plus  nécelTaires  , & entre  ceux-là  l’arti- 
cle qui  concerne  la  préfentation  , afin  que 
ceux  de  la  confeffion  d’Ausbourg  ne  foient 
pas  exclus  de  la  Chambre  Impériale  , com- 
me il  a été  dit  ci-deflus. 


CHAPITRE  III. 

Concernant  la  liberté  de  la  Nation  Allemande. 

I.  Z^vUaNT  aux  plaintes  pour  les  chofes 
.qui  fe  font  ^liffées  dans  l’Empire 
contraires  à la  liberté  de  la  Nation  Germa- 
nique , (d)  defquelles  on  a fait  une  addition 
aux  articles  de  l’Ele&eur  de  Saxe  , Nous 
aurions  eu  fans  doute  bonne  volonté  & un 
prompt  défir  , audi-bien  que  les  Ambafla- 
deurs  des  Electeurs , les  Princes  préfens  > & 
les  Envoyés  des  abfens,d’qn  entreprendre  la 
décifion  ; mais  attendu , comme  nous  ont 
rapporté  les  Confeillers  de  fa  Majefté  Impé- 
riale députés  à ce  préfent  Traité,  qu’elle  n’a- 
voit  eu  jufqu’à  préfent  aucune  connoiffance 

de 

Catholiques,  l'Empereur  Léopold  eût  envoyé  à Franc- 
fort pour  fon  Plénipotentiaire,  le  Sieur  Fridéric  B index 
Luthérien. 

(r)  Manière  de  parler  for  laquelle  les  Princes  Alle- 
mands font  peu  d'attention , Sc  donc  les  Impérialiftes 
ne  laiflent  pas  de  fe  prévaloir. 

(d)  Cela  ne  regaraoit  que  les  entreprîtes  de  Charles 
V.  qui  fi:  trouvoit  trop  pmüànt  pour  un  Empereur. 
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de  la  plupart  defdites  plaintes , ce  qui  avoit 
été  caufe  qu’elle  ne  leur  avoit  donné  aucua 
ordre  ni  inftruétion  touchant  lefdites  affaires, 
qui  d’ailleurs  font  fort  amples  & de  très- 
grande  importance  j comme  auffi  d’autant 
que  le  tcms  deftiné  à cette  AfTemblée  expi- 
re en  bref , & que  fi  on  vouloit  éxaminer 
& réfoudre  toutes  lefdites  plaintes , comme 
il  conviendrait  faire,  cela  tourneroit  au  pré- 
judice de  l’Ele&eur  de  Saxe,  & de  fes  con- 
joints > aulfi-bien  qu’au  dommage  de  leurs 
fujets  qui  font  chargés  de  loger  & faire  fub- 
fifter  leurs  troupes. 

II.  Il  a été  pour  ces  caufes  trouvé  bon  de 
renvoyer  & remettre  à la  Diète  prochaine 
(a)  ou  à quelqu’autre  Alfemblée  de  l’Empi- 
re la  décifion  de  telles  affaires  j & comme 
h convention  de  Lintz  , & les  Confeillers 
de  fa  Majefté  Impériale  qui  font  ici  préfens 
font  efpérer  , à quoi  même  nous  nous  ap- 
pliquerons auffi  de  notre  part  ,.  que  fa  Ma- 
jefté Impériale  remplira  dignement  fon  Confeil 
Aulique  de  Confeillers  Al  le mans -capables  d’é- 
xaminer  & décider  les  affaires  tant  générales 
que  particulières  de  l’Empire  & de  fes  Etats, 
& que  fon  intention  étoit  de  faire  traiter  par 
des  Allemans  les  affaires  d’Allemagne , & de 
donner  contentement  à un  chacun , étant  fi 
fort  portée  pour  la  Nation  Allemande , qui 
eft  fa  Nation  , qu’elle  aimeroit  bien  mieux 

aug- 

(<*.)  Bonne  manière  de  fe  défendre  de  faire  jufticc 
aux  Princes  d’Allemagne  lut  leurs  griefs.  Cette  tulc 
toute  u fée  qu’elle  eft,  n’a  pas  laifife  de  feivir  Couvent 
Ues-utilcment  aux  defleins  des  Empereurs.  Quand  ils 
ont  gfeteuu  ce  qu’Us  délirent  d’une  Diète  , us  n’ont 

preC 
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augmenter  & conferver  autant  qu’il  eft  pos- 
fible,  que  diminuer  en  aucune  manière  fon 
ancienne  liberté  , cette  promette  a été  par 
toute  l’Aflemblée  reçue  avec  aétions  de  grâces. 

III.  Et  afin  que  l’Eleéteur  de  Saxe  & Tes 
Adhérai»  n’ayent  pas  fujet  de  craindre  que 
ce  qui  eft  ici  promis  foit  négligé  ou  différé. 
Nous  , notre  très- cher  fils  le  Roi  Maximi- 
lien j les  Electeurs  & Etats  du  faint  Empire, 
mettrons  fur  le  tapis  les  plaintes  alléguées , 
les  repréfenterons  à fa  Majefté  Impériale , & 
ferons  en  forte  qu’après  avoir  vu  fur  ce  la  Bul- 
le d’Or , les  autres  Conftitutions  & Ordon- 
nances du  feint  Empire,  & les  louables  & 
anciennes  coutumes, de  la  Nation  Alleman- 
de , toutes  chofes  loient  traitées  & terminées 
en  toute  équité  : T raiteroBS  auffi  & décide- 
rons , par  l’avis  toutefois  de  fe  Majefté  Im- 
périale, au  commencement  de  ladite  Diète 
prochaine,  des  autres  affaires,  qui  ne  la  re- 
gardent pas  proprement , mais  qui  touchent 
les  Etats  particuliers  ôc  membres  du  faint 
Empire  , à l’égard  d’autres  membres  , (b) 
ou  que  les  particuliers  peuvent  avoir  les  uns 
contre  les  autres , foit  pour  la  forme  & ma- 
nière de  confulter  ou  de  traiter , foit  pour 
autre  raifon.  Surquoi  fa  Majefté  Impériale 
a bien  voulu  promettre , qu’en  ce  qui  la  con- 
cernoit  en  particulier  , elle  agiroit  avec  des 
fentknens  fi  pleins  de  bonne  volonté,  que 

les 

prefque  jamais  le  loifir  d'examiner  les  plaintes  des  Prin- 
ces, comme  il  arriva  en  cette  occafion. 

(b)  C*eft  donc  ï la  Diète , ou  à la  Chambre  Impé- 
riale , que  ces  fortes  de  conteftations  doivent  être  por- 
tées » de  non  pas  an  Confiai  Auiique. 
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les  Etats  en  général  connoîtront  évidem- 
ment, qu’elle  n’a  pas  de  plus  grand  dé  tir  que 
de  régler  toutes  chofes  félon  l’équité  > pré- 
férant en  tout  l’utilité  publique  à fes  propres 
intérêts  , & traitant  toutes  ces  affaires  d’une 
manière  que  tous  les  Etats  auront  fujet  d’en 
être  fatisfaits. 

IV.  Quant  à l’article  concernant  le  Roi 
de  France , comme  (a)  on  a remarqué  par 
la  négociation  de  fon  Ambaflàdeur  , que 
l’on  y allègue  quelques  moyens  & points, 
tant  pour  la  paix  générale , que  pour  fes  in- 
térêts particuliers  d’autant  que  les  points 
& les  affaires  qui  regardént  la  paix  générale 
delà  Nation  Allemande,  ne  touchent  per- 
fbnne  autre , que  fa  Majefté  Impériale , Nous, 

& les  Electeurs  , Princes  & Etats  du  faint 
Empire , & que  cette  Aflèmblée  n’eft  con- 
voquée à autre  fin , que  pour  procurer  & 
maintenir  la  paix  générale  , aufli-bien  que 
pour  lever  les  plaintes  dont  il  eft  queftion, 
il  a été  eftimé  inutile  d’en  faire  d’autre  trai- 
té que  le  préfent- 

V.  Mais  pour  ce  qui  regarde  les  intérêts 
particuliers  dudit  Roi  de  France , l’Ele&eur 
de  Saxe , en  vertu  de  la  convention  de  Lintz,  - 
peut  s’informer  (fi  déjà  ce  n’a  été  fait)  de 
Ion  Ambaflàdeur  ce  que  le  Roi  a à dire, 
défirer  & demander  à fa  Majefté  Impériale 
pour  le  regard  de  fes  affaires  particulières., 

& 

(<•)  Le  Roi  de  France  n’avoit  alors  aucun  autre  in- 
térêt que  d’être  rembourfé  de  la  dépenfc  qu’il  avoit 
faite  de  venir  jufqu’auprcs  de  Strasbourg  avec  une  ar- 
mée levée  exprès  pour  rétablir  la  liberté  des  Princes 
d’Allemagne  , enfuitc  du  Traité  fait  à Blois  en  i rj  i. 

• Coin.- 
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& Nous  en  propofer  enfuite  les  demandes, 
pour  par  Nous  en  être  fait  rapport  à fa 
Majefté  Impériale, & favoir  quelles  font  fur 
ce  Ces  intentions. 


CHAPITRE  IV. 

Concernant  la  fureté  & le  retour  de  ceux  qui 
ont  été  mis  au  Ban  de  F Empire,  à caufe  de 
la  préjente  guerre. 

I.  Z^Uant  à ceux  qui  à caufe  de  la 
'^4  guerre  dernière  ont  été  mis  au  Ban , 
& ont  encouru  la  difgrace  de  fa  Majefté  Im- 
périale , & ont  encore  part  aux  préparatifs 
de  la  guerre  préfente  : Nous  enfemble  les 
Ambafladeurs  des  Ele&eurs , les  Princes 
préfens,  & les  Envoyés  des  abfens, n’avons 
pas  manqué  de  faire  nos  follicitations  pour 
eux  près  de  fa  Majefté  Impériale, de  laquel- 
le nous  avons  enfin  obtenu  que  le  Comte 
Albert  de  Mansfeld , avec  fon  fils , le  Rhin- 
grave , le  Comte  Chriftophe  d’Altenbourg , 
le  Baron  Jean  de  Heydeck  , Fridéric  de 
Reiffènberg  , Georges  de  Reckenroth , Sé- 
baftien  Sehertic , &c.  & autres  , qui  à cau- 
fe de  ladite  guerre  font  tombés  dans  la  dis- 
grâce de  fa  Majefté , & ont  perdu  leur  Pays, 

Su- 

Comrae  l’on  ne  fît  à FafTau  aucune  juftice  à PAmbaflà- 
deur  qu’il  y avoit  envoyé,  il  mit  en  le  retirant  de  bon- 
nes garnifons  dans  Metz  , Toul  & Verdun  , ancien 
Domaine  de  la  Monarchie  Franjoilc,  qui  lui  relièrent 
pour  fou  indemnité.  ..  . 
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Sujets  & biens , entre  lefquels  fe  trouvent  le 
Duc  Othon  Henry  Comte  Palatin  , le  Prin- 
ce Wolff  d’Anhalt-,  comme  aufîi  les  Barons, 
Seigneurs  &c  Gentilshommes  de  Brunfwic  , 
& généralement  tous  autres  de  haute  ou 
baffe  condition , nommés  ou  non  -nommés, 
qui  à caule  de  la  guerre  préfente  font  tom- 
bés en  la  difgrace  de  fadite  Majefté , & font 
encore  mêlés  dans  la  préfente  guerre  , feront 
réconciliés  & reçus  en  grâce  par  fâ  Majefté 
Impériale , fans  aucune  crainte  pour  le  paffé, 
comme  dès-à-préfent  ils  font  réconciliés  en 
vertu  de  la  préfente  Tranfa&ion  ; bien  en- 
tendu toutefois  qu’ils  rendront  à l’avenir  l’o- 
béï fiance  qu’ils  doivent  à iâ  Majefté  Impé- 
riale & à l’Empire  . ( a ) aufli-tôt  que  lepré- 
fent  article  qui  fera  inféré  dans  le  cahier  des 
plaintes  générales  fera  réfolu  & défini , pour 
après  s’y  conformer  & s’en  tenir  à ladite  ré- 
folution  & définition. 

il.  Ceux  qui  feront  réconciliés  & neçus 
en  grâce  , comme  il  a été  dit , & qui  ce- 
pendant  fe  tiennent  hors  de  l’Empire  & de 
Nation  Allemande  , en  France  ou  ailleurs, 
& fervent  contre  fa  Majefté  Impériale,  fe- 
ront tenus  de  fe  déclarer  dans  fix  fernaines 
du  jour  de  la  préfente  Tranfâction  , & ne 
ferviront  plus  apres  ce  tems-là  contre  là 
Majefté  Impériale  , ni  contre  les  Etats  < de 

TEm- 

à («•)  Ces  Princes  8c  autres  prétendoient  n’avoir  fait  la 
guerre  qu'à  l’Empereur , & non  pas  à l’Empire. 

(t)  Il  n’eft  point  parle  dans  ce  Traité  des  reftimdoos 
que  l’Empereur  étoit  obligé  de  faire  lui-même , ni.de 
l’Eleéborat  de  Saxe  qu’il  avoit  .ôté  à Jean-Fridéric  , ti- 
ge de  la  branche  aînée  de  là  Maiibu,  pour  le  damier 
à Maurice  qui  ne  l'ctoit  que  de  la  branche  .cadette. 

Mau- 
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l’Empire  , 6c  feront  de  plus  obligés,  ledit 
tems  expiré , de  revenir  en  Allemagne  dans 
deux  mois  au  plus  ; à faute  de  quoi  feront 
tout  à fait  frnftrés  6c  déchus  de  la  préfente 
grâce  6c  réconciliation. 


CHAPITRE  V. 

Abrogation  de  toutes  ies  alitons  & injures 
faites  fendant  cette  guerre. 

I.  T^T  d’autant  que  dans  les  préfensmou- 
|j/  vemens  de  guerre , il  eft  arrivé  qu’on 
a éxercé  toutes  fortes  de  nouveautés  de  fait 
& de  conduite,  6c  que  quelques  Eledteurs, 
Etats  6c  Villes  ont  été  fpoliés  de  leurs  biens 
ou  endommagés  en  autres  chôfes  les  Princes, 
& tous  autres  Adhérans  à ladite  guerre , res- 
titueront toutes  les  Seigneuries  , Villes  , 
Bourgs,  Pays,  Sujets  8c  Biens  qu’ils  ont  oc- 
cupés , appartenant  ci-devant  à d’autres  Etats, 
6c  les  déchargeront  des  fermens  6c  des  enga- 
gemens  par  lefquels  ils  s’étoient  obligés  à 
eux  , 8c  feront  les  Villes  Impériales  con- 
fervées  en  leurs  anciens  privilèges  6c  fran- 
chifes  (b). 

II.  Pareillement  Sa  Majeité  Impériale, 

pour 

Manrice  était  alors  bien  avant  dans  ta  confidence,  & 
•Vroit  rendu  le  Médiateur  de  ce  Traité.  Il  ne  demeura 
pas  toujours  dans  ce  fentiment  : il  devint  bien-tôt  le 
plus  dangereux  ennemi  de  Charles  V.  qu’il  penfà  fur- 
•prendre  dans  Inlpruch.  Il  fit  délivrer  Jean  Fridéric  ft» 
«oui» , «Mis  il  «e  1m  rendit  pas  VBlcdtorat. 
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pour  l’affèétion  qu’elle  a à la  paix  générale,' 

& pour  éviter  de  plus  grands  inconveniens, 
cafiè  & abolit  entièrement  de  fa  pleine  puis- 
fance  & autorité  Impériale,  toutes  les  ac- 
tions & demandes  que  les  Etats  , Villes  ou 
perfonnes  particuléres  lézées  auraient  à in- 
tenter à caufe  du  dommage  qu’ils  ont  fouf- 
fert , contre  les  Princes  Auteurs  de  ladite 
guerre,  & contre  leurs  Adhérans,  & réci- 
proquement celles  de  fes  Adhérans  contre 
les  autres  Etats  : Veut  toutefois  Sa  Majefté 
Impériale  penfer  avec  Nous  & les  Etats  de  * 
l’Empire  aux  voyes  & moyens  équitables 
par  lefquels  les  Etats  & Villes  lèzées,puis- 
fent  être  récompenfées  & dédommagées  de 
leurs  pertes , fans  y intérefler  les  Etats  au- 
teurs de  cette  guerre  (a) , & ce  afin  d’ôter 
toute  occafion  à d’autres  plus  grands  re- 
muëmens , & maintenir  inviolablement  la 
paix. 


CHAPITRE  VL 

Touchant  le  Comte  "Palatin  O tton  Henry. 

SUivant  la  fupplication  à Nous  faite 
de  la  part  du  Duc  Otton  Henry  Comte 
Palatin  par  fes  Envoyés  : Nous,  enièmble 
les  Ambaflâdeurs  des  Ele&eurs , les  Princes 
préfens  & les  Envoyés  des  ablens , avons 

paflé 

(<)  La  queftion  étoit  de  Ravoir  où  prendre  ce  dé- 
dommagement. Il  devoit  naturellement  le  donner  par 
l'Empereur,  dont  l’ambition  U les  enuepriies  avoient 

donne 
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pafîè  office  près  de  fa  Majefté  Impériale  en 
fa  faveur,  & obtenu  d’elle  que  fon  pays  du  - 
Duché  de  Neubourg  avec  lès  appartenances 
demeureront  audit  Palatin. 


CHAPITRE  'VII, 

Sûreté  générale  four  tous  les  gens  Je  guerre'. 

L T Es  Electeurs , Princes,  Ems  &Vil- 

M-j  les  participans  à cette  guerre  , tous 
Officiers , foie  Maréchaux  de  Camp , Colo- 
nels, Capitaines,  Commandans,  foit  géné- 
ralement tous  autres  gens  de  guerre,  quelque 
nom^  qu’ils  puiflènt  avoir  , enfemble  leurs 
Adhérans  & Participans  à cette  guerre,  de 
haute  ou  baffe  condition , nommés  ou  non 
nommés , feront  fans  aucune  difficulté  reçus 
en  grâce, & toutes  hoftilités  faites  contr’eux, 
ou  par  eux  contre  d’autres  en  général  ou  en 
particulier  , juftement  ou  injuftement , fe- 
crétement  ou  publiquement,  feront  affou- 
pies  & abolies  de  part  & d’autre  , feront 
toutefois  obligés  de  faire  à l’avenir  leur  de- 
voir, & d’être  obéïffans  & fidèles  à fa  Ma- 
jefté Impériale  , à Nous  & au  faint  Em- 
pire. 

II.  Le  Comte  Rheinhard  de Solms, après 
avoir  donné  caution,  & totis  les  autres  pri- 
fonniers  de  part  & d’autre  feront  remis  en 

li- 

donné  lien  à la  guerre , mais  la  chofç  fe  uoura  fi  dif- 
ficile que  l'on  n'y  pçnfa  plus. 

Tome  FJ,  Y 
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bercé  fans  rançon  ledit  onze  ou  douze 
•d’Août, 

' III.  Que  fi  le  Marquis  Albert  de  Brande- 
bourg veut  pareillement  renoncer  à la  guer- 
re, liccntier  les  troupes  dans  ledit  tems,  & 
accepter  la  préfente  Tranfadïion,  & y coii- 
lentir  de  fa  part,obfervant  cependant  la  fus- 
penfion  d’armes , fans  endommager  ou  moles- 
ter perfonne  par  lui  ou  par  lès  troupes,  il 
fera  pareillement  compris  dans  cetteconven- 
tion  [a). 

IV.  Pour  ce  qui  concerne  la  reftitution, 
que  demande  la  Noblefle  de  Brunfwic,  de 
leurs  Mailbns  & des  biens  dont  ils  ont  été 
dépouillés  par  le  Duc  Henry  Cadet  de  Bruns- 
-\vic \ comme  aoffi  le  paiement  de  quelques 
dettes  : Sa  Majefté  , pour  éviter  des  fuites 
plus  dangéreufes,  procurer  le  repos  & l’union 
dans  l’Empire,  & en  faveur  de  la  paix  & du 
bien  public , établira  pour  les  CommifTaires 
les  deux  Electeurs  de  Saxe  & de  Brande- 
bourg ; comme  auffi  le  Marquis  Jean  de 
Brandebourg  & le  Duc  Philippes  de  Pomé- 
ranie , leur  donnant  de  fa  pleine  puiflànce  8c 
autorité  Impériale  , ordre  & plein  pouvoir 
de  convoquer  & faire  aiTembler  ladite  No- 
blefle en  lieu  commode,  écouter  leurs  plain- 
tes & demandes  touchant  ladite- reftitution 

& 

(4)  Ce  Prince  ne  parut  pas  l’accepter  alors,  te  il  con- 
tinua en  apparence  de  feivir  la  France.  Même  pendant 
îc  fiége  de  Metz,  il  voulut  s’y  renfermer , mais  le  Duc 
de  Gui  le  qui  y commandoit . ne  voulut  pas  le  recevoir  * 
quoiqu’il  n’eut  que  6o*o.  hommes  , & qu’il  ne  dit 
comuter  iur  la  fidélité  des  Habitans,  qui  n’$- 
coittit  à la  France  que  depuis  fix  mois.  Albert  n'qyanc 
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& ledit  payement,  & enfuice  accommode* 
leur  différend  à l’amiable  , s’il  eft  pofTîble; 
-&  même  s’ils  trouvent  que  ledit  Henry  Duc 
Cadet  leur  doive  quelque  choie,  en  vertu 
de  promeflès , & obligations  inconteftables, 
de  le  convier, félon  ce  qui  eft  juftc  à lesac- 

3uiter  j finon  & en  cis  que  la  voyedcla 
ouceur  n’ait  aucun  effet  par  la  faute  de  l’u- 
ne ou  de  l’autre  partie , de  faire  enforte  de 
la  part  de  fadite  Majefté , que  lefdits  Gen- 
Gentilshommes  foient  rétablis  & remis  en 
la  pofTeffion  de  leurs  maifons  &defditsbiens 
dont  ils  ont  été  chalfés,  6c  qu’ils  y puiifent 
être  protégés  & maintenus  ; ôc  fe  fera  6e 
achèvera  ledit  accommodement  à l’amiable, 
ou  la  reftitution  réelle,  fans  manquer  dans 
trois  mois  au  plus,  à compter  de  la  date  de 
la  préfente  convention  ; fauf  à chaque  par- 
tie, après  la  reftitution  faire,  à pourldivre 
en  tems  & lieu , ainli  qu’il  convient  & qu’il 
eftjufle,  les  prétentions  & demandes  qu’el- 
les peuvent  avoir  & faire  les  unes  contre  le» 
autres. 

V.  Seront  pour  ce  fujet  Sa  Majefté  Im- 
périale , Nous  & les  Electeurs  requis  tenus 
d’aider , défendre  , protéger  6c  maintenir 
fans  contradiction  ni  retardement  aucun  les- 
dits  Commiiïaircs  en  ce  qu’ils  auront  traité 

de 

. * 

pas  réafli  par  ce  moyen , il  en  .tenta  un  aunes  ilclïàya 
d'en  tirer  net  provifions  pour  affamer  la  Ville  8c  lagar- 
nifôn.  M.  de  Guile  lui  fit  dire  qu’il  en  pouvoir  tirer 
d’ailleurs;  enfin  n’ayant  pu  rien  faire , il  (è  retira,  de 
ayant  trouvé  quelques  Rcgimens  François  écartes  du 
côté  de  Pont  à- Mouflon  > il  les  défit,  oc  fê  jetta  dam 
f Empire  où  ùreçut  la  rccompcafc  de  la  perfidie. 
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& décidé  en  conféquçnce  de  ladite  commis- 
lion.  • 

VI.  Fera  de  plus  Sa  Majefté  Impériale 
publier  un  Mandement  précis  & formel, 
portant  défenfes  fous  peine  du  ban  au  Duc 
Henry  de  plus  inquiéter  & endommager  les- 
dits  Seigneurs  & Gentilshommes  du  pays  de 
Brunfwic  en  leurs  perfonnes , terres , biens  , 
& principalement  en  leurs  bois , jufqu’à  ce 
que  les  Com  miliaires  en  ayent  pris  connois- 
lânce  & terminé  leur  différend  à l’amiable, 
ou  par  la  voye  de  la  Juftice. 


CHAPITRE  VIII. 

Concernant  les  Villes  de  Goflar  & de 
Brunfwic.  • 

MAndera  pareillement  & ordonnera 
Sa  Majefté  Impériale  aufdits  quatre 
Electeurs  & Princes,  comme  fes  Commis- 
fai  res,  d’écouter  & accommoder  à l’amiable, 
lèlon  l’équité , les  plaintes  & demandes  que 
le  Duc  Henry  de  Brunfwic  * & les  deux 
Villes  de  Brunfwic  & de  Goflar  ont  à faire 
les  uns  contre  les  autres  , & de  leur  faire 
publier  pareil  Mandement  de  Sa  Majefté,  à 
ce  qu'ils  ayent  fous  peine  du  bàn,  à ceflèr 
de  part  & d’autre  leur  armement  & apprêt 
de  guerre  , de  s’abftenir  de  toutes  voyes  de 
fait , & de  fe  foumettre  a l’accommodement 
amiable  defdits  Commiffaires  Impériaux , or 
. bien  de  tcrjniner  leurs  différens  par  la  voye 
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ordinaire  de  la  Juftice  ,fuivant  les  Conftitu- 
tiens  de  l’Empire. 


% 


CHAPITRE'  IX. 

• % 

%*e  Sa  Majefté  Impériale  sy obligera  de  garder^ 
la  préjente  Tranfaélion. 


I.  * | "*Outes  lefquelles  chofes  ci-deffus 
JL  écrites  & fpécifiées  dans  chaque  ar- 
ticle ,•  feront  par  Sa  Majefté , en  ce  qui  ht 
concerte  elle-même > obfervées  & éxécutées 
fermement , inviolable  ment  & fans  contra- 
diction aucune  , en  vertu  de  la  ratification 
qu’elle  en  fera  expédier  pour  elle  & pour 
fes  fucceffeurs , fans  attenter  ou  faire  publier* 
permettre  à préfent  ou  à l’avenir , que  l’on 
attente,  fafle  ou  publie  aucune 'chofe  an 
contraire  , fous  fon  autorité  ou  fous  cjuel- 
qu’autre  prétexte  ou  nom  que  ce  puifle  etre, 
& ce  nonobftant  tous  autres  Decrets  faits- 
ou  publiés  contraires  à cette  convention  T 
voulant  'préférablement  à toutes  chofes  main- 
tenir j défendre  & protéger  tous  les  Etats  do- 
faint  Empire , compris  dans  la  préfente  Con- 
vention & Trêve,  & dans  fes  Articles. 

II.  Que  fi  quelque  ou  quelques  Etats 
entreprenoient , en  quelque  manière  ou  fous- 
quelque  prétexte  que  ce  fok  , de  violenter, 
attaquer,  offenfer  & y troubler  quelque  au- 
tre ou  quelques  autres  Etats  (ce  qu’on  n’es- 
rére  pourrant  pas  qu’il  arrive)  Sa  Majefté 
Impériale  fe  joindra,  à la  partie  lèzée  pour  par 
X i ion 
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üm  aflîftance  Impériale  & fonConfeil,ainfr 
, qu’il  eft  du  devoir  de  Sa  Majefté  & de  la 
juftice,  les  charter  ôc  en  détourner  tout  at- 
tentat 6c  toute  injure.  ' • 

* 4 


CHAPITRE  X. 

Cmfcntement  des  "Princes  auteurs  de  la  pr (fente 
guerre  à la  préjente  Tranfaüion . 

. „ *«  . 0 

ET  de  notre  part  Ncus  , Electeur  de 
Saxe  , Gthon  Henry  Comte  Palatin , 
Jean  Albert  Duc  de  Mecklebouro;,  ôc  Guil- 
laume Landgrave  de  Herte,  ôte.  Confeflons 
publiquement  que  tous  & chacuns  les  points 
& Articles  ci-  dcflüs  écrits  ont  été  traités, 
• décidés  6c  conclus  de  notre  fcience  6c  vo- 
lonté -,  que  Nous  y conféntons  6c  promet- 
tons en  général  6c  en  particulier,  en  notre 
nom  6c  au  nom  de  nos.  héritiers  6c  fucces- 
feurs,  6c  de  tous  ceux  qui  Nous  ont  adhéré 
ou  adhérent  en  cette  affaire  ou  expédition 
militaire,  qui  ratifieront  cette  Tranfaétion , 
de  maintenir  6c  exécuter  lefdits  Articles  en 
confequence  de  la  préfente  Tranfa&ion  , ôcc. 
fur  notre  honneur  6c  qualité  de  Princes , de 
bonne  foi  6c  parole  de  vérité , vrayement  » 
fermement,  effeét ivement , entièrement , 6c 
inviolablement  en  ce  qui  touche  chacun  de 
Nous  j que  pour  cet  effet  Nous  ne  moles- 
terons, attaquerons,  violenterons,  offenfe- 
rons  ou  troublerons  par  voye  de  fait,  fous- 
quelque  prétexte  ou  en  quelque  manière  que 
* ’ -k  L ce 
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ce  foit  » publiquement  oiv  claudeftinement  > 
?ar> Nous  ou  par  d’autres,  aucun  Etat  com- 
pris en  ladite  préfente  pacification , ou  qui- 
/acceptera  ci-après;  bien  au  contraire  Nous 
donnerons  en  conformicé  de  la  paix  générale 
à- devant  faite  , des  Conftitutions  de  i’Em» 
pre  Ôc  de  cette  T rêve  & convention , toute 
fiacére  affiftance  ôc  confeil  à ceux  qui  ob- 
fcrvent  & obferveront  le  préfent  accord 
contre  ceux  qui  ne  l’obferveront  pas  ; oir 
qui  agiront  , traiteront  ôc  entreprendront 
quelque  chofe  qui  y fera  contraire,  ou  mo- 
lèfteront  ceux  qui  l’obferveront , les  offèn  • 
feront,  endommageront,  leur  feront  injure, 
ou  permettront  qu’elle  leur  ioit  faite  par 
voye  de  fait  » engagement  ou  autrement» 
fans  que  Nous  prétendions  Nous  en  difpen- 
fer  par  aucune  chofe , quelle  qu’elle  pailla 
être  inventée  ou  entreprife  à l’aven:r  ait 
contraire  , annullant  Ôc  aboli  liant  pour  cet 
effet  tout  ce  qui.  pourroit  être  entendu  ctr 
expliqué  en  un  fens  contraire  aux  préfences, 
quelque  nom  que  cela  air , ôc  que  Nous 
voulons  tenir  ici  comme  expreiïèment  fpé- 
cifié,  pour  y renoncer  ôc  déroger,  comme 
dès-à-préfent  Nous  y renonçons  & dérogeons* 
Nous  déportant  entièrement , en  vertu  du 
préfent  Aile  , & en  toute  la  meilleure  ÔC 
plus  autentiquc  forme,  détour  ce  qui  pour- 
roit être  contraire  ou  s'entendre  ô:  s’imagi- 
ner contraire  à ce:  accord,  & aux  prélens 
engagemens. 
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. CHAPITRE  XI.* 

Çonfentement  réciproque  du  Roi  des  Romain* 
& des  Electeurs  Arbitres. 

afin  de  lever  tout  doute  ou-  fujei 
L/de  méfiance  de  part  & d’autre  ,Nou* 
Koi  Ferdinand,  &c.  & Nous,  Roi  Maxi- 
,-milien,  &c.  Comme  auffi  Nous  Eledteurs 
6c  Princes , tant  Eccléiîaftiques  que  Sécu- 
liers , Nous  déclarons  , & femmes  demeu- 
res d accord,  qu’en  vertu  de  la  Tranfadhon 
& decihon  préfente;  favoir,  Nous,  deux 
Rois,  pour  Nous , nos  héritiers  & fucces- 
Jeurs,  & Nous , Electeurs  & Princes  Sécu- 
liers, & pour  Nous  & nos  héritiers  & foc- 
«fleurs  irrévocablement , que  Nous  tous;, 
tant  pour  Nous-mêmes,  & pour  nos  fuc- 
eefleurs,  que  pour  nos  Royaumes,  Arche- 
veefaes  & Evêchés , hommes,  Pays, Sujets». 
. Serviteurs  & Adhérans,  autant  qu’à  Nous 
eü,  & à chacun  en  droit  foi,  n’agirons  en- 
aucune  manière  contre  cet  accord , & que 
fi  quelque  partie  , contre  toute  efpérance , 
vouloit  procéder  à l’encontre,  préfentement 
ou  à l’avenir,  & inquiéter,  infulter  & mal- 
traiter quelque  autre  partie  par  voye  de  fait, 
publiquement  ou  clandeftinement , & noa 
pas  s en  abftenir , quand  elle  en  fera  avertie  ; 

. alors  Nous  & eux , & nos  fucceflèurs  don- 
nerons fecours  & affiftance,  conformément 
à la  paix  générale , aux  Conftitutions  de 

l’Eoa- 
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I’Etnp  ire,  ôc  à cette  convention  ôc  Trêve, 
à la  partie  qui  feroic  > au  préjudice  de  la 
préfente  convention , grevée , moleftée , at- 
taquée & lèzée,  autant  que  le  requcreront 
les  remontrances  ôc  pièces  juftificatives  pro- 
duites devant  Nous  tous  ôc  nos  fuccefleurs, 
contre  l’autre  partie  qui  n’auroic  pas  voulu- 
acquiéfcer  à ce  que  de  (Tu  s,  mais  auroit  vou- 
lu continuer  la  voye  de  fait. 

II.  Et  pour  procéder  à ce  que  defilis,  la 
partie  qui  croira  que  quelque  autre  partie 
aura. enfraint  cette  Trêve, ou  y aura  contre- 
venu, elle  ne  préviendra  point  l’autre  parla 
force  ou  la  voye  de  fait,  mais  elle  renvoye- 
ra  avant  toutes  chofes  l’afl&ire  à Nous  , ou. 
aufdits  Electeurs  ôc  Princes  comme  Entre- 
metteurs , lefquels  fe  mettront  fans  délai  à 
la  négocier  ôc  accommoder  à l’amiable,  ÔC 
ce  qui  fera  par  Nous,  ou  par  eux  décidé  ôc 
conclu,  tiendra  lieu  de  Sentence, à laquelle 
les  Parties  fe  foumettront  fans  aucune  diffi- 
culté de  part  ni  d’autre , ôc  fi  elles  refufent 
d’y  acquiefeer  , alors  on  y employcra  toute 
forte  de  fecours  ôc  d’affiftance,  comme  il  a. 
été  dit. 

III.  Lefdits  Médiateurs  tranfigeront  l’af- 
feire  avec  la  même  fidélité  qu’ils  font  obli- 
gés à Sa  Majefté  Impériale,  ôc  donneront 
affiftance  à l’Acquiefçant  contre  le  Réfu- 
tent, ce  que  l’Empereur  ne  défaprouvera  pas, 

• La  conclufion  du  Traité  ejl  ainji  énoncée. 

Et  d’autant  que  l’Eletteur  de  Saxe , fes 
Âdhérans  ôc  Confédérés  ont  volontairement 
+ ^ 5 accepté 


5*4  TR  ANS.  de  PAS.  ou  PAIX  PUB. 
accepté  & promis  de  tenir  cette  Capitulation*' 
ôc  tous  6c  chacuns  Tes  points  6c  articles,  Sa 
Majefté  les  a auffi  favorablement  approuvés 
ratifiés  pour  le  plus  grand  bien  ôc  avantage 
de  l’Empire,  6c  Nation  Allemande  fa  patrie. 
En  témoignage  ÔC  foi  de  quoi  trois  Expédi- 
tions ont  été  dreflées  de  même  ferre  6c  te- 
neur, ôc  lignées  de  Nous,  Roi  Ferdinand, 
des  Electeurs  de  Mayence  6c  Palatin 
Fridéricj  comme  auffi  de  l’Evêque  deSalz.- 
bourg,  du  Duc  Albert  de  Bavière,  6c  des 
autres  Ele&eurs  6c  Princes , comme  Arbi- 
tres 6c  Médiateurs  ,’ôc  de  l’Eleéteur  de  Saxe 
& du  Landgrave  Guillaume  de  Hefle,  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  Adhérans,  avec  les- 
Sceaux  d’un  chacun  r 6c  de  cefdites  Expé- 
ditions, l’une  fera  délivrée  à Sa  Majefté  Im- 
périale , la  fécondé  aux  Etats  généraux  de 
ï’F'-pire  , 6c  la  troifième  à l’Eledteur  de 
..vC  6c  à fes  Adhérans.  Fait  à Paflàu  le 
fécond  jour  du  mois  d’Août , l’an  de  grâce 
1552.  & de  nos  Régnes,  favoir  des  Ro- 
mains le  vingt-deuxième  , & des  autres  le 
vingr-fixième. 


RE,  . 
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Sur  ta  'Paix  de  Religion  & fur 
la  Tranfatlion  de  Paffau . 


E fut  fous  Charles  V.  que 
fut  publiée  la  P'a  i x d b 
Re  l i g r o n , ou  là  Prag - 
matique-Santtion  de  l’Em- 
pire , conclue  d’un  fenti- 
msnt  unanime  , entre  l’Empereur  & les 
Etats,  à la  Dicte  d’Ausbourg,  tenue? en 
. 1 5 f ç ; & par  cette  Conftitution  , le  li- 
bre exercice  de  la  Religion  fut  accorde 
indifféremment  aux  Etats  Catholiques  & 
aux  Etats  Proteftans. 

La  Réformation  ayant  'fait  de  grands 
progrès  les  Proteftans  cherchoient  à pour- 
yoir  à leur  fureté,  fur-tout  depuis  la  fen- 
tence  prononcée  , en  1511.  à la  Diète 
de  Worms , contre  Luther  & con- 
tre fes  Adhérans  ; & après  le  Decret  de 
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la  Diète  de  Spire  (en  .15x9.)  contre  le- 
quel les  Evangéliques  proteftérent,  quoi- 
que les  Catholiques  s’y  fuffent  obligés  à 
la  confervation  de  la  Paix. 

Quand  donc  les  Proteftans  eurent  pré- 
fenté  leur  Confeffion  à la  Diète  d’ A us- 
bourg,  en  1550.  & qu’ils  eurent  décla- 
re, qu’ils  ne  vouloient  plus  donner  leucs 
fuffrages  dans  les  affaires,  de  l’Empire, 
jufqu’à  ce  que  l’on  eût  pourvu  à la  fu- 
reté de  leur  Religion  , on  commença  au 
Mois  d’ Avril  155a.  à traiter  dans  la  Vil- 
le de  Schweinfurt  de  la  Paix  de  Religion , 
qui  fut  enfin  conclue  à Nuremberg- le 
2 J.  Juillet  1532.  par  Albert  Archevê- 
que de  Mayence  & par  Louïs  Elefteur  Pa- 
latin tous  deux  Commiffaires  nommés  par 
l’Empereur.  Cette  Paix  fut  auffi-tôt  pu- 
bliée à la  Diète  de  Ratisbonne,  quiétoit 
encore  afTemblée,  & elle  portoit  entre  au- 
tres chofes  , que  l’on  obferveroit  de 
part  & d’autre  la  Paix  jufqu’à  la  tenue 
du  Concile..  Elle  fut  confirmée  en  diffé- 
rentes occafions;  fa  voir  en  1534-  parla* 
Tranfa&ion  de  Cadan  paflee  entre  Ferdi- 
nand I.  & Jean  Fridéric  Eleâeur  de 
Saxe  ; le  19.  Avril  1539.  à Francfort, 
par  les  CommifTaires  de  l’Empereur  ; en 
1541.  par  le  Recès  de  la  Diète  de  Spi- 
re; en  1542,  par  un  autre  Recès  de  la. 
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Diète  de  Spire  , qui  prorogea  cette  Paix 
pour  cinq  ans  ; & en  i $44.  par  un  troi- 
fième  Recès  de  la  Diète  de  Spire.  L’an- 
née fuivante  elle  fut  ordonnée  par  un  Re- 
cès de  la  Diète  de  Worms  ; & elle  fut  . 
continuée  jufqu’à  la  guerre  de  Smalcal- 
de. 

Mais  comme  la  Guerre  de  Smalcalde 
troubla  la  Paix  de  Religion  , fi  elle  ne 
Fannéantit  pas  entièrement , & que  les 
Proteftans  fe  trouvoient  extrêmement  ac- 
cablés , Maurice  Nouvel  Electeur  de 
Saxe , pour  procurer  la  fureté  de  fa  Reli- 
gion fit  alliance  avec  Henri  II.  Roi  de- 
France , & avec  les  Etats  Proteftans , 8c 
prit  les  armes  contre  l’Empereur , deman- 
dant qu’il  terminât  les  différens  de  Reli- 
gion. Les  chofes  dans  cet  état , on  enta- 
ma des  Négociations  pour  la  Paix  dansl» 
Ville  de  Lintz  , & l’on  y réfolut  de 
convoquer  à Paiïau  pour  le  2 5.  de  Mai- 
1Ç52.  les  Ele&eurs,  Princes  & Etatsde 
l’Empire.  Ce  fut  dans  cette  dernière  Vil- 
le, que  fut  conclue  la  Tranfa&ion  qui 
en  porte  le  nom.  Il  fut  arrêté  quedepart 
& d’autre  on  obferveroit  une  Paix  éxac- 
te  ; q.ue  l’on  n’inquietteroit  perfonne 
pour  caufe  de  Religion , 8c  que  Ton  ap- 
prouverait & confirmerait  les  mefures 
que  prendraient  dans  la.  Diète  fuivante 
: , ; Y 7 YEv* 
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l’Empereur  & les  Etats  de  l’Empire  , 

• tant  pour  rétablir'  la  Paix  de  Religion  , 
que  pour  terminer  tous  les  différons  fur  - 
verrus  au  même  fujet.  C’oft  là  cette  cé- 
. lébre  tranfadion  de  Paffau  , que  l’on  ré- 
clame fi  fouvent  dans  les  A des  publics. 
L’Empereur  & les  Etats  la  ratifièrent 
dans  la  fuite. 

Comme  on  err  étoit  convenu  ,•  L % 
Paix  de  Religion  fuivit  cette  Tran- 
fadion.  Elle  fut  conclue  1555.  à la  Diè- 
te d’Ausbourg.  Les  Proteftans  y font  dé- 
clarés éxempts  de  l’obéi  fiance  au  Pape: 
du  confentement  de  l’Empereur  & des 
Etats , on  leur  accorde  le  libre  exercice  & . 

la  fureté  entière  de  leur  Religion;  de  fa- 
çon cependant  qu’on  ne  doit  tollérer  au- 
cune autre  Religion  que  l’ Evangélique 
& la  Catholique.  La  jurifdidion  des  E- 
vêques  eft  fufpenduë  dans  les  Terres  dcsf 
Proteftans  : jufqu’à  ce  que  l’on  fût  con- 
venu d’un  accommodement  à l’amiable. 

Les  Biens  Eccléfiaftiques  font  abandon- 
nés aux  Proteftans.  Par  la  même  Confti-  . 
tution  on  confirme  la  paix  civile,  &Ton 
prefcrit  la  manière  de  procéder  contre 
ceux  qui  oferont  enfreindre  foit  la  Paix 
civile,  foit  la  Paix  de  Religion.  ' 

Dans  cette  Paix  de  Religion  on  inféra 
une  Claufe  , qui  eft  communément  ap- 
~ > • • pel- 
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pellée  la  Rejcrve  EccléJiafliejHe.  Il  étoit, 
réglé, *que  fi  quelque  Archevêque  Evê- 

Sue,  Prélat,  ou  autre  Bénéficier  aban- 
onnoit  la  Religion  Catholique  , pour 
embraffer  celle  des  Protefians  y il  perdroit 
fon  Evêché  ou  fou  Bénéfice , fans  pré- 
judice cependant  de  Ton  honneur.  Cette 
claufe  fut  inférée  non-obftant  l’oppofi- 
tion  des  Protefians  , qui  l’approuvèrent 
pourtant  en  quelque  manière,  en  mettant 
leur  fignature  au  bas  du  T raité. 

On  doit  remarquer  que  cette  Paix  de 
Religion  a été  publiée  & confirmée  de 
differentes  façons;  favoir  en  1557.  par 
le  Recès  de  la  Diète  de  Ratisbonne  ; en 
iç6 6.  par  le  Recès  de  la  Diète  d’Aus- 
bourg  ; mais  principalement  par  les  Capi- 
tulations & par  la  Paix  de  Weftphalie. 
Les  Catholiques  n’ont  donc  pas  à fe  plain- 
dre , que  cette  Paix  fut  extorquée  à 
F Empereur , puifqu’elle  n’a  pas  feulement 
été  conclue  de  fon  confentement  ; mais 
qu’elle  a encore  été  confirmée  tant  de  fois. 
Les  Etats  Euangéliques  ont  bien  plus 
fujet  de  fe  plaindre  de  toutes  les  atteintes 
que  les  Catholiques  ont  donné  jufqu’àce 
jour  à cette  Confiitution. 
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EXTRAIT  DU  RECÈS- 


J • F 

Ou  Réfultat  conclu  entre  Ferdinand  , Rot 
des  Romains , & les  Etats  de  1*  Empire  , 
en  la  Diète  d' Slusbourg  , Pan  mil  cinq 
cens  cinquante-cinq  , que  l'on  appelle ■ 
communément  ta  Paix  de  Religion, 


► Otrs  Ferdinand  j par  la  grâce 
de  Dieu,  Roi  des  Romains r 
Augufte  , Roi  d’Allemague  , 
Hongrie , Bohème , Dalmatie,,' 
Croatie,  Efclavonie,  &c.  In- 
fant d’Espagne , Archiduc  d’Autriche , Duc 
de  Bourgogne  , Brabant , Stirie , Carinthie  , 
Carniole  , Luxembourg,  Wirtemberg  (a) 
haute  & bafle  Siléfie  , Prince  de  Suabe, 
Marquis  du  laint  Empire  Romain  en  Bur— 

. gau,. 


(4)  Ferdinand  n’avoit  alors,  & l’Archiduc  n*a  enco- 
re aujourd’hui,  que  Ucxpeâative  dans  ce  Duché,  après 
l’exrin&ion  de  tous  les  Mâles  de  la  Mailon  de  Wil- 
lem berg. 

(£)  Qualité  depuis  cédée  au  Roi  de  France  par  la, 
.Maifon  d’Autriche  dans  le  Traité  de  Weftphalic 
<0.  On  ne  parloit  alors  que  de  la  Catholique , & de 

cel5 
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gau  y de  Moravie , de  la  haute  5c  baflè  Lu* 
face,  Comte  Prince  de  Habsbourg,  Tirai* 
Ferrete  » Kybourg  5c  Gorta , ôcc.  Land- 
grave d’Al&ce  (b)  y Seigneur  de  la  Marck  > 
de  Scalvonie  , du  Port  de  Naon  5c- de  Sa- 
lins. Certifions  5c  fàvoir  faifons  à tous  5c 
un  chacun  qu’il  appartiendra  , que  diverfes 
délibérations  de  Paix  payant  occupé  long* 
tems  les  Confeillers  des  Électeurs , les  Prin- 
ces 5c  Etats  préfens , 5c  les  Députés  des  ab- 
fens  , lefquels  ont  appris  par  expérience , 5c 
par  ce  qui  eft  déjà  arrivé  , que  dans  toutes 
les  Diètes  6c  Affemblées  convoquées  depuis 
plus  de  trente  ans,  on  a fait  ôc  tenu  en  vain 
plufieurs  négociations  ôc  conférences  fur  les 
moyens  d’établir  une  Paix  générale  , ferme 
. 6c  confiante  entre  les  Etats  du  faint  Empi- 
re , principalement  touchant  le  point  de  la 
Religion  ; 5c  que  l’on  n’en  a jamais  trouvé 
d’aflèz.  efficaces  pour  ôter  la  méfintelligence 
5c  la  méfiance  des  uns  à l’égard  des  autres. 
Ce  qui  aurait  produit  de  grandes  contefta- 
tions , 5c  de  grands  défordres  dans  l’Empi- 
re j en  forte  que  fi  on  ne  tâchoit  d’y  appor- 
ter du  remède  par  quelque  Traité  , qui  pût 
accorder  la  diverfité  des  Religions  , & faire 
voir  à quoi  les  Etats  de  l’une  ôc  de  l’autre 
Communion  ( c ) ont  à s’en  tenir  , il  n’y  en 

au- 

j 

celle  de  la  Confeüion  d’Aus  bourg  > tous  le  titre  de  la- 
' quelle  les  Luthériens  fouf&irent  que  les  Calviniftes  fut* 
lent  cenics  compris  5 de  même  que  les  Luthériens  de 
France  le  cachoient  fous  le  nom  des  Prétendus  Réar- 
més en  France  , pour  jouir  du  bénéfice  de  l’Edit  de 
Nantes  , quoiqu’ils  n’euü'em  aucune  relation  de  Coat* 
tn  union  enfcmole. 
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auroic  aucune  parmi  eux  , & ils  feroieiit' 
perpétuellement  expofés  aux  m fuites  les  uns- 
des  autres.  A ces  caufes  pour  lever  cette 
incertitude  dangéreulë  , remettre  les  dpritsi 
des  Etats  ôc  Sujets  de  l’Empire  en  repos,. 

. & dans  une  confiance  mutuelle  , & pour 
garantir  en  même  tems  l’Allemagne  notre 
très-chére  Patrie  , cW  fa  ruine  ôc  défolation 
. totale  , Nous  nous  fômmes  aflemblés  Ôc 
avons  délibéré  avec  les  Confeillers  des  E» 
ledteurs  , les  Princes  ôc  Etats  comparans,. 
& les  Envoyés  fie  Députés  des  abfens , ÔC 
eux  avec  Nous. 

I-  Et  en  conféquence  de  ce  , Nous  fta- 
tuons  , ordonnons  j voulons  6c  mandons, 
qu’à  l’a  venir  perfonne , de  quelque  dignité , 
qualité  ôc  état  qu’elle  fort,  pour  aucune  rai-  ' 
fon  , quelque  nom  qu’elle  puiffe  avoir  , ' Sc 
fous  quelque  prétexte  qu’on  puiffe  trouver  , 
n’ait  à attaquer  qui  que  ce  foit . ou  lui  faire 
ia  guerre  ou  aucun  tort , dommage  , inva- 
fion  , fiége ,,  (bit  par  foi-même  fbit  en  fe 
fervant-  pour  cela  d’autres  perfonnes  , à oc- 
cuper ou  prendre  par  force  ôc  voye  de  fait, 
ou  endommager  par  incendie  ou  aucune  au- 
tre manière  , au  préjudice  d’autrui , Châ- 
teau , Ville,  Bourg  , Fortcreflè,  Village, 
Métairie  ôc  Hameau.  Défendons  pareille- 
ment de  donner  lècours  , logemens , retrai- 
tes ou  vivres  à tels  Deftruéteurs  ôc  Ufurpa- 
teurs  j Voulant  au  contraire  que  chacun  lè  v 
traite  avec  amitié  ôc  charité  Chrétienne. 

II.  Et  pour  cet  effet  nul  Etat  ou  Mem- 
bre 

W C’èft  ce  qui  n’a  été  guère  bien  obfcrvc , à ce 
que  prétendent  les  Proteûans  par  l’Edit  de  Ferdinand . 
11.  de  ihj.  c (é;  pï6tt. 
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bre  de  l’Empire  n’interrompra  ni  ne  coupe- 
ra à quelqu’autre  le  libre  paffage  des  vivres* 
le  commerce  & le  trafic  , n’empêchera  fes 
rentes , cens  ôc  revenus  j mais  Sa  Majefté 
Impériale  & Nous  laifferons  jouir  tous  les- 
arutres  Etats  ; & les  Etats  pareillement  laif- 
feront  jouir  Sa  Majefté  Impériale  & Nous, 
& les  Etats  les  uns  les  autres  * de  toute  la 
teneur  ôc  étendue  de  kt  pacification  fui  van- 
te de  Religion  & des  Conftitutions  généra- 
les de  Faix  établies  dans  l’Empire-. 

III.  Et  afin  que  cette  Paix  puiffe  être  fai- 
te j établie  6c  obfervée  plus  fermement  8c 
éxaétement  entre  Sa  Majefté  Impériale, 
Nous , 6c  les  Electeurs  , Princes  6c  Etats 
de  l’Empire  , 6c  Nation  Allemande  (ainfi 
que  la-  néceffité  extrême  de  l’Empire  (*)  le- 
requiert,  tant  à caui'e  de  ces  disputes  de  Re- 
ligion , que  pour  autres  raifons  très-impor- 
tantes) a été  convenu  que  ni  Sa  Majefté 
Impériale,  ni  Nous,  ni  les  Electeurs,  Prin- 
ces ôc  Etats  du  fàiot  Empire , n’attaquerons , 
ni  endommagerons  , ni  ne  violenterons  en 
aucune  manière  par  voye  de  fait  ou  hofti- 
lité  , aucuns  Etats  de  l’Empire  pour  raifon 
de  la  Confeflion  d’Ausbourg  , de  la  Doc- 
trine , Religion  6c  Foi , ne  les  déporterons 
contre  leur  confidence  6c  volonté  de  cette 
Religion  , Foi  , Ufages  , Régies  ôc  Céré- 
monies d’Eglife  , tant  celles  qui  font  déjà, 
inftituées  , que  celles  qu’ils  pourraient  en- 
core inftituer  fuivant  la  Confeflion  d’Aus- 


bourg (b). 


IV.  Que 


(b)  Preuve  du  peu  de  conGftence  du  (ÿftêtne  de  tou- 
tes ccs  Sectes,  qui  n’ayaut  pas  de  Juge  vifiblc  de  leurs 

cou- 
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IV.  Que  Nous  ne  les  troublerons  en  leur» 
Principautés , Pays-  & Seigneuries  , ne  les 
molefterons  ou  mépriferons  , par  Mande- 
mens  ou  autres  tels  A des  ; mais  les  laide* 
rons  jouir  , tranquillement  & paifiblement 
de  1 exercice  de  cette  Religion  , Foi,  Ufâ- 
ges  , Régies  & Cérémonies  d’Eglife,  aufli- 
bien  que  de  leurs  Facultés  , Biens  meubles, 
immeubles.  Provinces»  Hommes,  Domai- 
nes, Supériorités,  Dignités  & J urisdiétions. 
Et  cette  Religion  différente  ne  fera  ramenée 
à un  fentiment  & accord  unanime  que  par 
des  moyens  doux  ôc  paifibles  ; le  tout  fur 
la  foi  de  la  dignité  Impériale  & Royale*  fur 
l’honneur  & parole  véritable  de  Prince  , & 
fous  la  peine  contenue  en  la  Paix  générale. 

V.  Pareillement  les  Etats  de  la  Confef- 
fion  d’Ausbourg  , lai  [feront  réciproquement 

* Sa  Majefté  Impériale  & Nous  , aufli-bien 
que  les  Electeurs-,  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire qui  profeflènt  la  Religion  ancienne,. 
Eccléliaftiques  & Séculiers  , leurs  Chapitres 
& Etats  Eccléliaftiques  * quelque  part  où  ils 
puiflènt  avoir  tranféré  leur  réfidence  ; (bien 
entendu  toutefois  que  l’on  adminiftrera  ces 
Charges  & Fonctions  comme  il  en  fera  dis- 
pole  ci-après  par  un  article  particulier)  dans 


controverlès  , n’ont  pu  nr  s’accorder  entr’eux,  ni  de- 
meurer long  tems  dans  les  mêmes  (entimcns.  Les  Lu- 
thériens , par  exemple,  au  commencement  avoient  re- 
jette l’Epître  de  S.  Jacques,  qp’ils  leçoivent  à préfent 
comme  canonique.  Circumftruntur  omni  ventt  âtSbin*. 

(<*)  L’infra&ion  de  cet  Anicle  caufa  au  fiede  paffë 
la  profctiption  de  la  Ville  de  Donawcrt,  qui  avoit  vou- 
lu empêcher  les  Catholiques  de  faire  une  Proceflion  » 
& l’exécution  du  San  de  l’Empire,  où  elle  avoit  été 

nu- 
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le  libre  , paifible  & tranquille  éxercice  de 
leur  Religion,  Foi,  Ufages,  Régies  & Cé- 
rémonies d’Eglife  , (a)  êc  dans  la  pofleflîon 
de  leurs  Facultés,  Biens  meubles  & immeu- 
bles , Pays , Hommes  , Domaines , Supé- 
riorités , Dignités  & Jurisdidtions,  Rentes, 
Cens*,  Dixmes,  lins  y attenter  par  voye  de 
fait  ou  autrement , fe  contentant  de  la  voye 
convenable  & ordinaire  de  la  Juftice  les  uns  # 
envers  les  autres , conformément  aux  Loix , 
Ordonnances  , & Conftitutions  du  faine 
Empire , & à la  Paix  générale  qui  y eft  éta- 
blie, le  tout  fur  l’honneur  & qualité  de  Prin- 
ce, fous  leur  ferment,  & fous  la  peine  con- 
tenuë  en  la  Paix  générale. 

VI.  Et  pour  les  autres  qui  ne  profeflènt 
ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  deux  Religions, 
ils  ne  font  pas  compris  en  cette  Paix  , mais 
en  font  totalement  exclus. 

VII.  Et  comme  fur  la  conteftation  qui  ' 
s-eft  émue  pendant  la  négociation  de  cette 
Paix  , où  on  a agité  fi  un  ou  plufieurs  ve- 
noient  à fe  féparer  de  la  Religion  ancienne  , 
ce  que  l’on  ferait  de  leurs  Archevêchés , E- 
vêchés , Prélatures  ou  Bénéfices  , les  États 
de  l’une  & de  l’autre  Religion  n’ont  pu  rien 
régler,  (f)  Nous  , en  vertu  du  pouvoir  & 

de 

' mile  par  Ferdinand  II.  donna  lieu  au  Duc  de  Bavière 
de  s'en  emparer.  La  guerre  de  Bohème  eut  poft  origi- 
ne un  Temple  que  les  Proteftans  avoienc  voulu  bâtir 
fur  les  terres  d’un  Abbé.  On  a vu  très-rarement  les  Ca- 
tholiques y contrevenir. 

(i)  Les  Catholiques  prétendoient  que  ces  Bénéficiera 
•voient  perdu  leurs  Bénéfices . >pfo  dés  le  moment 
de  leur  apoilafie  ' ou  de  leur  mariage;  8c  les  autrea 
vouloicnt  qu’il*  fc  le*  coafcrvaflcnt.  Ce*  prétentions  ré- 
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de  la  permiflîon  de  Sa  Majeflé  Impériale» 
avons  déclaré  & ordonné  , comme  Nous 
le  déclarons  & ordonnons  par  ces  préfentes 
de  notre  certaine  fcience  , que  fi  quelque 
Archevêque  > Evêque,  Prélat  ou  autre  Ec- 
cléfiaftique  venoit  à fe  féparer  de  ladite  Re- 
ligion ancienne  , il  fera  tenu  d’abandonner 
en  même  teins , fans  répugnance  ni  délai 
# fon  Archevêché  , Evêché  , Prélature  , ou 
autre  Bénéfice  avec  tous  les  fruits  , & reve- 
nus qu’il  y pofiedoit , fans  préjudice  toute- 
fois de  fon  honneur  ; & il. fera  permis  au* 
Chapitres , ou  à ceux  à qui  il  appartient  de 
droit  ou  de  coutume  d’Eglife  , d’élire  ou 
d’ordonner  une  perfonné  de  la  Religion  an- 
cienne , laquelle  demeurera  de  même  paifi- 
blement  & fans  empêchement  avec  les  Cha- 
pitres & autres  Eglifes  dans  leurs  Fondations 
Eccléfiaftiques  , Elections  , Préfentations , 
Confirmations,  Anciennetés,  Jurisdiétions, 
Sc  Biens  meubles  & immeubles , toutefois 
fans  préjudice  de  l’accommodement  à l’a- 
venir qui  pourra  fe  faire  finalement  tou- 
chant la  Religion  à l’amiable  , & comme  il 
appartient  à des  Chrétiens. 

VIII.  D’autant  que  quelques  Princes,  E- 
tats  de  l’Empire  , & leurs  prédéceflfeurs  ont 
ufurpé  & appliqué  aux  Eglifes  , Ecoles , & 
à autres  ufages  , quelque  Fondations  , Mo- 
naitéfss  & autres  Biens  d’Eglife  , lefquels 

n’ap- 

tiproqucs  donnèrent  lien  au  procès  de  Githard  Truth- 
fis  Eleéfeur  de  Cologne , qui  fut  enfin  chaflé  de  l’E- 
le&orat , & contraint  de  iè  tcdter  en  Hollande  avec  Ô 
>laiircfle.  • ■ 

K)  Comme  ce  Traité  n’avoit  pas  fixé  d’époque  cer- 
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li’appartienncnc  point  à ceux  qui  font  im- 
médiatement Sujets  de  l’Empire  , & font 
cependant  Etats  de  l’Empire  , & dont  les 
Eccléfiaftiques  n’avoient  pas  la  polie  (lion  da 
tems  de  la  Tranfaétion  de  Paflau  3 ni  ne 
l’ont  pas  eu  depuis  , lefdits  Biens  ieront 
-compris  dans  la  préfente  pacification.  Et 
•on  en  demeurera  pour  ce  regard  à la  dis- 
polition  que  chaque  Etat  fe  trouve  avoir 
faite  defdits  Biens  ufurpés  & aliénés  j (a)  & 
lefdits  Etats  qui  s’en  font  emparés , ne  fe- 
ront point  recherchés  ni  pourluivis  en  Jus- 
tice , ni  hors  de  la  Juftice  > pour  raifon  de 
cefdits  Biens } & ce  en  vue  de  maintenir 
une  Paix  confiante  & perpétuelle  j défen- 
dons pour  cet  effet  par  cette  préfente  Conf- 
titution , aux  Juges  & Affeflèurs  de  la  Cham- 
bre Impériale  d en  connoître  , ni  de  décer- 
ner aucune  Sommation  ou  Citation  > Man- 
dement ou  autre  Procédure  » pour  railbn 
defdits  biens  ufurpés  & aliénés.  ^ 

IX.  Et  afin  qu’un  chacun  de  l’une  & de 
l’autre  Religion  puiffe  être  > & demeurer 
enfemble  en  une  parfaite  Paix  , concorde  & 
•fureté  , la  Jurifdi&ion  Eccléfiaftique  ne  s’é- 
tendra point , ni  n’aura  aucun  lieu  contre 
ceux  de  la  ConfelTion  d’Ausbourg,  leur  Re- 
ligion & Foi , Conventions , Partions , U-  , 
Pages , Régies  & Cérémonies  d’Eglife  déjà 
établies  > ou  qui  pourraient  encore  s’établir 

juf- 

taine  fur  laquelle  l'on  pût  re'gler  les  ufîirpations , elle 
le  fut  depuis  par  le  Traire  d’Ofnabrug  au.  IV.  & on 
fixa  le  teins  au  prétnier  de  Janvier  112.4.  Après  de 
très  grandes  conteftations  les  Catholiques  vouloient 
fixer  à l’année  153®.  & les  Ptotcüans  à ijii. 
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jufqu’à  la  réconciliation  finale  des  Religions 
Ce  qui  fe  doit  entendre  toutefois  , fans  pré- 
judice des  Eccléûaftiques  Eleéteurs  , Prin- 
ces & Etats  , Collèges , Monaftéres  & Re- . 
ligieux  , à l’égard  de  leurs  rentes  , cens , 
revenus  & dixmes , des  Fiefs  féculiers , & 
des  autres  Droits  & Jurisdidions  ; mais  2 
cette  Religion  & Foi , fes  Ufâges , Régies 
& Cérémonies  d’Eglife  , fes  Exercices  & 
fonctions , fera  laifte  leur  cours  ordinaire, 
comme  il  fera  fpécifié  ci-après  par  un  Arti- 
cle particulier , fans  rju’il  leur  l'oit  apporté 
aucun  trouble  ou  empêchement  ; au  moyen 
de  quoi  cette  Jurisdi&ion  Eccléfiaftique  de- 
meurera , comme  il  a été  dit , fur  ce  inter- 
dite & fufpenduë  , jusqu’à  la  réunion  finale 
des  Religions  ; mais  en  toutes  les  autres  af- 
faires & rencontres  qui  ne  touchent  pas  la 
Confeffion  d’Ausbourg,  fa  Religion  & Foi, 
fes  Ufages , Régies , Cérémonies  d’Eglile, 
ni  les  Fondions  des  Miniftres , ladite  Ju- 
risdidion  Eccléfiaftique  fera  & pourra  être 
à l’avenir  , comme  elle  eft  à préfent  éxer- 
cée  fans  empêchement  par  les  Archevêques, 
Evêques  , & autre  Prélats , ainfi  que  l’éxer- 
cice  en  a été  introduit  en  chaque  lieu  , & 
qu’il  fe  trouve  en  ufâge  , jouïffance  & pof- 
feflïon. 

X.  Comme  auffi  aux  Etats  qui  font  de  la 
Religion  ancienne , demeureront  toutes  leurs 
rentes  , cens,  cenfives,  revenus  & dixmes, 
ainfi  qu’il  a été  dit  , réfervant  toutefois  à 
chaque  Etat , fous  la  Juftice  duquel  font  G- 
tués  leldites  rentes  , cens,  revenus,  dixmes 
ou  biens , ù fupériorité,  Rentes,  & Juris- 
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di&ion  fur  cefdits  Biens , en  la  même  ma- 
nière qu’il  l’ayoit  avant  le  commencement 
de  cette  diviûon  de  Religion  , & qu’elle 
étoit  en  ufage  , fans  qu’il  lui  foit  fait  aucun 
tort  j & ceux  qui  font  obligés  d’adminiftrer 
les  fondions  des  Eglifes  , Paroiffes  & Eco- 
les , les  Aumônes  & les  Hôpitaux  , retire- 
ront defdits  Biens  ce  qu’il  convient  pour  y 
pourvoir  j & de  même  qu’ils  faifoient  au- 
paravant , ils  le  feront  encore  , de  quelque 
Religion  qu’ils  foient. 

XI.  Que  fi  on  venoit  à avoir  quelque  dif- 
férend ou  méfintelligence  au  fujet  de  cette 
adminiftration  , les  Parties  nommeront, 
pour  accommoder  leurs  démêlés  , une  ou 
deux  perfonnes  pour  Arbitres  ; lefquelles , 
cas  avenant  qu’elles  ne  puiffent  pas  conve- 
nir entr’elles , choifiront  un  troifième  qui  ne 
fera  point  partial  , & après  avoir  écouté 
ibmmairement  les  deux  Parties,  déclareront 
dans  fix  femaines , combien  & ce  qui  fera 
fourni  pour  l’entreténement  defdites  Char- 
ges i ôc  cependant  ceux  qui  feront  recher- 
chés pour  ladite  adminiftration , ne  pourront 
être  dépofledés  de  ces  Biens  qu’ils  fe  trou- 
veront occuper , & ces  Biens  ne  pourront 
être  fàifis  ni  arrêtés  avant  que  les  Arbitres 
ayent  prononcé  leur  Sentence  , pour  la  dé- 
cifion  du  différend  , & ceux  qui  d’ancien- 
neté y ont  pourvu  , feront  aufii  tenus  d’y 

Cirvoir  pendant  ce  tems-là  , & jufques  à 
itç  déciûon. 

XII.  Les  Etats  de  l’Empire  ne  porteront 
entr’eux  par  force  ni  par  adreffe  à leur  Re- 
ligion aucun  Etat  pi  fes  Sujets , ni  ne  les 
' Tme  VJ%  Z»  pren- 
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prendront  en  leur  prote&ion,  ou  défendront 
en  aucune  manière  contre  leurs  Seigneurs > 
ce  qui  toutefois  ne  doit  point  préjudicier  ni 
rien  retrancher  à ceux  qui  ont  auparavant 
accepté  des  Protecteurs.  . 

XIII.  Que  fi  nos  Sujets  , ou  ceux  des 
Electeurs  , Princes  & Etats  de  l’une  ou  de 
l’autre  Religion,  vouloient,  à caufe  de  leur 
Religion  , fortir  de  nos  Pays,  Principautés, 
Villes  6c  Bourgs , ou  de  ceux  des  Eledeurs, 
Princes  & Etats  du  S.  Empire  , & fe  reti- 
rer & demeurer  avec  leurs  femmes  & en- 
fans  en  quelqu’autre  lieu;  cela  leur  fera  per- 
mis ôc  accordé  à tous  ; comme  au(fi  la  ven- 
te de  leurs  biens  6c  facultés  fans  empêche- 
ment , 6c  fans  préjudice  de  leur  honneur  6c 
de  leur  ferment , moyennant  un  dédomma- 
gement raifonnable  pour  la  propriété  de  leurs 
perfonnes , comme  il  a été  pratiqué  & ob- 
îèrvé  d’ancienneté  en  chaque  lieu  : Ne  dé- 
rogera toutefois  la  préfente  difpofition  , ni 
ne  préjudiciera  en  rien  à la  J urisdiéHon , que 
les  Seigneurs  ont  d’ancienneté  fur  leurs  Su- 
jets ou  Gens  propres  , pour  en  avoir  décla- 
ré quelques  uns  libres  ou  non  libres. 

XIV,  Et  d’autant  que  l’on  doit  recher- 

cher par  voyes  raifonnables  6c  équitables 
une  réconciliation  parfaite  dans  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  , 6c  qu’il  n’eft  pas  bien 
facile  d’y  parvenir  ûns  une  paix  ferme  6c 
confiante  , Nous , enfemble  les  Confciilers 
des  Electeurs , en  la  place  des  Ele&eurs.mê- 
mes  , les  Princes  6c  Etats  préfens  , 6c  les 
Députés  6c  Envoyés  des  abfens  , tant  Ec- 
.cléfiaftiques  que  Séculiers , avens  ftipulé 
..  • * . ’ cette 
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cette  fufpenfion  d’hoftilités  en  faveur  de  cet- 
te chère  Paix  , pour  ôter  la  méfiance  qui 
régne  parmi  les  peuples  > à la  ruine  de  l’Em- 
pire , garantir  cette  louable  Nation  de  la 
aéfolation  dont  elle  eft  menacée  , & pou- 
voir d’autant  plutôc  parvenir  à une  réunion 
Chrétienne , paiûble  & finale  des  différen- 
tes Religions  : obferverons  inviolablemenc 
la  préfente  pacification  , & l’éxécuterons  fi- 
dèlement en  tous  les  Articles  , jufqu’à  la 

Îéunion  Chrétienne  -,  pailible  & finale  des 
Religions ; & arrivant  que  cette  union  ne 
s’enfuivît  pas  par  la  voye  du  Concile  géné- 
ral , ni  par  celles  des  Affemblées  Nationa- 
les , & négociations  qui  s’en  feront  dans 
l’Empire  , cette  fufpenfion  néanmoins  ne 
* laiflèra  pas  de  fubfifter  & de  demeurer  dans 
fa  force  & vertu  en  tous  les  points  & ar- 
ticles jufqu’à  ladite  réconciliation  finale  de 
Religion  ; & pour  cet  effet  non  feulement 
elle  demeurera  établie  & conclue  en  la  ma- 
nière fufdite  , mais  paflèra  même  en  tout 
événement  pour  une  Paix  ferme  > confiante 
& perpétuelle,  en  vertu  des  préfentes. 

XV.  La  Nobleflè  libre qui  eft  immé- 
diatement foumife  à Sa  Majefté  & à Nous  » 
fera  pareillement  comprife  en  cette  Paix; 
en  forte  qu’elle  ne  foit  en  aucune  manière 
violentée , moleftée , ou  grévée  par  qui  que 
ce  foit  pour  le  fujet  de  la  Religion. 

XVI.  Dans  les  Villes  libres  Impériales," 
où  la  Religion  ancienne  a eu  cours  & ufa- 
ge  , auffi  bien  que  celle  de  la  Confeffion 
d’Ausbourg  depuis  quelque  tems  ; les  Bour- 
geois & autres  Habitans , tant  Eccléfiafti- 
Z a ques 
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ques  que  Séculiers  , demeureront  enfètnble 
paifiblement  & tranquillement,  ainfiqueles- 
dits  Etats  fupérieurs  immédiats  de  l’Empi- 
re , en  la  poflèffion  & jouïffance  de  leur 
Religion  & Foi , de  leurs  Ufages  , Régies 
& Cérémonies  d’Eglife  , de  leurs  Facultés  > 
Biens  & autres  chofes , fans  s’y  troubler  > 
inquiéter  , & donner  aucun  obftacle  les  uns 
les  autres. 

XVII.  Tout  ce  qui  fe  trouvera  , ou  Ce 
pourroit  alléguer  contraire  à cette  réferve, 
& à tous  fes  points  & articles  dans  les  pré- 
cédentes Constitutions , n’y  préjudiciera  ni 
dérogera  en  aucune  manière  ; & on  ne  pour- 
ra procéder  contre  la  préfente  Convention  ,• 
ni  par  la  voye  de  la  juftice  ni  par  aucune 
autre  voye. 

XVIII.  Ce  qui  étant  ainfi  convenu  & 
accordé  , Sa  Majefté  Impériale  & Nous* 
promettons  fur  nos  dignités  & paroles  Im- 
périale & Royale  , de  l’obfèrver  & éxécu- 
ter  inviolablement , fermement  & fineére- 
ment  pour  Nous  & nos  Succeffeurs , à l’é- 
gard de  chaque  Article  concernant  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & Nous  5 fans  y contrevenir 
par  nos  propres  autorités , ou  fous  quelqu’au- 
tre  prétexte  ou  nom  que  ce  puiflè  être  , ni 
permettre  qu’on  y contrevienne  , ou  que 
l’on  entreprenne , traitte > ou  publie  quelque 
chofe  au  contraire  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale  ou  de  la  nôtre. 

XIX.  Pareillement  Nous  Confeillers  Dé- 
putés des  Electeurs,  au  lieu  & place  de  leurs 
Alteflès  Electorales , & pour  leurs  fuccef- 
feurs  6c  héritiers  ; 6c  Nous  comparans  Prin- 
ces » 


Digitized  by  Google 


PAIX  de  RELIGION.  c?i 
ces,  Prélats,  Comtes  & Barons;  & de  mê- 
me , Nous  Envoyés  , Députés  & Plénipo- 
tentiaires des  ablêns  Princes , Prélats,  Com- 
tes & Barons , & des  Villes  libres  Impéria- 
les , au  nom  & de  la  part  de  nos  Seigneurs 
& Supérieurs  pour  leurs  fucceffeurs  & hé- 
ritiers , confentons  & promettons  fur  l’hon- 
neur & la  dignité  de  Prince,  en  toute  bon- 
ne confcience  & parole  de  vérité  , & aufli 
fur  notre  foi  & fidélité  autant  que  cela  tou- 
che, ou  pourrait  toucher  un  chacun,  com- 
me il  eft  dit  ci-defius  , de  l’obferver  con- 
ftamment  , fincérement , inviolablement, 
& de  l’accomplir  fidellemenc. 

XX.  De  plus , Nous  nous  engageons  & 
obligeons  réciproquement  tous  à toutes  les 
Parties  ftipulantes  , que  ni  Sa  Majefté  Im- 
périale, ni  Nous,  ni  aucun  Etat,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifïê  être  , ne  foule- 
rons , ufurperons  > violenterons , attaque- 
rons , prêterons , léierons , ou  molefterons 
qui  que  ce  Ibit , de  fait  ou  autrement , en 
aucune  manière , fecrétcment  ou  publique- 
ment par  Nous-même  , ou  par  d’autres  en 
notre  nom  ; & fi  quelque  Partie  & Etat 
venoit  préfentement  ou  à l’avenir  à faire  la 
guerre  à un  autre,  ou  à la  violenter  ou  mo- 
lefter  de  fait , fecrétement  ou  publiquement 
au  préjudice  de  cette  Paix  faite  , (ce  que 
toutefois  on  n’efpére  pas)  Sa  Majefté,  Nous 
& eux  , auffi  Nous  & leurs  fuccefleurs  & 
héritiers , ne  donnerons  à cet  Ufurpateur, 
ou  à cette  a&ion  violente  ainfi  attentée  , ni 
confèil , ni  afliftance;  mais  au  contraire  a C- 
fifterons  üdellement  la  Partie  ou  T Etat  vio- 
Z l lcnté 
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lenté  & lézé  au  préjudice  de  cette  Pair, 
contre  celui  qui  fait  & exerce  cette  guerre 
& cette  violence. 

XXI.  Mandons  & ordonnons  auflî  par 
ces  préfentes , & en  vertu  de  ce  notre  Re* 
cès  & Réfultat  Impérial  aux  Juges  & Af- 
feflèurs  de  la  Chambre  Impériale  , de  fe  te- 
nir & conformer  à cette  préfente  fufpen- 
fion , & de  rendre  la  juftice  aux  Parties  qui 
réclameront  cette  pacification  , de  quelque 
Religion  qu’elles  puiffènt  être  j comme  aufli 
de  ne  décerner  ni  a&ion  , ni  Mandement , 
ôc  de  ne  faire  ni  traiter  quoi  que  ce  foit  en 
aucune  manière  qui  pût  être  contraire  aux 
préfentes. 

Les  autres  Articles  concernent  les  affaires 
fécu itères  Je  l'Empire  , dont  quelques-unes  fu- 
rent renvoyées  à la  Diète  Juivante  , pour  y 
être  réglées  , <èr  entr’autres  l'Article  touchant 
la  réunion  finale  des  deux  "Religions  , pour  jr 
être  par  leurs  Majeflés  Impériale  & Royale  y 
enfemble  les  Ele  fleurs , Princes  & Etats  de 
l'Empire  avifé  aux  moyens  convenables  de  le» 
reconcilier  ,•  <&  toutes  ces  chofes  réfoluést  ledit 
Traité  finit  par  la  conclu fion  fuivante. 

En  foi  de  ce  que  defTus  Nous  avons  fait 
appofer  à ce  Recès  de  l’Empire  notre  fceau 
Royal  > & l’ont  pareillement  tous  les  Con- 
feillers  des  Electeurs , les  Princes  & Etats  > 

& les  Députés  des  abfens  , figné.  Savoir  y 
Marquart  de  Stein  j grand  Prévôt  des  Egli- 
fes  de  Mayence  , Bamberg  , & Ausbourg;.  * 
Everhard  de  Groenrod>  Bailli  d’Openheim> 

Conr 
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Confeillers  Députés  à cette  Diète  , de  la 
part  des  Electeurs  de  Mayence , & Palatin  , 
au  nom  de  leurs  Maîtres  & des  autres  Elec- 
teurs ÿ Michel,  Archevêque  de  Saltzbourg, 
Légat  du  Siège  de  Rome , 6c  Albert  Com- 
te Palatin  du  Rhin  , Duc  de  la  haute  & 
baflè  Bavière  en  leur  nom  ; 6c  de  la  part 
des  autres  Princes  tant  Ecclcfiaftiques  que 
Séculiers , Chriftophe  de  Haufen,  Doéteur 
au  nom  des  Prélats  ; Pierre  Audesgut  de  la 
part  des  Comtes  6c  Barons , 6c  le  Bourgue- 
meftre  6c  Confeiller  d’Ausbourg  , tant  de 
fa  part  que  de  celles  des  autres  Villes  libres 
de  l’Empire.  Fait  en  notre  Ville  Impé- 
riale d’Ausbourg  le  vingt-cinquième  jour  du 
mois  de  Septembre  l’an  1555.  de  notre  Ré- 
gne des  Romains  le  vingt-cinquième,  &de 
nos  autres  Régnes  le  vingt-neuvième. 

Signé,  FERDINAND.  ; 
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DECLARATION  du  ROI 

Ferdinand  , faite  aux  Etats  de  F Empire 
en  la  Diète  d' Ausbourg  le  14.  Septem- 
bre l’an  1555.  par  laquelle  il  régie  la 
manière  dont  les  Prélats  Catholiques  ont 
à ufer  envers  leurs  Sujets  qui  / ont  ad- 
hérant d la  ConfeJJîon  d' Au sbour g pour 
le  fait  de  la  Religion. 

N O u s Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  des  Romains,  Augufte,  Roi  des 
Allemagnes , de  Hongrie , de  Bohème , de 
Croatie  , de  Slavonie  & Infant  d’Efpagne , 
Archiduc  d’Autriche  » Duc  de  Bourgogne, 
de  Stirie  , de  Carinthie  , de  Carniole  , de 
Wirtemberg,  & Comte  de  Tirol.  Recon- 
noiflbns  & faifons  favoir  par  ces  préfentes 
' à tous  qu’il  appartiendra  , que  comme  en 
cette  préfente  Diète  , les  Etats  & Députés 

Îui  font  adonnés  k la  Confeffion  d’Ausbourg 
'fous  auroient  très-humblement  remontré 
au  fujet  du  Recès  fait  pour  la  pacification 
de  la  Religion,  que  fi  la  Nobleflè,  les  Vil- 
les & les  Communautés  de  la  Confeffion 
d’Ausbourg  appartenant  à quelques  Arche- 
vêques , Evêques  ou  autres  Prélats  Ecclé- 
fiaftiques  , étoient  violentés  en  leur  Reli- 
gion , laquelle  ils  ont  reçue  & profeflee 
long-tems  avant  ladite  pacification;  on  n’en 
pourrait  rien  appréhender  de  plus  certain 

que 
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que  des  fujets  8c  occafions  dangéreufes  , & 
que  pour  les  prévenir  , leur  très-humble 
prière  étoit  que  Nous  vouluflions  difpofer 
& porter  les  Eccléfiaftiques  à ce  que  pour 
la  confervation  & le  maintien  de  la  Paix  8c 
de  la  tranquillité  générale  dont  le  faint  Em- 
pire a tant  de  befoin  en  Allemagne,  ils  eufi- 
lent  non  feulement  à laifler  en  repos  leurs 
Sujets  au  regard  de  leur  Religion  , fans  les 
troubler  dans  l’éxercice  qu’ils  ont  eu  depuis 
long-tems  , mais  au  contraire  de  leur  per- 
mettre & confentir  qu’il  y fut  pourvu  par 
une  Conftitution  de  paix  de  Religion  jus- 
qu’à l’accommodement  final  de  la  Religion. 
Sur  quoi  les  Etats  & Députés  de  notre  Re- 
ligion Orthodoxe  auraient  allégué  plufieurs 
iaifbns  & prières  au  contraire  j en  forte  que 
les  deux  Parties  n’en  ayant  pu  convenir  en- 
femble  : Nous,  en  vertu  au  pouvoir  8c  de 
la  permiflion  que  Sa  Majefté  Impériale  no- 
tre cher  frère  & Seigneur  Nous  a donnée, 
avons  déclaré,  ordonné  8c  arrêté}  ainfi.que 
de  notre  fcience  certaine , Nous  déclarons , 
ordonnons  & arrêtons  par  ces  préfentes, 
que  la  Nobleflè  immédiate , les  Villes  6c 
Communautés  qui  ont  depuis  longues  an- 
nées adhéré  à la  Religion  de  la  Confeiïion 
d’Ausbourg  , en  ont  tenu  8c  obfervé  l’U- 
fage  , les  Statuts  6c  les  Cérémonies , 6c  qui 
les  tiennent  8c  obfervent  encore  aujourd’hui , 
ne  feront  à l’avenir  contraints  par  qui  que 
ce  foie  d’abandouner  ladite  Confeiïion  ; mais 
qu’ik  en  jouiront  fans  trouble  8c  fans  vio- 
lence jusqu’à  la  finale  union  de  Religion. 
Et  afin  que  l’on  puiffe  d’autant  moins  don- 
ner 
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ner  atteinte  à cette  notre  Déclaration  , les 
Etats  Eccléfiaftiques  en  commun  avec  les 
Confeillers  & Députés  des  abfens,  ont  con- 
fenti  pour  Nous  faire  honneur  & plaifir  que 
cette  dérogation  à la  paix  générale  de  Reli- 
gion , conclue  en  cette  Diète  Impériale , & 
dont  les  termes  font  : Qu'il  ne  fera  accordé, 
obtenu  & reçu  aucune  Déclaration  ou  aucune 
autre  chofe  contraire  à la  paix  de  Religion , 
& en  cas  qu'on  raccordât , obtînt  ou  reçût , 
elle  ne  fera  d'aucune  valeur  ( ainf  qu'elle  ejl 
• plus  amplement  conçue)  non  feulement  de- 
meurera inviolable,  mais  qu’elle  fubfiftera, 
toujours  en  toute  là  force  , dignité  & vertu» 
En  foi,  & pour  plus  grande  fureté  de  quoi. 
Nous  avons  fouffigne  le  tout  de  notre  pro- 
pre main  , & y avons  fait  appofer  notre 
Sceau  Royal.  Donne'  en  notre  Ville 
Impériale  d’Ausbourg  le  24.  Septembre 
.*55  J*. 

Signé,  FERDINAND.' 
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